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SUCCESSIONS 

CHRONOLOGIQUES 

Des  Rois  qui  ont  régné  en  Efpagne  , & dont  il  eft  parlé 
dans  la  fuite  de  la  quatorzième  Partie. 

SIECLE  X y 1. 


>cï 


Ann.deleu,  ROI  D’ESPAGNE. 

■:-  avénem.  à la 

Sçuvcraintfé» 

D On  Philippe  1 1. 

ROI  DE  PORTUGAL*, 

| . " 

Don  Scbaftieiu 


Ann.  de  leur 
mort , ou  de 
leur  ubdictu. 


SUCCESSIONS 

CHRONOLOGIQUES 

pts  Rois  Chrétiens  qui  ont  régné  enEfpagne,  & dont 
U eft  parlé  dans  la  quinziéme  Partie. 

SIECLE  XVI. 


Ann,  de  leur 
mènent,  à la 
Souveraineté. 


ROI  D’ESPAGNE. 

Don  Philippe  II. 


Ann.  de  leur 
mort  , ou  de 
leur  aidicat. 

rjsS. 


ROIS  DE  PORTUGAL. 

Don  Scbaftien.  * i J 7 S. 

I57Ï.  Don  Henri  Cardinal.  ij8o. 

ïjSo.  Don  Philippe,  Roi  d’Efpagne  , fi  portt 

fin  heritier , s'empare 
de  celte  Couronne  , & 

U garde  jufiud  fs 

mort , arrivée  en  * J58, 


sommaires 
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Une  Armée  Chrétienne  fe  raflemble  à Vélez-Ie-Blanc* 
8c  le  Marquis  de  los-Vélez  part  avec  elle  , pag.  1 1. 

Jaloufie  entre  ce  Seigneur  & le  Marquis  de  Mondéjar, 

! pag.  îi. 

Siège  de  la  Forterefle  de  Calahorra  par  les  Maurifques, 
& défaite  de  ceux-ci , pag.  n. 

Déroute  d’un  autre  corps  de  Rebelles  , pag,  13.. 

Attention  du  Comte  de  Tendilla  à pourvoir  de  vivres 
l’Armée  du  Marquis  de  Mondéjar  f'on  pere  , pag.  14. 

Celui-ci  s’avance  vetsTablaté,  porte  important  pour 
entrer  dans  l’AIpujarra , pag.  1 5. 

I!  en  charte  les  Maurifques  & s’y  établit,  pag.  1 j. 

On  pourfuit  les  Rebelles , pag.  16. 
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guiva,/>ti£.  16. 

Détrefle  dans  laquelle  cette  Place  fc  trouve  , pag.  17, 

Le  Marquis  de  Mondéjar  va  chercher  Aben-Huméya,, 
pag.  r8. 
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vantage , pag.  1 8. 
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pag.  19. 

Cruels  excès  de  ces  Barbares,  pag.  10. 
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Le  Marquis  de  Mondéjar  parte  à Tré vêlez , pag.  13. 

Plufieurs  Chrétiens  remis  en  liberté  par  les  Maurifques, 

Pag-  l3*  . ... 

Zaguer  & d’autres  infirtent  inutilement  pour  faire  leur 
Paix , pag.  14.  _ 

Arrivée  du  Marquis  de  Mondéjar  à Jubiles , pag.  14. 

Michel  Abençaba , Alguazil  de  Valor , & feize  autres 
Alguazils,  viennent  en  perfonne  lui  demander  grâce 
pour  eux  & pour  leurs  Places  ,pag.  15. 

Martacre  de  plus  de  mille  femmes  Maurifques  , occa- 
fionné  par  la  brutalité  d’un  Soldat  Chrétien  , p.  15. 

Zaguer  offre  de  fe  rendre  , & n’en  fait  rien , pag  17. 

Les  Grenadins  font  éclater  leur  charité  envers  les  Chré- 
tiennes tirées  d’efclavage,/"^.  17. 

Abcn-Aboo  & d’autres  Maurifquas  font  reçus  en  grâce,. 
pag.  28; 

Michel  de  Roxas  rendu  fufpeft  à Aben-Huméya  fon< 
beau- pere , pag.  iÿ. 
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On  penfe  différemment  à Grenade , pag.  32. 
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Don  Garcie  de  Villarroël  court  un  grand  danger,  p.  41 g 
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Oanez  la  fête  de  la  Purification , pag.  44. 

Don  François  de  Cordouë  pafle  à Almérie  par  ordre 
du  Roi,  pag.  43. 

Il  engage  une  a£Hon  avec  des  Maurifques  retranchés 
au  Penon  d’inox  , pag.  43. 

Les  Chrétiens  s’établifiènt  à Inox , pag.  46. 

Ils  forcent  le  Pénon , & y font  un  riche  butin,  pag.  47. 
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pag.  4?. 

a ij 


* 


Digitized  by  Google 


iv  TABLE  CHRONOLOGIQUE 


Ann.  de 
J.  C. 
jj69. 


Ceux-ci  manquent  tous  de  périr,  pag.  48. 

Mauvais  effet  que  produit  le  pillage  de  Larolcs,  p.  49. 
Révolte  & maflacre  de  cent  dix  Maurifques  prifonniers 
à Grenade  , pag.  49. 

Un  détachement  d’Arquebufiers  Chrétiens  part  pour 
Valor,  à deffein  d’enlever  Aben-Huméya  , pag.  49. 
Ardeur  blâmable  des  Chrétiens  pour  le  pillage,/».  50. 
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d’Armée , pag.  61. 
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61. 


Digitized  by  Googli 


DES  SOMMAIRES, 


v 


Ann.  dt 

J.  C. 

il69, 


Aben-Huméya  cherche  à s’emparer  de  Vêlez , p.  63; 

On  apprend  dans  cette  Ville  l’embarras  des  Chrétiens 
de  Caniles  , pag.  63. 
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des  ennemis , pag.  64. 
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On  attrape  un  Efpion , par  lequel  on  apprend  les  in- 
tentions des  ennemis,  pag.  71. 
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un  projet  d’Aben-Huméya  fur  Verja  , pag.  71. 

Difpofitions  du  Marquis  de  los-Vélez  pouf  bien  rece- 
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Bataille  de  Verja  y pag.  72. 

Le  Marquis  de  los-Vélez  gagne  la  viéloire  , 8r  paffe  à 
Adra  , pag.  73. 

Perfidie  des  Maurifques  des  Albunuélas,  pag.  74. 

Leur  châtiment , pag.  74. 

Le  Grand  Commcndeur  de  Caftille  débarque  des  Trou- 
pes pour  l’expédition  du  Pénon  de  Frigiliana , p.  75. 
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t \(g\\es , pag.  79. 

Ceux-ci  font  foulever  d’autres  Places  de  la  Rivière 
d’Almançora , pag.  80. 

Ils  afliégent  de  nouveau  le  Château  de  Séron , pag.  80. 
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On  envoie  au  fecours  un  Corps  de  Troupes  , qui  eft 
battu , pag.  81. 

Cataftrophe  de  Don  Diégue  de  Mirones , Gouverneur 
du  Château  , & de  quelques  Soldats , /vie.  81. 
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pourvue  de  vivres, pag.  91. 
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larmé , pag.  93. 

Avantage  remporté  fur  les  Maurifques , au  Pas  de  las 
Vacas , pag.  93. 

Arrivée  de  l’Armée  Chrétienne  à Uxijar, pag.  94. 

Mort  de  Don  Ferdinand  Zagucr,  pag.  94. 

Le  Marquis  de  los-Vélez  va  combattre  Abcn-Huméya,' 
pag.  94. 

Il  gagne  la  viftoire,  pag.  9Ç. 

Cruauté  & fuite  d’Aben-Huméya  , pag.  9Ç. 

La  défertion  Sc  la  maladie  fe  mettent  dans  l’Armée 


Chrétienne , pag.  96. 

Les  Rebelles  reçoivent  des  renforts  d’Afrique , pag.  97. 
Aben-Huméya  forme  différensGouvernemens,  aufquels 
il  pourvoit , pag.  97. 

Les  Maurifques,  Habitans  de  Padul,  vftnt  s’établir  à 
Gojar ,pag.  98. 

Les  ennemis  fe  jettent  fur  Padu! , pag.  98. 

Ils  en  attaquent  le  Fort  fans  fuççès,  pag.  98. 
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Valeur  & réfolution  d’un  Bifcayen,  & retraite  des  en- 
nemis , pag.  99.  - . 

François  de  Molina  fe  retranche  dans  le  Fort  d’Alba- 
cété  d’Orguiva,  & y ajoute  de  nouveaux  ouvrages, 
pag.  100. 


On  apprend  qu’Abcn-Huméya  veut  s’emparer  de  Véra 
pag.  101. 

Soin  de  Sarmiento  pour  fecourir  cette  Place,  p.  10I. 


«wwvumm  wwnc  ridtc,  p.  10 1. 
Elle  eft  alîîégée  par  Aben-Huméya  en  perlonne , p.  101 

Le  hege  eft  levé  , & les  ennemis  le  retirent  à las  Cué. 

vas  , pag.  102. 

La  défertion  continue  dans  l’Armée  du  Marquis  de  los» 

Velër^pâg7TôJ'. 

Plulieurs  Soldats  délerteurs  fe  jnutinent , pag.  10t. 

Ordonnances  du  Roi,  pour  prévenir  ces  défordres  ; 

pag.  iQ4T~ 

Les  ennemis  font  des  courfes  jufques  dans  la  Plaine  de 

Orenade,  pag.  lof. 

Lés  Chrétiens  sTen  vengent , pag.  io\. 

Aben-Huméya  elt  odieux  & luljjcél  aux  Maurifques, 

pag..  106. 

Il  le  délie  des  T urcs , Si  les  éloigne  de  lui , pag.  107, 

Stratagème  d'un  Maurifquc  pour  le  perdre  , pag.  107. 

Ions  les  lurcs  ût  Beréberes  deviennent  furieux  contro 

Aben-Huméya,  pag.  108. 

Ils  lurent  tous  la  morr , & reconnoilTcnt  Aben-Ahon 

pour  Chef  des  Rcbetlès,  pag.  108. 

Sa  fin  tragique,/»^.  roq: * — 

Aben-Aboo  prend  le  titre  de  Roi  des  Andalouliens  fous 

le  nom  de  Muléy-Abdala  , pag.  no. 

DeftruÛion  d'un  Parti  Chrétien  , & Orguiva  menacée 
par  Aben-Aboo , pag.  m, 

Les  Chrétiens  reconnoilTent  l’Armée  dés  ennemis  pag, 
— rrn — ,r  5 

Siège  d’Orguiva , pag,  ni. 

Aben-Aboo  veut  minier  la  Place , & ne  le  peut  ,p.  1 1 1;. 
Vigourcufe  réfiftance  des  Chrétiens , pag.  1 n. 
Acharnement  d’Aben-Aboo  pour  la  réduction  delà  Place, 
pag.  114. 

Les  Afliégés  font  demander  du  fccours  à Grenade , pag< 
114. 

Le  Duc  de  Sefla  eft  chargé  de  leur  en  donner,  & le®, 
Maurifques  lèvent  le  liege  , pag.  itç. 

On  prend  la  réfolution  d'évacuer  Orguiva , pag. 
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Les  Chrétiens  erilcvent  quelques  Maurifqucs  avec  des 
Lettres  d'Aben-Aboo  , pag.  1 16. 

Quel  etoit  le  contenu  de  ces  Lettres,  pag.  1 1 6. 
L’Armée  du  Duc  de  Sella  f'e  met  en  marche  , pag.  1 17.' 


Rude  choc  cntr'ellc  Ot  les  Maurilqucs,y>ag.  H77 


lotis  les  Chrétiens  d Urguiva  le  retirent  à Motril 


Pap-  ■ ‘Q- 

Les  Maurifqucs  cherchent  à s’emparer  de  Gnléra , pag. 


1 18 


La  G ami  Ton  Chrétienne  cft  délivrée  & menée  à Guef- 
car , pag.  110. 

LesGuefcariens  vont  avec  d’autres  à Galéra  combattre 


:s  tjiieicariens  vont  avec  a 
les  Maurifques , pag.  111. 

Ils  retournent  chez  eux  maltraités,  & s'y  abandonnent 
ès  . nae.  111. 


à de  grands  excès , pag.  111. 

La  Fortereflc  d'üria  elt  ravitaillée  , pag.  111. 


Les  ennemis  attendent  les  Chrétiens  à leur  retour  ; 


P “g-  Hi- 
lls le  retirent  fans  coup  férir  , pag.  113. 

Glorieufe  expédition  des  Chrétiens  à Cantoria,  p.  114; 


Ils  remportent  une  viétoire,  dont  on  célébré  tous  les 
ans  la  mémoire  à Lorca  , pag.  114. 

Les  ennemis  font  des  courfes  prefque  jtifqu’aux  portes 


de  Grenade  , pag.  1 i67 
On  pro)ette  de  les  déloger  de  Guéjar  , pa. 
Le  Marquis  de  los- Vêlez  donne 


1 lé. 

e à un  Parti 


Maurifaüe,  pag.  127. 

Les  Chrétiens  tuent  deux  cens  Rebelles , & font  autant 
d’efclaves , pag.  1 17. 

Les  ennemis  le  retranchent  à Galéra  , pag.  118. 


Ils  t'ont  une  tentative  inutile  fur  Gucfcar , pag7\  18; 

Galéra  afliégée  par  le  Marquis  de  los- Vêlez  ,pag.  119: 

Avantage  remporté  fur  un  Parti  Maurilque  de  Guéjar, 
pag.  119. 

Les  Rebelles  des  Montagnes  de  Bentomiz  retournent 
chez  eux,  & continuent  leurs  excès,  pag.  130. 

Compéta  pillée  & détruite  par  les  Chrétiens , pag.  131; 

Alfarnatéjo  brûlé  par  les  Rebelles , & pluficurs  Chré- 
tiennes faites  captives  à Torox , pag.  13 1. 

Don  Jean  d’Autriche  fe  prépare  à marcher  en  perfonne 
contre  les  Maurifqucs , pag.  131. 

Il  médite  la  rédu&ion  de  Guéjar  , pag.  t 3 1. 

Une  Armée  Chrétienne  partagée  en  deux  Corps,  fe 


met  en  Campagne  fous  les  ordres  de  ce  Prince  Sc 
du  Duc  de  Sefla,  pag.  133. 

Le 
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Le  fécond  arrive  le  premier  à la  vue  de  Guéjar,  p.  1^4. 

Il  s’empare  de  la  Place,  pag.  i\4. 

Mécontentement  de  Don  Jean  d’Autriche  , pour  avoir 

été  prévenu  , pag.  s 1 4. 
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Uite  de  la  guerre  contre  les  Maurifques  Rebelles , 


pag.i-tf. 

Retraite  du  Marquis  de  los-Velez , pag.  138. 

Arrivée  de  Don  Jean  d’Autriche  à la  vue  de  Galéra  ; 


Siège  de  cette  Place,  pag.  ij%. 

On  s’empare  de  l’Eglile  , pag.  139. 

Les  Chrétiens  donnent  un  allaut,  pag.  139. 

I s ont  recours  à une  mine,  pag.  140I 
Celle  ci  fait  fon  effet , pag.  140. 

Vigoureufe  réfillance  des  Affiégés  , pag.  14t. 

Les  Aflaillans  font  forcés  de  le  retirer, 14t. 

Don  Jean  d’Autriche  fait  faire  deux  autres  mines , 


pag,  141. 

Le  Château  eft  canoné  de  quatre  côtés,  pag.  >41. 

On  fait  jouer  les  deux  mines , pag.  141. 

La  Place  eft  emportée  d’affaut, /ug.  »4J. 

Elle  eft  détruite  , Sr  Don  Jean  d’Autriche  envoie  un 
Détachement  reconnoître  Séron  , pag.  144. 

Le  Détachement  rejoint  l'Armée  (ans  avoir  rien  fait3 


pag.  145. 

Don  Jean  d’Autriche  va  en  perfonne  , avec  un  Corps 
de  Troupes  . examiner  la  Place , pag-  14^ 

Tome  X.  b 
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Mefurcs  qu’il  prend  pour  l’exécution  de  fon  projet  ÿ- 


Les  Chrétiens  chaflent  les  e:  nemis  , & entrent  dans  la 

Ville , pag.  146. 

Embarras  oii  iis  le  trouvent,  pag.  147. 

Plufieurs  périHent , Sc  Don  Jean  tr  Autriche  court  rifque 

de  la  vie , pag.  147. 

Ce  Prince  demande  des  renforts  au  Roi  fon  frere,/».  148. 

Départ  du  Ducde  Sella  pour  l’Alpuiarra,  à la  tête  d’une 

Armée , pag.  1 48. 

Difpofitions  éc  delfeins  d’Aben-Aboo  , pag.  149, 

Don  Antoine  de  Lune  a le  Commandement  d’un  Corps 

d’Armée , pag.  1 50. 

La  défertion  le  met  dans  fes  Trûupes  , & il  pafle  à A!-' 

munécar  , pag.  1 50. 

Il  donne  la  chaife  aux  Rebelles , & on  s’aflure  d’un  grand 

nombre  de  Maurilques,  pag.  t{i, 

Expédient  qu’on  emploie  pour  ramener  les  Rebelles  par 
la  douceur , pag.  151. 

L’Armée  de  Don  Jean  d’Autriche  marche  à Séron 
pag.  ijl. 

Les  Rebelles  accourent  aufecours  de  la  Place, 

Ils  font  battus , & on  relie  maître  dé  la  Ville  & du  Crrd- 

teau  , pag.  1 f4. 

Tijola  invertie  par  Don  Jean  d’Autriche , pag.  1 $4. 

François  de  Molina  propofe  une  entrevue  à Ferdinand 
Abaqui , un  des  principaux  Maurifques,  pag.  ijç. 
Ils  s’abouchent  enfemble , pag.  1 56. 

Succès  & fuiteëe  cette  entrevue  , pag.  156. 

Les  Maurilques  abandonnent  Tijola , & les  Chrétiens 

s’en  laifillent,  pag.  1Ç7. 

Don  Jean  d’Autriche  entre  dans  la  Plar g, pag.  1 

Purchena  elt  remile  lous  l’obéillance  du  Rot , p.  158. 

Plufieurs  Rebelles  prennent  le  parti  de  la  foumiflîon, 

• pag.  1 59. 

Le  Duc  de  Sella  pourfuit  fa  marche  , pag.  rçg. 

U bat  un  Corps  de  Rebelles , & arrive  à Albacété  d’Or- 

gui  va  , où  l’on  conltruit  un  Fort , pag.  160. 
Aben-Aboo  n’ole  engager  une  athon  générale,/».  160. 

Le  Koi  prend  la  rélolution  de  tranlplanter  les  Maurif- 

ques  de  Paix,  pag.  i6r. 

H ordonne  de  commencer  par  ceux  de  la  Plaine  de 
Grenade,  pag.  161. 

Lieux  où  ils  furent  transférés , pag.  161. 

Don  Diégue  Raxnirei,  Alcayde  de  Salobrena,  chargé 
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de  déloger  les  ennemis  établis  à Vêlez  de  Bénaudalla , 

pag-  l6?.'  ! ! 

Les  Maurifques  s’enfuient,  & lui  abandonnent  ce  Châ- 
te30  » Pat!’ »6*.  ’~ 

Avantage  remporte  fur  les  Rebelles , pag.  164. 

Stratagème  cTAben  - Aboo  pour  enlever  aux  Chrétiens 
un  Convoi  de  vivres  , pag.  164. 

Il  fe  préfente  à la  vue  de  l’Armée  Chrétienne  , & perd 
quelques-uns  de  tes  gens , pag.  i6f . 

On' perd  une  partie  du~Convoi , pag.  166. 

Le  Duc  de  Sella  part  d’Orguiva  pour  Poquéyra  ,p,  167. 

Son  avant-garde  engage  une  aftion  avec  les  Maurifques, 
pag.  167 ° 

Ceux-  ci  (ont  repouffes  par- tout , pag.  1 68. 

Aben-Aboo  fe  retire  vers  Jubiles , & le  Duc  de  Seffa  le 
fuit  ,pag-  168. 

Plulieurs  Places  faccagées  par  les  Chrétiens , p.  169. 

Don  Jean  d’Autriche  continue  de  preffer  les  Maurifques, 
pag.  170. 

Les  principaux  Rebelles  parôiffent  difpofés  à fe  fou- 


mettre , pag.  170. 

Le  Roi  accorde  à cet  effet  une  amniftie , pag.  171. 


Difpofinons  d’Aberf- Aboo  pour  couper  les  vivref  aux 


Chrétiens , pag.  171. 

Aben-Aboo  cherche  à fatiguer  l'Armée  du  Duc  de  Sefla , 


qui  p a fie  à Uxqar,  pag.  171. 

Un  Maunlque  vidlime  de  la  cruauté  d’Aben-Aboo , pag. 

.'JJ-  ' ' ’ ' Mil  II  I 

Diticrens  ordres  donnés  par  le  Roi  à Don  Antoine  de 


Lune , pag. 

Le  Duc  de  Seffa  envoie  quérir  des  vivres  à Calahorra , 
pag.  174. 

Son  Détachement  eft  battu , pag.  175. 


Perte  qu’on  fit : dans  cette 1 occafion,  pag.  17^. 
Embarras  du  Duc  de  Seffa , pag.  176. 


11  prend  la  route  d*Adra  , pag.  17g. 

Son  Armée  fouil're  beaucoup  dans  cette  marche , p,  1 


l h 


Les  Rebelles  fruttrés  d’un  lecours  venu  de  Barbarie , 


Pfg-  t?8- 
uc  d< 


Le Duc  de  Seffa  va  affiéger  Caflil-de-Ferro , pag.  178 


Aben-Aboo  invité  à traiter  d’accommodement , p2i 79. 
Sa  Képonfé,  pag.  179. 

Les  ennemis  battusTSt  Finix  pillée , pag.  180. 
Mouvemens  qu’on  le  donne  pour  gagner  les  Rebelles , 
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Plufieurs  Maurifques  tués  & pris  dans  des  Cavernes  ÿ 
pag.  18 1 . 

Rudes  chocs  entre  un  Détachement  Chrétien  , & quel- 
gués  Maurifques  pag.  181, 

Cathl-de-Ferro  afliéeé  par  le  Duc  de  Sefla  ,pag.  181. 

Réduction  de  ce  Château , pag.  1 8 1 ■ 

Retour  du  Duc  de  Sefla  à Àdra , & grande  défertion 
dans  fon  Armée,  pag.  184. 

Soixante  & dix  Déferteurs  tués  ou  faits  captifs  par  les- 
Maurifques,  pag.  184. 

Retraite  de  plulieurs  de  ceux  ci  en  Barbarie , /></£.  i8y. 

Entrevue  de  Don  Jean  d’Autriche  & du  Duc  de  Sefla  , 
& réunion  de  leurs  Armées  , pag.  185. 

Conférences  de  Fondon  d’Andarax  , pour  la  réduction- 
des  Rebelles,  pag.  186, 

Plainres  & demandes  des  derniers, pag,  t86. 

L 'affaire  paroît  prendre  un  bon  train  , pag.  186. 

Un  Chrétien , Capitaine  de  Cavalerie , manque  de  tout 
rompre  par  fon  imprudence  , 187.  pag. 

Cette  faute  eft  réparée,  pag.  188. 

On  conclut  un  Traité  d’accommodement  , & Abaqui 
un  des  principaux  Maurifques  , le  rend  au  Camp  de 
Don  Jean  d’Autriché , pag,  188. 

Satisfaction  que  fait  Abaqui,  au  nom  de  tous  les  Re- 
» /"ÿ- 1&9- 

On  fe  difpoleà  enlever  les  Maurifques  de  l’Alpujarra»- 
pag..  189. 

Ils  fe  fauvent  fur  les  Montagnes,  & les  Soldats  Chré- 
tiens  commettent  d’horribles  excès  , pag.  190^ 

Les  Maurilques  s’en  vengent , pag.  190. 

On  tente  inutilement  de  tranfplanter  les  Maurifques  de 
Tolox , pag.  191. 

Funcfte  cataflrophc  arrivée  à un  Corps  de  Troupes 
Chrétiennes , pag.  191. 

Célébration  de  la  Fête-Dieu  dans  le  Camp  de  Don 
Jean  d’Autriche,  pag.  191. 

La  réduétion  des  Rebelles  icmble  être  au  point  defiré, 
pag.  193. 

Commiflaires  Chrétiens  nommés  pour  recevoir  les  Mau- 
rifqucs  fournis , & les  emmener  hors  de  leur  Pais  > 
P"g-  ] 94; 

Nouvelle  démarche  de  Don  Jean  d’Autriche , pour  ac- 
célérer la  réduction  des  Rebelles  , pag,  194- 

Entrevue  d’Abcn-Aboo  & d’un  Député  de  Don  Jean 
d'Aumcheyygg.' T9fr~~* 
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Le  premier  aflèéle  une  entière  foumiflion  ,pag.  19 6. 

Perfidie  de  quelques  Soldats  Chrétiens,  pag.  197. 

Expédition  avantageuse  pour  preffer  les  MauriSquesdc 
le  Soumettre,  pag.  197. 

Plufieurs  Partis  rebelles  continuent  les  hoftilités,/>.ig8. 

On  en  diSTîpe  un  établi  à Pinillos,  pag.  198. 

Les  Chrétiens  donnent  l^hafte  à un  autre  Parti  Mau- 
riSque , pag.  199. 

Muéden,  un  des  Chefs  des  Rebelles  , eft  pris  dans  une 
Caverne  , & puni  de  mort,  pag.  100. 

On  marche  contre  un  Corps  de  Turcs  & de  Bérébéres 
retranchés  Sur  le  Cap  de  Gata ,pag.  100. 

Ils  Sont  forcés  & battus,  pag.  toi. 

Plufieurs  Fuites  Bcréberes  enlevées  par  Don  Sanche 
de  Léyva  , pag.  10T. 

Aben-Aboo  longe  à maintenir  la  révolte  ,pag.  îoz. 

Zélé  indiscret  d’Abaqm  pour  la  réduction  des  Rebelles» 
pag.  loi. 

Il  lut  coûte  la  vie,  qu’Aben-Aboo  lui  fait  ôter,  p,  io\w 

Aben-Aboo  cherche  à amuler  & tromper  les  Chrétiens, 
pag.  104.  | 

II  continue  Sa  fourberie  104. 

Ferdinand  Vallé  de  Palacios  lui  eft  député  par  Don 
Jean  d'Autriche  , pag.  io$. 

Un  Maurifque  lui  découvre  toute  la  perfidie  d’Aben- 
Aboo , pag.  106. 

Arrivée  de  Ferdinand  Vallé  de  Palacios  à Mccina  de 
Bonvaron  , oit  Aben-Aboo  loi  donne  audience  ,pagr 
ioA- 

Aben-Aboo  Se  demafque  lui- même , pag.  107. 

Un  Maurilque  de  Comares  s’oppole  à la  rédtiéHon  de 
les  Concitoiens  ,pag  107. 

Un  Corps  de  Rebelles  part  des  Montagnes  de  Bentomi» 
pour  Ronda  . pag.  108. 

Il  elt  entièrement  détruit , pag.  109. 

Glorieufe  expédition  d’un  petit  Corps  de  Troupes  Chré- 
tiennes , pag.  îoo. 

Les  ennemis  vont  le  jetter  Sur  Alozayna  , pag.  ito. 

Embarras  & rélolution  des  Chrétiens  de  cette  Place,. 
pag.  lit. 

Les  ennemis  Sont  forcés  de  Se  retirer,  pag.  ni. 

Fort  bâti  à Cobda  d’Andaraxypar  Don  Jeand’Aütricher 
pag  * 1 1- 

Stratagème  d’Aben-Aboo  pour  tromper  les  Chrétiens, 
Pag-  2-1 1- 
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On  fe  difpofe  à pouffer  la  guerre  avec  plus  de  vigueur, 
P“/-  »]■ 

Les  Maurifquesdes  Montagnes  de  Ronda  parodient  dif- 
pofés  à fe  foumettre  , pag.  114. 

Quelques-uns  d’eux  prennent  en  effet  ce  parti , p.  114, 
Les  autres  periiftent  dans  la  révolte,  à la  perfuafion  de 
Melqui , pag.  y 

Le  Grand  Commendeur  de  Caftille  marche  vers  l’AI- 


pujarra  à la  tête  d’u n e Armée , pag.  a>6. 

Un  Corps  de  Troupes  paü'e  à Cadiar pour  le  renforcer. 


pa".  216. 

Les  Taas  de  Poquéyra  & Ferréyra  laccagées  par  le 
Grand  Commendeur,  pag.  117. 

Il  éleve  un  Fort  à Pitres  , & continue  les  hoflilités. 


pag.  11^7 

La  Taa  de  Jubiles  eft  ravagée , pag.  118. 


Le  Duc  d’Arcos  veut  forcer  les  Rebelles  dans  le  Fort 


d’Arbroto , pag.  118. 

Dilpolition  pour  exécuter  cette  entreprife  , pag.  ziq. 


■Succès  de  cette  expédition  , pag.  xio7 


Les  Chrétiens  reçoivent  un  échec  ,pag.  111. 
Ils  ont  encore  deux  autres  difgraces  , pag,  111 . 


Glorieules  expéditions  de  ditférens  Partis  Chrétiens; 


PaS- 


Les  Rebelles  font  maltraités  8c  ferrés  de  très-près  par 


le  Grand  Commendeur  de  Caltille,  pag.  113. 
Aben-Aboo  manque  de  périr,  ou  d'étrc  pris  dans  une 
Caverne,  pag.  113, 

Châteaux  bâtis  par  les  Chrétiens  en  différens  endroits. 


Pag- 


On  fait  le  dégât  fur  les  terres  des  Rebelles,  pag.  114. 
Différens  Partis  Chrétiens  tuent  ou  font  elclayes  , dans 


des  Cavernes  , un  grand  nombre  de  Maurilques , 

pag.  114.  ; 

Ordres  du  Roi  pour  faire  fortir  du  Roïaume  de  Gre- 


nade tous  les  Maurifques  fournis,  pag.  zi6. 
Mcfures  prifes  en  conléquence,  pag.  xij. 
Exécution  des  ordres  du  Roi , pag.  117. 


toi , pa 

Prefque  tout  le  Roïaume  de  Grenade~ëft  dépeuplé  de 


Maurilques , pag.  ai8. 

La  plupart  des  Troupes  font  licenciées  , pag.  ait). 
Dilpofitions  du  Duc  d’Arcos  pour  réduire  les  Maurif- 


ques des  Montagnes  de  Ronda  , 
Défaite  de  ces  Rebelles , 8c  monde 


mandant, /wg.  130- 


elqui  leur  Corn? 


Digitized  by  Google 


XV 


4nn.  de 

JLJL 

HZ°i 


if7i. 


DES  SOMMAIRES. 


Il  en  périt  d’autres  par  le  fer  & la  faim  ,pag-  i?o. 

A ben-  Aboo  indilpole  contre  lui  Gonçale  Séniz,  p,  i;i. 

On  projette  de  gagner  un  autre  Mauriique  appelle  Ber- 
nardin  Abuamer , pag.  131. 

Bernardin  Zathari,  Mauriique , eft  charge  de  cette  com- 
miflion , pag.  13 1. 

Séniz  offre  les  fervices  aux  Chrétiens,  pag.  131. 

Il  s’engage  de  réduire  Aben-Aboo  , ou  de  le  livrer  mort 
ou  vit,  pag.  133. 

Fin  tragique  d’Abcn-Aboo , pag.  134. 

Réduction  de  quantité  de  Rebelles  , pag.  133. 

Le  cadavre  d’Aben-Aboo  eit  porté  en  triomphe  à Gre- 
nade, gag.  1 3 j. 

La  mort  de  ce  Rebelle  met  fin  à la  guerre  contre  les 
Ma u rilq u es , pag.  136. 

Le  Roi  Don  Philippe  époufe  par  Procureur  Dona  Anne 
dlAuniche  fa  nièce  ,pag • 137. 

Différens  évenemens,  pag.  137. 

Sélim  II.  Empereur  des  Turcs,  redemande  aux  Véni- 
tiens  l’ifle  de  Chypre , pag.  138. 

Le  Pape  recherche  pour  les  Vénitiens  l’appui  des  Rois 
d'Elpagne  & de  Portugal , pag.  13  K. 

.Entrée  8c  réception  du  Roi  Don  Philippe  à Séville , 
pag.  139. 

Il  promet  d’entrer  dans  la  Ligue  contre  le  Turc , 8e  le 
Roi  de  Portugal  élude  la  propolition  , pag.  1397 

Prêtent  confidérable  de  la  Ville  de  Séville  au  Roi  , 

Ea.K-,  . „kii 

La  Reine  Dona  Anne  paffe  d Allemagne  en  Flandres,- 
pag.  14a.  

Son  arrivée  en  Efpagne  , pag.  141. 

Suite  de  l'on  Voïage  jufqu’auprés  de  Ségovie,/>/7«.  141.- 

Ratihcation  de  Ion  mariage  dans  cette  ville  avec  le  Roi 
Don  Philippe , qui  la  mene  enlüite  à Madrid  , p.  141. 

Le  Pape,  le  Roi  Catholique,  8t  les  Vénitiens  mettent 
en  Mer  une  Flotte  contré  le  Turc  , pag.  143. 

Elle  ne  fait  rien,  & les  Turcs  le  rendent  maîtres  de 


l'IIle  de  Chypre , pag.  >4-3. 

Les  troubles  de  Flandres  continuent , pag.  144. 

Ligue  entre  le  Pape,  le  Roi  Catholique  , & les  Véni- 
tiens, contre  les  Mahométans , pag.  143. 

Ordres  du  Roi  Don  Philippe  en  conlcquence  ,/>ag.  146. 
Arrivée  en  Elpagnedu  Cardinal  Michel  Bonelli,  Légat 
du  Pape , pag.ï.46. 

Honneur  qu’on  lui  rend  dans  les  endroits  par  où  il  paffe  , 
- P“g-  M7- 

Son  entrée  à Madrid , pag.  147-, 
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Les  Princes  8c  Puiflances  d’Italie  entrent  dans  la  Ligue 
facrée , pag.  148. 

Les  Archiducs  Rodolphe  & Erneft  partent  de  Madrid 


pour  Barcelonne , pag.  149. 

On  raflcmble  dans  le  Port  de  cette  Ville  la  Flotte  d’EC- 


pagne  , pag.  249. 

Don  Jean  d Autriche  paflie  avec  elle  à Gênes,  & em- 
mene  les  deux  Archiducs  Rodolphe  8c  Erneft , qui 
retournent  en  Allemagne,  pag.  150. 

Le  Roi  de  Portugal  refuie  de  féconder  la  Sainte  Ligue , 


pag.  i 50. 

Don  Jean  d’Autriche  fait  Généraliftime  de  la  Flotte  des 


Ligues  ,pag.  tfi. 

L’Empereur  Turc  en  met  une  confidérable  en  mer. 


PaS-^\- 

Celle  des  Chrétiens  le  raffemble  à McfTine , pag.  afi. 
Les  Généraux  Chrétiens  prennent  la  résolution  de  com- 


battre les  ennemis  ,~/»ag.  15  a. 

le  dilpole  à l’exécuter, pag.  15 


Don  Jean  d’Autriche 
Départ  de  la  Flotte  Chrétienne 


CP 

Celle  des  Turcs  s’avance  à la  rencontre  , pag.  14. 


>P“g-  M3- 


On  le  prépare  à la  combattre,  pag.  1 5 4. 
aütion 


pifpomion  de  la  Flotte  Qtthomane  , pag.  1^5. 


Bataille  des  Curfolaires,  ou  de  Lepante,  pag.  15  f. 
Prife  de  la  Capitane  Turque , & mort  du  Général  cn- 


Les  Galères  Vénitiennes  fe  lignaient , pag.  157. 


La  Capitane  Malthoifc  eft  prllè  & recouvrée  , p.  157. 
On  s’empare  de  plulieurs  Caléres  ennemies,  tSc  on  en 


perd  une  du  Pape , pag.  î^X. 

Deux  filsd’Hali  font  laits  prilonniers , pag.  is8. 


La  Vidtoire  relie  entièrement  aux  Chrétiens,  p.  1^9. 
Perte  conlidérahle  que  firent  les  Turcs  , pag.  1^9. 


Les  Chrétiens  ne  profitent  point  de  la  Victoire,  pag. 


On  la  célèbre  en  Efpagne  8t  dans  toute  la  Chrétienté, 
P“S-  *6»;  . , 

Naiffance  du  Prince  Don  Ferdinand,  pag.  161. 

Les  Efpagnols  fe  faififfent  de  Final,  pag.  161. 


Conférences  tenues  à Home  touchant  la  continuation 
de  la  guerre  contre  le  Turc , pag.  163. 

On  ne  peut  convenir  de  rien,  pag.  163. 

Ambaffade  du  Grand  Turc  en  France  , pag.  164. 


Offres  des  Chrétiens  Grecs , Albanois  8c  Macédoniens 


à Don  Jean  d’Autriche , pag.  165. 


_Xe 
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Le  Roi  Don  Philippe  promet  au  Pape  & aux  Vénitiens 
de  ne  fe  point  détacher  de  la  Ligue  , pag- 16<. 

Charles  I X.  Roi  de  France,  envoie  afl'urer  le  Turc  de 
fon  amitié,  pag.  166. 

Mort  du  Pape  S.Pic  V.  pag.  166. 

Le  Prince  Don  Ferdinand  reconnu  par  les  trois  Ordres 
des  Roïaumes,  pag.  167. 

Elévation  du  Cardinal  Boncompagnon  à la  Papauté  fous 
le  nom  de  Grégoire  XIII. pag.  167. 

LesTurcs  remettent  en  mer  une  nouvelle  Flotte  ,p.  168. 

Ambaflades  des  Vénitiens  aux  Rois  de  France  & d’E~fc 
pagne  , pag.  168. 

Ils  échouent  dans  une  entreprise  (ur  Caftelnuovo,  p.  1 69: 

Don  Jean  d’Autriche  donne  vingt-trois  Galères  à Marc- 
Antoine  Colonne , qui  va  prendre  le  Commandement 
de  la  Flotte  Chrétienne , pag.  170. 

Il  reçoit  ordre  du  Roi  d’Efpagneoe  la  joindre , p.  170, 

Les  Flottes  Chrétienne  & Ottnomane  le  canonent  ,pag. 


170- 

Don  Jean  d'Autriche  fe  rend  à Corfou , pag.  171. 

Toute  la  Flotte  Chrétienne  s’y  raflemble  fous  fes  ordres, 
PaK-  17I- 

Son  ordre  de  Bataille,  pag.  171. 

L’Amiral  Turc  craint  pour  la  Grèce,  pag.  171. 

Il  fe  préfente  pour  la  Bataille,  & l’évite,  pag.  yji. 

La  Flotte  ennemie  le  retranche  dans  le  Port  de  Modon, 

P*g:  i7i-_ 

Les  Chrétiens  projettent  de  s'emparer  de  cette  Place , 
pag.  173. 

Ils  fe  jettent  fur  Novarino,  pag,  174. 

Cette  entreprife  n’a  aucun  iuccès,  />«rg.  174. 

Don  Jean  d’Autriche  fe  fépare  des  Vénitiens , & re» 
tourne  à MefTine  avec  la  Flotte  d’Efpagne,  pag.  17^. 

Mort  de  Rui  Gomcz  de  Silva  , premier  Duc  de  Paitrana  , 
& Prince  de  Mélito , & du  Cardinal  Don  Diéguedc 
Spinola,  Préüdent  de  Caltille  & Grand  Inquilneur, 
pag.  176. 

Don  Diégue  de  Covarruvias  remplace  le  fécond  dans 
la  Charge  de  Préüdent , pag.  176. 

Mort  de  S.  François  de  Borgia , & tranflation  de  fon 
Corps  à Madrid  , pag.  170, 

Apparition  d’une  grande  Comète,  pag.  176. 

Don  Benoît  Arias  Montanus , chargé^  par  le  Roi  Don 
Philippe  de  diriger  une  nouvelle  Edition  de  la  Bible 
de  Complut,  pag.  177. 
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Les  Vénitiens  font  la  Paix  avec  le  Turc,  pag.  177. 

Sain-Boni,  un  des  fils  d’Hali,  eft  renvoïé  à Conftanti- 
n opte,  fans  rançon  , par  Don  Jean  d’Autriche  , pag. 
178. 

On  fuggerc  à Don  Jean  d’Autriche  des  projets  ambi- 
tieux , pag.  179. 

Etat  de  la  Flotte  d’Efpagne  en  Italie.  On  ne  peut  s’ac- 
corder  lur  aucune  opération , pag.  17Q. 

Le  Roi  Don  Philippe  ordonne  la  pnl’e  & la  deftrufiion 
de  Tunis , pag.  %8Ô7 

Naiffance  de  Don  Carlos,  Infant  d’Efpagne, pag.  180. 


Mort  & lépulture  de  la  Princefl'e  Dona  Jeanne  la  tante. 


pag.  18  i. 

Don  Jean  d’Autriche  part  avec  la  Flotte  pour  l’expé- 
dition de  Tunis  , pag.  181. 

Cette  Ville  eft  conquilé  fans  coup  férir,  pag.  281. 
Don  Jean  d’Autriche  veut  y élever  un  nouveau  Fort } 


Pag-  183. 

Gabriel  Cervellon  eft  chargé  de  cette  commiflion  , pag. 


luley-t 


Muley-Mahamet  fait  Roi  de  Tunis  en  la  place  de  Mu- 
ley-Amida  Ion  trere , qui  elt  conduit  à Païenne  , 


ras- 


"ïïT 


Bilerte  le  livre  à Don  Jean  d’Autriche , pag.  184. 
Retour. ic  D onJean  d’Autriche  8c  de  la  EIeiie_en..Si- 


cile , pag.  184. 

Ce  Prince  ambitionne  en  vain  le  titre  de  Roi  de  Tunis» 


Pag-  185- 

Le  Monaltere  de  l’Efcurial  eft  enrichi  de  Reliques  , 

Le  Roi  y fait  transférer  les  Corps  de  fes  pere  & mere , 
de  fa  fécondé  femme,  & des  Princes  & Princeffes  de 
fon  même  fang  , pag.  186. 

Ceux  des  Rois  & Reines  fes  aïeux  repofent  à Grenade, 


pag.  287. 

Une  rélolution  d’Etat  fait  manquer  plufieurs  Banquiers, 
pag.  187. 

Projet  d'établiffement  d’un  Ordre  Militaire  , fous  le 
nom  de  l’Epée  blanche  , fans  effet , pag.  187. 

Tunis  & la  Goulette  menacées  par  les  Turcs  , pag. 
188. 

Ces  deux  Places  font  ravitaillées , & les  Garnifons  ren- 


forcées , pag.  189. 

On  le  hâte  de  lesmettre  en  état  de  défenfe , & on 


évacue  Biferte , pag.  189, 
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La  Flotte  Turque  part  pour  cette  expédition,  & plu- 
lleurs  Corps  de  Troupes  ennemies  parvient  dans  les 
environs  des  deux  Places,  pag.  igo. 

Les  Turcs  débarquent,  & les  deux  lieges  fe  commencent 
en  meme  tems , pag.  101. 

Don  Jean  d’Autriche  fe  difpofe  à fecourir  la  Coulette , 
pag.  191. 

Les  Chrétiens  abandonnent  Tunis , & fe  retirent  au 
nouveau  Fort,  pag.  açz. 

La  Goulette  eft  prifé  d’aflaut , pag,  193. 

Plufieurs  bourafqties  empêchent  Don  Jean  d’Autriche 
de  lui  donner  du  fecours , pag.  194. 

Les  Turcs  prennent  d’aflaut  le  nouveau  Fort  de  Tunis, 
Pfg-l  94; 

La  ville  d'Oran  efl  évacuée  par  les  Espagnols , & celle 
de  Marfal-Quivir  mife  en  état  de  défenfe,  pag,  196. 

Don  Sebaftien , Roi  de  Portugal,  fait  un  Voiage  en 
Afrique , pag.  196. 

Il  reçoit  un  précieux  préfent  du  Pape , pag.  197. 

Mort  de  Charles  I X.  Roi  de  France , & avènement 
d’Henri  IIL  fon  frere,  à ceTrône  , pag.  197. 

Le  Roi  Don  Philippe  le  précautionne  par-toutcontre 
les  entreprifcs  du  Turc  y pag-  197.  . 

Retour  & prétentions  de  Don  Jean  d’Autriche  en  Ef- 
pagne,  pag.  198. 

U repafle  à Naples,  fans  avoir  rien  obtenu,  pag,  198. 

Monltre  marin  d’une  grandeur  prodigieulé . trouvé  lur 
la  plage  de  Valence , ~pag . 199-.—  — - — — 

Mort  de  l’Infant  Don  Carlos , & naiiïance  de  l’Infant 
Don  Dicgue,  ou  Jacques-Felix , pag.  199. 

Muley-Moluc  fécondé  des  Algériens , fait  la  guerre  à 
Muley-Mahamet  fon  neveu.  Roi  de  Fez  & de  Maroc, 
pag.  300. 

Celui-ci  perd  une  Bataille , pag.  300. 

Moluc  gagne  deux  autres  viüoxres , & eft  reçu  à Alger, 
pag.  300. 

Il  travaille  à profiter  de  fa  fortune,/*/?,  ioo- 

Un  Efclave  Napolitain  s’empare  d’une  Galère  Turque ,' 
& revient  en  ta  Patrie,  pag.  301. 

Hoftilités  commifes  par  les  Turcs  fur  les  Côtes  de  Ca- 
1 at>re,^ag.  301. 

Fondation  de  l’Eglife  de  l’Efcurial,  pag.  301. 

Les  Efpagnols  font  une  defeente  dans  l’Irte  de  Qucr» 
quénes,  pag.  301. 
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Mort  de  Don  Louis  de  Rcquéferts , Gouverneur  des 

• Païs-Bas,  Don  Jean  d’Autriche  nommé  pour  le  rem«. 
placer,  pag.  302. 

Le  fécond  vient  erTEfpagnc , pag.  301. 

Il  fe  rend  en  Flandres  par  terre  avec  les  inflruûions  du 
Roi  fon  frere , pag.  303. 

Jugement  prononcé  à Rome  par  le  Pape  contre  Don 
Barthélemi  Carrança  , Archevêque  de  Tolcd c,pâg. 

JO 4. 

Ce  Prélat  tombe  malade  & meurt  en  proteftant  de  fon 
innocence,  pag.  304-  

Différens  jugemens  portés  à fon  <u[et,  pag.  307. 

Le  Roi  de  Portugal  promet  ton  lecours  à Muley-Ma-  • 
hamet , Roi  de  Fez  St  de  Maroc , détrôné , pag.  305. 

Son  projet  eft  défaprouvé  en  Portugal , & il  envoie  une 
Ambaflade  au  Roi  d’Efpagne  fon  oncle',  pag.  to6. 

Le  dernier  lui  propofe  une  entrevue  à Guadalonpc  j 
pag.  306.  ■ 

Ils  s’y  rendent  tous  deux , pag.  307. 

Remontrances  du  Roi  d’Elpagne  à celui  de  Portugal  j 
au  fujet  de  la  guerre  d’Afrique  , pag.  307. 

Il  ne  peut  le  détourner  de  la  réiolution,  pag.  308. 

Mort  de  l’Empereur  Maximilien  1 1.  Rodolphe  II.  fon 
fils  le  remplace , pag.  30S. 

François  d’Atdana  va , par  ordre  du  Roi  d’Efpagne , 
reconnoître  les  forces  de  Muley-Moluc  , pag.  308. 

Il  paffe  en  Portugal  pour  en  informer  le  Roi  Don  Sé- 
ballien , pag.  309. 

Le  Pape  donne  le  Chapeau  de  Cardinal  à l’Archiduc 
Albert , g 1 la  Kole  d’or  bénite  à la  Reine  Dona  Annë7 
pag.  309. 

L’Archiduc  Wenceflas  fait  Grand-Croix  de  Malthe  8t 
Prieur  de  Confuégra , pag.  309. 

Condefcendance  de  Don  Jean  d’Autriche  pour  pacifier 
la  Flandre,  pag.  309- 

Les  Efpagnols  & autres  Soldats  étrangers  fortent  de  ce 
Pais.  Don  Jean  d’Autriche  court  un  grand  danger, 

pag.  310. 

On  fe  défie  à Gènes  du  Roi  Catholique  ,pag.  3 1 1- 

Les  Génois  follicitent  la  reftitution  de  Final  à les  an-, 
ciens  Maîtres , pag.  3 » 1 . 

Ils  font  raffurés  de  la  part  du  Roi  Don  Philippe  , p.  3 1 1. 

Ce  Prince  fe  difpofe  à pouffer  la  guerre  de  Flandres  , 

Paë-  311» 
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Bonne  correfpondance  établie  entre  lui  & Muley-Mo- 
luc,  Roi  de  Fez , pag.  3 1 1. 

Trêve  de  trois  ans  entre  le  Roi  Don  Philippe  & le  Grand 
Turc,  pag.  }iz. 

La  Ville  de  Soria  demande  inutilement  l’éreffion  de  (bnf 


Eglife  en  Siège  Epifcopal , pag.  3 1 3 
Mort  de  Don  Di  ' ” 


guença 
Al  cxandi 


Jon  üiégue  deCovarruvias  , Evêque  de  Si-- 
, & Préudent  de  Caftille,  pag.  313. 


xandre  Farnefe,  Prince  de  Parme,  pafle  en  Flan-» 
dres,  Pfg.1i}.  . 

Mort  de  Porta  Catherine , Reine  Douairière  „de  Por- 


s par  le  Roi  Don  Sébaftien , pour 
on  expédition  en  Afrique, pag.  3 14. 

Il  continue  de  fe  préparer  à cette  guerre  , pag.  3 14. 

Ce  Prince  déclare  Ion  intention  à la  principale  Alobleffe 
de  fon  Roïaume , pag.  3 14. 

Mort  & fépulture  de  Dona  Marie,  Infante  de  Portugal  f 
png.  315. 

Remontrances  infruéhieufes  au  Roi  Don  Sébaftien  ; 

touchant  la  guerre  d'Afrique  , pag.  3 1 3. 

Entêtement  de  ce  Monarque  à fuivre  fon  projet,/».  3 1 f.' 
Arrivée  de  l’Archiduc  Matthias  à Bruxelles,  où  il  eit 


reconnu  Gouverneur  des  Pats-Bas , pag.  116. 

Vi&oire  remportée  fur  les  Rebelles  par  Don  Jean  d’Au- 
triche , & réduéHon  de  plufieurs  Villes , pag.  3 t6. 

Jean  d’EÎcovédo,  Secrétaire  de  Don  Jean  d’Autriche  r 
aflafflné  , pag.  3T7; — -- — 

On  impute  fa  mort  à Antoine  Pérez,  Secrétaire  des- 
Dépêches , pag.  3 17-. 

Naiffance  de  l’Infant  Don  Philippe,  Roi  d’Èfpagne  après 


fon  peri7 

Démarches 


gai , pag.  3 18 
Celui-ci  fe 


r.  318. 

"uley-Moluc  auprès  du  Roi  de  Portu-^ 


répare  à partir  pour  l’Afrique,  pag.  318,- 


g pi  

Etat  de  fes  forces,  & fôn  embarquement  , pag.  319. 


Il  va  prendre  terre  à Tanger, pag,  319. 

Muley-Moluc  fe  met  en  campagne  à la  tête  de  fon -fa- 
mée, pag.  310. 

Les  Chrétiens  débarquent  à Arzile , 8t  font  maltraités 


dans  quelques  efcarmouches  , pag.  310. 

Us  tiennent  un  Confeil  de  guerre  , pag.  321. 
L’Armée  marche  par  terre  vers  Larache,  pag.  ’jn. 


Son  ordre  de  Bataille  pour  combattre  Muley-Moluc, 

pag.  311, 
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Muley-Mahamet  s'efforce  en  vain  de  détourner  le  Roi 


Don  Scbaftien  d’en  venir  à une  aftion  générale  , 

pas-  3 11- 

La  Bataille  fe  donne , & les'  Chrétiens  la  perdent , pag . 


in 


Elle  coûte  la  vie  au  Roi  Don  Scbaftien  , pag,  313 


Muley-Moluc  meurt  pendant  la  Bataille , & le  Chérif 


Muley-Mahamet  fe  noie  dans  la  fuite  , pag.  314. 
Muley-Hamet  fuccéde  à Muley-Moluc  Ion  irere , pag. 


On  eÜ  alluré  de  la  mort  du  Roi  Don  Sébaftien  , & fon 


Corps  e it  retrouve  , pag,  jif. 

Il  e(t  reconnu  de  plufxeurs  Seigneurs  Portugais , & en- 
terré  à Alcaçar,  pag.  316. 

Source  du  faux  bruit  que  ce  Monarque  n’avoit  point 
, pag.  1*6. 

On  (ait  à Madrid  un  fervlce  pour  le  repos  de  fon  ame, 


pag-  in- 

Soins  du  Roi  d’Efpagne  pour  la  confervation  des  Pla- 


ces des  Portugais  en  Afrique , pag.  317. 

Mort  de  Don  Jean  d'Autriche  en  Flandres  , pag.  317. 
Son  Corps  eft  dépofé  dans  la  Cathédrale  de  Namur,1 


II 


pag-  D» 

eft  tres-r 


regretté  du  Roi  fon  firere  pd[ 


Mort  & lépulture  de  l’Archiduc  Wenceftas,  en  Efpa- 


ne  ,pag.  3i9._ 

du  Princë~Don  Ferdinand, 


gne  , pag 
Celtë-d  “ 


Avènement  du  Cardinal  Henri  au 


Portugal, 


pag.  ’i  la.  _ 

François  de  Zuniga  va  a Maroc  par  ordre  du  Roi  Don 


Philippe  , pag.  330. 

Succès  de  Ion  Volage  , pag.  330. 

Le  Corps  du  Roi  Don  Sébaftien  eft  rendu  par  Muley- 


Hamet  au  Koi  d'Efpagne , pag.  331 
Plufieurs  Seigneurs  Portugal  traitent  de  leur  rançon,' 


pag-  33  »• 

Don  Antoine , Prieur  de  Crato  , fe  racheté , pag,  3 3 1. 
Les  Portugais  prefl'ent  le  Cardinal  Roi  de  le  marier , 


Le^T  d'Efpagne  cherche  à l’en  détourner , pag.  331. 
Il  lui  envoie  une  AmbaflTade,  pour  expofer  & foutenir 
fes  droits  à la  fucccllion  au  Trône  de  Portugal , pag. 

in- 

Prétendans  à ce  Trône,  pag.  333. 

Le  Roi  Don  Henri  tient  les  États  à Lisbonne,  p.  333. 
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Précautions  qu’il  prend , en  cas  de  mort  fans  s’être 
nommé  un ‘Succefleur , r 
Le  Roi  Don  Philippe  le  dilpoïe  à appuïer  de  fes  armes 


d’tpofe  à 


lAi 


fes  droits  fur  ce  Roiaume,  pag. 

Ambaffade  du  Chérifà  ce  Monarque , qui  lui  en  envoie 
une  autre,  pag.  335. 

Traité  de  Paix  pour  vingt  ans  entre  ces  deux  Puiffances, 
Pag-  33 

Le  Roi  de  Portugal  envoie  un  Ambafladeur  au  Chérif. 


pour  traiter  du  rachat  des  captifs  , paf.  33 
Célébré  tranflatijp  du  Corps  du  Roi  Saint  Ferdinand  , 
8r  d’autres , pag.  336. 

Celui  de  Don  Jean  d’Autriche  apporté  en  Efpagne,  St 
enterré  à l’Efcurial , pag.  336. 

Difpofitions  du  Roi  de  Portugal , en  cas  de  mort,  tou' 


chant  le  Gouvernement  du  Roiaume,  & la  Succeffion 
au  Trône  , pag.  336. 

Exil  de  Don  Antoine , Prieur  de  Crato , St  du  Duc  de 
Bragance.  Le  premier  déclaré  bâtard  par  le  Roi  , 

P“g-  337*  . ( , , t 

Don  Antoine  eft  traité  en  Rebelle,  & banni , pag.  yt?. 


Préparatifs  de  guerre  du  Roi  d Efpagne  pour  loutenir 
tes  droits  à la  Couronne  de  Portugal,  pag.  338. 
L’Angleterre  8t  la  France  promettent  leur  appui  à Don 
Antoine,  Prieur  de  Crato,  un  des  Prétcndans  à ce 
Trône , pag.  338. 

Les  Magiflrats  de  Lisbonne  paroiffent  portés  pour  le 
Roi  I>on  Philippe , 

Ce  Monarque  tâche  de  gagner  le  Duc  de  Bragance  , 


& un  de  fes  Concurrens",  pag.  3 39. 

Bref  du  Pape  en  faveur  du  Prieur  de  Crato  , pag.  340. 
Propofitions  extravagantes  de  celui-ci  au  Roi  Catho- 


lique, pag.  340. 

Convocation  de  Etats  de  Portugal  à Almérin , pour  la 
déclaration  d’un  Succefl'eur  à ce  Trône , pag.  340. 
Antoine  Pérex,  Secrétaire  d’Etat,  & la  Princetfe  d’E- 
voli , arrêtés  par  ordre  du  Roi  Don  Philippe , pag. 
34L. 

Châtiment  de  deux  1m porteurs , l’un  en  Efpagne,  & 


l’autre  dans  les  Indes,  pag. .341. 

Le  Duc  de  Barcélos  eft  relâché  fans  rançon  par  le 
Chérif,  en  confidération  du  Roi  Don  Philippe  y pag. 
34i. 

Il  patfe  à Ceuta  , pag.  341. 

Antoine  Pérez  a fa  propre  maifon  pour  prifon , p.  341. 
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Ouverture  des  Etats  de  Portugal  à Almérin,  pag.  343; 

Le  Roi  Don  Henri  ne  reconnoît  que  le  Roi  de  Caftille 
& la  Ducheffe  de  Bragance  bien  fondés  dans  leurs 
prétentions , pag.  34}. 

Morj  de  ce  Monarque  8c  fon  caraücre  , pag.  344. 

Des  VaifTeaux  du  Nord  apportent  du  bled  8c  des  armes 
dans  ce  Roïaume,  pag.  344. 

Première  démarche  des  cinq  Régens  , pag.  343. 

Généreux  procédé  du  Duc  de  Bragance,  8c  audace  du 
Prieur  de  Crato , pag.  343. 

Mouvemens  que  celui-ci  fe  donne  pour  fe  faire  procla- 
mer Roi, pag.  346.  ® 

Le  Roi  Don  Philippe  veut  faire  entrer  une  Armée  ea 
Portugal , pag.  346. 

Il  en  donne  le  Commandement  au  Duc  d’Albe,/\  347; 

L’Infant  Don  Diégue  reconnu  Prince  des  Afturies  , 8c 
héritier  de  la  Couronne  d’Efpagne  , pag.  347 

Députation  des  Rcgcns  de  Portugal  au  Roi  Don  Phi- 
lippe , pour  le  détourner  d’emploïer  la  force  ,p.  347, 

Réponfe  ferme  de  ce  Prince,/^.  348. 

Arrivée  du  Duc  de  Barcélos  en  Efpagne,  8c  fon  retour 
en  Portugal , pag.  348. 

Les  Régens  fe  précautionnent  contre  les  entreprifes  du 
Roi  d’Efpagne , pag.  348. 

Meurtre  commis  par  ordre  de  Don  Antoine , 8c  châti- 
ment de  l’affamn  , pag.  34g, 

On  prie  de  nouveau  , mais  fans  fuccès  , le  Roi  Don 
Philippe,  de  ne  point  ufer  de  violence,  pag.  34g. 

L’Armee  Catholique  paffe  en  revue  devant  ce  Monar- 
que 8c  toute  la  Cour , pag.  330. 

Etat  de  fes  forces , pag.  3 50. 

La  Flotte  fe  raffemble  au  Port  de  Sainte  Marie,  fous 
les  ordres  du  Marquis  de  SanûaCruz,/><jg.  330. 

Yelyes,  8t  trois  autres  Places  fe  livrent  au  Roi  Don 
Philippe , pag.  331. 

Don  Antoine  eft  proclamé  Roi  à Santaren,  par  la  Po- 
pulace, pag.  331, 

Il  paffe  à Lisbonne , où  il  eft  aufü  reconnu  pour  tel , 
p*g-  m- 

Sétubal  fuit  l’exemple  de  Lisbonne,  pag.  331, 

Réduûion  de  Villaviciofa  8t  de  Villabuin  par  les  Caf- 
tillans , pag.  353. 

La  Ville  d’Eftremoz  eft  fommée  par  le  Duc  d’Albç  de 
fe  rendre,  pag.  334, 

Elle  obéit , pag.  j 54, 

• Son 
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Son  Château  en  fait  autant , de  même  que  celui  de 
Monté-Mor,  pag.  3 34. 

Audace  de  Don  Antoine  , & fouqûflion  du  Duc  de 
Bragance  à l’égard  du  Roi  Don  Philippe,  pag  355. 

Evora- Monté,  Arroyolos,  Vimiéro,  Hiébra,  &Monté- 
Mor-o-Novo  fe  rangent  fous  l’obéiffance  de  ce  Mo- 
narque, pag.^y 

Alcaçar-do- Sal  le  foumet,  partie  de  gré,  partie  de 
force , pag.  3 j6. 

L’Armée  Caftillane  marche  à Sétubal  ,pag.  356. 

Elle  campe  entre  cette  Place  & Palméla  , pag.  357. 

Sétubal  lui  ouvre  fes  portes  , pag.  3 57. 

Sié^e  du  Château  d’Otan,  pag.  337. 

Arrivée  de  la  Flotte d’Efpagne  à la  vue  de  ce  Château, 
& fes  expéditions  en  route , pag.  3 58. 

Palméla  fe  livre  au  Duc  d’Albe  , pag.  358. 

Le  Château  d’Otan  eft  contraint  de  fe  rendre  , p.  359. 

Toute  l’Armée  s’embarque  pour  Cafcaes  , pag.  360. 

Elle  va  prendre  terre  au-deflous  de  Bélen  , pag.  360. 

Les  ennemis  veulent  en  vain  s’y  oppofer,  pag.  361. 

Ee  débarquement  fe  fait,  & on  chaflc  les  Troupes  de 
Don  Antoine,  pag.  361. 

La  Ville  de  Cafcaes  fe  livre  aux  Caftillans  pag.  361. 

Son  Château  eft  contraint  de  fubir  la  même  loi , &: 
toute  la  Gamifon  eft  faite  prifonniere  , pag.  361. 

Cintra  & Colares  fe  livrent  de  gré  , pag.  363. 

Châtiment  a.  mat.  Aa  deux  Seigneurs^  Portugais  » par- 
tifans  de  Don  Antoine , pag.  363. 

Punition  des  autres  Portugais  pris  dans  le  Château  de 
Cafcaes , pag.  363. 

Les  Caftillans  marchent  à Saint  Jean  de  Guéras , & trou- 
vent la  Ville déferte,  pag.  364. 

Ils  en  afliégent  le  Château , & ont  une  fauffe  allarme , 
pag.  364. 

Le  Duc  d’Alhe  cherche  à vaincre  l’obftination  du  Gou- 
verneur , pag.  363. 

Il  y réuffit , & obtient  le  Château  par  capitulation , 
pag.  365. 

Embarras  des  Habitans  de  Lisbonne , pag.  3 66. 

Don  Antoine  & le  Duc  d’Albe  conviennent  d’avoir  une 
entrevue  fur  mer,  pag.  3 66. 

Le  premier  ne  s’y  rend  pas  , pag.  367. 

Le  Duc  d’Albe  veut  s’emparer  de  la  Tour  de  Bélen , 
pag.  367. 

U s’en  rend  maître , pag.- 167. 

Tome  X.  -d 
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Plufieurs  Places  fe  rangent  fous  l’obéiflfance  du  Roi  Ca- 
tholique , pag.  368. 

Les  Caftillans  vont  attaquer  Don  Antoine  dans  fes  re- 
tranchemens , pag.  368. 

Polition  de  l’Armée  ennemie , pag.  368. 

Le  combat  s’engage  fur  mer  & iur  terre,  pag.  369.' 

L’Armée  Portugaise  cil  défaite  & mife  en  fuite,  pag. 
3<>9- 

La  Ville  de  Lisbonne  fe  livre  au  Vainqueur,  pag.  370. 

La  Flotte  Portugaife  en  fait  de  même  , pag.  370. 

On  pille  pendant  trois  jours  les  Fauxbourgs  de  Lisbonne, 
& les  Maifons  de  campagne  & Villages  des  environs  , 
pag.  371. 

Don  Antoine  fe  retire  à Coimbre , pag.  ijt. 

Il  prend  de  vive  force  la  Ville  de  Porto  , qui  fe  racheté 
du  pillage  par  une  groffe  contribution , pag.  371. 

Proclamation  folemnelle  du  Roi  Don  Philippe  à Lis-t 
bonne, pag.  371. 

Le  Duc  envoie  un  gros  Détachement  contre  Coimbre ÿ 
fous  les  ordres  de  Sanche  d’Avila , pag.  373. 

Le  Roi  cherche  à avoir  Don  Antoine  mort  ou  vif» 
pag . 373. 

Expéditions  de  Sanche  d’Avila  avec  fon  Détachement  » 
pag.  373. 

Il  ne  peut  paffer  à Porto,  faute  de  Barques , 374. 

Stratagème  d’un  Officier  Efpagnol  , pour  en  avoir  » 

P“g ■ 374-  . 

Il  en  ramafle  une  vingtaine , /wy.  373. 

Sanche  d’Avila  paffe  le  Duéro  avec  les  Troupes , pag. 
375; 

On  enleve  un  polie  aux  ennemis , pag.  37 6. 

Ils  font  encore  chalïés  d’un  autre  , pag.  376. 

Défaite  de  l’Armée  de  Don  Antoine , fit  rédufiion  de 
Porto , pag.  376. 

La  conquête  de  la  Province  d’Entre  Duéro  & Minho  » 
met  fin  à cette  guerre,  pag.  377. 

Don  Antoine  s’échappe , & fa  liberté  eli  mife  à prix  , 
PaS ■ 377- 

Mort  de  Doha  Anne , Reine  de  Cafiille , à Badajoz  , 
pag.  378. 

Son  corps  eli  tranfporté  à l’Efcurial , pag.  378. 

Convocation  des  Etats  de  Portugal  àTomar  par  le  Roi 
Don  Philippe,  pag.  379. 

Empreffement  de  ce  Prince  à favorifer  fes  nouveaux 
Sujets , pag.  379, 
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Son  entrée  en  Portugal  parYeles,  & fon  arrivée  àTo- 
mar , pag.  379. 

Prélats  & Seigneurs  qui  fe  rendirent  à cette  Place  pour 
la  tenue  des  Etats,  pag.  380. 

Le  Roi  & le  Prince  Don  Diégue  fon  fils  font  reconnus 
dans  cette  augufte  Afl'emblée , pag.  380. 

Les  Etats  ne  font. point  contens  des  grâces  accordées 
par  le  Roi , pag.  381. 

Le  Roi  paflc  à Sanûaren,  & enfuitc  à Villafranca  ,pag. 
381. 

Il  s’embarque  pour  Lisbonne , pag.  38  t. 

Sa  réception  dans  cette  Capitale  , pag.  381. 

Don  Antoine  va  en  Angleterre  & en  France  demander 
du  fecours , pag.  383. 

L’Impératrice  Marie  pafle  d’Allemagne  à Gènes  pour 
fe  rendre  en  Efpagne , pag.  384. 

Le  Roi  Don  Philippe  envoie  une  Efcadre  aux  Ifles 
Terceres  ou  des  Açores,  pag.  384. 

Défaite  des  Caftillans  par  le  Gouverneur  d’Angra  , 
pag.  384.  ; - 

Arrivée  d’une  Flotte  des  Indes  à Lisbonne , pag.  383. 

Obftinadon  des  Habitans  d’Angra , à refufer  de  fe  fou- 
mettre  au  Roi  Don  Philippe,  pag.  385. 

Leur  attachement  pour  Don  Antoine,  pag.  386. 

Mort  de  Saint  Louis- Bertrand , pag.  386. 

Arrivée  de  l’Impératrice  Marie  en  Efpagne  ipag.  387. 

Inqwiétrtdw  du  Uni  H un-Philippe  , pag.  187. 

Il  arme  pour  être  prêt  à tout  événement,  pag.  387. 

Demandes  exorbitantes,  & mécontentement  de  laDu- 
chefle  de  Bragance , pag.  388. 

Don  Antoine  part  de  France  avec  une  Flotte,/»^.  388. 

Les  François  débarquent  aux  Terceres  dans  l’Ifle  de 
Saint-Michel,  pag.  389. 

Leur  Flotte  elt  battue  par  celle  du  Roi  Don  Philippe 
pag.  390. 

Excès  de  Don  Antoine  dans  l’Ifle  de  Tercere , & fa  re- 
traite en  France , pag.  390. 

Rigueur  du  Général  Efpagnol  envers  les  prifonniers 
François , & retour  de  la  Flotte  à Lisbonne  , avec 
celles  des  Indes , pag.  391. 

Mort  de  Sainte  Thérefe  de  Jéfus,  Réformatrice  de  l’Or- 
dre des  Carmes , pag.  391. 

Celle  du  Prince  Don  Diégue  ,pag.  391. 
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L E Monaftere  de  Bélen  devient  la  Sépulture  des 
Rois  de  Portugal , pag.  1 . 

Le  Prince  Don  Philippe  reconnu  par  les  Portugais  i 


pag.  1. 

L’Archiduc -Cardinal  Albert,  nommé  Viceroi  de  ce 
Roïaume , pag.  1.  . 

Retour  du  Roi  Catholique  en  Caftille  & à 1 Elcurial , 


PH-  *• 

Il  paffe  à Madrid , pag.  i. 

Mort  de  Don  Ferdinand  de  Tolède,  Duc  d’Albe,  oz 
de  Sanche  d’Aviia  , pag.  3. 

La  Flotte  d’Efpagne  retourne  à l’Ifle  de  Saint-Michel , 
pag.  3. 

Defcente  des  Caftillans  dans  laTercere  , pag.  4. 

Us  battent  les  ennemis,  s’emparent  de  plufieurs  Forts  ; 
& pillent  l’Ifle , pag.  4. 

Prife  de  trente-un  Vaiffeaux , & de  la  Ville  d’Angra, 
pag.  4. 

La  terreur  eft  générale  dans  l’Ifle , pag.  3. 

Rcduôion  de  l’Ifle  de  Saint-Georges,  & audace  du  Gou- 
verneur de  celle  de  Fayal , pag.  5. 

Expéditions  des  Efpagnols  dans  celle-ci , pag.  6. 

Elle  eft  foumife  , & le  Gouverneur  Antoine  Guédez  de 
Sofla  puni,  pag.  6. 

L’Ifle  de  Pico  fe  range  auffi  fous  l’obéiflance  du  Roi , 
pag.  7.  * 

Celle  de  Corvo  & la  Gracieufe  en  font  de  même,  p.  7. 

Capitulation  des  François  dans  l’Ifle  de  Tercere,/'<tg.  7. 
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Ils  repaffent  en  France , pag.  7. 

Châtiment  d’Emanuel  de  Silva , Gouverneur  de  l’Iffe  de 
Tercere , pag.  8. 

On  en  jufticie  plufieurs  autres , on  récompenfe  les  fidè- 
les Sujets , & la  Flotte  retourne  à Cadix,  pag.  9. 

Mort  de  l’Infante  Dona  Marie  , pag.  10. 

Dona  Catherine , Infante  d’Efpagne , promife  en  ma- 
riage au  Duc  de  Savoye  , pag.  10. 

Etats  de  Caftille  & de  Leon  affemblés  à Madrid , pour 
reconnoître  le  Prince  Don  Philippe , pag.  10. 

Cette  cérémonie  fe  fait  dans  l’Eglifc  de  Saint  Jérôme, 
pag.  11. 

Prélats  & Seigneurs  qui  prêtèrent  le  ferment , pag.  1 1. 

On  fe  difpofe  à faire  paffer  en  Aragon  l’Infante  Doha 
Catherine  pour  époufer  le  Duc  ae  Savoye , pag.  1 %. 

Le  Roi  ü t toute  la  Cour  vont  à Saragoffe,  pag.  1 1. 

Arrivée  du  Duc  de  Savoye  à Barcelonne , d’où  il  fe 
rend  au  fit  à Saragofle , pag.  13. 

Son  mariage  dans  cette  Ville  avec  l’Infante  Dona  Ca- 
therine , pag.  1 3. 

Le  Roi  y tient  le  Chapitre  de  l'Ordre  de  la  Toifon,  & 
paffe  à Barcelonne,  pag.  13. 

Le  Duc  de  Savoye  cmmene  fa  femme  en  Piedmont , 

pag-  14-  : 

La  Ville  de  Plaifancc  évacuée  par  les  Efpagnols,  en 
faveur  du  Duc  de  Parme,  pag.  14. 

Etats  d’Aragon  . de  Catalogne  & de  Valence,  où  le 
Prince  Don  Philippe  cft  reconnu  , pttg,~i%. — 

Le  Roi  y tombe  malade  , & recouvre  la  fanté , pag.  1 j. 

Il  paffe  à Valence,  pag.  1 s. 

Un  Hermite  fe  donne  pour  le  Roi  Don  Sébaflicn  ,p.  1 j. 

Ce  qui  y donna  occafion  ,pag.  16. 

Châtiment  de  l’Hermite  & d’un  de  fes  Compagnons, 

pag.  16. 

Un  autre  joue  le  même  rolle,  pag.  17. 

Il  porte  l’audace  au  dernier  point , & on  met  du  monde 
à fes  trouffes , 17.  / . ■ t . 

L’impoflure  s’accrédite,  & l’Hcrmite  cpmmence  à fe 
faire  redouter , pag.  18.  , 

Cruautés  commiles  parles  partifans , pag.  18. 

On  met  contre  eux  des  Troupes  en  campagne  , & un 
de  leurs  Partis  eft  défait , pag.  19.  ■ . , r • - , 

Les  Séditieux  font  encore  battus  dans  une  autre  ren- 
contre , pag.  19. 

Le  faux  Roi  cft  pris  & pendu  avec  deux  autres , p.  zo. 
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On  pourfuiflè  relie  des  Séditieux , pag.  20. 

Pluneors  fiibiffent  la  peine  de  leur  révolte  , pag.  ir; 

Trois  Rois  du  Japon , convertis  , envoient  donner  l’o- 
bédience au  Pape  , pag.  ît. 

Arrivée  de  leurs  Ambaffadeurs  en  Efpagne,/>d£.  22. 

Ils  font  admis  à l’audience  du  Roi,  pag.  n. 

On  leur  rend  par  tout  de  grands  honneurs , pag.  u. 

Us  partent  à Rome  ,pag.  13. 

Entrée  folemnclle  qu'ils  font  dans  cette  Ville  , pag.  13. 

Le  Pape  Grégoire  XIII.  leur  donne  audience,  pag.  13. 

Sa  mort , pag.  14. 

Sixte  V.  le  remplace , 8r  congédie  les  Ambaffadeurs 
Japonois,  qui  s’en  retournent  très-contens,/»<q».  14. 

Troubles  à Naples  ,/».r£.  24. 

Elifabcth  , Reine  d’Angleterre,  prend  les  Etats  des  Pro- 
vinces-Ünies,  fous  fa  proteâion,  & fa  Flotte  com- 
met des  hoftilités  fur  les  Côtes  de  Galice,  & dans  les 
Ides  Canaries  & du  Cap-Verd,/».rg.  13. 

Le  Monaftere  de  lEfcurial  achevé  , & enrichi  de  Reli- 
ques de  Saint  Herménégilde  8t  de  Saint  Laurent, 
pag.  26. 

Les  Anglois  partent  à rifle  de  Saint  Domingue,  & y 
pillent  la  Ville  de  même  nom , pag.  16. 

Leurs  hoftilités  à Cartagêne,  & dans  la  Floride,/».  1 6. 

Une  Flotte  d’Efpagne  va  aux  Indes , pag.  17. 

Règlement  en  Efpagrte,  touchant  les  devoirs  de  la  po- 
liteffe,  pag.  18. 

Mort  du  Cardinal  Grandvelle,  & de  deux  autres  hom- 
mes célébrés , pag.  18. 

Marie  Stuart,  Reine  d’Ecoffc,  décapitée  par  ordre  d’E- 
lifabeth,  Reine  d’Angleterre,  pag.  29. 

Le  Roi  Don  Philippe  envoie  quérir  en  Flandres  le  Corps 
de  Sainte  Léocadie,  Martyre,/»^.  29. 

Tranflation  de  cette  Relique  à FEglife  de  Tolède,  pag . 
30. 

La  Flotte  Angloife  entre  dans  la  Baie  de  Cadix , & y 
brûle  des  Vaiffeaux  Marchands  , pag.  30. 

Elle  retourne  en  Angleterre,  après  avoir  pris  unVaif- 
feau,  chargé  d’Epiceries-,  pag.  31. 

Grand  Arrhemement  du  Roi  d’Efpagne  contre  l’Angle- 
terre , pag.  32.1 

Congrès  inutile  proche  d’Oftende  entre  les  deux  Puif- 
fances,  pag.  32. 

Préparatifs  du  Duc  de  Parme  en  Flandres  contre  l’An- 
gleterre , pag.  33. 
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La  Flotte  Catholique  fe  raffemble  à Lisbonne , pag.  34, 

Etat  de  fes  forces , pag.  34. 

Elle  fe  met  en  mer,  efliiie  une  tempête  , & a une  ren- 
contre avec  la  Flotte  Angloife,  pag;  3^ 

Perte  qu’elle  fit  alors,  pag.  33. 

Elle  cherche  envain  à engager  une  Bataille,  pag.  36.. 

Celle  d’Angleterre  ne  celle  de  la  harceler,  pag.  36. 

La  Catholique  mouille  devant  Calais,  pag.  37. 

Stratagème  de  François  Drake , Anglois*  pour  la  mettre 
en  défordr c,pag.  37. 

On  en  vient  à une  aftion  , pag.  38. 

Les  deux  Flottes  fe  féparent  en  mauvais  état,  pag.  38, 

La  Catholique  tourne  du  côté  de  la  Zélande  , pag.  39. 

Elle  manque  d’échouer  fur  des  bancs  de  fable  , p.  39. 

Une  furieufe  tempête  la  difperfe,  & plufieurs  Vaiffeaux 
rentrent  dans  les  Ports  d’Efpagne  , pag.  40. 

Cette  Campagne  coûte  à l’Efpagne  trente-deux  Vaif- 
feaux & dix  mille  hommes, pag.  41. 

Réfignation  du  Roi  Don  Philippe  à la  volonté  de  Dieu, 
pag.  41. 

Saint  Diégue  d’AIcala  canonifé,  & fa  fête  fixée  au  13. 
de  Novembre  , pag.  41. 

Châtiment  d’une  Religieufe  de  Portugal , hypocrite  & 
fourbe , pag.  41. 

Mort  du  célébré  Louis  de  Grenade  , Dominicain , pag. 
43- 

Don  Antoine , Prieur  de  Crato,  réclame  l’appui  de:  la 
Reine  d'Angleterre  contre  le  Roi  Don  Philippe , pag. 
43- 

Le  Confeil  de  la  Reine  s’y  oppofç , pag.  44. 

Cette  Princeffe  y confent , à la  lblli citation  du  Comte 
d’Effex,  & fait  unTraité  avec  Don  Antoine,/».  44. 

La  Flotte  Angloife  paroît  fur  les  Côtes  de  Galice  ,p.  45. 

Les  Anglois  affligent  la  Çorogne , & échoient  dans  leur 
entreprifp , pag.  45. 

Préparatifs  de  guerre  en  Efpagnc  pour  s’oppofer  à eux, 
pag-  47- . 

On  pourvoit  à la  fureté  des  principales  Places  de  Por- 
tugal,  pag.  47- 

Les  ennemis  débarquent  dans  ce  Roïaume  , pag.  47, 

Iis  s’emparent  de  Péniche,  marchent. à Lisbonne,  & 
proclament  Roi  Don  Antoine  àTorrefyédras,  p.  48. 

Celui-ci  trouve  quelques  Partilans , & l’Archiduc  Al- 
bert , Viçeroi  de  Portugal , fe  difpofe  à faire  tête  à 
l’ennemi , pag,  48. 
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1389.  On  eft  à Lisbonne  dans  une  grande  inquiétude , jar- 
tout  les  femmes , pag.  49. 

Sage  conduire  de  l’Archiduc  Albert,  pag.  49. 

Les  Anglois  s’emparent  des  Fauxbourgs  de  Lisbonne. 
Mauvaife  volonté  des  Portugais  pour  le  Roi  Don  Phi- 
lippe , pag.  49. 

Entreprises  inutiles  des  ennemis , pag.  30. 

Les  Efpagnols  font  une  vigoureufe  fortie  de  Lisbonne,' 
pag.  50. 

Châtiment  de  plufieurs  T raîtres , pag.  3 r. 

Les  Anglois  s’éloignent  de  Lisbonne , pag.  ji. 

On  va  à leur  pourfuite , on  en  rnaflacre  plufieurs.,  8c 
ils  s’établiflent  à Cafcaes,^<i£.  51. 

Le  Château  de  cette  Place  leur  eft  remis, pag.  jz. 

Ils  fe  rembarquent , pag.  53. 

Leur  retour  en  Angleterre,  pag.  33. 

Seigneurs  & Officiers  Caftillans,  qui  fe  fignalerent  le 
plus  dans  cette  occafion  , pag.  34. 

Noms  de  quelques  Portugais  qui  montrèrent  aufli  leur 
zélé  & fidélité , pag.  34. 

Troubles  de  France,  aufqucls  le  Pape  , le  Roi  d’Efpa- 
gne  & le  Duc  de  Savoye  s’intéreflent , pag.  33. 

Le  Roi  Henri  III.  eft  aftafhné , Henri  IV.  le  remplace, 

„ «Mfc  J* 

Suite  ues  troubles  de  France , pag.  36. 

Les  Ligueurs  font  défaits  par  Henri  IV.  pag.  36. 

JÎ90.  Le  Duc  de  Parme  marche  à leur  fecours  , pag.  57; 

Jl  dégage  Paris  bloquée  par  les  Roïaliftes , prend  Cor- 
beil  , & retourne  en  Flandres  couvert  de  gloire  1 
pag.  37. 

Le  Roi  Don  Philippe  envoie  d’airtres  Troupes  en  Fran- 
ce 

Les  Roïaumcs  de  Caftille  lui  font  un  Don  gratuit  de  fix 
millions  & demi,  pag.  3$. 

Etabliflcmcnt  de  foixante  mille  hommes  de  milice,  />.' 

38. 

Un  Renégat  Génois  fe  fauve  à Barcelonne  avec  deux 
Galères  Turques  ,pag.  39. 

*Î91-  Orgueil  démefuré  d’Antoine  Pérez,  Secrétaire  d’Etat, 

pag.  39. 

On  l’acculé  de  plufieurs  crimes  , & on  lui  fait  fon  pro- 
cès , pag.  60. 

Il  eft  arrêté '&  appliqué  à la  queftion , pag.  60. 

Il  6’éohappe  de  prifon , pag.  61. 

Sa  retraite  en  Aragon, pag.  61. 

Juftüication 
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Juftification  du  procédé  du  Roi  à fou  égard , pag.  61. 

Le  Fugitif  reclame  un  Privilège  d’Aragon , & eft  mené 

à Saragofte  , pag.  61.  » 

Il  cherche  à animer  les  Aragonnois  contre  le  Roi , 8c 
à porter  les  Maurifques  à la  révolte , pag.  63. 

L’inquilition  le  foupçonne  fouillé  d’Héréfie  , pag.  64. 

Elle  le  le  fait  remettre  pour  le  juger  fur  ce  point, p.6j. 

Plufieurs  Seigneurs  & le  peuple  le  foulevent  en  faveur 
| du  criminel , pag.  65. 

La  populace  outrage  le  Marquis  d’Alménara  , Miniftre 
du  Roi , & le  traîne  en  prifon , oit  il  meurt,  pag.  6 j. 

Autres  excès  aufquels  elle  fe  porte , pag.  66. 

L’inquifition  eft  forcée  de  lui  remettre  Pérez  8t-un  au- 
tre , qui  font  conduits  & mis  dans  une  prifon  privilé- 
giée , pag.  66. 

Pérez  continue  de  fomenter  le  trouble , pag.  67. 

Les  Seigneurs  fe  déclarent  contre  le  peuple  en  faveur 
de  rinquiiïtion  , pag.  67. 

LeViceroi  entreprend  avec  eux  de  rendre  Antoine  Pé- 
rez à celle-ci , pag.  68. 

Les  Séditieux  le  leur  enlevent  de  force  , pag.  68. 

Plufieurs  Seigneurs  font  tués  dans  la  révolte  , pag.  69. 

Le  Roi  met  une  Armée  fur  pied  contre  les  Rebelles , 
pag.  69. 

Ceux-ci  en  font  autant  de  leur  côté,  pag.  70. 

Ils  forcent  le  Grand  Bailli  de  marcher  à leur  tête , 8c 

P‘,>ré?  a.  R^rn.^gg,  71. 

L Armée  du  Roi  eft  reçue  à Saragofle  , pag.  71. 

Don  Jean  de  Lanuza,  Grand  Bailli  d’Aragon,  eft  arrêté 
& jufticié  par  ordre  du  Roi,  pag.  71. 

Mort  de  deux  autres  Seigneurs , pag.  jx. 

Une  Flotte  Angloife  va  aux  Ifles  Açores  attendre  celle 
des  Indes  ,pag.  yx. 

Son  Vaifieau  Amiral  eft  pris  par  les  Efpagnols  ,pag.  71. 

On  donne  la  chaffe  aux  Anglois , & la  Flotte  des  Indes 
arrive  en  Efpagne , pag.  73. 

Mort  du  bienheureux  jean  de  la  Croix, pag.  73. 

Irruption  des  Béarnois  en  Aragon , pag.  74. 

Leur  défaite , & châtiment  de  plufieurs  Aragonnois , 

P*g-  74- . 

Les  Béarnois  font  deux  autres  excurfions  en  Catalogne, 

PS-,  75;  . . , 

Le  Roi  fait  la  maifon  du  Prince  Don  Philippe fon  fils, 

.P*g\7î- 

Six  Vailfeaux  enlevés  par  les  Efpagnols , pag.  7 6. 
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Les  Etats  d’Aragon  font  affemblés  à Tarrazone,  pag. 
77.  _ . 

Clémence  du  Roi  à l’cgard  des  Aragonnois,  pag.  77. 

Le  Prince  Don  Philippe  eft  reconnu  en  Navarre  , pag. 

77- 

Prétention  du  Roi  d’Efpagne  au  Duché  de  Bourgogne 
pour  l’Infante  Elifabeth-Claire- Eugénie  fa  fille , pag. 
78* 

Le  Duc  de  Parme  va  en  France  faire  lever  à Henri  IV. 
le  fiége  de  Rouen , pag.  78. 

Mort  de  ce  Princ e , pag.  78. 

Les  Chanoines  de  la  Cathédrale  de  SaragofTe  fécula- 
rifés  , pag.  79. 

Seize  Vaiffeaux  Bifcayens  vont  en  France  au  fecours 
de  Blaye,  affiégée  par  les  Roïaliftes , pag.  80. 

Succès  de  leur  voïage , pag.  80. 

Ils  combattent  fix  V aiffeaux  Anglois  , & s’en  retour- 
nent, pag.  80. 

Des  Vaiffeaux  Roïaliftes  s’oppofent  inutilement  à leur 
retraite , pag.  81. 

Blaye  eft  fecourue  une  fécondé  fois  par  les  Efpagnols, 
pag.  81. 

Henri  IV.  abjure  leCalvinifme,  & s’affermit  par-là  fur 
le  Trône  de  France , pag.  8z. 

Conduite  du  Pape  Clement  VIII.  dans  cette  occafion, 
pag.  8}. 

Le  Roi  Don  Philippe  tient  le  Chapitre  de  l’Ordre  de  la 
Toifon,  pag.  83. 

Converfion  d’un  Prince  Maroquin,  pag.  84. 

Pierre  Erneft  de  Mansfeld , Gouverneur  de  Flandres 
pag.  84. 

Il  eft  relevé  par  l’Archiduc  Erneft  d’Autriche,  pag.  84. 

Sacre  d’Henri  IV.  Roi  de  France,  & réduélion  de  plu- 
sieurs Villes  à fon  obéïffance , pag.  84. 

Paris  lui  eft  livré  , pag.  83. 

Démarches  inutiles  du  Roi  Henri,  pour  faire  la  Paix 
avec  l’Efpagne  , pag.  85. 

Il  déclare  la  guerre  au  Roi  Don  Philippe , pag.  86. 

Defcente  & noftilités  des  Turcs  fur  les  Côtes  de  Ca- 
labre , pag.  86. 

Michel  de  los  Santos,  Religieux  Portugais,  de  l’Ordre 
Saint  Auguftin  , fait  Confeffeur  du  Convent  de  Ma- 
drigal , pag.  86. 

Son  averfion  pour  le  Roi  Don  Philippe , & fon  zele 
pour  Don  Antoine,  Prieur  de  Crato,  pag.  87. 
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Il  engage  Gabriel  de  Spinofa  , homme  d’une  naiffance 
inconnue , à Te  donner  pour  le  Roi  Don  Sébaftien , 
PH . 87.  V 

Spinofa  s’en  défend , pag.  88. 

Il  Ce  laifle  féduire  par  le  Pere  Michel , pag.  89. 

Celui-ci  le  préfente,  comme  le  Roi  Don  Sébaftien,  à 
Dona  Anne  d’Autriche , Religieufe  Auguftine , qui 
le  croit  tel , pag.  89. 

Leur  conduite  caufe  quelque  ombrage  à Madrigal , pag. 

9°- 

Spinofa  eft  envoie  à Valladolid  par  la  Religieufe  Dona 
Anne , pag.  90. 

Il  y eft  arrêté,  pag.  91. 

Tout  le  complot  eft  découvert,  pag.  91. 

On  s’aflure  de  Dona  Anne  d'Autriche  & du  Pere  Mi- 
chel,/*^. 91. 

Le  Roi  nomme  cinq  perfonnes  pour  gouverner  le  Por- 
tugal , en  la  place  de  l’Archiduc  Albert  qui  eft  fait 
Archevêque  de  Tolède , pag.  91. 

Etabliffement  des  Freres  Mineurs  Réguliers  en  Efpagne, 
PH-  93- 

Mort  de  l’Archiduc  Erneft , Gouverneur  de  Flandres  , 
& conquêtes  des  Efpagnols  en  France , pag.  93. 

On  trouve  plufieurs  lames  de  plomb  dans  une  Monta- 
gne proche  de  Grenade  ,pag.  93. 

Il  s y trouve  encore  d’autres  choies  & différées  Livres  ; 

Conteftation  en  Efpagne  toucnanTIâ  qualification  Së 
ceux-ci , pag.  94. 

Ils  font  examinés  à Rome , & condamnés  par  le  Pape 
Innocent  XI.  pag.  94. 

On  continue  d’inllruire  le  procès  contre  le  Pere  Michel,’ 
& la  Religieufe  Dona  Anne , pag.  95. 

Interrogatoire  de  Spinofa  , qui  eft  enfuite  conduit  à 
Madrigal , pag.  95. 

Le  Pere  Michel  & Spinofa  endurent  la  queftion,  Sc 
avouent  tout , pag.  96. 

Punition  de  laReligieufe  Dona  Anne  d’Autriche,/.  9 6. 

Gabriel  de  Spinofa , eft  condamné  au  dernier  fupplice, 
PH-  97 •• 

Exécution  de  la  Sentence , pag.  97. 

Le  Pere  Michel  de  los-Santos  eft  auffi  jufticié  , pag.  98. 

L’Archiduc  Albert  va  gouverner  la  Flandres , pag.  99. 

Le  Pape  abfoud  publiquement  le  Roi  de  France , pag. 
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Ereftion  de  la  Collégiale  de  Valladolid  en  Cathédrale 

pag.  99. 

Le  Roi  DonjPhilippe  projette  de  donner  la  Flandres  à 
l’Archiduc  Albert,  pag.  100. 

Les  Efpagnols  ne  peuvent  fecourir  la  Fere  afliégée  par 
le  Roi  de  France  , pag.  100. 

Prifc  de  Calais,  d'Ardres,  & de  Hulft  par  l’Archiduc 
Albert , pag.  100. 

On  eft  affligé  de  la  pelle  en  Efpagne,  pag.  toi. 

Hoftilitcs  des  Anglois  en  Amérique  , pag.  101. 

Leur  Flotte  ell  prefque  toute  détruite  par  celle  d’Efpa- 
gn  e,pag.  101. 

Grand  armement  de  la  Reine  d’Angleterre  contre  l’Ef- 
pagne,  pag.  toi. 

Sa  Flotte  paffe  au*  Côtes  de  Portugal , fans  ofer  y rien 
entreprendre,/^,  tox. 

Elle  mouille  à la  vue  de  Cadix  , pag.  to 3. 

Les  Anglois  font  une  defeente  , & battent  un  Corps  de 
Troupes,  pag.  103. 

Ils  prennent  & pillent  la  Ville  de  Cadix , pag.  104. 

Les  ennemis  abandonnent  cette  Place  , pag.  104. 

Autres  hoftilités  qu’ils  commettent  dans  l’Algarve,  8c 
leur  retour  en  Angleterre, pag.  103. 

Le  Pape  envoie  des  Légats  en  France  & en  Efpagne 
pour  ménager  la  Paix  entre  les  deux  PuifTanccs  , 
pag.  105. 

Trille  fort  d'une  Flotte  d’Elpagne  , armée  contre  l’An- 
gleterre, pag.  106. 

DÛpofitions  du  Roi  Don  Philippe  pour  la  Paix  avec  la 
France , pag.  106. 

On  invite  les  Efpagnols  à s’emparer  d’Amiens , p.  106- 

Ils  furprennent  cette  Place,  pag.  107. 

Le  Roi  de  France  veut  la  recouvrer,  pag.  107. 

Il  en  fait  le  fiége  dans  les  formes,  pag.  108. 

L’Archiduc  Albert  tente  inutilement  de  la  recouvrer  J 
pag.  108. 

Elle  fait  une  Capitulation  honorable , pag.  109. 

Le  Roi  Don  Philippe  veut  marier  l’Infante  Elifabeth- 
Claire- Eugénie  à l’Archiduc  Albert,  & fait  deman- 
der l’Archiduchefle  Marguerite  pour  le  Prince»  pag. 
1 10. 

Tout  fe  difpofe  à la  Paix  entre  la  France  & l’Efpagne,’ 
pag.  u o. 

Une  Flotte  d’Efpagne  eft  battue  par  la  tempête , pag. 
110. 
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Les  Anglois  commettent  des  hoftilités  dans  une  des  Mes 
Açores , pag* in. 

Etabliffement  de  l’Ordre  desTrinitaires  Déchauffés  à 
Valdépénas, m. 

Congrès  de  Vervins , & Paix  conclue  entre  la  France 
& l’Efpagne , pag.  ni. 

L’Archiduc  Albert  d’Autriche  renvoie  au  Pape  fon  Cha- 
peau de  Cardinal , & fe  démet  de  l’Archevêché  de 
Tolède , pag.  111. 

Mort  du  célébré  Benoît  Arias  Montanus,  pag,  ijî; 

Celle  du  Roi  Philippe  U.  pag.  nj. 

Portrait  de  ce  Monarque , pag,  1 14. 


- V 


ECRIVAINS 


NATIFS  D’ESPAGNE, 

Qui  ont  fleuri  dans  le  flécle  XVI.  du  Chriflianijme , 
avec  leurs  Ouvrages. 

SIECLE  SEIZIEME. 


HISTORIENS. 

J)  O N Jean  de  Padilla,  natif  d’Antéquéra , Archidiacre 
de  Ronda , au  Diocèfe  de  Malaga , & Hiftoriographe  de 
l’Empereur  Charles  V.  a écrit  ; 

Un  Catalogue  des  Saints  d’Efpagne  : 

Une  Hiftoire  générale  d’Efpagne  : 

Une  Géographie  d'Elpagne. 

Florien  d’Ocampo , natif  de  Zamora  , Chanoine  de  cette 
même  Cathédrale  , & Hiftoriographe  de  l’Empereur 
Charles  V.  a écrit  ; ^ 

Les  cinq  premiers  Livres  de  la  Chronique  Générale 
d’Efpagne , & d’autres  Ouvrages  Généalogiques. 

Jerome  de  Zurita , natif  de  SaragofTe , homme  d’un  jugement 
& d’une  érudition  extraordinaire , & très  - verlé  dans  la 
Langue  Grecque , a écrit  j 

Les  Annales  d’Aragon  en  fix  Tomes  in-folio. 

Un  Indice  Latin  de  l’Hiftoire  d’Aragon  : 

Des  Mémoires  des  Maifons  anciennes  ai’Aragon  : 
L’Itinéraire  d’Antoine  Augufte , avec  un  Commen- 
taire très-fçavantt 

Des  Notes  fur  l’Hiftoire  de  Pierre  Lopez  d’Ayala  : 
Des  Commentaires  fur  Céfar  & Claudien. 
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Il  a mis  au  jour  la  Chronique  Alexandrine , & les  Hif- 
toires  de  Geofroi , 8c  d'Alexandre  dit  Celejînus. 

Il  mourut  le  3 1.  d’Oélobre  de  l’an  i j8o. 

Pierre  de  Megia  ou  Mexia , natif  de  Séville  , homme  très- 
éloquent  8c  d’une  érudition  profonde , 8c  Hiftoriographe 
de  l’Empereur  Charles  V.  a écrit  ; 

La  Vie  des  Empereurs  jufqu’à  Maximilien  I. 
L’Hiftoire  de  Charles  V. 

Un  Recueil  de  différentes  chofes,  8c  d’autres  Ou- 
vrages. 

Il  termina  fa  vie  en  l’année  1551. 


Pierre  de  Salazar , que  les  uns  font  natif  de  Madrid , 8c  d’au- 
tres de  Grenade  , a écrit  ; 

La  Guerre  de  Charles  V.  contre  les  Luthériens  en 
l’année  1554. 

Les  Guerres  entre  les  Chrétiens  8c  les  Infidèles , 
depuis  l’an  1546.  jufqu’en  15  65. 

L’Hiftoire  de  la  Guerre  8c  de  la  prife  d’Afrique , 
8c  d’autres  Ouvrages. 


Etienne  de  Garibay  y Zamalloa , natif  de  Mondragon,  a écrit} 
Quatre  Tomes  in-folio  des  Chroniques  des  Roiau- 
mes  d’Efpagne  : 

Des  éclaircifTexnens  Généalogiques  des  Rois  d’Ef- 

pagne  qt  Tir  

Soixante  Livres  Généalogiques  en  différens  Tomes 
manufcrits , 8c  d’autres  Ouvrages. 


Ambroife  de  Morales , natif  de  Cordouë , qui  a étudié  les 
Lettres  humaines  8c  facrées  à Alcala  8c  à Salamanque , 
homme  célébré  par  fon  érudition  8c  fon  amour  infatigable 
pour  le«travail}  ProfefTeur  des  Humanités  à Alcala,  8c 
Hiftoriographe  du  Roi  Philippe  1 1.  a écrit  ; 

La  continuation  de  la  Chronique  Générale  d’Efpa- 
gne de  Florien  d’Ocampo , en  trois  Volumes  in- 
folio. 

Un  Difcours  fur  la  connoiffance  des  Antiquités  : 

Un  autre  fur  la  corfïioiflance  des  Privilèges  pour 
l’Hiftoire  : 

Un  autre  fur  la  Famille  de  Saint  Dominique  : 

Un  autre  fur  la  Langue  Caftülanne  : 
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PHILOLOGUES. 

Antoine  de  Nébrija , ainlî  nommé  de  Lébrija , lieu  de  fa  nai f- 
fance , aiant  appris  la  Grammaire  & la  Dialectique , étudia 
à Salamanque  la  Phyfîque  , la  Morale , les  Mathématiques 
& les  Langues  Grecque  & Latine.  Etant  enfuite  pâlie  en 
Italie , il  y fréquenta  les  hommes  les  plus  fçavans  ; & de 
retour  en  Efpagne , il  confacra  la  meilleure  partie  de  fes 
travaux  à remettre  en  vigueur  l’étude  de  la  Langue  Lati- 
ne , en  rendant  à cette  Langue  fa  pureté  & là  beauté.  On 
a de  lui  : 

Des  Répétitions  de  la  force  & de  la  puilTance  des 
Lettres , de  leur  correCtion , accens , prononcia- 
tion , différence , & orthographe , des  barbaris- 
mes & de  la  ponftuation  : 

Des  Inftitutions  de  la  Langue  Grecque  : 

Des  Lettres  Hébraïques  : 

Un  Dictionnaire  Efpagnol- Latin  : 

Une  Grammaire  Caltillanne  : 

>■  L’Art  de  la  Grammaire  : 

Un  Traité  des  mefures  : 

Un  autre  des  poids  : 

Un  autre  des  nombres; 

Un  autre  du  calcul  des  deds  : 

Un  Abrégé  de  Rhétorique  : 

Des  Notes  fur  Prudence  : 

D’autres  fur  Sédulius  : 

D’autres  fur  Virgile  : 

D’autres  fur  Perle  & fur  d’autres  Auteurs. 

Il  a encore  donné  comme  Hillorien  ; 

Le  Voïage  des  Rois  Catholiques  à Saint  Jacques  : 
Deux  Décades  des  aCtions  des  Rois  Catholiques  r 
Deux  Livres  de  la  Guerre  de  Navarre  : 

Trois  Cinquantaines  fur  différens  palfages  de  l’E- 
criture : 

Des  Notes  ou  Scholies  fur  phifieurs  palfages  de  S. 

Paul,  des  Epîtres  Canoniques  & des  Prophètes  : 
Une  Expolîtion  des  Hymnes  : 

Quelques  Vies  de  Saints  : 

Tome.  X. 


£ 
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Un  Léxicon  de  Droit  Civil  : 

Un  autre  Léxicon  de  l’Art  de  la  Médecine. 

Il  mourut  à Alcala  le  deuxième  de  Juillet  de  l’an  1522. 

Jean  Louis  Vivés , natif  de  la  Ville  de  Valence,  a étudié  à 
Paris  & à Louvain,  & a été  Précepteur  du  Cardinal  de 
Croy,  Archevêque  de  Tolède,  & ae  la  Princeffe  Marie 
d’Angleterre.  Ce  fut  un  homme  d’une  grande  érudition , 
& fes  Ouvrages , qui  traitent  de  différentes  matières , font 
raffemblés  dans  deux  Tomes  in-folio.  Il  eft  mort  en  Flan- 
dres , à l’âge  de  quarante-huit  ans. 

Pierre  Chacon,  en  Latin  Ciaconius,  natif  de  Tolède,  a étudié 
dans  l’Univerfité  de  Salamanque  la  Philofophie,  la  Théo  - 
logie,  les  Langues  Grecque  & Hébraïque , & les  Mathé- 
matiques , & a excellé  dans  toutes  ces  parties  ; mais  il  a 
fur-tout  parfaitement  réuffi  à rétablir  les  leçons  des  Auteurs 
anciens.  Ilfutchargé  par  le  Pape  Grégoire  XI II.  de  travail- 
ler à la  correèhon  du  Calendrier,  & il  eut  la  direftion  des 
Ouvrages  que  l’on  imprimoit  au  Vatican.  Ses  Ecrits  font  ; 
Un  Traité  fous  le  titre , De  Triclinio  Romano: 
D'autres  fur  les  poids , les  mefures , & les  anciennes 
monnoies  : 

Un  Traité  fur  l’ancien  Calendrier  Romain  : 

Des  Notes  fur  Tertullien , fur  Arnobe , fur  Minutius,' 
fur  Félix,  fur  Caflien,  fur  Sallufte,  furCéfar,  fur 
Varron , fur  Pline  & fur  Mêla , quoique  celles  fur 
les  trois  derniers  n’aient  point  vû  le  jour. 

11  eft  mort  à Rome  en  x 5 8 1 < 

André  de  Réfende , natif  d’Evora , homme  d’une  érudition 

(irodigieufe , très-eftimé  du  Cardinal  Don  Henri,  Théo- 
ogien , Jurifconfulte  , Hiftorien,  Philofophe  & Gram- 
mairien , a écrit  fur  différentes  matières  plufieurs  Ouvra- 
ges, qui  font  prefque  tous  réunis  en  deux  Tomes.  Il  ter- 
mina fa  yiç  l’an  1573. 

Laurent  Palmiréno , natif  d’Alcaniz , fameux  Grammairien 
& Orateur , qui  après  avoir  profeffé  ces  deux  Arts  dans 
le  lieu  de  fa  naiffance  & à Saragoffe , les  enfeigna  encore 
à Valence , a écrit  $ 
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Un  Traité  d’Elegances  : 

Le  Champ  de  l’Eloquence  : 

De  la  véritable  & fauffe  imitation  de  Cicéron  : 
Cinq  Livres  fur  la  Rhétorique  : 

Le  Manuel  de  la  Langue  Grecque  : 

L’Hypotypofe  de  Tite-Live,  de  Tacite,  &c. 

La  Profodie  : 

Maniéré  claire  d’écrire  des  Lettres  : 

Quelques  Oraifons , & d’autres  choies. 

Tous  ces  Ouvrages  font  en  Latin.  On  a encore  du  même 
Auteur  en  Langue  vulgaire  : 

Les  Proverbes  Calullans  rendus  en  Latin  : 

Les  Phrafes  les  plus  obfcures  de  Cicéron , traduites 
en  Langue  vulgaire  : 

Le  Vocabulaire  de  l’Humanifte , avec  d’autres  ma- 
tières : 

Le  Villageois  fludieux  : 

Le  Courtifan  fludieux  : 

Le  Porte-Feuille  : 

Recueil  de  termes  de  Monnoies  & de  Mefures  : 

Le  Latin  fubit  : 

L’Echelle  Philofophique  : 

Le  Catéchifme  de  la  Religion  Chrétienne  : 

Le  Chemin  de  l’Eglife  : 

L’Oratoire  des  Infirmes , & d’autres  chofes. 

Il  efl  mort  vers  l’an  1580. 

Alfonfe  Garfias  Matamoros , natif  de  Séville,  qui  joignit  à 
beaucoup  d’érudition  une  grande  pureté  de  langage,  a 
enfèigné  la  Langue  Latine  à Xativa , & profefle  pElo- 
• loquence  à Alcala.  Il  a écrit  ; 

Deux  Livres  de  la  maniéré  de  parler  : 

Des  trois  genres  de  Difcours  : 

: La  maniéré  de  prêcher  : 

La  maniéré  de  compofer  un  Difcours  d’éloquence  : 
Des  Notes  fur  le  quatrième  Livre  de  Nébrija  : 

: Un  Traité  des  Académies  & des  hommes  doêles 

d’Efpagne. 

Acliille  Statio , natif  de  Biriguevra  en  Portugal , parcourut 

*ij 
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les  Univerfités  de  Louvain  en  Flandres,  de  Paris  en  Fran- 
ce , & de  Padoue  dans  l’Etat  de  Vénife , d’où  il  paffa  à 
Rome.  C’étoit  un  homme  très-fçavant  dans  les  Langues 
Latine  & Grecque,  grand  Orateur,  Poète  , Philologue 
& Théologien.  11  a écrit  ; 

• Des  Note?  fur  les  Topiques  de  Cicéron  : 

D'autres  fur  l’Art  Poétique  d’Horace  : 

D’autres  fur  le  Livre  des  Grammairiens  illuftres  de 
Suétone  : 

D’autres  fur  Catule  & Tibulle  : 

Des  Obfervations  fur  différons  paffages  des  anciens 
Ecrivains  : 

Un  Traité  du  Deftin  : 

Un  autre  du  meilleur  genre  d’Orateurs  : 

Un  autre  de  l’Immortalité  de  l’Ame  : 

Différentes  Oraifons  : 

Un  Traité  de  l’Obéiffance  envers  le  Pape , & d’au- 
tres chofes. 

Il  a traduit  de  Grec  en  Latin  plufiéurs  Ouvrages  de  Peres 
Grecs , & en  a mis  au  jour  quelques-uns  de  Peres 
Latins.  Ce  grand  homme  termina  fa  vie  à Rome. 

François- Sanchez  Brozas  , natif  d’un  lieu  de  même  nom 
dans  l’Eftrémadure,  très-fçavant  dans  les  Langues  Latine 
& Grecque , Profeffeur  de  l’une  & de  l’autre , & d’Elo- 
quence , a écrit; 

Un  Traité  intitulé  : La  Minerve , ou  des  caufes  de 
, la  corruption  de  la  Langue  Latine  : 

De  courtes  Inftru&ions  de  la  Grammaire  Latine  : 
L’Abrégé  de  la  Grammaire  Grecque  : 

Un  Traité  des  Parties  de  l’Oraifon  & de  la  Conf- 
truftion  : 

Un  autre  de  l’Art  de  parler  : 

Un  autre  de  la  maniéré  d’interpréter  les  Auteurs  : 
Des  Paradoxes  : 

L’Organe  Dialeftique  & Rhétoricien  : 

Un  Livre  touchant  quelques  erreurs  de  Porphyre  : 
Des  Commentaires  fur  les  Emblèmes  d’Alciato  : 
Des  Notes  fur  les  Bucoliques  de  Virgile , fur  Perle , 
& fur  l’Art  Poétique  d’Horace  : 
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t D’autres  Notes  fur  les  Ouvrages  de  Garci-Lafib , 

& d’autres  chofes. 

Il  eft  mort  en  1 600. 

r • 'v  - , e » *_  - 

' Il  y a encore  eu  dansée  fiécle  beaucoup  d’autres  Ecri- 
vains fur  toutes  fortes  de  matières  ; mais  ils  font  en  fi  grand 
nombre , que  pour  les  nommer , il  faudroit  former  une  Bi- 
bliothèque: travail,  dont  le  fçavant  Don  Nicolas  Antonio 
s’eil;  chargé , & qu’il  a fi  bien  exécuté  dans  fa  nouvelle  Bi- 
bliothèque , à laquelle  on  peut  avoir  recours  pour  connoître 
les  autres  Auteurs  qui  ont  mérité  par  leurs  Ecrits  d’y  être 
inférés. 


\ 
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EXPLICATION 

DES  SUJETS  DES  VIGNETTES 

F.  T 

DES  LETTRES-GRISES. 

T i A Vignette  de  la  fuite  de  la  quatorzième  Partie  , re- 
préfente la  révolte  des  Maurifques  du  Roïaume  de  Grenade, 
qui  fous  le  Régne  de  Philippe  II.  fe  portèrent  aux  derniers 
excès  contre  les  Chrétiens. 

La  Lettre-Grife , la  réduction  de  ces  mêmes  Rebelles. 

La  Vignette  de  la  quinziéme  Partie , l’arrivée  du  Roi 
Philippe  II.  par  le  Ta  je  à Lisbonne,  quand  il  eut  conquis 
le  Roïaume  de  Portugal , & l’eut  réuni  à fa  Couronne  , 
après  la  mort  du  Roi-Cardinal  Don  Henri , dont  il  s’étoit 
porté  héritier. 

La  Lettre  - Grife  , l’entrée  du  même  Prince  dans  cette 
Ville. 

La  Vignette  des  Additions , CorreêHons  & Juftifications, 
la  Critique  affife  fur  fon Trône,  où  elle  examine  l’Hiftoire 
d’Efpagne  de  Don  Jean  de  Ferréras , qui  lui  eft  préfentée 
par  un  Génie. 

La*  Lettre-Grife , la  Vérité  que  tout  Ecrivain  doit  avoir 
pour  objet  dans  fes  Ouvrages. 


* ».  j • 
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SUITE  DE  LA  QUATORZIEME  PARTIE. 


LE  SEIZIEME. 

B E N - H U M E’Y  A ne  négligeoît  rien  A"KHI.g  D, 
cependant  pour  fe  procurer  des  fecours  J-  c. 
de  Barbarie , & fur-tout  du  Grand  Turc , 
à oui  il  fit  lçavoir  l’état  de  la  révolte , & méya<’l'ccher- 
le  Defoin  où  il  étoit.  Il  envoia  à cet  effet  chc  inutile-, 
à Alger,  Abdala  fon  frere , qui , arrivé  à ^"GmuT' 
cette  Ville  , Kit  traité  du  Roi  avec  de  grandes  marques  d’efti-  Turc. 

.me  & de  diftinélion.  Le  Roi  d’Alger  flatta  les  elpérances 
Tome  X.  A 


SIE  C 
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J.  C. 
If6ÿ. 


Révolte 
des  Maurif- 
qucs.d'IÜan. 


Le  Bénéfi- 
cier îc  un  au- 
tre Chrétien 
leur  échap- 
pent. 
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d’Abdala , & le  fit  pafler  à Conftantinople  ; mais  le  Grand 
Turc  ne  voulut  point  s’intérefler  dans  cette  guerre.  Ferdinand 
Habaqui  alla  encore  à Alger  par  ordre  d’Aben-Huméya,  6c 
trouva  le  moïen  d’amener  avec  lui  Dali , Capitaine  Turc , 6c 
quelques  Marchands,  avec  des  vivres,  des  munitions , & des 
armes.  Il  laifla  aufli  des  ordres  pour  le  paflage  de  quatre  cens 
Turcs , qui  dévoient  pas  tarder  à le  fuivre;  de  maniéré  qu’à 
fort  retour  il  fut  très-bien  reçu  d’Aben-Huméya  (A). 

Iftan , une  des  Places  du  Territoire  de  Marbella , fe  foule- 
va  la  veille  du  jour  de  l’an , à la  follicitation  d’un  de  fes  Habi- 
tans,  appellé  François  Manjuz , 6c  avec  l’appui  de  foixante 
Maurifques  qu’Aben-Farax  y envoia.  Les  Habitans  de  ce  lieu 
regardant  les  Montagnes  d’Arbroto  comme  un  afyle  fur , par- 
ce qu’elles  font  fortes  & efearpées , s'y  réfugièrent  ; & à la 

{>ointe  du  jour  du  premier  de  Janvier , ils  avoient  déjà  quitté 
e Village  avec  leurs  familles  & leurs  bagages , à l’exception 
de  deux  d’entre  eux,  appellés  Pierre  de  Roxas  Huzmin  & 
Laurent  Alazarac , qui  ne  voulurent  point  s’en  aller.  Le-Li- 
cencié  Pierre  d’Efcalanté  étoit  Bénéficier  de  ce  lieu , & vi- 
yoit  dans  une  vieille  Tour  bâtiedu  tems  des  Maures , en  forme 
de  ForterefTe.  Pour  lui  ôter  la  vie , les  Rebelles  pafferent,  en 
s’en  allant,  proche  de  fa  demeure  ; 6c  un  d’eux  courut  l’appel- 
Ier , lui  criant  de  fe  lever  promptement , 6c  de  venir  confeffer 
une  Maurifque  qui  fe  mouroit  ; mais  le  Bénéficier  répondit 
qu’on  n’avoit  qu’à  atrendre  qu’il  fût  jour , & qu 'alors  il  la  con- 
feflèroit.  Au  défefpoir  de  ce  que  cette  rufe  n'avoit  point 
réuffi,  ils  en  imaginèrent  une  autre.  Ils  furent  frapper  à la  porte 
du  Bénéficier,  & le  conjurèrent  au  nom  de  Dieu  de  leur  ou- 
vrir, fous  prétexte  de  vouloir  mettre  leurs  femmes  6c  leurs 
enfans  en  fureté  contre  les  Rebelles  de  Marbella , qui  ve- 
noient , difoient-ils , les  maflacrer;  mais  le  Bénéficier  n’en 
voulut  encore  rien  faire.  Bien  plus , quoique  Pierre  de  Roxas 
Huzmin  & Laurent  Alazarac  allaflent  aufli  à une  fenêtre  le 
fupplier  de  leur  donner  afyle  dans  la  Tour , pour  les  garantir 
de  la  fureur  des  autres  Habitans , qui  fuïoient  dans  la  cam- 
pagne, & qu’ils  ne  vouloient  pas  fuivre,  ces  deux  hommes 
ne  purenr  jamais  l’engager  à les  recevoir. 

Quand  il  fut  grand  jour,  le  Bénéficier  forrit  de  la  Tour , & 
rencontra  un  Tailleur  Chrétien  qui  setoit  trouvé  par  hazard 
certe  nuit  dans  le  lieu.  Se  doutant  de  la  rébellion , il  alla  avec 
Dan  Du-gue  de  Mendoza  &Maesiol.. 
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lui  du  côté  de  TEglile  pour  voir  ce  qu’il  y avoir  de  nouveau , 
& il  rencontra  en  chemin  Pierre  de  Roxas  & fa  femme  qui 
alloient  le  retirer  à la  Tour.  Pendant  qu’il  parloit  avec  eux , 
il  apperçut  un  peloton  de  Garçons  Maurifques  armés  d’arque- 
bules  & d’arbalètes  ; & un  d’eux  le  coucha  en  joue  avec  une 
arquebufe  , mais  heureufement  l’amorce  ne  prit  pas  feu.  Le 
Bénéficier  & le  Tailleur  fe  réfugièrent  promptement  dans  la 
maifon  de  Pierre  de  Roxas  ; & en  aîant  barricadé  la  porte 
avec  une  groffe  barre  de  fer , ils  évitèrent  de  tomber  entre  les 
mains  des  Maurifques , qui  accoururent  à l’inflant.  Cependant 
Pierre  de  Roxas  leur  confèilla  de  ne  point  relier  dans  le  lieu  ; 
& fur  fes  remontrances , le  Bénéficier  & le  Tailleur  gagnèrent 
la  campagne , en  paffant  par  deffus  les  murailles , & à travers 
les  haies  6c  les  huilions , grimpèrent  la  Montagne , & fuirent 
vers  Marbella.  Quoiqu’ils  fuffent  pourfuivis  de  quelques  Mau- 
rifques qui  les  apperçurent,  ils  firent  tant  de  diligence  qu’ils 
ne  purent  en  être  joints.  Ainfi  ils  arrivèrent  à Marbella  fur  les 
dix  heures  du  matin , accablés  de  laflitude , tout  en  fueur , & 
couverts  de  bleffures , à caufe  des  ronces , des  épines , & des 
broffailles  par  où  il  leur  avoit  fallu  paffer  ; & ils  y portèrent 
la  nouvelle  de  la  révolte  d’Iflan. 

Pierre  d’Efcalanté  avoit  laifle  dans  la  Tour  où  il  faifoit  fa 
demeure  , une  jeune  fille  fa  Nièce , appellée  Jeanne  d’Efca- 
lanté , avec  une  Servante.  Les  Maurifques  qui  en  virent  la 
porte  ouverte , y entrèrent , & commencèrent  par  piller  la 
voûte , emportant  une  bonne  provifion  de  bled  & d’huile 
avec  tout  le  refte  qu’il  y avoit.  Ils  fe  faifirent  de  la  Domef- 
tique  ; mais  s’étant  laiffés  fléchir  par  fes  prières  & fes  pleurs , 
ils  lui  permirent  de  remonter  auprès  de  fà  Maitreffe.  A la  vue 
du  danger,  la  Nièce  du  Bénéficier  réfolut  de  ne  laiffer  monter 
perfonne , & mit  au  haut  de  l’efcalier,  qui  étoit  étroit , élevé , 
& roide , une  très  - groffe  pierre  fur  la  aemiere  marche , & à 
côté  plufieurs  autres  qu’elle  trouva  au  dernier  étage , & qui 
étoient  defKnées  pour  un  ouvrage  qu’on  devoir  y faire.  Quel- 
ques jeunes  Maurifques  voulurent  monter  immédiatement 
après  ; mais  la  Nièce  duBénéficier  aîant  fait  rouler  la  groflè 
pierre  du  haut  de  l’efcalier  en  bas , en  tua  un,  & obligea  les 
autres  de  s’enfuir.  Cette  courageufe  fille  voïant  qu’il  n’y  avoit 
plus  perfonne  dans  la  Tour , aefcendit  en  fin  inflant , ferma 
& barra  la  porte  avec  une  forte  poutre , & remonta  enfuite. 

Peu  de  tenu  après , quelques  Maurifques  retournèrent  à la 

Aij 
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Tour  pour  enlever  la  Nièce  du  Bénéficier  & la  Servante,  & 

A " 1“  D E entreprirent  de  brifer  & enfoncer  la  porte  ; mais  la  Nièce  & 
lS6o-  la  Domeftique  les  firent  reculer , & en  blefferent  plufieurs 
avec  de  grofies  pierres  quelles  jetterent , tant  par  le  guichet 
tirées  d’em-  de  la  porte,  que  du  haut  du  mur.  Quoique  la  Nièce  eût  le 
barras.  bras  percé  d’une  flèche  près  de  l’épaule,  elle  ne  cefla  point 
de  combattre , laiflant  la  flèche  à fbn  bras  plus  de  deux  heures, 
& continuant  de  faire  ufage  des  pierres  avec  une  valeur  indi- 
cible. Sur  ces  entrefaites , arriva  au  Village  Barthélemy  Ser- 
rano , Enfeigne  de  la  Compagnie  de  Cavalerie  de  Don  Gô- 
mez Hurtado  de  Mendoza , Capitaine  des  Gens  de  guerre  de 
Marbella , avec  trois  cens  Fantaflins  & trente  Chevaux  ; & 
aiant  furpris  les  Maurifqucs  qui  attaquoient  la  Tour , il  les 
força  de  fe  retirer.  Ceux-ci  s’enfuirent  fur  des  Rochers  où  les 
Chevaux  ne  pouvoient  monter  ; & Barthélemy  Serrano  tira' 
de  la  Tour  la  Nièce' du  Bénéficier  & la  Domeflique , & les 
conduifit  à Marbella. 

Plufieurs  Le  jourfuivant , deuxième  de  Janvier , on  raflembla  à Mar- 

de*’un$l’au-  environ  trois  mille  hommes  , & on  donna  avis  aux 
nefexe,  faits  Villes  de  Ronda  & de  Malaga  de  la  révolte  des  Maurifques. 
captifs.  Pendant  ce  tems-là , les  derniers  comprenant  que  les  Chré- 
tiens de  Marbella  & des  Places  circonvoifines  ne  manque- 
roient  pas  de  venir  les  chercher , fe  retirèrent  dans  les  en- 
droits les  plus  efearpés  de  la  Montagne , & s’enfermèrent 
dans  le  Fort  d’Arbroto.  Delà  vint  que  Don  Gomez  Hurtado 
de  Mendoza  ne  put  les  attaquer  avec  les  Troupes  qu’il  ame- 
na, & fe  contenta  de  camper  dans  le  Défert  d’Arbroto,  qui  eft 
au  pied  de  la  Sierra- Verméja.  Arriva  le  lendemain  au  même 
endroit  le  Licencié  Antoine  Garde  de  Montalvo , Corrégi- 
dor  de  Ronda  & de  Marbella , avec  plus  de  quatre  mille 
hommes  ; & à caufe  d’une  conteftation  qu’il  y eut  entre  lui  & 
Don  Gomez  Hurtado  de  Mendoza,  on  n’attaqua  point  les 
Maurifques.  D’un  autre  côté , ceux-ci  effraiés  de  voir  tant  de 

fens  armés  comr’eux , abandonnèrent  le  Fort , après  avoir 
rulé  les  barraques  & les  vivres  ; mais  ils  rencontrèrent  les 
• Troupes  de  Monda , Alhora , Cartama , & d’autres  endroits , 
qui  alloient  joindre  celles  de  Marbella  , & qui  firent  captifs 
tous  les  vieillards , avec  les  femmes  & enfans  : les  autres  fe 
fauverent  (ur  le  haut  des  Montagnes. 

Onçoorvrît  On  ne  fçut  pas  plutôt  a Malaga  la  rébellion  d’Iftan,  que 
iUfirct i de  jg  Corrégidor  manda  aux  Chrétiens  de  Coin  de  fe  retirer 
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à Monda  , & à ceux  d’Alhora,  à Tolox  , & de  s’établir  Ami(ei  di 
dans  les  deux  fortes  maifons  du  Marquis  de  Villéna.  Il  fit  J.  c. 
dire  aufll  à Don  Chrillophle  de  Coraouë  d’entrer  dans  la  **69, 
ForterefTe  de  Cazarabonéla,  dont  il  étoit  Alcayde  ; & ^'.L‘UCo  Piî" 
comme  cette  ForterelTe  étoit  en  mauvais  état , la  Ville  de 
Malaga  prit  foin  de  la  faire  rétablir.  Pour  la  mieux  affurer, 
il  y envoïa  cent  cinquante  Soldats  ; mais  ce  Corps  de  Trou- 
pes n’étant  point  néceflaire  à Cazarabonéla  , eut  ordre  de 

f>afier  à Junquéra,  où  les  Soldats  fe  débandèrent,  pillèrent 
e Village  , oc  firent  captives  toutes  les  Maurifques  , avec 
lefquelles  ils  prirent  la  route  d'Alozayna.  Gabriel , Prévôt 
de  Gofon,  qui  battoit  la  Campagne  avec  cinquante  Arque- 
bufiers , par  ordre  du  Corrégidor  de  Malaga  , afin  d’aflurer 
le  Pais , les  rencontra  , leur  ôta  les  femmes  Maurifques  , & 
arrêta  quelques-uns  de  ces  pillards , qui  furent  enfuite  punis. 

Galpard  Bernai  alla  avec  cent  hommes  à la  Tour  de  La  Ville  de 
Guaro  , qui  e(l  proche  de  Monda  ; & la  ForterelTe  d’Ar- 
mogia  aïant  été  reparée , les  Chrétiens  du  lieu  s'y  réfugièrent.  qui*  "de*  ce 
On  donna  ordre  aulïï  aux  Alcaydes  des  Fortereiles  d’Alhora , nom' 
Alozayna , & Cartama , de  fe  bien  tenir  fur  leurs  gardes  pour 
n’être  pas  furpris.  Le  Marquis  de  Comares  voulant  affurer  la 
Ville  de  ce  nom,  qui  étoit  pleine  de  Maurifques , & prête  à 
fe  foulever,  y envoïa  une  Compagnie  d’infanterie  & vingt- 
cinq  Chevaux  , qui  entrèrent  dans  la  ForterelTe,  & continrent 
les  Barbares.  Un  grand  nombre  de  Maurifques  du  Territoire 
de  Monda  & de  la  Hoya  de  Malaga  s’enfuirent,  & pafTerent 
dans  les  Alpujarras  après  s’être  joints  à ceux  d’Illan  ( A ). 

Le  bruit  de  la  révolte  des  Alpujarras  fe  répandit  le  premier  Inc  jnidrude» 
jour  de  Noël  dans  les  Places  du  Marquifat  de  Zénété , pen-  îe*Mt=<”^ 
dant  que  le  Licencié  Molina  , Lieutenant  Criminel  de  la  quif«  de  ïi~ 
Chancellerie  de  Grenade  , étoit  à Calahorra  , principale  néti* 

Place  de  ce  Marquifat , à faire  des  enquêtes  touchant  la  mort 
d’un  Religieux  Francifcain  & d’un  autre  homme.  A cette  nou- 
velle , le  Licen'cié  Molina  s’enferma  dans  la  ForterefTe  avec 
fa  femme,  fes  Domeftiques,  & vingt  Arquebufiers  qu’il  avoit 
amenés  pour  la  garde  de  fa  perfonne  & pour  l’exécution  de 
jufiiee  , & fit  mettre  fous  les  voûtes  de  la  ForterefTe  foixante 
Maurifques  qu’il  avoit  arrêtés.  Jean  de  la  Torré , Gouverneur 
de  ce  Marquifat,  lui  en  fçut  grand  gré;  & l’un  & l’autre 
donnèrent  avis  à Guadix  & à Baza  du  danger  où  étoienr 

(A) 
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cette  Forterefle  & celle  de  Finana  , & envoïerent  dire  aux 
j.  c Chrétiens  de  ces  Places  & des  environs , de  fe  retirer  à la 
15634  Forterefle  avec  le  plus  de  vivres  qu’ils  pourroient.  Les  Ha* 
bitans  de  Deire  craignant  les  Maurifques  de  l’Apujarra  , vin- 
rent demander  au  Gouverneur Torré  deux  cens  Arquebusiers 
pour  leur  fureté , avec  offre  de  les  entretenir  à leurs  dépens  ; 
mais  le  Gouverneur  qui  ne  pouvoit  les  leur  fournir,  promit 
de  les  fècourir  avec  les  Troupes  de  Guadix  , & leur  dit  d’a-  * 
mener  à la  Forterefle  leurs  femmes  & leurs  enfans , pour  les 
mettre  en  fiireté , ce  qu’ils  firent.  Les  Maurifques  mêmes  de 
Calahorra  prirent  auui  ce  parti  ; & ceux  des  autres  Places 
en  auroient  fait  autant , fi  la  Forterefle  avoit  pû  contenir 
tant  de  monde. 

Deux Ph«s  Le  premier  jour  de  Janvier,  Gorri  envoia  un  Corps  de 
j?'  T roupes  dans  ce  Marquifat , avec  ordre  d’en  faire  foulever 

vent.  u les  Places , ou  de  les  détruire , en  cas  de  refus.  Ces  Barbares 
engagèrent  d’abord  Buévixar  8c  Dolar  à le  révolter  ; mais 
ils  n’y  forcèrent  point  les  Maurifques  de  Deire , en  confidé- 
ration  de  ce  que  leurs  femmes  & leurs  enfans  étoient  dans  la 
Forterefle.  Ceux-ci  cependant  obtinrent , par  la  médiation 
du  Lieutenant  Criminel  Molina,  que  le  Gouverneur  Jean 
de  la  Torré  leur  rendît  leurs  femmes  & leurs  enfans , quoique 
contre  fon  gré  , parce  qu’il  difoit  que  les  Maurifques  reite- 
roient  fournis  , tant  que  leurs  femmes  & leurs  enfans  feroient 
en  la  puiflance  des  Cnrétiens.  Craignant  aufïi  que  les  foixante 
Maurifques,  qu’on  tenoit  enfermés  fous  les  voûtes,  ne  fe  ren- 
diflent  maîtres  de  la  Forterefle , parce  qu’on  n’avoit  pas  allez 
de  monde  ^>our  l’aflurer , Molina  confentit , à la  follicitation 
du  Gouverneur  Jean  de  la  Torré , de  les  en  tirer  , & de  les 
mettre  dans  une  maifon  forte  en  apparence , pour  les  mener 
de-là  à Guadix  ; mais  les  Maurifques  prifonniers , fécondés  des 
Rebelles , firent  fi  bien , qu’ils  forcèrent  la  prifon , & fe  ven- 
gèrent enfuite  cruellement  fur  les  Chrétiens  qu’ils  purent  at- 
traper ( A ). 

Le  Marquis  Après  que  le  Marquis  de  Mondé jar  eut  raflemblé  les 
fcmêccncam-  Compagnies  d’infanterie  8c  de  Cavalerie  de  Loja  , Alhama , 
pagne  contre  Alcala  la  Roiale , Jaën  8c  Antéquéra,  il  laifla  la  garde  de 
fes  ilcbeUes.  Grenade  au  Comte  de  Tcndilla  fon  fils , 8t  partit  le  troifiéme 
jour  de  Janvier  à la  tête  de  deux  mille  Fantaffins  8c  de  quatre 
cens  Chevaux.  Il  avoit  avec  lui , outre  plufieurs  Capitaines 

a ÇA)  Marïoi  fit  d’iutrcs. 
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& Officiers  furnuméraires , Don  Alfonfe  de  Cordouë  Ton 

fendre  , Don  François  de  Mendoza  l'on  fils , Don  Louis  de 
lordouë , Don  Altonfe  de  Grenade  y Vénégas , Don  Jean  de 
Villarroel , & pluiieurs  des  Gentilshommes , & Vingt-quatre 
de  la  même  Ville  de  Grenade.  Antoine  Moréno  & Ferdinand 
d’Oruna  l'accompagnèrent  auffi  par  ordre  du  Roi , à caufe 
de  leur  grande  expérience  dans  l'art  militaire.  Don  Pedre 
Ponce  commandoir  la  Cavalerie  de  Jaën , & Valentin  de 
Quiros  l’Infanterie.  Les  Troupes  d’Antéquéra  avoient  à leur 
tête  ; la  Cavalerie , Alvar  d’Ifla , Corrégidor  de  cette  Ville  , 
& l’Infanterie , Gabriel  de  Trévirio , Grand  Alguazil.  Celles 
de  Loja  étoient  aux  ordres  de  Jean  de  Ribéra.  Ferdinand 
Carrillo  de  Cuença  conduiloit  celles  d’Alhama , & Diégue 
d’Aranda  celles  d’Alcala  la  Roiale.  Les  Capitaines  des  Ar- 

3uebu(iers  de  Grenade  étoient  Louis  & Gafpard  Maldcnado 
e Salazar,  frères,  & les  Lances  ordinaires  avoient  pour 
Lieutenans  Gonçale  Chacon  & Diégue  de  Léyva. 

Avec  ce  petit  Corps  d’Armée,  le  Marquis  arriva  à Padul, 
& s’établit  dans  les  maifons  des  Habitans , parce  qu’il  faifoit 
très-froid,  & que  la  nuit  étoit  très-rude.  Cette  même  nuit, 
Michel  de  Grenade  Xaba  , Capitaine  des  Maurifques  de 
cette  Valiée , rél'olut  de  fondre  fur  Durcal , où  étoient  Lau- 
rent d’Avila  avec  les  Compagnies  de  Séville  & de  Grenade  , 
& Gonçale  d’Alcantara  avec  cinquante  Chevaux  ; mais  on 
en  fut  informé  par  des  efpions  qu’on  arrêta  , & on  en  donna 
promptement  avis  au  Marquis  de  Mondéjar.  Avila  renforça 
les  Sentinelles , & Gonçale  d’Alcantara  tint  là  Cavalerie  en 
état.  Cependant  Xaba  vint  à la  pointe  du  jour , à la  tête  de 
fix  mille  hommes , & fe  porta  avec  trois  mille  dans  une  Fon- 
drière entre  Padul  & le  Bourg  de  Margéna  , où  étoit  la 
Cavalerie.  Les  Sentinelles  aïant  entendu  les  ennemis  deux 
heures  avant  le  jour  , donnèrent  l’alarme  ; mais  les  trois 
autres  mille  Barbares  entrèrent  dans  Durcal  par  différens 
endroits.  Au  bruit  qui  fe  fit  alors,  les  Capitaines  fortirent, 
& la  plupart  des  Soldats  fe  retirèrent.  Laurent  d’Avila,  armé 
de  fon  épée  & de  fon  bouclier , tua  & blefla  plufieurs  Mau- 
rifques , jufqu’à  ce  qu’aïant.eu  les  deux  cuifles  percées  d’un 
coup  de  fléene , on  l’emporta  à l’Eglife.  Le  Capitaine  Gon- 
çale d’Alcantara  tâcha  de  mener  au  combat  les  Soldats  qui 
étoient  dans  l’Eglifè;  mais  il  ne  fut  fuivi  que  de  quatre  Re- 
ligieux Franciicaim  & de  quatre  Jéfuites»  Votant  que  les 
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— —7; Maurifques  voaloient  entrer  dans  la  Place , il  déchargea  un 

' * ïc.  coup  de  fabre  fi  violent  fur  l'épaule  gauche  d’un  de  ces  Bar- 
bares  qui  s’avançoir  avec  un  Drapeau  , qu’il  le  jetta  mort  à 
fes  pieds.  A l’inftant  il  eut  fur  les  bras  un  nombre  confidé- 
rable  de  Maurifques , qui  tournèrent  contre  lui  tous  leurs  ef- 
forts , & qui  l’auroient  tué  s’il  n’en  eût  été  préfervé  par  la 
bonté  de  les  armes  &c  de  fon  bouclier.  Ils  lui  allongèrent 
cependant  un  coup  d’épée  au  vifage , & le  renverfèrent  par 
terre;  mais  un  brave  Soldat,  appellé  Jean  Ruiz  Corné jo. 
Habitant  d’ Antéquéra  , accourut  auffi  - tôt  à fon  fecours  , 
& le  défendit  fi  vaillamment , fans  autres  armes  que  fon  épée, 
aiant  le  bras  enveloppé  de  fon  manteau , qu’il  tua  deux  des 
Rebelles  qui  le  ferraient  de  plus  près.  Gonçale  d’Alcantara 
fe  releva , & retourna  au  combat  avec  plus  d’ardeur.  Dans 
le  môme-tems  un  Religieux  Francifcain  s’approcha  de  lui 
avec  une  Croix  à la  main  pour  l’encourager  , & un  Maurif- 
que  fit  tomber  la  Croix  d’un  coup  de  pierre  dont  il  frappa  la 
main  du  Religieux.  Cette  aétion  irrita  fi  fort  Gonçale  a’Al- 
cantara  & Jean  Ruiz  , qu’ils  fe  précipitèrent  fur  celui  qui 
avoir  jetté  la  pierre , le  tuerent , & firent  le  même  parti  à 
d’autres  qui  voulurent  le  féconder.  Le  Capitaine  Alfonfe  de 
Contréras  défendit  auffi  très-vaillamment  l’entrée  d’une  rue  ; 
mais  il  reçut  un  coup  de  flèche  empoifonnée,  dont  il  mourut  *. 
Chriftophle  Marquez,  Enfeigne  de  Gonçale  d’Alcantara, 
perdit  pareillement  la  vie , après  avoir  fait  des  prodiges  de 
valeur. 


Les  derniers  Pendant  qu’on  en  étoit  aux  mains , la  Cavalerie , qui  étoit 
jmrnnenc  la  dans  [e  gourg  de  Margéna , & qui  avoit  tardé  à en  fortir , 
voulut  entrer  dans  le  Village  ; & ne  l’aïant  pû  à caufe  de  la 
multitude  de  Maurifques,  elle  gagna  la  Plaine , & commença 


* On  a vu  dans  différens  endroits  de 
cetre  Hiltoire , que  les  Fléchés  empoi- 
fonnées  étoient  anciennement  a fie  7.  en 
ufage  en  Efpagne , avant  l'invention  de 
l’Arquebnle , de  dans  le  teins  que  l’Arba- 
lecc  étoit  l’arme  principale  des  Efpa- 
gnols.  Le  poifon  dont  on  fe  fervoit , eft 
une  efocce  d'Ellebore  noir  qu’on  trouve 
dans  la  Caftille  fur  les  Montagnes  de 
Btiar  St  de  Guadarrama  : fon  odeur  cft 
très-piquante , & cependant  agréable.  11 
y en  a d’une  autre  cfpéce  lur  la  Sierra- 
Nevada  , aux  environs  de  Grenade  : elle 
pli  auffi  de  couleur  noire , 6c  d’une  odeur 
forte,  L’une  de  l’autre  ptoduifent  les  me- 


mes fymprômes , des  roidiffemens , de* 
engourditlémens , de6  obfcurciffcmenB 
dans  les  yeux , des  vomilfemens , de  l’é- 
cume fur  les  lèvres,  & un  abatremene 
général  ; enfortc  que  tous  les  cotps  oà 
ce  poifon  1 pénétré,  relient  fans  force, 
St  tombent  quelques  momens  apres.  Leur 
principal  effet  cil  de  corrompre  la  maffe 
du  Ihng  ; & dès  que  le  poifon  cil  dans 
lés  veines,  il  paffe  bien  - tôt  jufqu’au 
cœur.  On  en  guérit  cependant  avec  le 
fuc  de  Coin  ou  de  Genêt , dont  le* 
feuilles  mâchées  ont  tant  de  force  qu’el- 
les font  fortir  par  la  plaie  le  poifon  qui  a 
pénétré  dans  les  ventes.  De  Thou  ■ 
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à former  de  la  Trompette.  Xaba  crut  à l’inftant  que  c’étoit 
la  Cavalerie  du  Marquis  de  Mondéjar,  & dans  cette  perfua- 
iîon , il  cria  de  toutes  lès  forces  à lès  gens  de  fe  retirer  à la 
Montagne , parce  que  la  Cavalerie  du  Marquis  approchoit. 
Ainlî  les  Maurifques  s’empreflcrent  d’évacuer  le  Village  & 
de  grimper  fur  la  Montagne.  Cependant  les  Sentinelles  du 
Marquis  entendirent  le  bruit  des  coups  d’arquebufe  qu’on 
tiroit  à Durcal , & Antoine  Moréno  qui  faifoit  la  ronde  en 
avertit  le  Marquis.  Sur  cet  avis , & fur  celui  que  Laurent 
d’Avda  lui  avoit  déjà  donné , le  Marquis  fit  au  plutôt  raf- 
fembler  les  Troupes,  envoia  devant  à Durcal  Gonçale  Cha- 
con  avec  fa  Compagnie  de  Lances , & le  fuivit  à la  tête  du 
relie  de  t’Armée  ; mais  quand  il  arriva  les  ennemis  s etoient 
retirés , & les  Chrétiens  célébroient  dans  la  Place  la  viéloire, 
quoiqu’il  leur  en  eût  coûté  vingt  hommes,  &:  qu’ils  euflent 
plulïeurs  bleffés.  Le  Marquis  loua  beaucoup  les  Capitaines , 
Officiers  & Soldats,  de  la  valeur  avec  laquelle  ils  s’étoient 
comportés  , envoia  les  bleffés  à Grenade  pour  les  faire  gué- 
rir , & relia  quatre  jours  à Durcal , à attendre  les  Troupes 

Îui  venoient , & les  vivres  & munitions  que  le  Comte  de 
éndilla  devoit  envoier.  Xaba  paffa  , après  fa  défaite  , à 
Poquéyra  , & Aben-Huméya  , qui  étoit  dans  cette  Place  , 
le  reçut  très- mal , & voulut  même , dans  fon  premier  mou- 
vement de  colere,  lui  faire  couper  la  tête}  mais  il  lui  par- 
donna , à la  follicitation  de  quelques-uns  des  principaux 
Maurifques , & en  confidération  de  ce  qu’il  avoit  cru  au  fon 
des  Trompettes,  que  la  Cavalerie  du  Marquis  venoit  fondre 
fur  fes  gens. 

Don  Garcie  de  Villarroel , Gouverneur  d’Almérie , informé 
crue  les  Maurifques  n’étoient  pas  loin , fe  mit  en  Campagne 
clans  les  premiers  jours  de  l’année  avec  un  Corps  d’infante- 
rie & de  Cavalerie  , pour  reconnoître  fi  les  Places  de  la  Ri- 
vière d’Almançora  s etoient  révoltées.  Aiant  apperçu  des 
Rebelles  fur  des  hauteurs , il  voulut  marcher  à eux  } mais 
comme  il  vit  paroitre  fur  une  éminence  onze  Drapeaux , il 
remena  fes  Troupes  à Almérie.  Les  onze  Drapeaux  couchè- 
rent cette  nuit  à Gador,  & allèrent  le  lendemain  matin,  en 
fuivant  le  cours  de  la  Riviere , à la  Colline  de  Benhaduz  , à 
une  lieue  d’Almérie  , pofte  affigné  pour  le  rendez-vous  à 
d’autres  Drapeaux , afin  de  s’emparer  de  cette  Ville.  Don 
Garcie  de  Villarroel  averti  de  ceci , chargea  d’abord  Jean 
Tome  X.  B 
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d’Aponté , Echevin  d’Almérie , d’aller  reconnoître  le  nom- 
bre de  ces  Troupes,  leur  qualité , & le  terrein  qu’elles  occu- 
poient , fous  prétexte  de  les  engager  à dépofer  les  armes  , à 
relier  tranquilles  , & à préférer  au  trouble  les  douceurs  du 
repos  & la  fatisfaélion  de  jouir  de  leurs  biens  ; mais  les  Bar- 
bares lui  aiant  répondu  avec  aigreur , & dit  de  fe  retirer , s’il 
ne  vouloit  pas  perdre  la  vie  , Jean  d’Aponté  retourna  à Al- 
mérie , après  avoir  bien  tout  obfervé , & fit  fon  rapport  à 
Don  Garde.  Il  y avoit  dans  cette  Ville  , pour  Ecolâtre  , un 
Prébendier , appellé  Don  Alfonlè  Martin  , qui  étoit  très- 
eflimé  des  Maurifques  de  ce  Pais  , & Don  Garcie  crut  de- 
voir fe  fervir  de  lui , pour  tâcher  de  déterminer  ces  Rebelles 
à mettre  bas  les  armes  & à retourner  chez  eux.  Don  Garcie 
lui  en  donna  la  commiffion  , & Don  Alfonlè  Martin  alla 
trouver  les  Maurifques  ; mais  quoiqu’il  emploiât  les  raifons 
les  plus  fortes  pour  leur  faire  prendre  ce  parti,  il  revint  fans 
avoir  pù  rien  gagner. 

Sur  le  récit  de  Don  Garcie,  Jean  d’Aponté  & de  l’Ecolâtre, 
le  Gouverneur  d’Almérie  réfolut  d’attaquer  les  Maurifques 
avant  le  jour,  & de  leur  donner  une  camilàde.  N’aïant  rien 
dit  de  fon  intention  à perfonne , afin  que  les  Maurilques  n’en 
eulfent  aucune  connoiflânce  , il  fit  lbrtir  la  Garnifon , & 
donna  ordre  à tous  fes  Soldats  de  mettre  des  chemifes  par- 
delfus  leurs  habits  pour  n’être  pas  reconnus , parce  que  cela 
étoit  important.  Il  partit  enfuite  en  grand  filence,  oc  après 
avoir  ordonné  à Julien  de  Péréda,  Ion  enfeigne  , quand  il 
fut  proche  des  Maurifques  , d’aller  avec  cent  Arquebufiers 
s’emparer  d’une  éminence  qui  étoit  voifme  de  celle  de  Ben- 
haduz  , il  marcha  aux  ennemis  avec  les  autres  , aiant  la 
Cavalerie  à l’arriere-garde.  Quoique  les  Sentinelles  Maurif- 
ques entendilfent  le  bruit  de  la  marche  des  Troupes  , comme 
les  Chrétiens  portoient  des  chemifes  fur  leurs  habits  , elles 
crurent,  à la  foible  lueur  de  la  nuit,  que  c’étoient  quelques 
Troupeaux  de  Moutons.  A la  faveur  ae  cette  fécurité , Don 
Garcie  s’approcha  fans  aucun  obflacte , & fondit  avec  valeur 
fur  les  Maurifques  , qui  firent  d’abord  quelque  réiiftance. 
Dans  le  même  inftant  Julien  de  Péréda  accourut  au  bruit 
des  décharges  de  moufqueterie  , & chargea  en  queue  les 
ennemis , qui  ne  pouvant  dillinguer  le  nombre  des  Chré- 
tiens qu’ils  avoient  eu  tête  & derrière  eux , commencèrent 
à mollir. 
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Le  Cacique  Brahen  tâcha  d’encourager  les  Maurifques  & 
de  les  remener  au  combat , & voiant  qu’il  ne  pouvoit  les  re- 
tenir , il  defcendit  de  cheval,  & fe  jetta , la  lance  à la  main , 
au  milieu  des  Chrétiens.  Quelques-uns  de  ceux-ci  étonnés 
de  fon  intrépidité , reculèrent,  mais  un  d’eux  plus  déterminé 

Jue  les  autres  , le  prit  de  côté , & le  renverfa  mort  par  terre 
’un  coup  d'arquebufe.  La  perte  de  cet  Officier  acheva  d’ef- 
fraïer  les  Maurifques  , qui  prirent  tous  la  fuite  en  défordre , 
& les  Chrétiens , les  aïant  pourfuivis  , ne  firent  quartier  à 
aucun  de  ceux  qu’ils  purent  attraper.  On  ne  fit  prifonniers 
que  fept  Maurifques , qui  furent  trouvés  par  des  Soldats  dans 
une  Caverne  , & qu’on  pendit  aux  murailles  d’Almérie  , 
après  qu’ils  eurent  avoué  que  les  Barbares  avoient  intention 
de  s’emparer  de  cette  Ville  *.  11  n’y  eut  du  côté  des  Chré- 
tiens qu  un  feul  homme  de  tué  & deux  chevaux  blefles , au 
lieu  que  les  Ennemis  perdirent  beaucoup  de  monde  , & eu- 
rent un  grand  nombre  de  blefles.  On  gagna  tous  les  Dra- 
peaux des  Maurifques , & Don  Garcie  remena  fes  Troupes 
à Almérie , emportant  avec  lui  la  tête  du  Cacique  Brahen. 
Il  y fut  reçu  de  l’Evêque , du  Clergé  & de  tous  les  Habitans, 
qui  charmés  de  voir  ainfi  la  Ville  allurée , chantoient  les 
louanges  du  Seigneur  en  a étions  de  grâces  de  l’heureux  fuc- 
cès.  Marmol  rapporte  les  noms  de  ceux  qui  fe  font  diftingués 
dans  cette  aétion. 

Le  Marquis  de  los-Vélez  n’eut  pas  plutôt  reçu  l’avis,  que 
le  Préfident  de  Grenade  lui  donna  , de  la  révolte  des  Mau- 
rifques , qu’il  commença  à faire  prendre  les  armes  aux  Trou- 
pes de  fa  Maifon , manda  fes  Amis  & fes  Vaflaux , & écrivit 
aux  Places  frontières  du  Roïaume  de  Murcie , de  fe  préparer. 
Il  fe  pourvut  aufli , à fes  dépens , de  vivres , de  munitions , 
& de  tout  ce  qui  étoit  nécelfaire  pour  fe  mettre  en  Campa- 
gne , & il  envoia  à Lorca  Don  Jean  Fajardo  fon  frere  quérir 
les  Troupes  de  cette  Ville.  Toutes  les  forces  furent  bien-tôt 
raflemblées  , en  forte  que  le  deuxième  jour  de  Janvier  , le 
Marquis  avoit  à Vélez-le-Blanc  deux  mille  cinq  cens  Fantaffins 


* Ils  «voient  invité  i cct  effet  par 
Lettres  un  homme  puiflânt  & d’une  gran- 
de confidération , nommé  Alfonfe  de  Va- 
négas,  deteendant  d’un  ancien  Roi  de 
Grenade,  appelle  Juccph  Aben-Alha-* 
mar.  Ce  Maurifque  vivou  à Almérie , 8c 
les  Rebelles  lui  ofiürent  ce  Rolaumc , 


s’il  vouloir  fe  joindre  à Aber.-Huméya  ; 
mais  Vanégas  remit  les  Lettres  au  Ma- 
glllrat  fans  les  ouvrir.  Quoiqu’un  pareil 
procédé  parât  devoir  jultitier  la  fidélité, 
il  reconnut  qu’on  avoir  toujours  des 
foupçons  contre  lui;  éJc il  prit  tant  de 
chagrin,  qu’il  en  mourut. De ThoU. 
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À mx  e’ï  o ï ^ tro’s  censChevaux.  Il  s’y  étoit  rendu  de  Lorca  quinze  cens 
j-  c.  Fantaffins  & trois  cens  Chevaux,  dont  les  Capitaines  étoient 
Jean-Matthieu  de  Guévara,  Pierre  de  Lices,  Alfonfe  d’el- 
Caftillo , Martin  de  Lorita  & Louis  Ponce  ; trois  cens  Fan- 
taffins & vingt  Chevaux  de  Carabaca , commandés  par  les 
Capitaines  André  & Ferdinand  de  Mora , & Pierre  Marti- 
nez; deux  cens  Fantaffins  & trente  Chevaux  de  Moratalla, 
aux  ordres  de  Jean  Lopez  ; cent  cinquante  Fantaffins  & quinze 
Chevaux  d’Ellme  qui  avoient  à leur  tête  Paul  Pinéro;  cent 
cinquante  Fantaffins  & vingt  Chevaux , fous  les  ordres  de 
Zéhédin  Fajardo  ; deux  cens  Fantaffins  de  Mula  conduits  par 
Diégue  Melgaréjo  , & les  Troupes  de  los  Vêlez , de  Libriila 
& d'Alhama  avec  le  Capitaine  Ferdinand  de  Léon  ; ce“qui 
faifoit  en  tout  le  nombre  que  j’ai  marqué.  Aiant  laide  ordre 
aux  Troupes  des  autres  Places  du  Roiaume  de  Murcie  de  les 
fuivre  , le  Marquis  fe  mit  en  marche  le  quatrième  jour  de 
Janvier  contre  les  Maurifques  Rebelles , & campa  à la  Boca 
d’Oria  , où  arrivèrent  Jacques  de  Prades  & d’autres  Gentils- 
hommes d’Origuéla  , qui  venoient  fervir  le  Roi  dans  cette 
guerre. 

Jaloufîe  en-  Lé  jour  fuivant  il  partit  pour  aller  aflùrer  Almérie  , dans- 
cneufâc 'le'"  ^ ceinte  que  cette  Ville  ne  courût  quelque  danger;  mais 
Marquis  de  il  apprit  en  marche , qu’il  n’y  avoir  plus  rien  à craindre  pour 
Mondéju.  cette  Place , au  moïen  de  la  déroute  de  Benhaduz.  Son  fe- 
cours  étant  donc  inutile  pour  Almérie , il  réfolut  de  s’emparer 
du  Château  de  Gergal,  & campa  cette  nuit  à Ulula , proche 
de  la  Rivière  d’Almançora , où  Don  Jean  Henriquez  de  Baza 
lui  amena  cent  hommes , tant  d’infanterie  que  ae  Cavalerie. 
De-là  il  pafla  avec  un  tems  très-rude  la  Montagne  de  Fila- 
bres , & arriva  à Tabernas , où  il  relia  jufqu’au  treiziéme 
jour  du  même  mois  , pour  attendre  les  ordres  du  Roi , & les 
Compagnies  du  Roiaume  de  Murcie  ; mais  comme  les  deux 
Marquis  de  Mondé jar  & de  los-Vélez  avoient  leurs  Parti- 
fans  , les  allions  de  l’un  étoient  défapprouvées  par  les  amis 
de  l’autre  ; ce  qui  caufoit  beaucoup  d’embarras  au  Roi  & à 
fes  Confeils. 

Siège  de  li  Le  fixiéme  de  Janvier  les  Maurifques  de  l’AIpujarra  & 
oChoin  pn  ceux  Marquifat  de  Cénété , qui  faifoient  plus  de  trois 
les  Maurff-  mille  hommes , defeendirent  avec  vingt-fix  Drapeaux , & 
guts,  & dé-  entrèrent  dans  Calahorra  fans  aucune  rélîltance.  Aiant 
c'î'"  ' wux"  auffi-tôt  afliégé  la  Fortereffe , ils  la  battirent  vigoureufe- 
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ment , firent  une  brèche  au  mur  du  Ravelin , y entrèrent , 
& en  enlevèrent  les  Beftiaux  & les  bagages  qui  y étoient , 
fans  que  les  Chrétiens  puflent  les  en  empêcher , à caufe  du 
feu  continuel  des  Barbares.  Pendant  ce  tems-là  Jean  de  la 


Akhe'e  de 
}.  C. 
tj6y. 


Torré  , Alcayde  de  la  ForterdTe  , fit  tirer  quelques  coups 
de  canon , & donna  d’autres  fignaux , de  jour  par  de  la  fu- 
mée , & de  nuit  par  des  feux , afin  cjue  la  Ville  de  Guadix , 
qui  eft  à trois  lieues  de-là , le  fêcourut.  Celle-ci  comprit  fur 
le  champ  de  quoi  il  étoit  quertion  , & fe  difpofa  prompte- 
ment à donner  du  fecours  à la  Forterefife  de  Calahorra.  Après 
différens  avis , Pierre  Arias  d’Avila , Corrégidor  de  Guadix, 
fe  chargea  de  la  commiflxon  , & aïant  raflemblé  trois  cens 
Fantafltns  & foixante  Chevaux , il  alla  avec  eux  & avec 
d’autres  Gentilshommes  de  cette  Ville  , le  huitième  jour  de 
Janvier,  fe  porter  à la  vue  des  Maurifques.  Les  Rebelles 
n’eurent  pas  plutôt  apperçu  le  fecours , qu’ils  formèrent  un 
Corps  confus , & gagnèrent  le  haut  d’une  éminence  voifine 
de  la  Forterefle , pour  fe  retirer  ; mais  dès  que  les  Troupes 
de  Guadix  furent  arrivées , il  fallut  s’arquebufer  de  part  & 
d’autre.  Comme  les  Maurifques  étoient  dans  ce  lieu  expofés 
au  feu  d’une  Tourelle  de  la  Forterefle,  l'Alcayde  les  fit  ca- 
noner , & leur  envoïa  plufieurs  décharges  d’arquebufe  , dont 
ils  furent  fort  incommodés.  Ne  pouvant  même  foutenir  plus 
long-tems  un  feu  fi  vif,  ils  furent  obliges  d’abandonner  ce 
pofte , & de  commencer  à fuir  en  défordre.  Les  uns  fe  reti- 
rèrent du  côté  de  la  Montagne , par  où  les  Chevaux  ne  pou- 
voient  les  fuivre  ; d’autres  entrèrent  dans  la  Ville , mirent  le 
feu  aux  maifons , fans  épargner  l’Eglife , & plufieurs  gagnè- 
rent une  autre  Montagne  au  côté  a Alpujarra  ; mais  la  Ca- 
valerie & un  grand  nombre  de  Fantaflins  Chrétiens  les  pour- 
fuivirent , en  tuerent  cent-cinquante , & en  bleflerent  Beau- 
coup d’autres.  Ainfi  la  Forterefle  de  Calahorra  fut  délivrée 
du  fiége , & Pierre  Arias  y aïant  laifle  des  munirions  & le  Ca- 
pitaine Mellado  avec  quelques  Arquebufiers , pour  la  défen- 
dre en  cas  de  befoin , remena  le  refte  de  fes  Troupes  à Gua- 
dix , où  il  fut  reçu  avec  de  grandes  acclamations  ( A ). 

Peu  de  jours  après , on  donna  avis  à Pierre  Arias  que  le  Ddmure 
Village  d’Aldeyre  étoit  rempli  de  femmes  Maurifques,  fous  £un 
la  garde  de  quelques  gens  armés  ; & fur  cette  nouvelle  il  bcïic».^  ‘ 
fbrrit  le  quinziéme  de  Janvier , avec  l’agrément  de  la  Ville , 


(A)  Marmoi  & Suarez  dins  l’Hükoue  de  Guidix. 
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abkï  e di  ^ marcha  promptement  à la  tête  de  toute  l’Infanterie  &de 
j.  c.  quatorze  Chevaux  vers  ce  lieu.  Il  y arriva  dans  le  tems  que 
,J'S 9'  les  Maurifques  de  l’un  & l’autre  fexe  fuioient  à la  Montagne, 

& les  Gentilshommes  de  Guadix  aîant  pris  les  devants  avec 
la  Cavalerie , les  pourfuivirent  vivement , & engagèrent 
une  aélion  dans  une  Plaine  , au  haut  du  Port  de  la  Ragua, 
où  il  y avoit  trois  Drapeaux  de  Jerome  Malec.  On  com- 
battit avec  ardeur  de  part  & d’autre;  mais  le  Doéteur  Fon- 
féca  étant  furvenu  avec  quarante  Arquebufiers , & fuivi  de 
beaucoup  d’autres  , on  ferra  les  ennemis  de  fi  près , qu’on 
les  obligea  de  fe  retirer  avec  précipitation , après  avoir  perdu 
plus  de  quatre  cens  de  leurs  gens.  On  fit  plus  de  quinze  cens 
captifs  , tant  femmes  qu’enfans  , & on  enleva  mille  bêtes  de 
fomme , chargées  de  nippes  ; en  forte  qu’on  retourna  joïeux 
à Guadix  (A). 

Attention  Le  Comte  de  Tendilla  attentif  à bien  fournir  de  vivres 
Tendiïïi*  i*  l’Armée  de  fon  pcre , fit  de  toutes  les  Places  de  la  Plaine  de 
pourvoir  de  Grenade  fept  Départemens  , aufqueis  il  enjoignit  de  porter 
vivr<d  M*r"  au  ^amP  * chacun  à tour  de  rôlle , & le  jour  de  la  femaine 
’q-Js  de  Mon-  qui  leur  fut  afligné , dix  mille  pains  cuits , de  deux  livres 
dt'jarfon  pere.  chacun  , permettant  au  refie  de  vendre  le  pain  le  prix  qu’on 
pourroit.  Il  manda  er-fuite  ceux  qui  avoient  foin  a’approvi- 
fionner  la  Ville , pour  leur  ordonner  d’envoïer  au  Camp , de 
la  viande , du  cochon , du  poiffon , du  vin  & tout  le  refie 
qui  étoit  néceffaire  pour  la  fubfiflence  des  Troupes  ; & vou- 
lant leur  faciliter  le  moïen  de  le  faire  plus  promptement , il 
leur  prêta  pour  quatre  mois  fix  mille  Ducats , & confentit 
qu’ils  en  paiaffent  l’intérêt  qu’ils  jugeraient  à propos  , fans 
encourir  aucune  peine.  Comme  il  etoit  venu  à cette  Ville , 
fur  l’invitation  du  Marquis  de  Mondéjar , quantité  de  Gen- 
tilshommes & de  Soldats , & qu'il  n’y  avoit  plus  d’endroit 
où  les  loger , l’oncle  du  Comte  de  Tendilla  les  fit  mettre 
dans  l’Albaïcin.  Les  Maurifques  en  furent  très-piqués , & 
offrirent  au  Comte  une  grofle  fomme  d’argent , pour  fe  ra- 
cheter de  cette  véxarion  ; mais  le  Comte , qui  fe  aéfioit  tou- 
jours d’eux , rejetta  la  propolîtion  ; il  donna  ordre  feulement 
à Laurent  d’Atola,  qu’il  fit  Sergent  Major,  de  s’établir  dans 
l’Albaïcin  avec  fept  Capitaines,  pour  empêcher  les  défordres 
des  Soldats.  Peu  après , le  Roi  envoîa  à Grenade  Don  An- 
toine de  Lune , Seigneur  de  Fueotidueha , & Don  Jean  de 

(A)  Maruoi  8c  Suarez. 
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Mendoza  y Sarmiento , en  cas  que  l’on  eût  befoin  d’eux  ; Av9li.m 
& le  Comte  de  Tendilla  donna  au  premier  l’infpe&ion  fur  J-  c. 
les  gens  de  guerre , & garda  le  fécond  auprès  de  lui  (A).  's6*' 

L'Armée  du  Marquis  de  Mondéjar  étant  renforcée  , partit  Celui-ci  s’a- 
de  Durcal  pour  Tablaté , en  ordre  de  Bataille,  le  neuvième  bian™vers^at 
de  Janvier.  Elle  coucha  cette  nuit  à Chité  qui  étoit  dépeu-  imp!rtanc°  ' 
plé , & qui  elt  à deux  lieues  de  Durcal , & le  lendemain  Pour  'ncrer 
elle  marcna  vers  Tablaté  dans  le  même  ordre.  Ce  lieu  eft  1Alfu* 
petit , & il  falloir , pour  y arriver , paffer  un  Pont , qui  tra- 
verfe  une  Fondrière  li  profonde  & fi  impraticable , qu’on  ne 
peut  la  franchir  de  plus  de  quatre  lieues  , ni  au-deffus  ni  au- 
deflous.  Gironcillo  , Anacoz  & Randaté,  Capitaines  Mau- 
rilques  , s’étoient  établis  dans  ce  pofte  avec  trois  mille  cinq 
cens  hommes  pour  le  défendre.  Ils  avoient  ruiné  le  Pont  de 
la  Fondrière , de  maniéré  que  ni  les  Chevaux  ni  les  Fan- 
taflins  ne  puflënt  y paffer  fans  un  grand  danger , laiffant  feu- 
lement quelques  vieilles  poutres , fur  lefquelîes  étoit  un  petit 
mur  fi  étroit,  qu’à  peine  un  homme  de  pied  pouvoit  y mar- 
cher. Le  tout  étoit  miné  par  les  fondemens , afin  que  tous 
les  débris  du  Pont , en  cas  qu’ils  fe  trouvaffent  furchargés 
de  monde  , s’écroulafl'ent  & tombaffent  dans  la  Fondrière , 
qui  étoit  fi  profonde , qu’elle  faifoit  horreur. 

Le  Marquis  de  Mondéjar  qui  ignoroit  que  les  ennemis  HenchalTe 
euffent  rompu  le  Pont,  arriva  avec  Ion  Armée  à un  endroit 
d’où  l’on  découvroit  le  Village  , le  Pont,  & de  l’autre  côté  ablic. 
plufieurs  Compagnies  de  Maurifques,  qui  faifoient  mine  de 
vouloir  difputer  le  paffage  du  Pont  prelque  ruiné.  A cette 
vue  le  Marquis  de  Mondéjar  mit  à l’avant-garde  tous  les 
Arquebufiers , & s’étant  approché  de  la  Fondrière  & du 
Pont , on  commença  de  s’arquebufer  de  part  & d’autre  } 
mais  les  Maurifques  ne  pouvant  foutenir  les  décharges  con- 
tinuelles des  Chrétiens  , s’éloignèrent , dans  la  confiance 
que  perfonne , quelque  hardi  qu’il  fut , n’oferoit  fë  hazarder 
à paffer  le  Pont.  Cependant  un  Religieux  Francifcain , ap- 
pellé  le  Pere  Chriftophle  de  Molina , s’approcha  du  Pont 
avec  un  Crucifix  à la  main  gauche , une  épée  à la  droite  , 

& fes  habits  retrouffés  jufqu  a la  ceinture , & invoquant  le 

fuiffant  nom  de  Jéfus,  il  le  franchit  le  premier,  & paffa  de 
autre  côté , quoiqu’avec  beaucoup  de  peine  & grand  dan- 
ger. Deux  Soldats  des  plus  déterminés  le  fuivirent  ; mais  un 

C a ) MA&ttoi.. 
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d’eux  tomba  malheureufement  du  Pont , & eut  le  corps  mis 
en  pièces , la  terre  & les  poutres  qui  étoient  (bus  lès  pieds 
aiant  manqué;  l’autre  parta,  & plulieurs  de  (es  camarades 
après  lui , parce  que  les  Arquebuiiers  Chrétiens  ne  ceffoient 
de  tirer  fur  les  Maurifques  pour  les  écarter  & aflùrer  le 
partage.  On  gagna  ainfi  le  Pont , & les  Maurifques  Ce  re- 
tirèrent avec  Deaucoup  de  perte,  & très- peu  du  coté  des 
Chrétiens , qui  s’établirent  aurti-tôr  dans  le  Village. 

Pour  faire  pafler  le  relie  de  l’Armée , le  Marquis  de  Mon- 
déjar  donna  ordre  de  rétablir  le  Pont,  & les  Soldats  aiant 
apporté  des  poutres  , des  planches , des  portes  , des  bran- 
ches d’arbres  , & de  la  terre,  le  remirent  fi  bien  en  état, 
que  tous  les  équipages , l’Artillerie  & la  Cavalerie  parterent 
le  même  jour , de  maniéré  que  toute  l’Armée  coucha  cette 
nuit  dans  le  Village.  Quelques  pelotons  d’Arquebufiers  s’a- 
charnèrent cependant  (i  fort  à la  pourfuire  des  Maurifques , 
qu’ils  en  maflacrerent  plus  de  cent-cinquante , & leur  don- 
nèrent la  charte  jufqu’à  la  Rivière  qui  eff  de  l’autre  côté  de 
Lanjaron.  Là  les  Rebelles  aiant  reconnu  que  ceux  qui  les 
fuivoient , étoient  en  petit  nombre , firent  volte-face  , &c 
les  chargèrent  avec  la  derniere  vigueur.  Les  Chrétiens  Ce 
retirèrent  alors  dans  les  maifons  de  Lanjaron  ; mais  ne  s’y 
croiant  pas  en  fureté , ils  prirent  quelque  nourriture  qu’ils  y 
trouvèrent , & plufieurs  outres  pleines  d’eau , & allèrent 
s’établir  dans  un  Château  ruiné,  utué  fur  un  rocher  efearpé, 
pendant  que  l’Armée  Chrétienne  approchoit.  Ce  jour  là  le 
Marquis  reçut  fur  l’eftomac  un  coup  d’arquebufe  , dont  il 
auroit  été  tué  fans  la  bonté  de  (on  plaftron.  Pour  ne  pas 
perdre  l’heureux  luccès  qu’il  avoir  eu  jufqu’alors  , il  fit  dire 
par  un  Soldat  au  Capitaine  Cavédo  Maldonado  , qui  alloit 
devant  avec  quelques  Arquebufiers , de  retourner  prompte- 
ment fur  fes  pas , & envoia  quatre  cens  Arquebufiers,  com* 
mandés  par  Louis  Maldonado , afin  d’aflurer  fa  retraite. 

Le  jour  fuivant , le  Marquis  aiant  lailTé  à Tablaté  une 
Compagnie  d’Arquebufiers  pour  la  fùreté  des  Convois , parta 
à Lanjaron  avec  l’Armée , & fut  harcelé  dans  fa  marche  par 
les  Maurifques  , qui  defeendoient  du  haut  des  Montagnes , 
quoiqu’ils  biffent  toujours  repouffés  avec  perte.  Les  Mau- 
rifques firent  avec  des  pierres  un  fort  retranchement  dans 
un  endroit  par  où  il  falloit  néceffairement  paffer  , 8c  pré- 
parèrent quelques  petits  rochers  8c  de  grades  pierres , pour 
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les  rouler  fur  les  Chrétiens , quand  ils  les  verroient  engagés  

dans  ces  défilés.  Comme  le  jour  étoit  pluvieux  , & l'arriéré-  " j.ec.  ° * 
garde  très  - éloignée  , le  Marquis  de  Mondéjar  fut  obligé  de 
camper  la  nuit  dans  ce  lieu  , & mit  par-tout  de  bonnes  Sen- 
tinelles , parce  que  les  ennemis  rodoient  fur  ces  Montagnes , 
faifant  rationner  leurs  Tymbaîes  & Doulcines.  Il  apprit  cette 
nuit , que  les  Chrétiens  de  la  Tour  d’Orguiva  le  maintenoient 
toujours  courageufement , & il  ordonna  dès  le  matin  du  jour 
fuivant , à Don  François  fon  fils , de  monter  un  coteau  avec 
cent  Chevaux  & deux  cens  Arquebufiers , précédés  de  quel- 
ques Pionniers,  afin  de  prendre  les  ennemis  par-derriere. 

Quand  il  fin  grand  jour,  il  partit  lui-même  avec  fes  Trou- 
pes en  bon  ordre , atant  fait  deux  Détachemens  d’Arque- 
Dufiers  , pour  s’emparer  du  haut  des  Montagnes  de  l’un  & 
l’autre  côté  dit  chemin.  Dès  que  les  Maurilques  virent  la 
Cavalerie  Chrétienne  grimper  fur  les  Montagnes  , quoique 
rudes  & efcarpées , ils  lè  retirèrent  promptement  fur  le  fom- 
met , après  avoir  été  néanmoins  un  peu  maltraités  par  les 
Chrétiens  qui  les  fuivoient.  Par-là  le  pafiage  relia  libre  ; 

& l'Armée  aiant  continué  fa  marche  , arriva  le  foir  à Al- 
bacété  d’Orguiva , à la  joie  de  tous  les  Chrétien?  , & fur- 
tout  de  ceux  qui  avoient  été  alfiégés  dans  la  Tour  pendant 
dix-fept  jours. 

Durant  tout  ce  tems , les  Chrétiens  ne  ceflerent  de  com-  D&reflê 
battre  -,  &c  les  vivres  leur  aiant  manqué  , ils  feroient  infailli- 
blement  péris  fans  le  fecours  de  quelques  Maurifques , qui , trouva. 1 C 
en  conlidération  de  ce  que  leurs  femmes  & leurs  enfans 
étoient  dans  la  Tour,  leur  apportoient  fecrettement  de  l’eau 
& des  vivres , qu’ils  mettoient  de  nuit  dans  un  endroit  d’où 
les  Chrétiens  pouvoient  les  enlever  fans  être  découverts. 

Comme  les  munitions  commençoient  aulfi  à leur  manquer, 
un  Soldat  natif  d’Orguiva , appellé  Jean  Lopez , qui  fça- 
voit  très-bien  la  Langue  des  Maurifques , prit  l’habillement 
de  ceux-ci , fortit  fecrettement  de  la  Tour  , vers  le  milieu 
de  la  nuit  , & paffa  à travers  des  ennemis.  Etant  allé  à 
Motril  , il  en  apporta  fur  fes  épaules  un  grand  pannier 
plein  de  poudre , de  plomb , & de  corde  ; & aiant  encore 
traverfé  de  nuit , de  la  même  maniéré  , le  Camp  des  enne- 
mis , il  rentra  dans  la  Tour.  Avec  ce  fecours  les  Chrétiens 
reprirent  courage , & continuèrent  de  faire  une  vigoureufe 
réiiftance  , quoiqu’ils  ne  fuflènt  en  tout  que  cent  foixante 
Tome  X.  C 
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~ — ; perfonnes , cinq  Prêtres  compris.  Le  Marquis  de  Mondéjar 

* 7c.  rendit  grâces  à Dieu  de  leur  heureufe  délivrance  , & en 
JS69-  donna  avis  à Grenade,  où  cette  nouvelle  caufa  beaucoup 
de  joie.  Jugeant  qu’il  avoit  aflez  de  monde  pour  foumettre 
tout  le  relie  du  Pais,  il  contre-manda  à l’inftant  les  Troupes 
de  Séville  , qui  avoient  déjà  commencé  à fe  mettre  en  mar- 
che , & ordonna  à Gonçale  Argoté  de  Molina  , premier 
Enfeigne  d’Andaloufie  , d’aller  s’embarquer  avec  elles  fur 
les  Galères  de  Don  Sanche  de  Léyva , afin  de  renforcer 
celles-ci. 


Quoique  le  Marquis  vît  les  Troupes  un  peu  fatiguées  , 
comme  il  fçavoit  qu  Aben-Huméya  raflembloit  tous  les  Re- 
belles de  l’Alpujarra , pour  défendre  l’entrée  de  la  Taa  de 
Poquéyra , il  établit  à Orguiva  une  Garnifon  de  quatre  cens 
Arquebuficrs  commandés  par  le  Capitaine  Louis  Maldo- 
nado , avec  ordre  de  recevoir  les  vivres  qui  viendroient  de 
Grenade,  & de  les  envoier  à l’Armée  ; & il  partit  le  trei- 
ziéme jour  de  Janvier  d’Albacété  d’Orguiva , où  plufieurs 
Gentilshommes  & Volontaires  étoient  venus,  bien  armés, 
de  différons  endroits,  fèrvir  dans  cette  guerre  à leurs  propres 
frais.  Il  marcha  vers  la  Taa  de  Poquéyra , aïant  fon  Infan- 
terie partagée  en  trois  Bataillons , la  Cavalerie  aux  ailes , 
des  Corps  d’Arquebufiers  à droite  & à gauche  fur  les  Mon- 
tagnes , & des  Coureurs  devant , pour  reconnoître  le  Pais. 
L’Armée  qui  alloit  à petits  pas , fut  renforcée  par  les  Troupes 
de  Cordouë , qui  conliftoient  en  deux  Compagnies  d’infante- 
rie & deux  de  Cavalerie , & dont  les  Capitaines  étoient  Corne 
d’Armenta  & Don  François  de  Simancas , pour  les  Fantaf- 
fins , & Don  Pedre  Ruiz  d’Aguayo  avec  André  Ponce , pour 
les  Chevaux.  Ce  fecours,  & les  quatre  Capitaines  qui  étoient 


des  vingt-quatre  Gentilshommes  de  Cordouë , furent  très- 
bien  reçus  du  Marquis  de  Mondéjar,  qui  continua  fa  marche, 
& arriva  dans  une  Plaine  qu’on  appelle  Farax-Ali. 


Les  Maurifques  s’étoient  embufqués  dans  trois  endroits , 
pour  attaquer  l’Armée  du  Marquis , quand  elle  fèroit  en- 
gagée dans  les  gorges  des  Montagnes.  Jugeant  que  le  tems 
etoit  favorable , ils  l’aflaillirent  de  toutes  parts  avec  tant  de 


fureur,  qu’ils  la  mirent  d’abord  un  peu  en  défordre.  Cepen- 
dant le  Marquis  aïant  fait  halte , pour  donner  du  fecours  par- 
tout , envoïa  à l’arriere-garde  Don  François  fon  fils , avec 
la  Cavalerie , & Don  Alfonfe  de  Cardénas  avec  un  Corps 
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d’infanterie  , qui  chargèrent  à leur  tour  les  Maurifques  fi  

vigoureufement , qu’ils  les  enfoncèrent , & les  mirent  en  j.V!  D* 
fuite.  Don  François  de  Mendoza  fut  bielle  à un  genou  d’un 
coup  de  pierre  que  lui  jetta  un  Maurifque , qui  fut  tué  à 
Imitant  de  la  main  du  même  Mendoza.  Don  Alfonfe  Porto- 
carréro  reçut  aux  cuilfes  deux  coups  de  flèches , & on  ne 
perdit  qu’un  feul  Chrétien.  Les  ennemis  eurent  plus  de  quatre 
cens  cinquante  hommes  tués , & les  Chrétiens  les  pourfui- 
où  ils  purent.  Àlvare  Flores , Grand  Alpjuazil 
de  Grenade , prit  par  le  haut  de  la  chame  de 
la  tête  des  Soldats  qu’il  put  ramaflèr  & de 
quelques  Chevaux , & donna  la  cliafle  aux  ennemis  jufqu’au 
Village  de  Bubion  qu’il  trouva  defert.  Arrivé  à un  endroit 
élevé , il  fit  ligne  à l’armée  du  Marquis  de  Mondéjar , qui 
marcha  aufli-rot  à lui.  En  grimpant  par  pelotons  la  Mon- 
tagne , les  Soldats  maflacrercnt  tous  les  Maurifques  qu’ils 
purent  attraper,  mirent  aux  fers  plufieurs  femmes  & enfans  , 

& prirent  quantité  de  nippes  & de  foie  que  les  Maurifques 
alloient  cacher.  Le  Vicaire  Bravo  & cent  dix  femmes  Chré- 
tiennes recouvrèrent  la  liberté  ; & le  Marquis  envoïa  à Gre- 
nade le  jour  fuivant  les  blefl'és  & les  malades  fous  une  bonne 
Efcorte , qui  fut  aufli  chargée  de  conduire  à l’Armée  les  vivres 
qu’il  y avoit  à Orguiva,  & de  dire  à Louis  Maldonado  de 
quelle  manière  il  devoit  envoier  les  vivres  & les  Troupes  qui 
venoient  de  Grenade.  On  dit  la  Melle  ce  jour- là  avec  une 
grande  folemnité  ; & les  Chrétiens  y firent  éclater  leur  dévo- 
tion , remerciant  Dieu  de  la  viftoire  & de  la  liberté  des  Chré- 
tiennes qui  avoient  été  fi  heureufement  tirées  de  captivité. 

Pierre  d’Arroyo  étoit  refté  à Tablaté  avec  fa  Compagnie , La  Gamifon 
& avec  ordre  de  ne  point  biffer  pafler  les  Soldats , qui  n’ob-  de,rr1blat^ 
fervant  point  la  difcipline  militaire  fi  néceflaire  fur-tout  en  ^u^ai^ucs.'' 
tems  de  guerre,  déferteroient  & s’en  iroient  fans  permiflion. 

Quelques  Maurifques  rodoient  fur  ces  Montagnes , cherchant 
à attraper  les  Soldats  qui  s’échappoient  de  l’Armée  du  Mar- 
quis , pour  leur  ôter  ce  qu’ils  emportoient , & épiant  l’occa- 
fion  de  défaire  quelque  Efcorte.  Anacoz  & Gironcillo  infor- 
més que  l’on  faifoit  mauvaife  garde  à Tablaté , ramaflerent 
quinze  cens  Maurifques;  & étant  entrés  dans  ce  Village  par 
trois  endroits,  au  milieu  de  la  nuit , ils  égorgèrent  tous  les  Sol- 
dats qui  y étoient , enlevèrent  les  armes , les  habits , & toutes 
les  provifions  qu’on  y avoit  ratnafTées , &.  regagnèrent  la 


virent  par  tout 
de  l’Inquifition 
Montagnes , à 
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Montagne , de  crainte  de  n’étre  pas  en  lïlreté  dans  ce  fieu. 
Grenade  & le  Marquis  reçurent  cette  nouvelle  dans  un  même 
tems , & l’on  en  porta  à Grenade  différens  jugemens.  Le  Mar- 
quis (çachant  que  les  Maurilques  ne  s’étoient  point  arrêtés  à 
Tablaté  , donna  ordre  que  la  première  Compagnie  qui  vien- 
droit , y reliât  en  garnilon  ; & en  conféquence  Jean  Alfonfe 
de  Réynofo , qui  arriva  peu  après  avec  les  Troupes  d’An- 
dujar , garda  foigneufement  ce  Polie.  On  y trouva  parmi  les 
morts  Pierre  d’Arroyo  couvert  de  plufieurs  blefl'ures  mor- 
telles , & Réynofo  le  fit  panfer , & l’envoïa  à Grenade  ; mais 
Arroyo  mourut  en  chemin.  Le  Comte  de  Tendilla  n’eut  pas 

Elutôt  appris  le  trille  événement  de  Tablaté  , qu’il  manda 
)on  Alvare  Manrique , fils  du  Comte  d’Ofiorne  , qui  étoit 
dans  une  des  Places  de  la  Plaine  avec  huit  cens  Chevaux , Sc 
trois  cens  Fantalfins  des  Villes  d’Aguilar,  de  Montilla , & de 
Priégo  ; & Don  Alvare  étant  arrivé  à la  pointe  du  jour  au 
Pont  de  Xénil , y trouva  le  Comte  de  Tendilla , qui  l’atten- 
doit  avec  huit  cens  Fantalfins  & cent  vingt  Chevaux , & qui 
lui  ordonna  d’aller  recouvrer  Tablaté,  d’y  établir  une  bonne 
Garnifon , & de  joindre  enfuite  le  Marquis  fon  pere  avec  le 
relie  des  Troupes. 

Le  Marquis  palïa  pendant  ce  tems-là  à Poquéyra , que  les 
Maurilques  avoient  choilie  , comme  une  Place  forte , pour  y 
dépofer  leurs  femmes , leurs  enfans , leurs  richefles , leurs 
biens , & leurs  vivres.  Ainfi  l’Armée  Chrétienne  s’en  étant 
emparée , les  Soldats  furent  enrichis  j & après  que  l’on  eut  tiré 
des  vivres  tout  l’avantage  que  l’on  put , on  réduifit  le  relie  en 
cendres , afin  que  les  ennemis  ne  puflent  point  en  profiter.  * 
Le  jour  fuivant,  le  Marquis  marcha  vers  Pitres,  dans  la  vue 
d’attraper , s’il  le  pouvoit , Aben-Huméya  & Zaguer  qui  fo 
retiroient  de  ce  côté-là.  Il  prit  le  long  d’une  chaîne  de  Mon- 
tagnes , qui  fépare  cette  Taa  de  celle  ae  Jubiles  ; & arrivé  près 
de  Portugus , il  apperçut  une  grande  fumée  qui  fortoit  d’une 
Eglife.  Pour  fçavoir  ce  que  c’étoit , il  détacha  deux  cens 
Fantalfins  & cinquante  Chevaux , commandés  par  Don  Louis 
de  Cordouë  & Don  Alfonfe  de  Grenade  y Vénégas , qui  s’ac- 
quittèrent de  la  comrailfion  fans  aucun  obllacle , parce  que 


* La  Ville  même  fût  aufli  brûlée,  de 
peur  que  les  ennemis  n’y  rcvinffent  8c 
ne  s’y  fortifialTent.On  vengea  furies  Bar- 
bares les  cruautés  inouïes  qu'ils  avoient 


exercées  en  d’autres  endroits  ; & ceux 
qui  échappèrent  S la  mon , furent  eaunc? 
nés  captifs.  De  Tito  U. 
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les  Maurifques  s’étoient  retirés.  On  trouva  dans  l’Eglife  cinq  ^ 
Chrétiennes  égorgées , & fur  le  piédeltal  du  Maitre- Autel  un  j.*c!  D * 
enfant  d’environ  trois  ans,  qui  avoit  les  mains  liées  avec  une 
corde , & le  côté  gauche  percé  d’un  poignard  ; le  fang  qui 
avoit  forti  par  la  plaie , étoit  encore  tout  chaud  & fumant. 

Pour  faire  périr  tous  les  Chrétiens  qu’il  y avoit  dans  ce  lieu  , 

& qui  s’étoient  retirés  à l’Eglife  & retranchés  dans  la  Tour 
du  Clocher , les  Barbares  avoient  mis  le  feu  à l’une  & à l’au- 
tre ; mais  les  Chrétiens  l’avoient  éteint , & s’étoient  par-là 
garantis  de  la  mort.  Telle  étoit  la  caufe  de  la  fumée  qu’on 
avoit  vue  de  loin. 

L’Armée  du  Marquis  arriva  à Pitres  que  les  Maurifques  Ferdinand 
avoient  abandonné ; & on  tira  de  l’Eghfe  cent  cinquante  ' Zaguer 
Chrétiennes  à qui  Michel  de  Herréra,  Aguazil  de  ce  lieu , avoit  tr  "r^daij'le 
fauve  la  vie,  n’aïant  pas  voulu  permettre  aux  Maurifques  fes  devoir. 
Camarades  de  la  leur  ôter.  Cependant  Don  Ferdinand  el-Za- 
guer , & quelques  hommes  des  principaux  & des  plus  fenfés 
de  ces  Taas , louhaitoient  fort  ae  rentrer  au  fervice  du  Roi 
Don  Philippe , & d’obtenir  grâce  de  leurs  fautes.  Ils  y étoient 
tous  excités  par  plufieurs  motifs.  Outre  que  les  Maurifques  de 
l’Albaicin , fur  lefqucls  ils  avoient  beaucoup  compté , ne  bran- 
loient  pas,  ceux  qui  avoient  pris  parti  dans  la  révolte,  s’étoient 
retirés  lâchement  du  pas  de  Lanjaron  & de  Poquéyra , fans 
donner  bataille  aux  Chrétiens;  ce  qui  montroit  le  peu  de 
fond  qu’on  devoir  faire  fur  de  pareils  Soldats.  Ils  n’avoient 
d’ailleurs  ni  Cavalerie , ni  Artillerie , ni  tout  le  relie  qui  étoit 
néceflaire  pour  faire  la  guerre  , & ils  voioient  en  un  mot  leur 
perte  prelque  allurée.  Don  Ferdinand  el-Zaguer  étoit  celui 
lur  qui  toutes  ces  conlîdérations  faifoient  le  plus  d’imprelïïon  ; 

& refolu  de  rentrer  au  plutôt  dans  le  devoir , il  convoqua  plu- 
fieurs amis  qu’il  avoit  dans  ces  Taas , & leur  repréfenta  com- 
bien il  leur  convenoit  de  fe  rendre , de  livrer  leurs  armes  & 
leurs  Drapeaux,  & d’implorer  la  clémence  du  Roi , dont  ils  • 
pouvoient  encore  le  flatter  d’éprouver  la  bonté  & non  la 
iullice.  11  leur  allégua  pour  raifons  la  grande  puiffance  du 
Roi  Catholique , l’impoflibilité  où  ils  étoient  de  pouvoir  con- 
tinuer la  guerre , ni  balancer  la  force  de  fes  Troupes , & le 
peu  de  renource  qu’il  y avoit  à efpérer  dans  les  fècours  étran- 
gers d’Alger  & de  Barbarie , qui  ne  pourroienr  jamais  ni  être 
fuffiiàns,  ni  venir  toutes  fois  & quantes  qu’on  en  auroit  befoin , 
à caufè  de  l’éloignement. 


Digitized  by  Google 


A V»  *'*  t>  * 
J.  C. 
tj5j>. 

Démarche 
«ju’il  fait  à cct 
«Set  auprès 
du  Marquis  de 
Muadéjar. 


Un  Corps 
deMaurifques 
hattuiPitics. 


it  HISTOIRE  GENERALE 

Son  avis  fut  approuvé  de  tous  les  A /Mans  4 & Zaguer 
aiant  mandé  en  conféquence  Jerome  d’Aponté  & Jean  San- 
chez de  Pina , qu’il  avoir  garantis  de  la  mort  à Uxijar , leur 
dit  d’aller  de  fa  part , & au  nom  de  ceux  qui  étoient  préfèns, 
informer  le  Marquis  de  leur  repentir , le  l’upplier  d etre  leur 
médiateur  auprès  du  Roi , afin  de  leur  procurer  leur  pardon, 
& lui  déclarer  qu’ils  étoient  prêts  à dépofer  les  armes,  pourvû 
qu’on  leur  donnât  des  Lettres  d’allurance , pour  eux  & pour 
leurs  familles.  Jerome  d’Aponté  & Jean  Sanchez  de  Pina  fe 
chargèrent  de  la  commiflïon , & arrivèrent  à Pitres , dans  le 
tems  que  le  Marquis  de  Mondéjar  envoioit  à Grenade,  avec 
une  Efcorte  , les  Chrétiennes  qu’on  avoir  délivrées , parce 
qu’elles  incommodoient  dans  l’Armée.  Ils  expoferent  au  Mar- 
quis le  fujetde  leur  Députation  ; & ce  Seigneur  les  congédia, 
en  leur  donnant  pour  réponfe  , que  Zaguer  & les  autres  n’a- 
voient  qu’à  rendre  les  armes , & s’abandonner  tout  fimple- 
ment  à la  merci  du  Roi,  & qu’il  leur  promettoit  fa  médiation 
pour  lolliciter  fa  clémence  en  leur  faveur  ; mais  qu’en  atten- 
dant qu’ils  euffent  pris  ce  parti , il  ne  cefleroir  pas  un  inllant 
de  chercher  à les  châtier  par  la  voie  de  rigueur. 

Dans  le  tems  que  le  Marquis  de  Mondéjar  étoit  à Pitres, 
les  Maurifques  qui  rodoient  iur  les  Montagnes,  defeendirenc 
un  matin  , à la  faveur  d’un  brouillard  très-épais  ; & étant  en- 
trés dans  ce  lieu  par  deux  endroits,  fans  avoir  été  découverts, 
plufieurs  d’entr’eux  furprirent  & égorgèrent  dans  des  mailons 
un  peu  écartées , une  elcouade  ae  Soldats , qui  s’y  étoient 
retirés  à caufe  du  froid.  Un  jeune  garçon  s’échappa , & com- 
mença à crier  de  toutes  fes  forces  ; ce  qui  fit  que  le  Marquis 
monta  promptement  à cheval , & donna  ordre  aux  Capitai- 
nes d’infanterie  de  Baéza,  de  paffer  avec  leurs  Compagnies 
au  Quartier , à l’Orient  de  l’Eglife.  Ceux-ci  n'y  furent  pas 
plutôt  rendus , que  les  Mauriiques  fondirent  lur  eux  avec 
une  rélolution  inexprimable  ; & d’autres  Barbares  étant  ve- 
nus féconder  leurs  Camarades,  les  Chrétiens,  qui  les  crurent 
en  bien  plus  grand  nombre , commencèrent  à mollir  & à 
lâcher  pied  , après  avoir  d’abord  combattu  courageufement. 
Au  même  inflant  le  Marquis  accourut  avec  plufieurs  Gen- 
tilshommes & Capitaines  , & on  chargea  fi  vivement  les 
Maurifques,  qu’on  les  força  de  prendre  la  fuite,  laiffant  quel- 
ques-uns de  leurs  gens  étendus  par  terre.  Douze  Soldats,  qui 
étoient  à l’entrée  d’une  rue  par  où  le  plus  gros  Corps  d’enne- 
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mie  s’avançoit , défendirent  le  paflage , ruerent  & blefferent 
plufieurs  Barbares , & les  obligèrent  même , avec  un  fecours 
qui  furvint,  de  fe  retirer  précipitamment.  Les  Infidèles,  ce- 
pendant, fe  rallièrent  & retournèrent  à la  charge  une  fécondé 
fois  ; mais  ils  furent  fi  bien  reçus  des  Arquebuhers  Chrétiens1, 
qu’ils  jugèrent  à propos  de  regagner  la  Montagne. 

Le  dix-fèptiéme  jour  de  Janv  ier , le  Marquis  partit  de 
Pitres,  avec  l'on  Armée,  pour  Jubiles  , & Jaillant  le  che- 
min qui  ell  fur  la  droite  , il  prit  la  route  de  Trévélez.  Après 
qu’on  eut  marché  une  lieue  & demie,  on  découvrit  l’Armée 
Maurifque,  qui  alloit  à Jubiles  le  long  de  la  chaîne  de  Mon- 
tagnes. Les  Rebelles  foupçonnant  les  Chrétiens  d’avoir  défi- 
fein  de  s’emparer  de  ce  heu , détachèrent  fix  cens  hommes 
avec  trois  Drapeaux , pour  efcarmoucher  contr’eux , & les 
arrêter,  afin  d’avoir  le  tems  d’entrer  eux-mêmes  les  premiers 
dans  cette  Place.  Dès  que  le  Marquis  de  Mondéjar  les  vit 
venir , il  envoia  contr’eux  les  Capitaines  Diégue  d’Aranda 
& Ferdinand  Carrillo , avec  leurs  Compagnies  ; & les  Mau- 
rifques les  attendirent  de  pied  ferme  , dans  l’efpérance  de 
défaire  facilement  cette  poignée  de  monde.  Pour  renforcer 
les  deux  Compagnies  , le  Marquis  fit  promptement  avancer 
cinq  cens  Arquebufiers  & d’autres  hommes  courageux  ; mais 
comme  il  comprit  que  les  ennemis  ne  cherchoient  qu’à  amu- 
fer  l’Armée , pour  faciliter  la  retraite  à leurs  Camarades , il 
rappella  les  Arquebufiers  & les  deux  Compagnies,  donna 
ordre  de  marcher  à grands  pas  pour  couper  les  Rebelles,  & 
fit  prendre  le  devant  à Gonçale  Chacon,  Laurent  de  Léyva, 
& Gonçale  d’Alcantara  , avec  leurs  Compagnies  de  Cava- 
lerie. Quoique  ces  trois  Capitaines  fiflent  quelque  diligence, 
les  Maurifques  gagnèrent  le  haut  de  la  Montagne,  qui  étoit 
couverte  de  neige  ; & la  nuit  étant  furvenue  , ils  cefierent 
de  fuivre  les  Barbares.  L’Armée  du  Marquis  campa  proche 
de  Trévélez  ; & le  froid  fut  fi  violent  durant  la  nuit , qu’il 
périt  fur  la  Montagne  plufieurs  femmes  & enfans  Maurifr 
ques , & qu’on  trouva  même  le  lendemain  matin  quelques 
Chrétiens  gelés. 

Les  Maurifques  qu’on  avoit  apperçus  au  haut  des  Mon- 
tagnes , de  l’autre  côté  de  la  Rivière , furent  cette  nuit  à 
Jubiles , à deffein  de  voir  s’ils  pourroient  Ce  défendre  dans 
ce  Château , quoiqu’en  mauvais  état  ; ce  qui  ne  les  empê- 
cha pas  de  remettre  fur  le  tapis  l’affaire  de  leur  réduction. 
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Les  uns  penchoient  pour  ce  parti , dans  l’efpérance  du  par- 
don ; & d’autres  au  contraire , n’olànt  fe  flatter  de  cette  ref- 
fource  à caufe  de  l’énormité  de  leurs  crimes , ne  vouloient 
point  s’y  prêter,  perfuadés  qu’ils  ne  pouvoient  éprouver  la 
clémence  du  Roi  Don  Philippe,  après  avoir  été  les  princi- 
paux moteurs  de  la  révolte.  Les  derniers  demandèrent  même 
qu’on  fe  tint  fur  la  défenfive,  & qu’on  égorgeât  toutes  les 
femmes  Chrétiennes  , afin  quelles  ne  leur  fuflent  d'aucun 
embarras  ; mais  ceux  qui  étoient  de  l’avis  de  Zaguer , bien 
loin  d’approuver  une  aélion  fi  déteftable , relâchèrent  les 
Chrétiennes,  pour  mériter  leur  pardon,  &:  les  renvoïerent 
chez  elles , où  les  Chrétiens  dévoient  bien-tôt  arriver. 

Le  dix -huitième  de  Janvier,  le  Marquis  de  Mondéjar 
décampa  de  grand  matin  , & marcha  à Jubiles.  Il  ne  fut 
pas  plutôt  entré  dans  cette  Taa,  que  Jerome  d’Aponté  & 
Jean  Sanchez  lui  apportèrent  une  Lettre  de  Zaguer,  qui  le 
prefloit  de  nouveau  de  lui  donner  une  Sauve-garde  pour  lui 
& pour  Aben-Huméya.  Ils  rendirent  compte  aufli  au  Mar- 
quis, du  defir  que  ces  deux  Maurifques  & les  autres  Aicaydes 
fembloient  avoir  de  fe  foumettre,  & les  bons  fervices  qu’ils 
avoient  rendus  pour  préferver  les  Chrétiennes  d’être  égor- 
gées par  les  Monfis,  qui  étoient  la  caufe  de  tous  les  maux 
qu’on  avoit  foufferts  ; mais  le  Marquis  ne  répondit  rien  fur 
l’article  de  la  Sauve-garde , & fe  contenta  de  faire  dire  aux 
principaux  Rebelles  , que  s’ils  vouloient  venir  au  plutôt  fe 
ranger  à leur  devoir,  il  les  recevroit  en  grâce  , de  même 
que  tous  ceux  qu’ils  ameneroient  avec  eux.  Les  deux  Chré- 
tiens retournèrent  avec  cette  réponfe,  & comme  ils  n’avoient 
point  la  Sauve-garde  qu’on  avoit  demandée , les  principaux 
Maurifques  craignant  quelque  fupercherie,  ramaflerent  tous 
les  effets  de  prix  qu’ils  purent  enlever,  évacuèrent  le  Châ- 
teau , & fe  retirèrent  par  les  montagnes  vers  Berchul. 

Le  Marquis  arriva  peu  après  avec  (on  Armée  proche  de 
Jubiles;  & aïant  fait  faire  halte,  il  ordonna  à Gonçale  d’Al- 
cantara  d’aller  avec  quelques  Chevaux  reconnoître  cette 
Place  , & défendit  qu’aucun  Soldat  11’entrât  dans  les  mai- 
fons , ni  ne  s’écartât  pour  piller.  Sur  ce  qu’on  lui  rapporta 
qu’il  étoit  relié  dans  le  Château  environ  cinq  cens  hommes 
vieux  & impotens,  & quantité  de  femmes,  il  fit  aufli-tôt 
marcher  vers  ce  lieu.  Au  même  inftant  les  Captives  Chré- 
tiennes fortirent  au-devant  de  lui  ; les  unes  avec  leurs  enfans 
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•entre  leurs  bras,  & d’autres  les  tenant  par  la  main,  toutes  

nues  tête  & échevelées,  le  vifage  & la  gorge  baignés  de  J.  c. 

larmes  qu’elles  répandoient , en  partie  par  la  joie  de  fe  voir  IjS?’ 

hors  des  mains  des  Tyrans  qui  les  tenoient,  & en  partie  par 
la  douleur  du  fouvenir  des  horribles  cruautés  que  ceux-ci 
avoient  exercées  envers  leurs  maris , leurs  peres , leurs  freres 
& leurs  parens , & dont  elles  demandoient  vengeance.  Le 
Marquis  ne  put  les  voir  fi  affligées,  fans  avoir  lui- même  le 
cœur  pénétré  de  la  plus  vive  douleur  & de  la  derniere  com- 
paffion } & les  aianc  confolées  le  mieux  qu’il  put,  1!  les  fit 
mettre  de  côté  pour  aller  prendre  pofîcfiion  du  Château. 

Sur  ces  entrefaites  arriva  le  Licencié  Torrijos,  Bénéficier  Michel  A- 
dc  Durcal , avec  Michel  Abençaba , Alguazil  de  Valor , & , Al- 

fcize  autres  Alguazils  des  principaux  de  rAlpujarra  , qui 
avoient  déjà  commencé  à traiter  de  leur  réduélion  dans  la  a - tes  Algua- 
maifon  d’Abençaba.  Torrijos  venoit  comme  leur  intcrcef-  cn^perfonne* 
feur  auprès  du  Marquis  de  Mondéjar,  qui  les  voiant  avec  lui  demande* 
de  petites  bannières  blanches  à la  main,  ordonna  de  les  biffer  P0^ 
approcher.  Les  Maurifques  fe  proftemerent  aux  pieds  du  'e  puc«îf 
Marquis , & lui  demandèrent  pardon  de  leurs  fautes.  Pen- 
dant qu’ils  étoient  dans  cette  pofture  humiliante , Torrijos 
lui  apprit  leur  qualité  , & lui  dit , que  reconnoiffant  leur 
égarement,  ils  venoient  s’abandonner  à la  merci  du  Roi, 
en  leur  propre  nom  & au  pom  de  leurs  Places,  & fupplioient 
humblement  le  Marquis  de  les  protéger  auprès  de  Sa  Ma- 
jellé , pour  leur  faire  éprouver  la  clémence  du  Roi.  Le  Mar- 
quis les  reçut  avec  bonté,  & défendit  de  leur  faire  aucun 
mal , dans  l’cfpérance  d’engager  plus  facilement,  par  ce  trait 
de  douceur,  les  Places  rebelles  à fe  foumettre  ; mais  les  Sol- 
dats furent  très-mécontcns  de  voir  qu’on  leur  ôtât  par-là  le 
moïen  d’allouvir  leur  cupidité. 

Pendant  que  les  Troupes  du  Marquis  marchoient  vers  le  Maflicre  Je 
Château  de  Jubiles,  trois  vieillards  Maurifoues  defcendîretn 
avec  des  Drapeaux  de  Paix , à la  moitié  au  côteau  fur  le-  rilqucs , oeci- 
»quel  le  Château  étoit  fitué  , & demandèrent  à parler  au  l» 

Marquis.  En  aïant  obtenu  la  permiffion,  ils  lui  dirent  qu’ris  Soidit'cfu^ 
venoient  au  nom  de  tous  ceux  qui  étoient  dans  le  Château,  tien, 
fe  livrer  à diferérion  , & le  fupplier  d’ufer  de  clémence  à 
leur  égard.  Le  Marquis  ordonna  fur  le  champ  à Don  Alfonfe 
de  Cardenas , à Don  Louis  de  Cordouë , & à Don  Roderic 
deVivéro,  d’aller  avec  d’autres  Seigneurs  prendre  poffeffiou 
Tome  X.  D 
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; du  Château,  & de  tout  ce  qui  y étoit  ; ce  qui  fut  prompte- 

k-  * j.*c. D E ment  exécuté.  On  abandonna  aux  Soldats  tout  le  mobilier, 
hS6»-  dans  lequel  on  trouva  beaucoup  d’effets  d’une  grande  valeur, 
& quantité  d’or,  d’argent,  de  petites  perles,  de  foie,  & 
d’autres  choies  de  prix  ; & les  Maurilques  qui  fe  rendirent , 
étoient  au  nombre  de  trois  cens  hommes , & de  quinze  cens 
femmes , fuivant  Marmol.  Le  Marquis  donna  ordre  de  mettre 
les  hommes  dans  les  maifons  du  lieu , & toutes  les  femmes 
dans  l’Eglife.  Cependant  comme  l’Églife  étoit  trop  petite 
pour  contenir  tant  de  monde,  il  fallut  que  plus  de  mille 
femmes  reftaffent  dehors , dans  la  petite  place  qui  étoit  de- 
vant la  porte,  & on  mit  des  Gardes  tout  au-tour.  Vers  le 
milieu  de  la  nuit , un  Soldat  téméraire  voulut  enlever  d’en- 
tr’elles  une  jeune  perfonne,  foit  dans  la  penfée  qu’elle  avoit 
caché  quelqu’argent , ou  par  envie  de  fatisfaire  fa  brutalité. 
La  Maurifque  fit  réfiftance,  & le  Soldat  la  tira  violemment 
par  le  bras.  Au  même  inlîant  un  jeune-homme , fon  frere 
ou  fon  époux  , qui  traveili  en  femme  l’avoit  toujours  ac- 
compagnée , courut  après  le  Soldat , & l’attaqua  fi  vive- 
ment, armé  d’une  aiguille  d’Emballeur,  qu’il  avoit  cachée 
fous  fes  habits , qu’en  peu  de  tems  il  lui  arracha  des  mains, 
non-feulement  la  jeune  Maurifoue,  mais  fon  épée.  Tout  le 
Camp  fut  en  mouvement  à ce  bruit , parce  qu’on  dit  qu’il 
y avoit  des  Maurilques  armés  parmi  les  femmes;  & on 
accourut  de  tous  les  quartiers  aveê  tant  de  confufion , que 
perfonne  ne  fçavoit,  ni  ne  voïoit  où  l’on  devoir  aller,  à 
caufe  de  l’oblcurité  de  la  nuit.  On  combattit  les  uns  con- 
tre les  autres  fans  fe  connoitre  ; ce  qui  fut  caufe  qu’il  fe 
trouva  le  lendemain  matin  quantité  de  bleffés.  Les  Soldats 
cependant  fondirent  en  plus  grand  nombre , du  côté  d’où 
étoit  parti  le  bruit  ; & prévenus  qu’il  y avoit  parmi  les 
Maurilques  des  hommes  déguifés  en  femmes,  ils  leur  ôte- 
rent  la  vie  à toutes  , avec  une  inhumanité  barbare  & in- 
digne des  Soldats  Efpagnols  : celles  qui  étoient  logées  dans 
l’Eglife  auroient  même  eu  un  pareil  fort , s’il  n’y  avoit  eu 
dans  la  Tour  quelques  Domeltiques  du  Marquis  de  Mon- 
déjar.  Quoique  ce  Seigneur  envoïât  pronmtement  les  Ca- 
pitaines Antoine  Moréno  & Ferdinand  d’Oruna  , avec  les. 
Sergens  Majors,  pour  appaifer  le  tumulte,  ce  fut  inutile- 
ment. Les  Soldats  étoient  tellement  préoccupés  de  fureur 
& de  colcre  , qu’on  ne  put  les  contenir  jufqu’au  jour  9 
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qu’ils  fe  pacifièrent  d’eux-mêmes , à la  vue  du  mafl’acre  de 
ces  pauvres  femmes , & de  la  grande  faute  qu’ils  avoient 
commife.  Ils  furent  alors  pénétrés  de  douleur  d’avoir  com- 
battu les  uns  contre  les  autres,  fe  prenant  réciproquement 
pour  des  ennemis , & de  ce  que  ces  foibles  & malheureufes 
temmes  avoient  été  les  viétimes  de  leur  aveuglement.  Le 
Marquis  ordonna  à l’Auditeur  Général  de  procéder  contre 
les  plus  coupables,  & on  en  pendit  trois. 

Le  même  jour.  Don  Ferdinand  cl-Zaguer,  qui  serait  re- 
tiré à Berchul,  envoïa  dire  au  Marquis  de  Mondéjar  qu’il 
vouloit  (e  rendre  ; mais  quoique  le  Marquis  chargeât  en 
conféquence  , fur  le  champ.  Don  François  de  Mendoza, 
fon  fils,  & Don  Alfonfê  ae  Grenade,  d’aller  le  recevoir, 
& tous  ceux  qui  voudraient  le  foumettre  avec  lui  ; on  ne 
tira  point  de  cette  démarche  l’avantage  qu’on  s’en  promet- 
toit.  Zaguer  s’étant  bien -tôt  repenti  de  la  fienne , s’étoit 
déjà  retiré  fur  la  Montagne  , dans  la  crainte  qu’on  ne  lui 
fît  éprouver  quelque  châtiment  rigoureux.  Ainn  Don  Fran- 
çois de  Mendoza  ne  prit  que  la  femme  de  ce  Maurifque , 
fes  filles  &r  fa  famille,  & environ  quarante  Chrétiennes  qui 
étoient  avec  elle  , & retourna  à Jubiles , fur  la  nouvelle 
qu’Aben-  Huméya  étoit  allé  fe  jetter  dans  cette  Ville.  Le 
Marquis  fit  enfuite  expédier  des  Sauve-gardes  aux  Maurif- 
ques,  qui  étoient  venus  avec  le  Licencié  Torrijos  , pour 
qu’ils  alîaflent  folliciter  les  Fugitifs  de  retourner  à leurs  Pla- 
ces. Voulant  atiffi  ramener  ceux-ci  fous  l’obéiflance  du  Roi 
par  la  voie  de  la  douceur , il  défendit  qu’on  ne  leur  fit  aucun 
mal  ; ce  qui  déplut  extrêmement  aux  Soldats  & à quelques 
Capitaines , qui  ne  fouhaitoient  rien  autre  chofe  que  le  pil- 
lage. Pour  palier  outre , il  envoïa  à Grenade , fous  l’efcorte 
de  la  Compagnie  de  Cavalerie  d’Ecija , & de  deux  Compa- 
gnies d’infanterie  de  Grenade,  commandées  par  Tello  d’A- 
guilar,  toutes  les  Captives  Chrétiennes,  les  blefies  & les 
malades , qui  n’arriverent  à cette  Ville  qu’au  bout  de  fix 
jours  , parce  que  les  femmes , qui  étoient  près  de  huit  cens, 
& parmi  iefquelles  il  y en  avoir  plufieurs  de  qualité,  & des 
filles  très-belles,  alloient  à pied  , prefque  toutes  nues  & fans 
fouliers , en  forte  qu’elles  Souffrirent  beaucoup  des  travaux 
de  la  captivité , & de  la  fatigue  du  chemin.  Quand  ce  con- 
voi entra  dans  Grenade , les  deux  Compagnies  d’infanterie 
marchèrent  en  tête  , enfuite  les  femmes  en  procefïion  dans 
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• 7 un  très-bon  ordre , & derrière  elles  la  Compagnie  de  Ca- 

A*ï.*c.  D“  valerie,  dont  chaque  homme  avoit  fur  l’arçon  de  la  Telle  & 
xi69-  en  croupe  deux  ou  trois  enfans.  Un  concours  innombrable 
de  peuple  fortit  pour  recevoir  ces  femmes , rendant  grâces 
à Dieu  de  leur  liberté , & niant  les  yeux  baignés  d’un  tor- 
rent de  larmes  , que  la  compaffion  failbit  répandre.  On  con- 
duifit  d’abord  les  Chrétiennes  à rEgliib  de  la  Viftoire , pour 
y adorer  & remercier  Dieu,  & ce-là  à TAlhambra,  afin 
que  la  Marquife  de  Mondéjar  les  vît.  Elles  paflerent  enfuite 
au  Palais  de  l’Archevêque  , qui  les  confola  beaucoup , & 
contribua  également  à leur  fbulagement  & à leur  befoin  } 
mais  les  Habitans  de  cette  illuftre  Ville  furent  ceux  qui  firent 
le  plus  éclater,  dans  cette  occafion,  la  piété  & la  charité 
Chrétienne.  Celles  de  ces  femmes  qui  y avoient  des  parens, 
trouvèrent  afyle  chez  eux  ; & celles  qui  n’en  avoient  pas , 
furent  également  logées,  traitées  & fecourues  de  toutes  ma- 
nières par  les  Citoyens , avec  une  émulation  indicible. 
^Aben-Aboo  Le  vingt-troifiéme  du  même  mois  , le  Marquis  partit  de 
Maurifques  Jubiles  avec  Ton  Armée , & arriva  fins  aucun  obftacle  à 
font  reçus  en  Cadia.  11  fe  rendit  le  lendemain  matin  à Uxijar , & ren- 
£r,lci:‘  contra  en  chemin  quelques  Maurifques  qui  venoient  fè  fou- 
mettre.  De  ce  nombre  étoit  Diegue  Lopez  Aben-Aboo, 
coufin  d’Aben-Huméya , qui  amena  avec  lui  le  Sacriftain  de 
l’Eglife  de  Mécina  de  Bonvaron , d’où  le  même  Aben-Aboo 
étoit  habitant,  & la  femme  & les  enfans  de  ce  Sacriftain 
afin  que  celui-ci  atteftàt  au  Marquis  de  Mondéjar,  qu’il 
avoit  empêché  les  Monfis  de  brûler  PEglife  , & lui  avoit 
confervé  la  vie , à lui , à (a  femme  & à fes  enfans , en  les 
cachant.  Le  Sacriftain  rendit  témoignage  de  tout  ceci  au 
Marquis  , qui  reçut  Aben-Aboo  avec  bonté,  & lui  dit  qu’il 
fçavoit  bien  que  tous  les  Maurifques  ne  s’étoient  pas  révoltés 
de  leur  propre  ^ré  , mais  forcés  par  les  menaces  de  ceux  qui 
avoient  fomenté  la  Rébellion.  Le  Marquis  fit  donner  aunî- 
tôt  à Aben-Aboo  une  fauve-garde  très-favorable , pour  qu’il 
pût  travailler  à réduire  fous  l’obéiflance  du  Roi  les  Habitans 
de  Mécina  de  Bonvaron}  Sc  pareille  grâce  fut  accordée, 
dans  la  même  vûe , aux  Maurifques  qui  étoient  venus  avec 
lui. 

Michel  <le  Quand  Aben-Huméya  fortit  de  Jubiles , il  fe  retira  avec 
Mpea  sTa-  ^es  Troupes  à Uxijar,.  où  les  principaux  Chefs  des  Maurif- 
fccn-Huméya  ques  Vêtant  raflemblés , on  réfolut  d’attendre  l’Armée  Chré- 
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tienne  dans  une  Place  forte , quoique  l’on  eût  de  la  peine  à ~ ^ ^ ; 
s’accorder  fur  le  choix  du  lieu.  Michel  de  Roxas,  & ceux  " î.*c. 
qui  étoient  natifs  d’Uxijar  vouloient  que  ce  fût  leur  Ville , ‘J5?- 

à caufedu  Traité  qu’ils  ménageoient  fecrettemenr  touchant  beau*B«' 
leur  rédu&ion.  Au  contraire  Gorri  & d’autres , qui  ne  pou- 
voient  efpérer  aucun  pardon  , demandoient  qu’on  s’établît 
à Paterna,  parce  qu’ils  ne  pouvoient  y être  afllégés , & c 
qu’on  avoit  de-là  une  retraite  facile  à la  Montagne  ; mais 
comme  Michel  de  Roxas  avoit  tant  de  crédit,  Aben-Hu- 
méya  fe  déclara  pour  fon  avis.  Gorri , Partal  , & Séniz 
au  défelpoir  de  cette  préférence  , prirent  à part  Aben-Hu- 
méya,  & s’efforcèrent  de  lui  rendre  Michel  de  Roxas  fut 
peér.  Ils  lui  dirent  à cet  effet , que  cer  homme  le  rrompoitr 
& étoit  convenu  avec  le  Marquis  de  Mondéjar  , de  les- 
mettre  tous  dans  un  endroit  où  le  Marquis  pût  fe  faifir  d’eux,, 
afin  de  garder  pour  lui,  au  moien  de  ce  lacrifice,  tout  l’or 
& l’argent  qu’il  avoit  en  fa  puiflance;  & ces  impofhires  fi- 
rent tant  d’imprefflon  fur  Aben-Huméya , qu’il  s’en  alla  avec 
eux  à Paterna , bien  réfolu  d oter  la  vie  à Michel  de  Roxas. 
fon  beau-pere. 

Arrivé  à Paterna,  Aben-Huméya  manda  Michel  de  Roxas;  Sa  fin  rj* 
& s’étant  poffé  fur  le  feuil  de  la  porte  de  fon  logement , avec  fi<ïue  & «lie 
un  arbalète  tendue , il  ne  le  vit  pas  plutôt  paroître , qu’il  aLe^dTfei 
le  coucha  en  joue.  Michel  de  Roxas  étonné  de  ce  procédé,  parens. 
bai/Ta  prompremcnt  la  tête,  & b flèche  pafla  par-defliis  ; 
mais  Séniz  & d’autres  étant  furvenus,  le  maflacrerent.  Abem? 

Huméya  répudia  fur  le  champ  la  fille  de  Michel  de  Roxas  ; 

& non- content  de  s’être  encore  défait  inhumainement  de 
Raphaël  d’Arcos  & d’autres  parens  du  défunt,  il  voulut  faire 
le  même  parti  à Diégue  de  Roxas,  fon  beau-frere,  & jura 
de  détruire  toute  cette  famille , qui  à la  vûe  de  cette  rigueur 
commença  à le  tenir  fur  fe  s gardes  & dans  la  défiance , &; 
fut  dans  la  fuite  la  principale  caufe  de  fa  mort. 

En  arrivant  à Uxijar,  le  Marquis  trouva  que  les  Maurif-  Réfiaflios 
ques  avoienr  abandonné  cette  Ville,  & s’étoient  retirés  à dc  PIuficui* 
Paterna.  Quelques-uns  s’étoient  aufll  réfugiés  & retranchés  Reoeiks’ 
dans  des  Cavernes  entre  des  rochers  efoarpés , où  l’on  pou* 
voir  à peine  grimper , & d’où  ils  infultoient  les  Chrétiens; 
ce  qui  irrita  extrêmement  le  Marquis , fur- tout  quand  il  fçut 
qu’iis  avoient  jette  d’une  de  ces  Cavernes-,  par  dérilion,  une 
Image  de  Jefus-ChriR  crucifié  r mile  en  pièces.  Cependant- 
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■ — — deux  Maurifques,  qui  étoient  dans  une  de  ces  Cavernes  avec 

* " "Ec.  ” E leurs  femmes , leurs  enfans,  & quelques  Captives  Chrétien- 
ijtfp.  nes,  craignant  la  rigueur  des  Soldats , furent  prier  le  Marquis 
de  les  prendre  fous  fa  protection  $ & le  Marquis  y conléntit, 
& tira  dans  la  fuite  avantage  des  avis  qu’ils  lui  donnèrent  *. 
D’autres  principaux  Rebelles  de  différens  endroits , vinrent 
aurti  fe  remettre  entre  les  mains  de  ce  Seigneur,  qui  les  reçut 
avec  bonté  ; &:  Don  Alfonfe  de  Grenade  y Vénegas  écrivît 
de-là  à Aben-Huméya , avec  la  permiffion  du  Marquis , de  fe 
ranger  promptement  au  fervice  du  Roi , parce  que  le  retard 
lui  léroit  préjudiciable,  & d’étre  a/Turé  d’avoir  le  Marquis 
pour  fon  intercefleur. 

Aben-Hu-  Les  Maurifques  qui  s’étoient  raflemblés  à Paterna , au 
mcya  feint  de-nombre  de  plus  de  fix  mille  hommes  , fe  portèrent  au  haut 
k aii'anV. lai*  côte  d’Iniza  pour  défendre  ce  partage  , d’où  ils  avoient 
deux  retraites  qu’on  ne  pouvoit  leur  couper  ; l’une  à la  Sierra- 
Névada,  & l’autre  à la  Montagne  de  Gador.  Le  Marquis 
en  eut  avis  ; & fçachant  aulrt  qu  il  y avoit  beaucoup  de  Cap- 
tives Chrétiennes  à Cobda , Place  foumife , il  chargea  Gon- 
çale  Chacon , Laurent  de  Léyva , & Alvar  de  Flores,  d’aller 
les  quérir , les  deux  premiers  avec  leurs  Compagnies  de  Ca- 
valerie, & le  dernier  avec  trois  cens  Arqueburters , avant 
que  les  Maurifques  les  euffent  égorgées  ou  emmenées.  Peu 
après  le  Marquis  partit  d'Uxijar  avec  fon  Armée , & ren- 
contra à une  petite  lieue  trois  Maurifques , qui  lui  prcfen- 
terent , de  la  part  d’ Aben-Huméya,  une  Lettre , par  laquelle 
ce  Chef  des  Rebelles  lui  mandoit  , qu’en  lui  donnant  du 
tems , il  obéiroit  à fes  ordres , & qu'il  le  prioit  de  ne  pas 
parter  outTe , afin  que  la  licence  des  Soldats  n’apportùt  au- 
cun obftacle  à la  réduétiou  qu’il  ménageoit.  Le  Marquis  lui 
fit  réponfê , que  ce  qui  lui  convenoit , c’étoit  de  venir , fans 
différer,  fc  rendre  avec  fes  gens  & fes  armes , & qu’il  prenoit 
tout  le  relie  fur  fon  compte.  On  remit  encore  peu  de  tems 
r après  , à Don  Alfonfe  de  Grenade  , une  Lettre  d’ Aben-Hu- 

méya , qui  lui  marquoit  qu’il  fuivroit  (on  confeil  ; & Don 
A ho  nié  la  montra  au  Marquis,  le  fuppliant  de  s’arrêter  cette 
mit  à Iniza. 

mpt  •■!  jî  - . ■ **•••  y.  -U- . w * 


* Avant  que  d’arriver  àUxijar , le  Mar- 1 
quis  en  avoir  déjà  pris  quelques-uns , 1 

qui  avoient  été  obligés  de  le  rendre  pour 
d'être  pas  étouilcs  dans  une  Caverne  où  1 


ils  s’etoicnr  cacliés,  & à l’entrée  de  la- 
quelle le  Marquis  avoir  fait  allumer  d« 
feu.  HerrÉra  de  de  Tjiou. 
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Le  Marquis  confemit  à la  demande  de  Don  Alfonfe  ; mais  a>ne, — - 
comme  les  Détachemens  d’Àrquebufiers  marchoient  devant  J-  c. 
pour  faire  efcorte  , les  Maurilques  qui  étoient  fur  la  Côte  , y6?: 

partagés  en  deux  Bataillons  de  trois  mille  hommes  chacun , pit*nîàf&1'» 
crurent  que  les  Chrétiens  alloient  à eux.  Ils  furent  encore  mcre  & les 
plus  confirmés  dans  cette  penfée , quand  ils  virent  les  Ar- 

Îuebufiers  Chrétiens  prendre  par  le  haut  des  Montagnes , & 
ean  de  Lujan , qui  commandoit  le  Détachement  fur  la  droi- 
te , engager  un  combat  avec  les  Maurifques  qu’il  y avoit  de 
ce  côté-là  , & qui  furent  obligés  de  prendre  honteulement  1» 
fuite  , après  que  d’autres  Compagnies  d’Àrquebufiers  furent 
accourues  au  fecours  de  Jean  de  Lujan.  A cette  vue  Aben- 
Huméya  , qui  avoit  en  fes  mains  les  Lettres  du  Marquis  de 
Mondéjar  & de  Don  Alfonfe  de  Grenade , les  mit  en  pièces,- 
dans  la  penfée  qu’on  ne  cherchoit  qu’à  le  tromper  ; & étant 
promptement  monté  à cheval , il  ne  fongea  qu’à  s’échapper 
& qu’à  fuivre  les  autres.  Les  Soldats  Chrétiens  pourfuivirent 
les  ennemis,  en  mallàcrerent  plufieurs , firent  quantité  de 
femmes  captives,  & prirent  plufieurs  bêtes  de  fomme  char- 
gées de  nippes.  Quelques-uns  même  s’avancèrent  tellement,, 
qu’ils  entrèrent  dans  Paterna,  y mirent  aux  fers  la  mere  & 
les  fœurs  d’Aben-Huméya  , avec  beaucoup  d’autres  femmes 
Maurifques,  & rendirent  la  liberté  à plus  de  cent  cinquante 
Chrétiennes.  Pour  s’enfoncer  avec  plus  cîe  facilité  dans  les 
bois , Aben-Huméya  mit  pied  à terre  & abandonna  fon  che- 
val , auquel  un  de  ceux  qui  l’accompagnoient  coupa  les  jar- 
rets, afin  que  les  Chrétiens  n’en  puffent  profiter- 
L’Armée  du  Marquis  coucha  cette  nuit  à Paterna , où  elle  Plus  de  trois 
trouva  des  vivres  en  fi  grande  abondance , qu’on  en  détruifit^sne^£*" 
beaucoup  plus  qu’elle  n’en  confomma.  Le  jour  fuivant , le  jeune  enfanc 
Marquis  envoia  Alvar  de  Flores  , & d autres  Capitaines  , à ]^“Irent  14 
Laujar  d’Andarax , où  Alvar  de  Flores  empêcha  les  autres  e! 
Capitaines  de  faire  efclaves  les  Maurifques , qui  retournoient 
de  différens  endroits  aux  Places  foumifes  ; & plus  de  trois 
cens  Chrétiennes  recouvrerait  la  liberté  à Cobda,  Laujar, 

& Fondon.  Les  Maurifques  réduits  préfenterent  auffi  au 
Marquis  un  jeune  enfant  de  Don  Diégue  de  Caftille , Sei- 
gneur de  Gor,  qu’ils  avoient  pris  à Voluduy. 

On  rapporta  au  Marquis  de  Mondéjar,  que  les  Maurifques  L?  Marquis 
qui  croient  à Paterna  avant  fon  arrivée,  seraient  répandus» .^ond*iar 
par  les  Montagnes , & qu’il  y avoit  du  côte  d’Oaiiei  quan-prclqu/riSl 
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tité  de  vieillards , de  femmes  8c  d’enfans , qui  fe  foumettroient 
facilement.  A cette  nouvelle , le  Marquis  réfolut  d’envoier 
vers  Oanez  mille  hommes  , tant  d’infanterie  que  de  Cava- 
lerie ; mais  il  changea  de  fentiment , fur  ce  qu’il  apprit  que 
tous  les  gens  de  guerre  Maurifques  s’étoient  réunis  dans  ce 
lieu.  Alvar  de  Flores  eut  ordre  cependant  d’aller , avec  lïx 
cens  Soldats,  à la  Montagne  de  Gador , donner  la  chaffe  à 
des  Maurifques,  qui  empêchoient  les  autres  de  fe  ranger  à 
leur  devoir.  Dans  le  même  tems  , le  Marquis  de  Mondéjar 
écrivit  au  Marcruis  de  los-Vélez  tout  ce  qu’il  avoit  fait  dans 
cette  guerre.  11  lui  manda  qu’il  la  regaraoit  comme  finie , 

Îiarce  qu’il  ne  reftoit  plus  fur  ces  Montagnesque  quelques  pe- 
otons  de  Maurifques  épars , contre  lelquels  il  n’étoit  pas  né- 
ceflaire  d’avoir  une  Armée  en  forme.  H le  pria  aufn  par  fa 
Lettre  de  lui  donner  fon  avis  ; mais  le  Marquis  de  los-Vélez 
répondit  tout  autrement  que  le  Marquis  de  Mondéjar  ne  le 
penfoit. 

Pendant  ce  tems-là,  plufieurs  des  Maurifques  voifins  des 
Guajaras , qui  font  des  lieux  efearpés  fur  le  Territoire  de  Sa- 
lobrena , s’étoient  retirés  à un  fort  Penon , qui  eit  au-defîus 
de  Guajar-el-Alto.  Infellant  de-là  les  chemins  d’Alhama  , de 
Guadix  8c  de  Grenade , ils  tuoient  8c  voloient  les  Voiageurs, 
brùloient  les  Fermes  8c  les  Métairies , 8c  enlevoient  les  Bef- 
tàaux  ; ce  qui  faifoit  juger  à Grenade , que  la  guerre  n’étoit 
point  encore  terminée.  Le  Marquis  de  Mondéjar  apprit  ce 
qu’on  penfoit  à Grenade , 8c  qu’on  fongeoit  à lui  donner  un 
fuccefleur  dans  le  commandement  de  l’Armée , avec  laquelle 
il  retourna  à Uxijar.  Arrivé  à ce  lieu , il  remit  à Garcie  Baba, 
Alguazil  d’Uxijar , à Michel  de  Herréra , Alguazil  de  Pitres, 
8c  à André  d’Adrote  , Alguazil  de  Néchité  , mille  femmes 
Maurifques , qu’il  avoit  fait  captives , afin  de  s’en  débarrafler 
8c  de  ménager  les  vivres , avec  ordre  de  les  donner  comme 
en  dépôt  à leurs  maris,  leurs  peres,  leurs  freres , ou  leurs 
pareils , pour  être  rendues  quand  on  les  redemanderoit. 

Le  Marquis  de  Mondéjar  réfolut  donc  d’aller  foumettre 
les  Guajaras  , parce  qu’il  lui  paroilfoit  que  c’étoit  la  feule 
c-hofe  qu’il  lui  reffoit  à faire.  Jugeant  qu’il  n’avoit  point  affez 
de  monde  pour  cette  expédition , à caufe  de  la  défertion 
d’un  grand  nombre  de  Soldats  , qui  s’étoient  retirés  enrichis 
du  butin , il  manda  au  Comte  de  Tendilla  fon  fils  , de  lui 
envoler  quinze  cens  Soldais  8c  cent  Chevaux,  de  ceux  qui 

étoient 
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étoient  logés  à Grenade  & dans  les  Places  de  la  Plaine.  Il  

dépêcha  en  Cour,  le  même  jour,  Don  Alfonlè  de  Grenade  c.  D 
y Vénégas , afin  de  rendre  compte  à Sa  Majelté  de  1 état  où  XS69' 
étoit  la  guerre  , de  la  réduélion  des  Place*  rebelles  , & des 
inoïens  qu’il  avoit  emploies  pour  ramener  les  Maurifques 
dans  le  devoir.  Après  que  Don  Alfonlè  de  Grenade  fin  parti, 
le  Marquis  fe  remit  en  marche  avec  Ton  Armée , & s’avança 
vers  les  Guajaras , ordonnant  aux  Cavaliers  de  paffer  les 
Fantaflins  en  croupe  au-delà  de  la  Rivière  de  Motril , afin 
que  ceux-ci  ne  fe  mouillaflènt  point , parce  qu’il  faifoit , ce 
jour  là,  très-froid.  L’Armée  arriva  en  bon  ordre  à Guajar 
d’el  Fondon  , qu’elle  trouva  défère,  & fut  de-là  à Guajar 
d’Alfaguit , qui  étoit  auffi  abandonné , & où  les  Soldats  fe 
logèrent. 

Averti  que  les  ennemis  fe  retiroient , les  uns  à Guajar  el-  Deu*mn« 
Alto  , & d’autres  par  le  chemin  qui  mene  à l’Alpujarra , le  “8 îe*^r" 
Marquis  ordonna  au  Capitaine  Lujan  d’aller  avec  trois  cens  belle».  ’ 
Arquebufiers , à la  pourfuite  de  ceux  qui  palToient  à l’Alpu- 
jarra , & de  les  combattre.  11  détacha  auui  contre  ceux  qui 
ailoient  à Guajar  el- Alto , le  Capitaine  Alvarde  Flores,  à 
la  tête  de  trois  cens  autres  Arquebufiers.  Lujan  lè  faifit  d’un 
Polie , par  où  les  Maurifques , qui  vouloient  gagner  l’Alpu- 
jarra,  dévoient  nécelfairement  palier;  & les  aiant  attaqués, 
il  en  extermina  un  grand  nombre , & s’en  retourna  fans  avoir 
fait  la  moindre  perte.  Flores  atteignit  l’arriere-garde  des 
Maurifques,  qui  fe  retiroient  à Guajar  el-Alto , & qui  fai- 
fant  volte-face , fondirent  fur  lui  avec  tant  de  vigueur , qu’il 
fallut  envoïer  demander  du  renfort  au  Marquis.  Le  dernier 
ordonna  à l’inllant  de  préparer  quelques  Compagnies  ; & 
comme  les  Soldats  étoient  occupés  au  pillage  , il  monta  à 
cheval,  après  avoir  commandé  à Ferdinand  d’Oruna,de 
rallier  l’Armée , & de  le  fuivre  au  plutôt.  Don  François  de 
Mendoza  & Don  Alfonlè  de  Cardénas  ramafferent  tous  les 
Soldats  qu’ils  purent  ; & aiant  pris  les  devants , ils  foutinrent 
les  Troupes  du  Capitaine  Flores.  Les  autres  arrivèrent  peu 
après  ; & on  chargea  alors  les  Maurifques  avec  tant  de  vi- 
gueur , qu’on  les  défit  & mit  en  fuite.  On  leur  tua  beaucoup 
de  monde , & on  leur  prit  deux  Drapeaux  ; & le  relie  de* 

Barbares  fe  retira  au  Penon  de  Guajar  el-Alto. 

Marc  Zamar,  Chef  de  tous  les  Maurifques  qu’il  avoit  pu  II  arrive  de* 
raffembler , étoit  dans  ce  Penon , dont  la  fituatidh , au-delTus 

Tome  X.  E * * * 
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du  Guajar  el-Alto , lui  paroiffoit  très-avantageufe.  Comptant 
fur  la  force  de  ce  lieu , parce  qu’il  eft  entouré  de  toutes  parts 
de  Rochers  efcarpés , excepté  d’un  côté , 8c  qu’on  ne  pouvoir 
y monter  que  par  un  fentier  très-étroit , les  Barbares  y avoienç 
mis  leurs  femmes , leurs  richeflës , 8c  leurs  effets.  Ils  y étoient 
eux -mêmes  au  nombre  de  plus  de  mille  Combattans;  8c  ils 
rte  virent  pas  plutôt  le  Marquis  venir  à eux , qu’ils  firent  des 
retranchemens  avec  des  pierres,  des  matelats,  8c  d’autres 
chofes  pour  fe  défendre,  Quand  l’Armée  fut  campée  dans  les 
Guajaras,  le  Comte  de  Santi-Eftevan  arriva  au  Camp,  avec 
plufieurs  Gentilshommes  de  fes  parens , amis , 8c  vaflaux , 8c 
fut  très-bien  reçu  du  Marquis.  Le  même  jour,  vint  aufli  Don 
Alfonfe  Portocarréro , qui  étoit  déjà  guéri  de  fes  bleffures  > 
avec  les  Troupes  que  le  Marquis  avoir  fait  demander  au 
Comte  de  Tendilla  fon  fils. 

Don  Jean  de  Vi'larroël,  jaloux  d’acquérir  de  la  gloire, 
demanda  permiffion  au  Marquis  de  Mondéjar,  d’aller  avec 
cinquante  Arquebufiers  reconnoître  le  Pénon  où  étoient  les 
Maurifques.  Quoique  le  Marquis  de  Mondéjar , connoiffant 
le  danger , ne  voulût  point  d’abord  la  lui  accorder , il  fe  rendit 
à la  fin  aux  fortes  inltances  qu’on  lui  fit  ; mais  il  lui  défendit 
expreffément  de  palier  au-delà  de  la  petite  colline  qui  eft 
entre  Guajar  el-Alto  8c  le  grand  Pénon.  En  conféquence 
Don  Jean  de  Villarroel  partit  avec  les  cinquante  Arque- 
bufiers , aufquels  fe  joignirent  plufieurs  autres  Soldats  qui 
n’écoutoient  que  leur  ardeur  pour  le  pillage.  Quelques  Offi- 
ciers , tels  que  Don  Louis  Ponce  de  Léon,  Don  Jérôme  de 
Padilla,  Auguftin  de  Vénégas,  Gonçale  d’Oruna,  8c  l’In- 
Ipeéleur  Jean  Vélafquez  de  Ronquillo , à qui  il  avoit  commu- 
niqué fon  intention , voulurent  auffi  l’accompagner.  A peine 
fut-il  hors  du  Camp , qu’il  en  vint  aux  mains  avec  quelques 
Maures  qui  étoient  fur  les  collines.  On  battit  auffi-tôt  l’appel , 
pour  faire  fçavoir  que  l’on  avoit  befoin  de  Cavalerie;  mais  le 
Marquis  ne  fe  hâta  point  d’en  foire  marcher  , jufqu’à  ce 
qu’aiant  fait  dire  inutilement  plufieurs  fois  à Villarroel  de  fe 
retirer  avec  fa  Troupe,  il  monta  à cheval,  8c  courut  le  fé- 
conder avec  les  Chevaux  qu’il  put  ramaffer.  Lorfque  le  Mar- 
quis arriva  à une  colline  qui  eft  au-deffus  du  Pénon , les  Sol- 
dats montoient  déjà  la  côte  ; 8c  emportés  par  leur  valeur , ils 
allèrent  au  netit  Pénon , d’où  ils  chafferent  les  Maurifques. 
Quelques-uns  même  des  plus  déterminés  s’avancèrent  juf- 
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qu’aux  retranchemens  du  grand  Péhon,  dont  pn  f$  ferok  kHttr,E  D ' 
peut-être  emparé,  s’ils  avpient  été  fuivis  des  autres  ; mais  J,  c. 

pluiieurs  s’arrêtèrent  à mi-cçte , & d’autres  en  bas  proche  du  f*69‘ 

ruiflçau,  le  cachant  derrière  quelques  rochers,  pour  fe  mettre 
à l’abri  de  la  multitude  de  pierres  que  les  Maunfquesfeifoient 
rouler  & jettoient  fur  eux. 

Cet  aflaut  dura  plus  d’une  heure,  & les  Arquebufiers.}!  Elle  lui  cou- 
confumerent  inutilement  leurs  munitions , parce  que  les  Maur  *e  ^ vie  & 
fifques  étoient  couverts  de  leurs  retranchemens.  Un  Soldat  d’autres!°up 
plus  animé  qu’expérimenté , aïant  commencé  à demander  des 
munitions  de  main  en  main,  ceux  qui  étoient  proche  du 
ruiffeau,  furent  faifis  d’effroi  à cette  nouvelle.,  & prirent 
aufii-tôt  la  fuire , dans  la  penfée  qu’ils  alloient  avoir  fur  lei 
bras  toutes  les  forces  des  Mau  niques.  Ceux  qui  étoient  reliés 
à mi-côte,  en  firent  autant  à leur  exemple;  & Marc  Zamar 
voïant  un  fi  grand  défordre , fortit  de  fes  retranchemens  à la 
tête  de  quarante  jeunes  gens  déterminés , & armés  de  courtes 
lances  , qui  fondirent  fur  les  Chrétiens  les  plus  proches , & 
en  firent  un  horrible  carnage.  Dans  cette  occanon  périrent  - 
Don  Jean  de  Villarroel , Don  Louis  Ponce  de  Léon , Au- 
guilin  de  Vénégas , Gonçale  d’Oruna,  & l’Infpeéleur  Ron- 
quillo  *.  Le  Marquis  au  défefpoir  de  voir  égorger  de  il  braves 
gens  fous  fes  yeux,  fans  pouvoir  les  fecourir,  mit  prompte- 
ment pied  à terre , de  même  que  tous  les  Gentilshommes  & 

Cavaliers  qu’il  avoir  avec  lui;  & armé  de  fon  épée  & d’une 
rondache , il  alla  avec  eux  , à la  tête  de  fes  Hallebardier* 

& d’environ  quarante  Arquebufiers , fe  fàifir  d’un  bon  polie , 
où  il  rallia  tous  les  Chrétiens  qui  fuïoient  devant  les  ennemis. 

Quoique  ceux-ci  fulfent  déjà  prefque  tous  fortis  du  Fort , & 
approchaffent  de  fi  près,  qu’ils  tuèrent  de  deux  coups  d’Ar- 
quebufe  deux  Hallebardiers  du  Marquis,  la  crainte  de  la  Ca- 
valerie les  fit  retirer  au  Péhon , enforte  que  le  Marquis  rame- 
na fes  Troupes. 

Le  jour  luivant , le  Marquis  de  Mondéjar  le  difpofa  à arta-  On  fe  dif- 
quer  le  Péiion , où  les  Maurifques  étoient  retranchés  ; & pour  fe"fc  m 
prévenir  tout  défordre , il  marqua  par  écrit  aux  Capitaines  ce  qucs  dans  le 
qu’ils  dévoient  faire.  Alvar  de  Flores  & Galpand  Maldonado  «non  de 
eurent  ordre  de  prendre , avec  fix  cens  Arquebufiers , le  che-  t0^Jir  e ' 

• Don  Jérôme  de  Padilla  fut  dange-|  |hors  de  la  mélôe  à teculon,  & qu’il 
teufement  bleffé,  Sc  ne  dut  la  vie  qu’à  affranchit  pour  récompenfe  de  ce  fet- 
ua  Efdave  de  fa  isaifon,  qui  Je  traîna  | | vice.  Drç  Taou.  I 
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min  qui  mena  à la  Mer , & de  monter  par-là  au  haut  de  la 
Montagne  entre  le  Couchant  & le  Midi  : Bamabé  Pizano  & 
Jean  de  Luzàn , d’aller  à la  tête  de  quatre  cens  Arquebufiers 
le  long  de  la  côte  du  Péiion , s’emparer  du  petit  Péiion  ; & 
André  Ponce  de  Léon , Don  Pedre  Ruiz  d Agayo , Michel 
Jérôme  de  Mendoza , Don  Diégue  Narvaez , & Alfonfe  de 
Robles,  de  tâcher  de  grimper  la  Monragne  du  côté  du  Nord  ; 
les  deux  premiers  avec  cent  vingt  lances , 8c  les  trois  der- 
niers avec  leurs  Compagnies  d’infanterie , jufqu’à  ce  qu’ils 
fuffent  dans  un  endroit  d’où  ils  dominaffent  les  ennemis, 
laiffant  en  bas  la  Cavalerie  en  un  lieu  où  elle  pût  fèrvir,  en 
cas  que  les  Maurifques  entrepriffent  de  paffer  à l’Alpujarra. 
Le  Marquis  fe  chargea  de  marcher  en  droiture  aux  Mau- 
rifques avec  le  relie  de  l’Armée ; & comme  l’on  ne  découvrait 
point  du  Camp  les  Polies  que  ces  Capitaines  dévoient  occu- 
per, il  fut  réglé  que  l’alfaut  ne  commencerait  qu’après  qu’on 
aurait  donné  pour  fignal  un  coup  de  Canon , afin  d’être  fur 
que  tout  le  Péiion  fût  inverti. 

Sur  le  midi , les  Maurifques  apperçurent  les  Chrétiens  qui 
gagnoient  le  haut  de  la  Montagne , 8c  à l’inftant  ils  fortirent 
pour  fe  faifir  du  pofte,où  lesCapitaines  Pizaiio  & Lu  jan  alloient 
s’établir  ; mais  malgré  tous  leurs  efforts,  les  Arquebufiers 
Chrétiens  les  obligèrent  de  fe  retirer.  Quand  le  Marquis  crut 
que  le  Péiion  devoit  être  inverti  de  toutes  parts , il  fit  donner 
le  fignal  pour  l’affaut , & l’Infanterie  commença  à grimper  la 
Montagne  fans  aucun  obftacle,  parce  qu’Alvar  de  Flores, 
qui  s’étoit  porté  fur  fon  fommet , avoit  forcé  les  Maurifques , 
à coups  d’Arquebufe , de  retourner  au  grand  Pénon.  Les 
Chrétiens  s’avancèrent  jufqu’à  cette  Fortereffe  ; 8c  on  com- 
mença à combattre  de  part  & d’autre , les  ennemis  faifant 
rouler  des  rochers  & de  greffes  pierres  fur  les  Soldats  qui 
montoient.  Cette  aélion  dura  jufqu’au  Soleil  couché,  que  le 
Marquis  rappella  les  Troupes;  ce  qui  enorgueillit  extrême- 
ment les  Maurifques , quoiqu’ils  fuffent  toujours  inquiets  de 
voir  la  multitude  de  monde  que  le  Marquis  amenoit  pour  les 
réduire. 

Marc  Zamar  reconnut  cependant  qu’il  étoit  impoffible  de 
refter  dans  ce  lieu,  fans  devenir  la  viftime  de  la  fureur  des 
Chrétiens  ; parce  que  privé  de  toute  efpérance  de  fecours , 
on  ne  pouvoit  manquer  d’être  forcé  ou  réduit  par  la  famine. 
Dans  cette  perfuafion , il  repréfenta  à tous  les  autres  Mau- 
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rifqnes , que  le  meilleur  moïen  de  làuver  leur  vie , c’étoit  de  b' 
s’enfuir  cette  nuit  dans  les  Alpujarras , à la  faveur  de  l’obfcu-  " * * 

rité , de  la  laffitude  des  Chrétiens  que  l’aflaut  avoit  harrafles , 
tk  de  la  connoiflance  qu’ils  avoient  des  fentiers , qui  étoient 
ignorés  de  ceux-ci.  Son  avis  fut  unanimement  approuvé  ; & 
les  Maurifques  en  état  de  combattre  partirent  avec  leurs 
femmes  & leurs  enfans  fi  fort  à la  fouraine , qu’ils  ne  furent 
pas  entendus  des  Sentinelles  chrétiennes  qui  failoient  la  garde 
autour  du  Pénon  : il  ne  relia  que  des  vieillards  & plusieurs 
femmes , qui  fe  flattèrent  d’obtenir  la  vie , en  s’abandonnant 
à la  difcrétion  du  Marquis.  Dès  qu’il  fut  jour , les  derniers 
dirent  au  Licencié  Efcalona , qui  étoit  retenu  dans  ce  lieu  par 
les  Maurifques , d’appeller  les  Chrétiens , & de  leur  dire  que 
les  gens  de  guerre  s’etoient  enallés , & que  pour  eux  ils  ae- 
mandoient  à fe  rendre.  Efcalona  cria  aufli-tôt  aux  Sentinelles  * 
quelles  pouvoient  fe  retirer , parce  que  les  Maurifques  s’é- 
toient  enfuis  ; & les  Sentinelles  en  donnèrent  avis  au  Géné- 
ral, qui  envoïa,  quand  il  fut  grand  jour,  les  Capitaines  Dié- 

fue  d’Argoté  & Côme  d’Armenta , avec  quatre  cens  Arque- 
ufiers , reconnoître  ce  qui  en  étoit.  Ces  deux  Capitaines 
aflùrés  de  la  vérité , en  avertirent  le  Marquis  ; & le  Général 
animé  de  colère , étant  aufli-tôt  monté  au  Pénon , fit  paflèr 
au  fil  de  l’épée  tous  ceux  qui  y étoient , fans  diftinftion  d’âge 
ni  de  fexe,  quoique  plufieurs  Seigneurs,  Chevaliers,  & Ca- 
pitaines s’intéreflaflent  pour  eux , à la  vue  des  larmes  de  ces 
vieillards  rendus , & de  ces  pauvres  femmes  : aélion  par  la- 

Suelle  le  Marquis  a extrêmement  terni  fa  grandeur  d’ame 
1 fa  générofité , en  oubliant  qu’il  eft  indigne  d’un  glorieux 
Général  de  décharger  fa  fureur  fur  des  miferables  fournis , ni 
fur  le  foible  fexe  féminin.  Il  détacha  enfuite  à la  pourfuite  des 
Maurifques  qui  fuïoient , une  partie  de  la  Cavalerie , qui  en 
maflacra  plufieurs  de  l’un  & de  l’autre  fexe.  Zamar  tomba 
entre  les  mains  de  quelques  Soldats , portant  fur  les  épaules 
une  fille  de  treize  ans , qui  étoit  fatiguée  ; & ayant  été  arrêté , 
il  fût  dans  la  fuite  rigoureufement  châtié  à Grenade.  Le  Mar- 
quis fit  rafer  le  Fort , & abandonna  les  dépouilles  aux  Soldats. 

Comme  il  y avoit  dans  l’Armée  beaucoup  de  malades  & Prefque rm» 
de  bleflfés , le  Marquis  les  fit  conduire  à Motril  fous  une  bonne  ^ Maurif. 
Efcorte  pour  y être  foignés.  Il  envoya  enfuite  l’Infanterie  à <!ue,  c 
Vêlez  de  Bénaudalla , avec  ordre  de  l’attendre  dans  ce  lieu  -, 

& aïant  été  avec  la  Cavalerie  vifiter  les  Gamifons  d’Almu- 


Jujarra  font 
oumis. 


Digitized  by  Google 


38  HISTOIRE  GENERALE 

2 ; nécar,  de  Motril,  & de  Salobréna , il  retourna  joindre  le 

* " ” DI  Comte  de  Santi-Eftevan  à Vêlez  , d’où  il  pafia  à Orguiva, 
's6s'  Les  Maurifques  qui  rodoient  dans  les  Montagnes  de  l’Alpu- 
jarra , fe  voiant  chargés  de  leurs  femmes  & de  leurs  e.nfans, 
prefles  d’un  côté  par  la  faim  & le  froid , & réduits  de  l’autre 
à mourir  ou  à être  efclaves , prirent  le  plus  fage  parti , qui  fut 
de  fe  ranger  tous  fous  l’obéiflance  de  l'a  Majeffé  fans  aucune 
condition  ; (k  le  Marquis  les  recevoir  tous  avec  bonté , pro- 
mettoit  d’intercéder  pour  eux  auprès  du  Roi , pourvu  qu’ils 
apportafl'ent  leurs  armes  & leurs  Drapeaux , & leur  donnoit 
des  Sauves-gardes.  Ainfi  prefque  toutes  les  Places  de  l’Alpu- 
jarra  vinrent  à Orguiva , à la  perfuafion  de  Michel  Aben- 
çaba  le  vieux , Habitant  de  Valor , & d’André  Alguazil , Ha- 
bitant d’Uxijar  , rendre  l’obéiflance  par  leurs  Alguazils , 
m Echevins , ou  Procureurs.  Le  Marquis  envoia  d’Orguiva  le 
Licencié  Torrijos , à la  tête  de  trois  cens  Arquebufiers , ré- 
duire les  Places  des  Montagnes  de  Filabres  ; & Torrijos  fe 
comporta  de  maniéré  qu’il  les  fit  toutes  rentrer  dans  le  de- 
voir, & même  plufieurs  autres  des  Taas  limitrophes.  Jérôme 
de  Tapia  & André  Camacho  fournirent  aulli  plufieurs  autres 
Places  avec  d’autres  Détachemens , quoique  les  Soldats  fe 
donnafîent  la  licence  de  voler  les  jeunes  garçons  & les  ba- 

fages  des  Maurifques.  Pareils  excès  étoient  aulli  commis  par 
'autres  Partis , qui  couroient  le  Pais , fans  ordre , tant  du 
camp  du  Marquis  de  los  - Vêlez , que  des  Gamifons  de  la 
côte , & du  camp  du  Marquis  de  Mondéjar , qui  envoioit  or- 
dinairement le  Capitaine  Alvarde  Flores  avec  fa  Compagnie, 
battre  la  campagne , & ramafl'er  les  Soldats  qu’il  trouveroit 
écartés.  Tel  eff  l'inconvénient  auquel  on  eft  expofë  , quand 
les  Rois  ne  donnent  point  exa&ement  la  paie  aux  Soldats.  II 
fembloit  par -là  que  toute  l’Alpujarra  étoit  réduite,  parce 
que  les  Soldats  alloient  de  côté  & d’autre  fans  aucune  crainte, 
& qu’il  ne  s’en  falloir  pas  cinq  cens  hommes , que  tous  les 
Maurifques  ne  fuflènt  retirés  chez  eux. 

Tousles  pri-  Il  s’éleva  alors  un  doute , fi  les  Maurifques  de  l’un  & l’autre 
r^fcuesdei’un  ^"exe  T1*  avoient  été  pris  dans  la  guerre , dévoient  être  efcla- 
&i;«Trefexc,  ves , parce  qu’ils  avoient  tous , quoiqu’apoftats , le  caraftere 
cU»ei*it*  eI"  Chrétien  ; & le  Roi  déclara , après  quelques  délibérations , 
qu’ils  le  feraient  tous , à l’exception  des  garçons  au-deflous 
de  dix  ans,  & des  filles  au-defTous  de  onze;  cnforte  qu’on 
rendit  à cet  effet  une  Ordonnance.  On  agita  encore  une  autre 
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queflion , qui  fut , fi  l’on  devoit  rendre  ies  effets  que  les  Mau- 
rifques  avoient  volés  aux  Chrétiens , & que  les  Soldats  Chré- 
tiens avoient  repris  aux  premiers;  & il  fut  décidé  que  les 
Soldats  n’étoient  point  tenus  de  les  reftituer,  attendu  qu’ils 
les  avoient  gagnés  dans  la  guerre.  Le  Marquis  de  Mondéjar 
donna  ordre  auffi  aux  dépofitaires  des  captives  Maurifques 
de  Jubiles,  d’amener  celles-ci  à Orguiva  ; & fur  le  champ  Mi- 
chel de  Herréra  & les  autres  en  livrèrent  quatre  cens , qu’ils 
tirèrent  des  mains  de  leurs  maris , de  leurs  peres , ou  de  leurs- 
freres.  Ses  Faéfeurs  exigeoienc  qu’on  les  repréfentât  toutes; 
mais  cela  ne  fut  pas  poffible , parce  que  plufteurs  étoient 
mortes , & que  les  autres  avoient  été  reprifeS  par  les  Soldats 
débandés.  Pour  fe  délivrer  de  cet  embarras , Michel  de  Her- 
réra offrit  pour  celles  de  la  Taa  de  Ferréyra  vingt  Ducats  par 
tête , mais  les  Fa&eurs  n’en  voulurent  pas  moins  de  foixance  ^ 
& comme  ce  prix  parut  exorbitant,  on  ne  put  s’accorder^ 
Delà  vint  que  la  plupart  de  ces  femmes  Maurifques  furent 
vendues  à Grenade , & qu’il  en  mourut  beaucoup  de  mifère. 
Après  que  cela  fut  tait , le  Marquis  écrivit  au  Roi  que  le- 
calme  étoit  prefque  rétabli  dans  ces  Quartiers , & qu’il  le 
fupplioit  d’uler  de  clémence  envers  Tes  Rebelles  autant  qu’il 
lia  ieroit  poffible. 

Michel  Abenzaba  & d’autres  de  fes  amis,  qui  chcrchoienf 
la  mort  d’Aben-Humcya  , donnèrent  avis  au  Marquis  de 
Mondéjar  , que  ce  Maurifque  & Zaguer  fon  oncle  fe  te- 
noient  fur  les  Montagnes  de  Berchul , & fe  retiroient  de  nuit 
à Valor  & à Mécina  de  Bonvaron  , & fur-tout  dans  la  mai- 
fon  de  Diégue  Lopez  Aben-Aboo,  à la  faveur  de  la  Sauve- 
garde qui  avoir  été  accordée  à ce  dernier.  Sur  cet  avis , le 
Marquis  fe  flatta  de  les  furprendre  tous  deux  ordonna  en 
conféquence  aux  Capitaines  Aivar  de  Flores  & Gafpard 
Maldonado  d’aller  de  nuit  à ces  deux  Places , avec  fix  cens 
Arquebufiers  d’élite,  & d’apporter  tous  leurs  foins  pour  les 
arrêter  ou  les  tuer.  Les  Capitaines  partirent  avec  ce  Déta- 
chement; & arrivés  à Cadiar,  ils  convinrent  de  partager 
leurs  Troupes,  & de  fondre  en  même  temps  fur  les  deux 
Places , de  crainte  que  fi  Aben-Huméya  & Zaguer  n’étoient 
pas  dans  l’endroit  où  l’on  iroit  d’abord , ces  deux  Maurifques 
ne  puffent  être  facilement  avertis , & ne  s’échappaffent.  Ainfï 
Alvar  de  Flores  fut  à Valor  avec  400  Soldats,  & Gafpard 
Maldonado  à Mécina  de  Bonvaron  avec  les  zço  autres. 
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Aben-Huméya  étoit  cette  nuit  à Mécina  de  Bonvaron 
dans  la  maifon  de  Dtégue  Lopez  Aben- Aboo , avec  Zaguer, 
& Dalay  un  de  les  principaux  Généraux.  Gafpard  Maldona- 
do  y arriva  avec  le  moindre  bruit  qu’il  put , les  Arquebufiers 
aïant  leurs  mèches  couvertes  ; mais  une  Arquebufe  fe  déten- 
dit d’elle-méme , & l’amorce  prit , ou  un  Soldat  la  tira  par 
imprudence.  Quoique  tout  le  monde  dormît  profondément 
dans  la  maifon  d’Aben-Aboo,  Dalay  s’éveilla  au  bruit  du 
coup  ; & fe  défiant  de  ce  que  ce  pouvoit  être  , il  éveilla 
promptement  Zaguer,  qui  fauta  avec  lui  par  une  fenêtre,  & 
fe  fauva  lur  la  Montagne , quoique  tous  deux  maltraités  de  la 
chute , avant  l’arrivée  des  Soldats.  Aben-Huméya  ne  fut  pas 
éveillé  fi  promptement , & Iorfqu’il  courut  à la  fenêtre  par  oii 
Zaguer  & Dalay  s’étoient  échappés , les  Soldats  barraient 
déjà  la  rue , enforte  que  s’il  fe  jettoit  par  la  fenêtre , il  ne  pou- 
voit manquer  de  tomber  entre  leurs  mains.  Tout  troublé  à 
cette  vue , il  cherchoit  un  endroit  pour  fe  cacher,  lorfque 
Gafpard  Maldynado  étant  arrivé  à la  porte  de  la  maifon , & 
aïant  frappé,  le  difpofoit  déjà  à l’enfoncer  avec  une  poutre, 
parce  qu’on  différait  de  lui  ouvrir.  Dans  cette  extrémité, 
Aben  - Huméya  defeendit  promptement  & fans  bruit , & fe 
rencoigna  derrière  la  porte  du  côté  des  gonds , de  maniéré 

3u’en  l’ouvrant , elle  le  couvrit.  La  barre  aïant  donc  fauté 
’un  coup  que  les  Soldats  donnèrent , la  porte  fut  ouverte , & 
Aben-Huméya  relia  caché  derrière.  Aufïi-tôt  les  Soldats  en- 
trèrent pour  examiner  la  maifon , fans  qu’aucun  d’eux  penfet 
à ce  qu’Aben-Huméya  avoit  imaginé  ; 6c  pendant  qu’ils  fouil- 
loient  par-tout , Aben-Huméya  lortit  fans  être  apperçu  & 
s’enfuit  au  milieu  de  quelques  rochers.  Gafpard  Maldonado 
trouva  dans  la  maifon  Aben-Aboo  avec  dix-fept  autres  May- 
rifques , parmi  lelquels  il  y en  avoit  quelques-uns  qui  étoient 
Domeftiques  de  Zaguer,  & d’autres , Habitans  du  lieu.  On 
les  arrêta  tous  ; & leur  aïant  demandé  des  nouvelles  d’Aben- 
Huméya  & de  Zaguer , ils  répondirent  qu’ils  ne  les  avoient 
point  vus , & que  pour  eux  ils  étoient  dans  cette  maifon  , 
comme  des  gens  fournis,  à la  faveur  de  la  Sauve-garck  d'A- 
ben-Aboo. 

Maldonado  ne  voulut  point  les  en  croire , & fit  tourmenter 
Aben-Aboo  dans  une  des  parties  les  plus  fenfibles , que  la  mo- 
deftie  ne  permet  pas  de  nommer  ; oc  quoique  la  douleur  fut 
très-aiguë,  & qu’on  le  biffât  prelque  pour  mort,  on  ne  put 

tirer 
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tirer  de  lui  rien  autre  choie , faon  : Dieu  ejl  témoin  que  Zaguer  — 

vit , & que  je  meurs . Après  que  les  Soldats  eurent  pillé  la  mai-  j.  c.  D * 
fon , & enlevé  plus  de  trois  mille  cinq  cens  Belhaux , ils  re- 
tournèrent  à Orguiva  avec  le  butin  & les  Maurifques  prifon- 
niers.  Le  Marquis  de  Mondéjar  réprimanda  les  Soldats  & les 
Capitaines  de  ce  qu’ils  avoient  fait  ; & leur  aiant  ôté  leur 
capture,  il  relâcha  les  prifonniers  qu’ils  amenoient  (A). 

Après  avoir  rapporté  les  opérations  du  Marquis  de  Mon-  Opération» 
déjar  dans  cette  guerre , je  vais  marquer  ce  que  le  Marquis  Marqui* 
de  los-Véler  fit  de  foncôté.  Ce  dernier  reçut  ordre  du  Roi  dans* "«ne* 
d’aller  affûrer  Almérie;  & comme  cette  Ville  étoit  en  bon  guenc. 
état , il  marcha  avec  lès  Troupes  contre  les  Maurifques.  Sça- 
chant  que  ceux-ci  vouloient  fe  maintenir  dans  Guécija , & 
avoient  fortifié  ce  lieu , rompu  les  digues  de  la  Riviere  pour 
inonder  le  Pais,  & coupé  de  gros  arbres,  avec  lefquels  ils 
avoient  barré  les  chemins , afin  que  les  Soldats  ne  puflent 
point  palier,  il  prit  le  long  de  la  côte  de  la  Montagne  à cer- 
taine hauteur,  & s’avança  vers  Guécija.  Les  Maurifques, 
aui  avoient  Gorri  à leur  tête , n’eurent  pas  plutôt  apperçu 
l Armée  du  Marquis,  qu’ils  égorgèrent  inhumainement  les 
Captifs  Chrétiens  , & lortirent  en  deux  Bataillons  bien  for- 
més pour  le  combattre.  Après  qu’on  eut  reconnu  le  polie 
qu’ils  occupoient,  & vû  par  où  on  pouvoit  les  forcer,  le 
Marquis  ordonna  au  Capitaine  André  de  Mora,  Sergent  Ma- 
jor , de  marcher  à eux  avec  cinq  cens  Arquebufiers , & le  fit 
luivre  de  foixante  Chevaux  commandés  par  Don  Diégue 
Fajardo  fon  fils , afin  d’amulèr  les  ennemis , pendant  qu’il 
approcheroit  à la  tête  des  autres  Troupes.  André  de  Mora 
commença  à engager  l’aftion  contre  les  Rebelles , & Gorri 
le  reçut  avec  valeur,  & garda  le  pofte  durant  quelque  tems  ; 
mais  les  Troupes  du  Marquis  étant  furvenues , Gcri  ne  put 
plus  foutenir  les  vives  décnarges  d’Arquebulè.  Ce  Maurifque 
craignant  d’ailleurs  d’être  enveloppé  par  la  Cavalerie  , com- 
mença à fe  retirer  vers  les  rochers  des  Montagnes  d’ilar , où 
il  avoit  fait  fur  une  haute  Montagne  un  retranchement  de 

Eierres , dans  lequel  il  avoit  mis  les  Beftiaux , les  vivres , & 

:s  femmes  ; & comme  il  ne  s’y  crut  point  encore  en  lùreté , 
il  paffa  avec  fes  gens  dans  les  Montagnes  de  Filix.  On  remit 
ce  jour- là  en  liberté  plufieurs  Captives  Chrétiennes  qui 

(A)  Don  Diegue  deMejj-||HsrrÉRA,Jc  d'iurres. 
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~ étoient  reliées  cachées  dans  les  maifons , & d’autres  que  les 
Maurifques  avoient  laiffées  en  s’enfuïant.  Le  Marquis  campa 
cette  nuit  hors  du  Village , afin  d’empêcher  que  les  Soldats  ne 
le  pillaflent  & ne  s’en  allaflent  enfuite  ; mais  ce  fut  inutilement. 
Ceux-ci  s'étant  détachés  par  bandes,  faccagerent  les  Places 
du  Territoire  de  Voluduy  de  Marchéna,  & plufieurs  retour- 
nèrent chez  eux  chargés  de  nippes  & de  joïaux,  & emmenant 

Juantité  de  femmes  elclaves  ; ce  qui  arriva  très-fréquemment 
urant  cette  guerre. 

rie  Le  Marquis  de  los-Vélez  repofa  àGuécija;  & fçachant 
que  les  Maurifques  avoient  deux  Corps  de  Troupes , l’un  à 
:r.  Andarax , & l’autre  à Filix  , il  partit  avec  fon  Armée  pour 
la  derniere  Place  le  dix-huitiéme  jour  de  Janvier , & fut  cou- 
cher la  nuit  au  haut  de  la  Montagne  de  Godor.  Don  Garcie 
de  Villarroël , informé  de  fon* intention,  fe  porta  le  jour  fui- 
vant , de  grand  matin , avec  foixante  & dix  Arquebufiers  & 
vingt-cinq  Chevaux , dans  un  Port  à un  quart  de  lieue  & à la 
vûe  de  Filix , pour  faire  croire  aux  Maures  que  c’étoit  l’avant- 

farde  du  Marquis  de  los-Vélez , & les  engager  par-là  à fuir, 
ans  l’intention  de  pouvoir  ainfi  piller  lui -même  le  Village 
avant  l’arrivée  du  Marquis  ; mais  il  en  fut  tout  autrement. 
Les  Maurifques  l’envoierent  reconnoître  ; & étant  fortis  con- 
tre lui  en  deux  petits  Bataillons , ils  détachèrent  cinq  cens 
hommes  pour  fe  failir  d’une  haute  Montagne  qui  domine  le 
Port.  A cette  vûe,  Don  Garcie  craignit  d’être  enveloppé, 
& jugea  à propos  de  fe  retirer  avec  fa  Troupe,  du  côté  par 
où  venoit  le  Marquis  de  los-Vélez,  qu’il  ne  tarda  pas  à ren- 
contrer. Il  dit  au  Marquis  que  Futéy , Téci , & Portocarréro 
de  Xergal  étoient  à Filix  avec  plus  de  trois  mille  Combat- 
tans  , & la  Place  bien  barricadée  & en  bon  état  de  défenfe  j 
& lui  aïant  donné  cinquante  Soldats  , que  le  Marquis  lui 
demanda , parce  qu’ils  connoiffoient  le  Pais , il  retourna  cou- 
cher à Almérie. 


Défaire  d’un  Après  que  Don  Garcie  de  Villarroël  fut  parti , le  Marquis 
ILuS^ues.*16  l°s'VéIez  continua  fa  marche  ; & les  Maurifques  ne  l’eurent 
pas  plutôt  apperçu,  qu’ils  fortirent  en  bon  ordre  pour  le  rece- 
voir. Le  Marquis  avoit  à l’avant-garde  mille  Arquebufiers , 
& étoit  à une  aile  avec  toute  la  Cavalerie.  Arrivé  à la  portée 
de  l’ Arquebufe  , il  engagea  un  rude  & fanglant  combat  qui 
dura  quelque  tems , jufqu’à  ce  que  la  Cavalerie  Chrétienne 
aïant  pris  les  ennemis  en  flanc , leur  fit  lâcher  pied  6c  les 
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pouffa  jufqu’aux  maifons  de  Filix.  Là  les  Maurifques  tâchèrent  

de  fe  rallier;  mais  les  Arquebufiers  Chrétiens  firent  fur  eux  ‘ nj.c.  d“ 
un  feu  fi  vif,  qu’ils  les  forcèrent  de  fuir  vers  le  fommet  de  la  l,6i‘ 
Montagne.  Les  Arquebufiers  Chrétiens  les  pourfuivirent  ; 

& les  ennemis  arrivés  au  haut , à un  endroit  où  il  y avoit 
de  greffes  pierres  en  forme  de  retranchemens , firent  face 
aux  Chrétiens , qui  les  attaquèrent  avec  intrépidité , & les 
mirent  en  fuite.  Les  Maurifques  qui  tombèrent  tlu  côté  où 
étoit  la  Cavalerie  Chrétienne,  furent  tous  maffacrés  ; & ceux 
qui  purent  gagner  le  haut  des  Montagnes , fe  fauve  rent.  Dans 
ces  trois  actions  & dans  la  pourfuite , il  y eut  plus  de  fept 
cens  Maurifques  tués , & entre  autres  les  deux  chefs  Futéy 
& Téci , & quelques  femmes  qui  combattirent  avec  un  cou- 
rage mâle , jufqu  a bleffer  les  Chevaux  fous  le  ventre  avec 
des  aiguilles  d’Emballeur.  On  fit  prifonnier  un  fils  de  Porto- 
carréro , avec  deux  de  fes  fœurs  qui  étoient  filles , & beau- 
coup d’autres  femmes  Maurifques.  Les  Chrétiens  ne  perdirent 
que  quelques-uns  de  leurs  gens , & eurent  plus  de  cinquante 
bleffés.  Lie  butin  fut  très-confidérable  en  or,  en  argent,  en 
petites  perles , en  foie , & en  nippes , enforte  que  les  Soldats 
furent  Satisfaits  ; mais  plufieurs  retournèrent  chez  eux  pour 
mettre  à couvert  ce  qu’ils  avoient  gagné  : défertion , dont  le 
Marquis  de  los- Vêlez  fe  plaignit  fortement. 

Dans  le  même  tems , ce  Seigneur  fut  renforcé  des  Troupes  L'Améc  du 
de  Murcie , qui  confiftoient  en  cinq  cens  Fantaffins  comman- 
dés  par  Alfonfe  Gualterro  & Onufre  de  Quiros , & en  cinq  renforcée!  ° 
cens  Chevaux  fous  les  ordres  de  Don  Jean  Pachéco.  Arri- 
vèrent auffx  Don  Pedre  Fajardo , fils  du  Seigneur  de  Pélope , 

& Don  Diégue  de  Quéfada , avec  quatre-vingt  Arquebufiers 
& vingt  Chevaux  qu’ils  amenoient  ae  Grenade.  Le  Roi  don- 
na avis.au  Marquis  de  los-Vélez  de  fè  tenir  fur  fes  gardes,  . 
parce  que  les  Maurifques  avoient  envoié  demander  du  fe- 
cours  en  Barbarie , & qu’il  fçavoit  que  dans  la  Lune  de  Fé- 
vrier, il  devoit  leur  venir  d’Alger  & de  Tétuan  des  Troupes 
& des  munitions.  Le  Marquis  voulut  aller  à la  Montagne 
d’inox;  mais  fçachantque  Don  François  de  Cordouè,  qui 
avoit  été  envoie  par  le  Roi  à Almérie , marchoit  de  ce  côté- 
là  , il  mena  fon  Armée  à Oanez , où  plufieurs  Maurifques 
s’étoient  réunis.  Etant  arrivé  à Canjayar , fès  Coureurs  lui 
rapportèrent  qu’ils  avoient  vu  une  grande  quantité  de  Mau- 
riiques  fur  la  pente  de  la  Sierra-Névada. 
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A cette  nouvelle , le  Marquis  de  los-  Vêlez  marcha  aux 
ennemis  avec  Ton  Armée  en  très-bon  ordre , fe  tenant  à une 
lieue  de  la  Riviere , à caufe  des  collines  6c  côteaux  où  les 
Chevaux  ne  pouvoient  avoir  pied  que  difficilement.  Dès  que 
les  Maurifques  eurent  apperçu  l’Armée  du  Marquis , ils  quit- 
tèrent le  porte  où  ils  etoient,  & en  prirent  un  autre  plus 
efcarpé  & d’un  accès  plus  difficile , mettant  fur  le  fommet  de 
la  Montagne  leurs  femmes  & leurs  bagages.  Là , raflemblés 
au  nombre  de  deux  mille  Combattans , outre  les  gens  inutiles 
qui  étoient  en  grand  nombre , & encouragés  par  leur  Com- 
mandant appellé  Tahali , ils  attendirent  de  pied  ferme  les 
Chrétiens , qui  les  attaquerènt  avec  réfolution.  On  montra 
d’abord  beaucoup  d’acharnement  & d’opiniâtreté  de  part  & 
d’autre  durant  quelque  tems  ; mais  l’avant-garde  Chrétienne 
commença  enfin  à mollir.  A cette  vûe , le  Marquis  de  los-Vé- 
lez  accourut  promptement  au  danger  avec  plufieurs  Gentils- 
hommes & braves  Soldats,  qui  chargèrent  les  Maurifques 
par  le  côté  droit , & rétablirent  l’avant-garde , laquelle  re- 
prit alors  courage,  & ne  tarda  pas  à tailler  en  pièces  & 
mettre  en  fuite  les  Barbares , qu’on  pourfuivit  plus  d’une 
lieue  vers  le  haut  de  la  Montagne.  Plus  de  mille  Maurifques 

Erdirent  la  vie  dans  cette  occafion.  On  leur  prit  plufieurs 
rapeaux , & on  mit  aux  fers  quinze  cens  perfonnes  tant 
femmes  qu’enfans.  Trente  Chrétiennes  qu’ils  emmenoient 
captives , recouvrèrent  la  liberté , les  Infidèles  en  aîant  égor- 
gé vingt  la  veille,  & entre  autres  quelques  filles  de  naiffance 
qui  étoient  fœurs  *.  On  fit  un  très-grand  butin  en  joïaux  , en 
or,  en  argent,  en  nippes,  & en  Bertiaux.  Les  Maurifques  qui 
échappèrent,  fe  retirèrent,  les  uns  fur  des  rochers,  d’autres 
dans  des  Cavernes  très-fortes  qui  font  fur  la  Riviere,  & ils  fe 
mirent  en  défenlè  ; mais  tous  ceux  qu’on  attrapa  furent  pen- 
dus. Il  y eut  du  côté  des  Chrétiens,  quelques  hommes  tués 
& beaucoup  d’autres  bleffés. 

L’Armée  s’établit  cette  nuit  à Oanez , & le  Marquis  de 
los-Vélez  célébra  le  jour  fuivant  avec  beaucoup  de  folemnitè 
la  fête  de  la  Purification.  Il  fit  à cet  effet  une  Proceffion  très- 
bien  ordonnée , avec  les  Gentilshommes  & les  Capitaine* 


* Les  Maurifques  les  avoient  immo- 
lées toutes  vingt  avec  vingt  Prêtres, 
pour  appaifer,  difoient-ils,  les  Idoles, 

Sarce  qu’ils  appelaient  ainfi  les  Images 
es  Saints;  & o a trouva  les  têtes  Ses 


Chrétiennes  fur  les  marches  de  l’Eglife 
dcGuécija.  Ils  avoient  encore  fait  mou- 
rir plufieurs  Religieux  8c  d'autres , er» 
les  mettant  vifs  dans  de  l’huile  bouil- 
lante. Her&é&a. 
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armés  de  toutes  pièces , qui  tenoient  à la  main  des  cierges  de 
cire  blanche, qu’il  avoit  fait  apporter  de  chez  lui  pour  la  fête  j 
& au  milieu  de  la  Proceffion  etoient  les  trente  Captives  Chré- 
tiennes vêtues  de  bleu  & de  blanc , aux  dépens  au  Marquis , 
en  l’honneur  & gloire  de  Notre-Dame.  En  cet  ordre,  ils 

S afferent  tous  entre  les  Efcouades  armées , qui  eurent  foin  de 
lire  à tems  leurs  falves  ; & ils  entrèrent  dans  l’Eglife,  chanta® 
les  louanges  du  Seigneur  en  aftions  de  grâces  ae  la  viftoire. 
Plufieurs  Soldats  enrichis  de  dépouilles  , retournèrent  chez 
eux  ; ce  qui  fit  (me  le  Marquis  fut  obligé  de  décamper  d’Oa- 
nez , & paffa  à Terqué , d’où  il  écrivit  au  Marquis  de  Mon- 
déjar,  que  pour  aflurer  entièrement  l’Alpujarra,  & diffiper 
tout-à-fait  les  Maurifques,il  nefalloit  point  licencier  les  Trou- 
pes , parce  que  des  pelotons  de  Soldats  ne  fuffiroient  point. 

Le  Roi  attentif  à la  guerre  , envoïa  à Almérie  Don  Fran- 
çois de  Cordouë , en  qualité  de  Capitaine  Général , ordon- 
nant au  Marquis  de  los- Vêlez  de  lui  fournir,  en  cas  de  be- 
foin , les  Troupes  qu’il  demanderoit.  Don  François  apprit , à 
fon  arrivée  en  cette  Ville,  que  François  Lopez , Alguazil  de 
Tavernas , & d’autres  Mauril'ques  fécondés  ae  quelques  Turcs 
& Bérébéres , qui  étoient  venus  comme  des  aventuriers , 
avoient  fortifié  le  Pénon  d’inox  , & y avoient  mis  leurs 
femmes  & beaucoup  de  vivres.  Réfolu  de  les  chaffer  de  ce 
pofte , & trouvant  le  Marquis  de  los-Vélez  peu  difpofé  à le 
féconder , il  eut  recours  au  Corrégidor  de  Guadix , à qui  il  fit 
dire  de  lui  envoier  quelques  Troupes  ; mais  le  vingt  - neu- 
vième jour  de  Janvier , arriva  à la  Plage  d’Almérie  Gilles 
d’Andrade,  avec  neuf  Galères  chargées  de  vivres  & de  mu- 
nitions pour  cette  Ville.  Saififfant  cette  occafion,  il  demanda 
à Gilles  d’Andrade  trois  cens  Soldats , pour  aller  avec  eux  & 
les  Troupes  de  la  Ville,  déloger  les  Maurifques  qui  étoient 
dans  le  Pénon  d’inox  j & Gales  d’Andrade  les  lui  donna , 
après  avoir  réglé  avec  lui  le  partage  du  butin. 

Tous  les  préparatifs  néceffaires  étant  faits,  Don  François 
de  Cordouë  partit  pour  Inox  avec  ces  Troupes  & celles  de 
la  Ville.  Arrivé  à la  vûe  du  Pénon , & confiaérant  combien 
le  chemin  pour  y monter , étoit  rude  & difficile , parce  que 
ce  n’étoit  qu’un  fentier  érroit  entre  des  rochers  & des  pierres, 
il  tintConleil,  pour  délibérer  fur  ce  qu’il  y avoit  à faire.  Quel>- 
ques-uns  furent  d’avis  qu’on  s’en  retournât  ; mais  Don  Fran- 
çois de  Cordouë  & d'autres  réfolurent , par  point  d’honneur* 


Avki'e  DI 

J.  c. 


Don  Fran- 
çois de  Cor- 
août  parte  k 
Almtne  par 
ordre  du  Roi. 


Il  engage 
une  aéhon  a- 
vec  des  Mau- 
rifques retran- 
chés  au  Pénon 
d’inox. 
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Am»e  * de  <^*atta<ïuer  ^es  Maurifques.  Ainfi  le  jour  fuivant , comme  l’on 
Tel  manquoit  de  vivres,  on  en  envoïa  quérir  à la  Ville  fous 
JS*9-  l’efcorte  de  deux  cens  Arquebufiers  commandés  par  Don 
Garcie  de  Villarroël , qui  en  amena  une  bonne  provifion  ; & 
Julien  de  Péréda  aïant  apperçu  des  Beftiaux  gardés  par  quel- 
ques Palpeurs , en  enleva  une  grande  partie  avec  nuit  Sol- 
ffats,  de  forte  que  les  Troupes  eurent  de  quoi  fubfifter.  Don 
François  de  Cordouë  mit  l'on  Infanterie  en  ordre,  & com- 
mença à grimper  avec  elle  la  Montagne , après  avoir  porté  la 
Cavalerie  dans  un  endroit  convenable  pour  en  tirer  du  fe- 
cours.  Les  Maurifques  ne  virent  pas  plutôt  approcher  les 
Chrétiens , qu’ils  fortirent  du  Pénon , & firent  rouler  fur 
eux  de  greffes  roches  ; mais  les  Chrétiens  s’étant  portés  der- 
rière deux  rochers  très -grands  & droits,  les  pierres  & les 
roches  pafferent  par-deffus , fans  qu’on  en  reçût  aucun  mal. 
Il  fe  préfenta  auflï  un  Corps  de  cinq  cens  Maurifques , qui 
firent  de  vives  décharges  d’Arquebufe  & d’Arbalête , fans  au- 
cun préjudice  pour  les  Chrétiens , parce  que  les  balles  part- 
foient  par-deffus  leur  tête,  & que  les  flèches  ne  les  attei- 
gnoient  point.  Les  Arquebufiers  Chrétiens  ajuftoient  au  con- 


traire fi  bien  leurs  coups , que  les  ennemis , après  avoir  beau- 
coup fouffert  de  leur  feu , commencèrent  à perdre  courage , 
& plufieurs  d’entre  eux  à fuir  vers  le  Pénon. 

Cependant  un  Capitaine  Turc , à la  tête  de  quelques  Ar- 
Lfj  Ch  ré-  quebufiers , fit  retourner  les  Fuïards  au  combat , à force  de 

(cati  lnox^  ^cs  encourager  Par  fes  paroles  & fon  exemple.  Les  ennemis 
aïant  apperçu  de  l’autre  côté  d’une  Ravine  quatre  hom- 
mes de  Cavalerie  & fix  Arquebufiers,  qui  alloient  leur  en- 
lever plus  de  deux  mille  Beftiaux , grands  & petits , les  atta- 
quèrent vigoureufement  ; mais  comme  ces  fentiers  étoient 
occupés  par  des  Arquebufiers  Chrétiens , les  Barbares  furent 
obligés  de  fe  retirer , & de  laiffer  prendre  quelque  repos  aux 
gens  de  Don  François  de  Cordouë , qui  s’établirent  à Inox. 
Don  François  de  Cordouë,  & les  autres  Capitaines , réglè- 
rent cette  nuit  la  maniéré  d’attaquer  les  Maurifques  ; & étant 
fortis  d’inox  le  deuxième  de  Février , Don  François  de  Cor- 
douë & Don  Jean  de  Zanoguéra  marchèrent  devant  avec  la 
Cavalerie  & une  partie  de  l’Infanterie;  & derrière  eux  Don 
Garcie  de  Villarroël , & Don  Jean  Ponce  de  Léon  avec  les 
autres  Troupes  , à l’exception  de  cent  Soldats  qui  refterent 
à Inox  à la  garde  des  bagages. 
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Don  François  de  Cordouë , qui  montoit  avec  Ion  Corps 
d’Armée , prit  un  détour  pour  gagner  la  pointe  de  la  Mon- 
tagne , afin  de  defcendre  de-là  au  Pénon.  Il  y arriva  dans  le 
• tems  que  trente  Chrétiens  avoient  commencé  à combattre 
quelques  Turcs  Arquebuficrsquiétoient  derrière  des  rochers, 
te  qui  manquant  de  munitions , eurent  recours  aux  pierres. 
Don  François  de  Courdouë  défit  des  Maurifques  qui  défen- 
doient  un  autre  paffage , & qui  contraints  d’abandonner  ce 
polie  , coururent  au  Pénon  rejoindre  leurs  camarades.  Maî- 
tres par-là  de  la  Montagne , les  Chrétiens  arrivèrent  au  Pé- 
non , où  ils  trouvèrent  une  fi  vive  réfiftance , que  quelques- 
uns  d’eux  furent  tués  & plus  de  cent  blefles , jufques-là  que 

Êlufieurs  Soldats  commencèrent  à prendre  la  fuite.  Aufli-tôt 
fon  François  de  Cordouë  coupa  le  chemin  aux  Fuïardsavec 
Don  Jean  de  Zanoguéra , Don  Garcie  de  Villarroël , Don 
Jean  Ponce  de  Léon,  Pierre-Martin  d’Aldana,  & Jean  de 
Ponté , fimple  Soldat.  Les  Capitaines  rallièrent  leurs  Soldats, 
& s’avancèrent  vers  certains  rochers  à gauche  du  Pénon , 
où  les  Maurifques  n’avoient  point  de  Corps-de  Gardes  , re- 
gardant cet  endroit  comme  inacceffible.  S’étant  apperçus  de 
cette  négligence , les  Capitaines  montèrent  par  ces  rochers  à 
la  tête  de  leurs  gens , avec  tant  de  promptitude , qu’ils  ne  don- 
nèrent pas  le  tems  aux  ennemis  de  leur  réfifter  ; en  forte  que 
les  Maurifques , forcés  dans  le  Pénon , perdirent  courage  , 
& prirent  la  fuite.  Les  ennemis  eurent  quatre  cens  hommes 
tués , entr’autres  le  Capitaine  Turc , appellé  Cofali , & on  fit 
prifonniers  François  Lopez , Alguazil  ae  Tavernas  , & quel- 
ques autres  qui  furent  condamnés  à ramer  fur  les  Galères.  Il 
y eut  du  côté  des  Chrétiens  fept  hommes  tués  & plus  de  trois 
cens  blefïés.  On  prit  deux  mille  trois  cens  perfonnes , femmes 
& enfans  ; & on  trouva  dans  le  Pénon  tant  de  nippes , d’ar- 
gent , de  joiaux , d’or , d’argenterie , de  petites  perles , de  vi- 
vres , de  BeiHaux  & de  bagages , qu’on  eftima  le  butin  plus 
de  cinq  cens  mille  ducats.  Après  avoir  remporté  cette  vic- 
toire , l’Armée  retourna  à Inox , & Don  François  de  Cordouë 
la  remena  de-là  à Almérie , où  il  fut  reçu  avec  de  grandes 
acclamations.  On  partagea  les  dépouilles  , conformement  à 
l’accord , quoiqu’à  l’occafion  de  La  répartition  il  y eût  quel- 

3ues  mécontens  parmi  les  Capitaines  de  terre  ; & Gilles 
’Andrade  alla  avec  fes  Galères  croifèr  fur  les  Côtes  d’A- 
frique. 


Auhi’i  01 
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a y m b'b  di  L®  Capitaine  Bernardin  de  Villalta , Habitant  de  Guadix  , 
j.  c.  alla , par  ordre  du  Comte  de  Tendilla , avec  une  Compagnie 
IS69-  d’infanterie , garder  la  Fortereffe  de  Péza.  Pendant  qu’il  etoit 

Icmls'lleuic  dans  ce  ^eu»  d voulut  rendre  un  fervice  fignalé  , & achever  • 
i fang  par  les  tout  d’un  coup,  s’il  étoit  poffible,  la  réduftion  des  Maurif- 
Cbrérieai.  qUes  } qUj  paroiffoit  fi  fort  avancée.  Informé  par  quelques 
efpions , de  l’endroit  où  étoit  Aben-Huméya  , il  réfolut  de 
tâcher  d’enlever  ce  Maurifque  , & demanda  à cet  effet  la 
permiffion  & des  Troupes  au  Comte,  qui  lui  envoïa  trois 
Compagnies  d’infanterie , dont  les  Capitaine*  étoient  Don 
Loup  de  Séyjas  , Antoine  Vélazquez  , & Ferdinand  Pérez 
de  Sotomayor  , avec  vingt  Chevaux  , commandés  par  le 
Capitaine  Payo  de  Rivéra.  Bernardin  de  Villalta  partit'  le 
premier  jour  de  Mars  avec  toutes  ces  Troupes  ; & aïant 
traverfé  le  Zénété , il  fe  jetta , avant  la  pointe  du  jour,  fur 
Laroles , où  plufieurs  Maurifques  de  l’un  & de  l’autre  féxe 
s’étoient  retirés.  Quoique  ceux-ci  euffent  une  Sauve-garde 
du  Marquis  de  Mondéjar,  les  Soldats  Chrétiens  maffacrerent 
plus  de  cent  hommes,  firent  captives  quantité  de  femmes  , 
pillèrent  la  Place , & y mirent  le  feu. 

Ceux-ci  Après  cette  expédition  , les  Chrétiens  mirent  le  butin  à 
l’avant*gar(^e  > & tâchèrent  de  gagner  promptement  le  Port 
de  la  Rabaha , avant  que  les  Maurifques  s’en  faififfent.  Ce- 
pendant ceux  des  ennemis  qui  s’étoient  échappés , avoient 
déjà  commencé  à faire  des  fignaux  fur  la  hauteur  avec  de 
la  fumée , & à jetter  l’allarme  dans  le  Pais , de  maniéré  qu'il  t 
fe  raffembla  en  peu  de  tems  un  grand  nombre  de  Maurifques 
bien  armés , qui  allèrent  à la  pourfuite  des  Chrétiens.  Les 
Barbares  les  atteignirent  proche  du  Port , & les  attaquèrent 
fi  vivement,  que  l’arriere-garde  Chrétienne  fut  deux  fois 
enfoncée.  Tous  les  Chrétiens  auroient  même  perdu  la  vie 
dans  cette  occafion , s’ils  n’avoient  été  fécondés  à tems  par 
le  Capitaine  Villalta , qui  voulant  délivrer  un  Soldat , tomba 
de  Cheval , & auroit  été  tué  fans  d’autres  Chrétiens  qui  ac- 
coururent promptement  à fon  fecours.  Enfin  ceux-ci  gagnè- 
rent le  haut  du  Port , 8c  les  Maurifques  en  aiant  tué  dix-huit 
& bleffé  beaucoup  d’autres , retournèrent  à l’Alpujarra , avec 
la  réfblutionde  fe  joindre  à Aben-Huméya , de  faire  révolter 
le  Pais  une  fécondé  fois , & de  renouveller  la  guerre , comme 
cela  arriva.  Tel  eft  fouvent  l’effet  d’un  déforare  inconfidéré. 
Murais  effet  Vn  Maurifque  appellé  Ténor  , Habitant  de  Calahorra  , 

aïant 
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aiant  fa  femme  & deux  filles  captives , avoit  offert , pour  les  ; 

racheter,  à Jean  Pérez  de  Melcua  & à Ferdinand  Vallé  de  *”c.  ” * 
Palacios , de  livrer  Aben  - Huméya , ou  de  le  faire  trouver  1569- 
dans  un  endroit , où  l’on  pût  fe  l'aifir  de  fa  perfonne.  Pen-  p^n^edeLa- 
daut  qu’il  négocioit  cette  affaire  avec  eux  à Guadix  , il  vit  rôles! 
entrer  Bernardin  de  Villalta  avec  les  femmes  captives  , les 
beftiaux  & les  bagages  qu’il  avoit  enlevés  ; & auffi-tôt  il  fe 
mit  à pleurer , en  difant  : Dieu  ne  veut  point  que  je  voie  ma 
femme  ni  mes  filles  hors  d’efclavage,  parce  que  déformais  aucun 
Maurifque  ne  fe  fiera  plus  à la  parole  des  Chrétiens  ; ce  que 
l’expérience  n’a  que  trop  vérifié  par  la  fuite.  Le  Marquis  de 
Mondéjar  fit  arrêter  Bernardin  de  Villalta , à caufe  des  excès 
qu’il  avoit  commis  à Laroles  ; & cet  Officier  auroit  été  fe- 
verement  puni , s’il  n’avoit  allégué  pour  exeufe , qu’il  y avoit 
dans  ce  lieu  des  Maurifques  gens  de  guerre.  Pendant  ce  tems- 
là  Don  François  de  Cotdouë  & Don  Garcie  de  Villarroël 
avoient  à Almérie  de  fortes  conteflations  fur  le  partage  des 
Captives  & d’autres  chofes  , jufques-là  que  Don  François 
de  Cordouë  voulant  éviter  d’être  taxé  de  cupidité , demanda 
la  permiffion  au  Roi  de  retourner  chez  lui.  Le  Roi  la  lui  ac- 
corda , & manda  à Don  Garcie  de  Villarroël  d’obéir  aux 
ordres  du  Marquis  de  los-Vélez. 

Le  Mercredi , fèiziéme  jour  de  Mars , les  Sentinelles  qui  Révolte  & 
étoient  à la  garde  de  la  Prifon  de  la  Chancellerie  de  Gre- 
nade , entendirent  fur  les  onze  heures  du  foir  un  grand  bruit  rifques  prifon- 
de  la  part  des  Maurifques  qu’on  y tenoit  enfermes , & qui , ™ers  * Gre~ 
après  avoir  rompu  leurs  chaînes , vouloient  brifer  la  porte.  na  c’ 

Les  Gardes  crièrent  à l’inftant;  & l’Alcayde  de  la  Prifon 
étant  promptement  accouru  , fut  bien-tôt  fuivi  des  Prévôts 
de  l'Hôtel  avec  main  forte  ; mais  les  Maurifques , au  lieu  de 
fc  foumettre , fe  défendirent  à coups  de  poing  & avec  des 
aiguilles , les  chaînes  qu’ils  s’étoient  ôtées , & les  menottes 
attachées  à des  cordes.  A la  vue  de  leur  réfiffance , les  Pré- 


vôts de  l’Hôtel  les  firent  arquebufer , & on  en  tua  ainfi  cent 
dix , dont  on  emporta  le  jour  fuivant  les  corps  fur  des  char- 
rettes , hors  de  la  porte  d’Elvire,  pour  être  brûlés  (À). 

Le  vingt  - cinquième  jour  de  Mars,  le  Marquis  de  Mon-  Undéraehc- 
déjar  eut  avis  qu’Aben-Huméya  paffoit  fouvent  les  nuits  dans  mfn,t,rd’At‘ 
la  baffe  Ville  de  Valor  ; & voulant  l’attraper , il  donna  ordre  Chic-.icnj 


(/Oj3on  DtÉr.üE  de  Mendoza,  I ICascales  dans  l’Hiftoircde  Murcie, 
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aux  Capitaines  Alvar  de  Flores  & Antoine  d’Avila,  d'aller 
fan*  bruit  l’arrêter  avec  fix  cens  Arquebufiers.  Les  deux  Ca- 
pitaines partirent  d’Orguiva  avec  ce  Détachement  ; & com- 
me les  Soldats  & d’autres  étoient  fi  fort  excités  par  l’appas 
du  butin , ils  furent  joints  & renforcés  par  deux  cens  autres 
Combattans.  Pour  cacher  leur  deffein  , ils  publièrent  qu’ils 
alloient  affûrer  le  Pais  contre  la  violence  des  Soldats , & ils 
prirent  tout  un  autre  chemin  que  celui  qui  mene  d’Orguiva  à 
Valor. 

La  cupidité  aveugloit  tellement  les  Gouverneurs  & les 
Soldats  des  Garnifons , qu’ils  faifoient  fouvent  des  courtes 
pour  piller  les  Places  des  Maurifques.  Trente-fix  Soldats  de 
la  Gamifon  d’Adra  lbrtirent  donc  à deffein  de  mettre  à fac 
Murtas  & Turon , & formèrent  deux  bandes , pour  faire  en 
un  même  tems  ces  deux  expéditions.  Ainfi  les  uns  allèrent  à 
Turon ; mais  les  Habitans  ayant  reconnu  leur  intention,  te 
mirent  en  défenfe , en  tuèrent  onze , & forcèrent  les  autres 
de  fe  retirer  comme  ils  purent.  Les  autres  arrivés  à Murtas , 
forent  logés  la  nuit  dans  l’Eglife  par  les  Habitans , qui  leur 
donnèrent  à fouper  & le  matin  à déjeuner  ; & en  reconnoif- 
fance  de  ce  bon  traitement , quand  ils  voulurent  partir , ils 
pillèrent  les  maifons,  & s’enfuirent  avec  ce  qu’ils  trouvèrent 
de  meilleur.  Un  pareil  procédé  indigna  avec  raifon  les  Mau- 
rifques , qui , réfolus  de  fe  venger , fe  raffemblerent  tous  & 
coururent  à leur  pourfuite  ; mais  les  Soldats  eurent  le  bonheur 
de  rencontrer  Flores  & Avila , qui  paffoient  de  ce  côté  - là 
avec  leur  Détachement , prenant  un  détour  pour  aller  à Va- 
lor. Les  Pillards  évitèrent  par-là  d’être  maffacrés , comme  ils 
l’auroient  infailliblement  été , fans  ce  fecours  inopiné. 

Flores  & Avila  étant  arrivés  de  nuit  à Valor,  partagè- 
rent leurs  Troupes,  à deffein  de  l’inveftir  de  toutes  parts.  Un 
Corps  de  garde  que  les  Maurifques  avoient  pofté  hors  du 
Village , de  crainte  des  Soldats  qui  couroient  & voloient 
dans  les  environs  , n’eut  pas  plutôt  apperçu  la  Troupe  du 
Capitaine  d’Avila , qu’il  commença  à le  mettre  fous  les  ar- 
mes; mais  les  Chrétiens  leur  dirent  de  refter  tranquilles, 
parce  qu’ils  étoient  d’un  Détachement  du  Capitaine  Alvar 
de  Flores,  qu’ils  battoient  la  Campagnejpour  ramaffer  & con- 
tenir les  Soldats  marodeurs , & que  le  Capitaine  Flores  étoit 
de  l’autre  côté  avec  une  partie  de  fa  Troupe.  Miche!  Aben- 
çaba,  le  même  Maurifque  qui  avoit.donne  l’avis  au  Marquis 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  XIV.  PARTIE.  Siec.  XVI.  51 

.de  Mondéjar , connoiflant  parfaitement  le  Capitaine  Alvar  ; * 

de  Flores , alla  par  les  dehors  de  la  Place  le  chercher  ; mais  * j.£c.  D * 
■dans  le  temps  quhl  demandoit  à lui  parler,  un  Soldat  impru-  1 ri- 

dent le  coucha  en  joue  & le  tua  d’un  coup  d’Arquebufe. 

Ceux  qui  accompagnoient  Abençaba,  pouffèrent  au  même 
inftant  de  grands  cris  ; & les  Troupes  du  Capitaine  Antoine 
d’Avila  croiant  peut-être  que  le  Village  fe  foulevoit,  battirent 
la  Générale,  & y entrèrent.  A ce  bruit,  les  gens  du  Capi- 
taine Flores  en  firent  autant  de  leur  côté  ; & les  Chrétiens 
aiant  maffacré  les  Maurifques  qu’ils  rencontrèrent , pillèrent 
les  maifons , firent  efclaves  les  femmes  & les  enfans , 6c  mirent 
dans  l’Eglife  tout  le  butin. 

Les  Maurifques  qui  purent  s’échapper , fe  réfugièrent  fur  Cupidité  at 
le  haut  des  Montagnes , 6c  commencèrent  à faire  élever  de  d“cr"n'ed^v<?,** 
groflës  fumées  en  différens  endroits , pour  lignai  à leurs  Ca-  fc„éftes  à cet 
marades,  & à jetter  l’allarme  dans  tout  le  pays.  Jérôme  de  Officier  & 4 
Tapia  & André  Camacho,  qui  étoient  les  Guides  & Con-  aw°“p 
dudeurs  que  le  Marquis  avoit  donnés  au  Détachement , 
confeillerent  alors  aux  deux  Capitaines  d’abandonner  toute 
la  capture , & de  fe  mettre  au  plutôt  en  chemin , parce  qu’il 
y avoit  huit  lieues  de-là  à Orguiva , que  les  Places  étoient 
ameutées , & que  l’on  couroit  un  grana  danger.  Flores  étoit 
suffi  de  cet  avis  ; mais  Avila  s’en  moqua , prétendant  qu’on 
devoir  peu  s’inquiéter  des  Maurifques.  On  ne  partit  donc 
que  fur  le  midi , 6c  on  emporta  le  butin  , qu’on  mit  avec  les 
Efclaves  dans  le  centre  du  Corps  d’Armée.  Les  Habitans 
du  lieu  leur  députèrent  quelques  perfonnes  , pour  reclamer 
leurs  femmes  êc  leurs  enfans,  en  vertu  de  la  Sauve -garde 
qu’ils  avoient  du  Marquis  de  Mondéjar;  mais  le  Capitaine 
Avila  qui  étoit  à l’arriere-garde,  & à qui  ils  s’adrerferent , 
leur  répondit  durement , & les  congédia  en  leur  difant  mille 
injures , 6c  les  traitant  de  Chiens  & de  Traîtres  à Dieu  & au 
Roi. 

Quantité  de  Maurifques  des  Places  circonvoifines , qui 
étoient  déjà  furieux  des  excès  que  les  Chrétiens  avoient  com- 
mis à Laroles,  n’eurent  pas  plutôt  apperçu  la  fumée,  & fçu 
ce  qui  s’étoit  paffé  à Valor,  qu’ils  fe  raftemblerent , dans  la 
réfolution  de  venger  leurs  Camarades.  Cinq  cens  d’entre  eux 
aiant  pris  les  devants , chargèrent  fi  vigoureufement  i’arriere- 
garde  des  Chrétiens , que  trente  Soldats  furent  tués  avec  leur 
Capitaine  Antoine  d’Avila,  & les  autres  mis  en  fuite.  Alvar  de 
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; — “ Flores  accourut  auffi-tôt  avec  fa  troupe,  & força  les  ennemis 

a v * v > (je  retjrer . majs  ceux-ci , qui  avoient  une  parfaite  connoif- 

lS6*‘  fance  des  chemins  & fentiers  du  pais,  attaquèrent  encore  les 
Chrétiens  dans  des  paflages  étroits , & en  maflacrerent  plu- 
fieurs.  Vint  enfuite  un  autre  gros  Corps  de  Maurifques , qui 
coupa  le  Bataillon  Chrétien  , tua  plus  de  cinquante  Soldats , 
& reprirent  plus  de  trois  cens  des  femmes  qu’on  emmenoit 
Captives.  Ils  en  tirent  autant  plus  loin , & délivrèrent  enfin 
les  autres  femmes.  Les  Chrétiens  arrivèrent  dans  une  gorge 
étroite , où  l’on  ne  pouvoir  marcher  que  deux  de  front  ; & les 
Maurifques  étant  defcendus  le  long  des  coteaux  , fondirent 
fur  eux , & achevèrent  de  les  mettre  en  defordre.  Plufieurs 
Chrétiens  perdirent  la  vie  dans  cette  occafion , les  autres  fè 
làuverent  comme  ils  purent  à travers  les  rochers , & les  enne* 
mis  recouvrèrent  tout  le  butin.  Flores , las  & hors  d’haleine, 
s’arrêta  proche  d’un  rocher , où  il  fut  rencontré  & tué  par  les 
ennemis.  Soixante  Soldats  Chrétiens  gagnèrent  une  Vallée, 
& fè  fauverent  à Adra  ; & cinquante  autres  pourfuivis  des 
Maurifques,  fe  retirèrent  dans  la  Tour  d’une  Eglife,  où  ils 
périrent  tous  par  le  feu.  Les  Maurifques  enlevèrent  tout  le 
butin  & les  armes  des  Chrétiens  ; & de  retour  au  Village , ils 
•dépêchèrent  auffi-tôt  des  perfbnnes  vers  le  Marquis  de  Mon- 
déjar , pour  lui  rendre  compte  de  tout  ce  qui  s’étoit  paffé , fè 
plaindre  du  procédé  violent  de  fes  Capitaines  , & lui  dire 
qu’ils  étoient  prêts  à reflituer  toutes  les  armes  qu’ils  avoient 
prifès , & toujours  difpofés  à refter  fidèlement  attachés  au 
fervice  du  Roi. 


I>  Capi-  Le  Capitaine  Diégue  de  Gafca , Gouverneur  d’ Adra , vou- 
demGaTcaEcft  lant  venger  fe  mort  ^es  onze  Soldats  que  les  Maurifques  de 
tué  à Turon , Turon  avoient  maflacrés , partit  avec  fes  Troupes  pour  cette 
la”  t'ufeui  Udu  ^ace>  ^ ^on  arr*vée , les  Habitans  lui  préfenterent  la  Sauve- 
SoJdar.  garde  qu’ils  avoient  -,  & le  Capitaine  Gafca  leur  répondit , 

2u’il  ne  venoit  point  à deffein  de  leur  faire  aucun  mal , mais 
:ulement  pour  redemander  les  armes  des  Soldats  qui  avoient 
été  tués , châtier  les  affaffins , fuivant  les  Loix  de  la  Juflice , 
& voir  s’il  n’y  avoit  point  dans  le  lieu  quelques  Maurifques 
fufpe&s.  On  commença  en  conféquence  à fouiller  dans  les 
maifons  ; & Diégue  de  Gafca  entra  avec  quelques  Soldats 
dans  un  Cellier  fous  terre , où  étoient  cachés  quelques  Mau- 
rifques fufpeêls , dont  un  eut  la  hardieffe  de  lui  dire , que  ce 
n’étoit  point  là  chercher  des  malfaiteurs , mais  piller  les  geni.. 
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A ce  difcours  infolent , le  Capitaine  Gafca  leva  la  main  pour 
donner  un  foufflet  au  Maurifque  ; mais  celui-ci  aiant  tiré  un 
poignard  qu’il  portoit  fous  fes  habits,  le  lui  enfonça  dans  le 
corps , & lui  ôta  la  vie.  Les  Soldats  qui  étoient  avec  lui , fe 
jetterent  aufli-tôt  fur  le  Maurifque  , & le  firent  périr  fous  les 
coups , de  même  que  tous  ceux  qui  étoient  dans  le  Cellier  -, 
& aiant  fonné  l’allarme , ils  exterminèrent  cent  vingt  Mau- 
rifques, mirent  aux  fers  les  femmes  & les  enfans,  pillèrent 
la  Place , & la  livrèrent  aux  flammes. 

Le  même  jour,  deux  cens  cinquante  Chrétiens  que  le  Li- 
cencié Torrijos  avoit  menés  pour  aflurer  les  Places  des  Mon- 
tagnes de  Filabres,  paflerent  à Baparcaya,  après  que  Torrijos 
s’en  fut  retourné , la  pillèrent , & s’en  allèrent  avec  le  butin  ; 
mais  les  Habitans  aiant  appelle  à leur  fecours  les  Maurifques 
des  environs , les  fuivirent  fi  promptement , qu’ils  les  attei- 

Enirent , les  maflacrerent  tous , & recouvrèrent  la  capture. 
>ans  le  même  tems , une  Compagnie  d’infanterie  de  Lorca , 

Îui  étoit  de  l’Armée  du  Marquis  de  los- Vêlez,  alla  piller  les 
laces  des  Taas  de  Verja  & de  Dalias.  Ces  Chrétiens  arrivés 
à Picéna , qui  avoit  une  Sauve-garde  & deux  Soldats  pour  fa 
fiireté , tuerent  un  de  ceux-ci , fans  s’inquiéter  de  la  Sauve- 

tarde,  égorgèrent  trente  Maurifques  , pillèrent  les  maifons, 
l firent  quinze  cens  perfonnes  captives , tant  femmes , qu’en- 
ûns.  Quelques  Maurifques  s’échappèrent , & donnèrent  l’al- 
larme  dans  le  Pays,  enlorte  qu’il  le  ramafia  un  grand  nombre 
de  leurs  Camarades , avec  lefqucls  ils  coururent  à la  pourfuite' 
des  Soldats.  Les  aiant  joints , ils  fondirent  fur  eux  ; & comme 
les  Soldats  avoient  leurs  mèches  & leur  poudre  mouillées  , 
parce  qu’il  faifoit  brouillard  ce  jour-là , & qu’il  tomboit  de  la 
neige  fondue , les  ennemis  les  paflerent  tous  au  fil  de  l’épée , 
& recouvrèrent  le  butin.  Don  Diégue  Ramirez  de  Haro , Pré- 
vôt de  Salobréna , alla  avec  fes  gens  à Mulvizar , & aiant  fur- 
pris  les  Maurifques  occupés  à couper  des  rofeaux,  il  s’aflura 
d’eux,  pilla  le  Village , oc  emmena  les  femmes  (A). 

Cependant  Aben-Huméya  commença  à reprendre  cou- 
rage pour  renouveller  la  guerre , à la  vûe  de  tous  ces  défor- 
dres  des  Soldats  Chrétiens,  des  heureux  fuccès  des  Mau- 
rifques, & de  la  multitude  de  Rebelles  qui  fe  joignoienr  à 
lui  ; dans  la  perfuafion  qu’cm-ne  pouvoit  fo  fier  à la  parole  des. 
Chrétiens,  comme  tant  d’expériences  réitérées  fembloient  le 

U)  Maiüioj,,. 
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prouver.  Piufieurs  des  Places  qui  s’étoient  rendues , le  révol- 
tèrent de  nouveau,  & Aben- Huméya  punit  ceux  qui  s’é- 
toient fournis  fans  fon  ordre.  Il  fit  aufli  foulever , par  le  moien 
de  l'es  Confidens,  les  Peuples  de  la  Rivière  de  Voluduy , du 
Territoire  de  Baza , de  la  Montagne  de  Bantomiz , du  Terri- 
toire de  Ronda  & de  la  Xarquie  de  Malaga. 

Abdala  pafla  à Conftantinople , laiflant  Abaqui  à Alger; 
client  mutile-  & après  avoir  vù  les  Minières  de  la  Porte , il  fut  admis  à l’au- 
deSélÜn^em-  dience  du  Grand  Seigneur.  Il  lui  offrit  le  prêtent  qu’il  appor- 
pereur  des  toit , lui  expofa  le  miférable  état  des  Mahométans  en  Efpagne, 
Turcs.  & juj  que  comme  le  Roi  Philippe  II.  étoit  occupé  ailleurs, 
& que  fa  Hauteffe  avoit  trente  mille  Turcs  armés , il  lui  ferait 
facile  de  fubiuguer  toute  l’Efpagne , en  envoïant  fa  Flotte  en 
Occident,  & qu’Aben - Huméya  fon  frere  ferait  fon  Vaffal. 
Sélim,  Empereur  des  Turcs,  avoit  projetté  la  conquête  de 
l’Ille  de  Chypre , à laquelle  il  étoit  porté  & excité  par  le 
Moufti , & par  d’autres  Miniftres  ; & quoiqu’un  de  ceux-ci 
appuïât  fortement  Abdala,  ce  projet  fut  caufe  que  le  Grand 
Seigneur  ne  jugea  pas  à propos  de  confentir  à la  demande.  II 
fe  contenta  de  donner  à Abdala  de  bonnes  paroles , & de  le 
renvoier  au  Roi  d’Alger,  à qui  il  promit  de  donner  (es  ordre*, 
pour  qu’il  le  fécondât  en  tout  ce  qui  lui  ferait  poffible  ; en- 
l'orte  qu’ Abdala  fortit  de  Conftantinople  peu  fatisfait. 
Onlcufimc-  De  retour  à Alger , Abdala  convint  avec  les  Maures  d’An- 
ne d'Afrique  daloufie  qu’il  y avoit  dans  cette  Ville , que  Carbagi  pafleroit 
toibie  la-  jans  jes  Alpujarras  & {e  Roïaume  de  Grenade  à la  tête  de 
quatre  cens  Turcs  ; & au  commencement  d’A  vril , on  amena 
ces  Troupes , qui  renforcèrent  l’Armée  d’Aben-  Huméya  & 
de  fes  Partifans.  Les  Maurifques  répandirent  aufli -tôt  cette 
nouvelle , & publièrent  même  qu’il  étoit  venu  d’Afrique  beau- 
coup plus  de  monde , & qu’on  attendoit  un  fecours  bien  plus 
confidérable  qu’une  grade  Flotte  devoit  amener  ; ce  qui  fit 
que  les  Maurifques  reDelles  s’encouragerent  davantage  à fou- 
tenir  la  guerre  , difant  qu’il  ne  pouvoit  leur  rien  arriver  de 
pire , que  ce  qu’ils  éprouvoient  pendant  la  paix  (A). 

Imputations  II  y avoit  alors  à Grenade  deux  partis  : l’un  qui  tenoit  pour 
fo  Marquis  de  Mondéjar , & l’autre  pour  le  Préfident  Don 
par  uj  Pedre  Déza  & pour  les  Confeillers.  Les  derniers  vouloient 
Partiûns  de  qu’on  pourfuivît  à feu  à fane  les  Maurifques , fans  faire  quar- 
Dcn  Pedre  de  tjer  ^ aucun  f ^ caufe  des  (acriléges , inhumanités , & hor- 

(.A)  Marmol , CiBRÉRA , 5c  d’autres. 
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reurs  que  ces  Barbares  a voient  comtnifes.  Ils  défapprou  voient ; 

en  conféquence  la  condefcendance  & la  douceur  du  Marquis,  " ' 

dans  la  perfuafion  que  les  Maurifques  ne  feroient  jamais  de  ‘li- 
vrais Chrétiens,  quoiqu’ils  affeftaffent  extérieurement  de  le  ’af'u"" 
paroître.  De-là  venoit  qu’ils  accufoient  ce  Seigneur  de  ne  Chancellerie 
point  faire  la  guerre  comme  il  le  devoit  ; de  difpofer  des  em-  Gronde,, 
plois  en.  faveur  des  perfonnes  qui  lui  étoient  dévouées  $ de 
conduire  la  guerre  à fon  gré , & fuivant  fon  caprice , fans 
communiquer  fes  réfolutions  à la  Chancellerie  ; ae  s’enrichir 

Êar  les  captures  qu’il  faifoit , fans  s’inquiéter  des  revenus  du 
.oi  ; de  tirer  beaucoup  d’argent  des  Sauves-gardes  qu’il  ac- 
cordoit  ; de  laiflër  aux  Soldats  une  pleine  liberté  de  piller , 
fans  punir  leurs  excès  ; & enfin  de  regarder  la  guerre  comme 
finie,  quoiqu’elle  ne  parût  encore  que  commencer. 

La  conduite  cependant  du  Marquis  de  Mondéjar  étoit  irré-  s»  juüific** 
préhenfible.  Uniquement  occupé  du  foin  & des  moïens  de  t!on* 
réduire  les  Maurilques  rebelles  fous  Pobéiffance  du  Roi , il  les 
châtioit , & les  portoit  en  même  rems  à rentrer  dans  le  de- 
voir , par  les  voies  de  douceur , & les  flattant  de  l’efpérance 
d’éprouver  la  clémence  de  Sa  Majefté , afin  que  ces  Sujets , 
entièrement  fournis,  puflTent  être  utiles  au  Roi  ; parce  que  fi  la. 

Province  des  Alpujarras  reftoit  une  fois  fans  Habitans , ce  ne 
feroient  plus  que  des  Montagnes  incultes.  Comme  il  n’igno- 
roit  point  les  calomnies  de  fes  ennemis , il  écrivit  d’Orguiva,- 
le  dix-feptiéme  jour  de  Mars  de  cette  année , pour  fa  juftifi- 
cation , à l’Archevêque  de  Grenade , une  Lettre  très-longue, 
par  laquelle  il  détruit  toutes  les  imputations  qu’on  lui  fait.  On 
trouve  une  Copie  de  cette  Lettre  dans  un  Livre  manuferit 
touchant  les  Martyrs  de  l’Alpujarra , qui  eft  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roi. 

Ces  oppofitions  étoient  caufe  des  différens  récits  qu’on  Embarras  du 
faifoit  au  Roi  & à fon  Confeil , & qui  mettoient  l’un  & lau-  ConfafVcc 
tre  dans  un  fi  grand  embarras , qu’ils  n’ofoient  prendre  aucune  fujec. 
réfolurion.  Bien  plus , quoique  Don  Alfonfe  de  Grenade  allât 
en  Cour  informer  le  Roi  & fon  Confeil  de  l’état  de  la  guerre,, 
il  fut  affez  mal  reçu  du  Cardinal  Préfident  Spinofa,  & des 
autres  Confeillers , parce  qu’il  leur  parut  qu’il  ne  venoit  folli- 
citer  que  l’avantage  des  Maurifques.  Don  Alfonfe  prefloit  ce-- 
pendant  le  Roi  de  palier  en  perfonne  à Grenade,  fous  pré- 
texte qu’il  verroit  tout  par  lui-même , & dans,  la  penfee  qu’if 
feroit  alors  bien  plus  facile  de  réduire  les  Rebelles  ôc  voianc 
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; que  cela  ne  fe  pouvoit  pas , il  pria  le  Roi  d’envoïer  Don  Jean 

* j.*c.  ° 1 a’Autrjche  fon  frere , à caufe  du  peu  d’union  qu’il  y avoir 
Jf6ÿ-  entre  les  deux  Marquis  de  Mondéjar  & de  los- Vêlez , qui 
commandoient  les  Troupes  ( A ). 

Le  Roi  Don  Sur  ces  entrefaites , le  Cardinal  de  Guife  vint  de  France , 
Philippe  fe  complimenter , de  la  part  du  Roi  Charles  IX.  le  Roi  Don 
afiiiiesdu  de-  Philippe  fur  la  mort  de  Dona  Elifabeth  & du  Prince  Don 
hors.  Carlos , & traiter  en  même  temps  du  mariage  du  Roi  Charles 
avec  l’Archiducheffe  Anne , fille  aînée  de  l’Empereur  Maxi- 
milien , parce  que  cet  Empereur  avoit  laiffé  à la  difpofition  du 
Roi  Don  Philippe  de  marier  fes  deux  filles.  Pour  s’occuper 
tout  entier  de  la  réduction  du  châtiment  des  Maurifques  re- 
belles de  Grenade , le  Roi  Don  Philippe  crut  devoir  fe  débar- 
raffer  des  affaires  du  dehors  ; c’eft  pourquoi  il  répondit  à l’Ar- 
chiduc Charles , au  fujet  des  Etats  de  Flandres , qu’ils  ne  dé- 
pendoient  en  aucune  maniéré  de  l’Empire  , & que  par  confé- 
quent  les  Princes  d’Allemagne  ne  dévoient  point  fe  mêler  de 
ce  qui  les  concernoit  j qu’il  vouloit  les  maintenir  dans  la  fujé- 
tion,  & fans  aucune  altération  dans  la  Religion,  afin  de  les 
conferver  en  paix  ; ce  qu’il  ne  pourroit  jamais  faire , tant  qu’on 
chercheroit  à y introduire  les  nouveautés  qui  fe  prélêntoient  ; 
_ qu’enfin , fi  l’on  entreprenoit  de  donner  quelque  atteinte  à fes 
Droits , il  avoit  des  armes  pour  les  foutenir.  A l’égard  des 
mariages  des  Archiducheffes  , il  dit  que  puifque  le  Prince 
Don  Carlos  & la  Reine  Dona  Elifabeth  là  femme  étoient 
morts  , il  épouferoit  l’Archiducheffe  Anne , qui  étoit  promife 
au  Prince  Don  Carlos  , & que  l’Archiduchefl'e  Elifabeth  lê- 
roit  pour  Charles  IX.  Roi  de  France,  qui  donnerait  Margue- 
rite fa  fœur  à Don  Sébaftien , Roi  de  Portugal.  Il  congédia 
ainfi  le  Cardinal  de  Guife,  après  l’avoir  très-fpté,  &TAr- 
chiduc  Charles  très-fatisfait.  L’Archiduc  partit  pour  Barce- 
lonne , le  Roi  lui  fit  plufieurs  préfens , & lui  donna  en- 
tr’autres  chofes  cent  mille  Ducats  pour  fon  voïage , à pren- 
dre fur  les  Tréforeries  d’Italie.  Arrivé  à Barcelonne,  l’Ar- 
chiduc s’embarqua  fur  l’Efcadre  de  Galères  de  Jean  Antoine 
Doria , & prit  terre  à Livourne , d’où  il  paffa  en  Allemagne, 
après  avoir  vft  en  Italie  les  Ducheffes  fes  feeurs  ( B ). 
il  donr.e  i Le  Roi  Don  Philippe , ainfi  dégagé  des  affaires  du  dehors, 


UiMntMOL,  Cabrera, 
Vander-H a m m n N dans  l'hiftoire 
de  Don  Jean  d'Autriche,  5c  d'autres, 


(£)  C A BRÉRA,  ÜERRÉRA, 
de  d'autres. 


ne 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  XIV.  PARTIE.  Siec. XVI.  J7 

ne  penfa  plus  qu’aux  moïens  de  dompter  les  Maurifques  re- 
belles du  Roïaume  de  Grenade  ; & après  diverfes  Délibéra- 
tions, il  nomma  Don  Jean  d’Autriche  (on  frere,  Général  de 
ce  Roïaume  8c  de  fes  Troupes  , 8c  lui  donna  pour  Confeil- 
lers,  à caufe  de  fon  peu  d’âge,  l’Archevêque  de  Grenade  , 
le  Préiident  de  la  Chancellerie  de  cette  Ville,  le  Duc  de 
Serta , le  Marquis  de  Mondéjar , Don  Louis  de  Réquéfens , 
Grand-Commendeur  de  Caftille , 8c  Lieutenant  de  Don  Jean 
d’Autriche  , en  qualité  de  Général  de  Mer , & Louis  Qui- 
xada  , Seigneur  de  Villagarcia.  Il  manda  à Don  Louis  de 
Réquéfens , qui  étoit  à Rome , d’amener  toutes  les  Galères 
d’Efpagne  qu’il  y avoit  en  Italie , 8c  avec  elles  les  vieux 
Soldats  Efpagnols  du  Régiment  de  Naples.  Don  Jean  d’Au- 
triche alla  de  Madrid  à Aranjuez , (ùr  la  fin  de  Mars , baifer 
la  main  au  Roi  fon  frere , 8c  prendre  fes  ordres  pour  fe  ren- 
dre à Grenade.  Pendant  qu’il  y étoit , la  Princelfe  Dona 
Jeanne  étant  allée  à la  charte  avec  le  Roi , le  cheval  qu’elle 
montoit , fe  cabra , au  bruit  d’un  coup  d’ Arbalète , 8c  jetta 
par  terre  la  Princelfe , qui  fe  démit  un  bras , 8c  fe  blelfa  au 
vifage.  Cet  événement  fût  caufe  que  Don  Jean  fit  à Aran- 
juez un  plus  long  féjour  qu’il  ne  comptoit  ; mais  quand  on 
fut  affure  que  la  chute  de  la  Princelfe  n’auroit  aucune  mau- 
vaife  fuite , il  prit  congé  du  Roi , 8c  partit  en  porte  le  fixiéme 
jour  d’Avril , quoiqu’à  petites  journées , pour  Grenade.  Sur 
la  nouvelle  du  départ  de  Don  Jean , le  Marquis  de  Mondé- 
jar lailfa  à Orguiva  Don  Jean  de  Mendoza  y Sarmiento  , 
avec  deux  mille  Fantaflins  8c  cent  Chevaux , & parta  à Gre- 
nade , où  il  fit  une  efpece  d’entrée  triomphante , faifent  traî- 
ner par  terre  devant  lui  les  Drapeaux  qu’il  avoit  gagnés  fur 
les  Maurifques. 

Don  Jean  arrivé  à Grenade  , fut  reçu  avec  de  grandes 
acclamations  8c  réjouilfances , 8c  avec  toute  la  magnificence 
polfible.  L’Archevêque,  le  Préfident , 8c  le  Corrégidor, 
fortirent  au-devant  de  lui  , par  ordre  du  Roi,  allîftés, 
1.*  premier  de  quatre  Chanoines,  le  fécond  de  quatre  Con- 
feillers,  8c  le  troiliéme  de  quatre  Eche vins  Avec  ce  cortège. 
Don  Jean  palfa  par  des  rues  fuperbement  ornées,  étant  entre 
l’Archevêque  8c  le  Préfident , 8c  alla  au  logement  qu’on  lui 
avoit  préparé.  Quand  les  Maurifques  de  PAlbaïcin  crurent 
que  Don  Jean  d’Autriche  s’étoir  remis  des  fatigues  du  voïage, 
iis  lui  en  votèrent  leurs  Députés  pour  lui  baifer  la  main,  8c 
Tome  X.  H 
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lui  expofer  avec  quelle  douleur  ils  voioient  qu’on  leur  im- 
putoit  de  manquer  à la  fidélité  due  au  Roi , d’avoir  été  caufe 
de  la  révolte  du  Roïaume  de  Grenade , & de  féconder  & 
favorifer  encore  a&uellement  les  Rebelles.  Ils  lui  firent  por- 
ter des  plaintes  de  tout  ce  qu’ils  foudroient  de  la  part  des 
Minières  de  Juftice  & des  gens  de  guerre , & de  ce  qu’à  la 
faveur  des  logemens,  les  Soldats,  non  contens  de  voler  leurs 
biens , les  déshonoraient  8c  enlevoient  leurs  femmes  8c  leurs 
enfans , ce  qui  leur  étoit  encore  bien  plus  fenfible.  Enfin  ils 
dirent  qu’ils  venoient  fe  profterner  à fes  pieds , efpérant  de 
fa  clémence , qu’il  remédierait  8c  obvierait  à de  fi  grands 
maux  ; parce  que  le  Roi  leur  Maître , qui  vouloit  qu’on  châ- 
tiât les  médians,  étoit  trop  julte  pour  fouffrir  que  les  bons 
fuflent  tourmentés  8c  opprimés.  Don  Jean  les  écouta  avec 
beaucoup  de  bonté , leur  recommenda  de  garder  la  fidélité, 
8c  leur  promit  de  remédier  aux  véxations  qu’ils  éprouvoient, 
8c  de  les  foulager  autant  qu’il  lui  ferait  poflible. 

En  attendant  l’arrivée  du  Duc  de  Sefla , Don  Jean  vifita 
les  murailles  de  Grenade , affigna  des  Corps-de-garde , 8c 
donna  d’autres  ordres  néceflàires  pour  la  lureté  de  la  Ville. 
Il  fit  la  revue  de  l’Infanterie  8c  de  la  Cavalerie  qu’il  y avoit 
dans  la  Place  , nomma  Meftres-de-Camp  Antoine  Moréno, 
Ferdinand  d’Cruna  8c  Don  François  de  Mendoza , Sc  en- 
voiades  Capitaines  lever  des  Troupes  dans  dilférens  endroits 
de  Caftilie  8c  d’Andaloufie.  Le  Duc  de  Sefla  arriva  le  vingr- 
uniéme  jour  d’ Avril,  8c  Don  Jean  d’Autriche  aflembla  un 
Confail  pour  délibérer  fur  la  maniéré  de  faire  la  guerre  aux 
Maurifques.  Tous  les  Confeillcrs  qui  avoient  été  nommés 

Sar  le  Roi , s’étant  rendus  à l’invitation  de  Don  Jean  , le 
larquis  de  Mondéjar  parla  le  premier,  comme  le  plus  ex- 
périmenté , 8c  comme  un  Militaire  qui  venoit  de  porter  les 
armes  contre  les  Rebelles.  Après  avoir  rendu  compte  de 
l’état  de  la  guerre  jufqu’alors , il  dit  que  pour  la  terminer 
promptement , il  imaginoit  trois  moïens  : le  premier,  d’oc- 
cuper les  Montagnes  8c  les  Bois , 8c  de  mettre  de  bonnes 
Garnifons  dans  les  Places  coticres  , ce  qui  forperoit  tous  les 
Rebelles  desTaas,  de  Verja,  8c  de  Dalias,  de  fe  retirer  dans 
le  plat  pais , où  ils  feroient  infailliblement  obligés  de  fe  ren- 
dre , en  forte  que  Sa  Majefté  pourrait  les  traiter  comme  elle 
jugerait  à propos.  Le  fécond  expédient  étoit  d’établir  en 
Garnifon  des  gens  de  guerre  dans  les  Places  convenables  r 
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puifque  les  Peuples  en  demandoient , & s’obligeoient  de  les 
entretenir,  parce  qu’il  feroit  alors  plus  facile  d’arrêter  les 
coupables.  Enfin  il  offrit , fi  l’on  vouloit  ajouter  mille  Ar- 
quebufiers  & deux  cens  Chevaux  aux  Troupes  qu’il  avoit 
à Orguiva , de  rentrer  dans  l’Alpujarra , où  ufant  de  plus 
de  rigueur , il  faccageroit  toute  la  moiffon , & brùleroit  tous 
les  vivres  qu’il  avoit  biffés , à l’exception  de  ceux  dont  il 
auroit  befoin  pour  fes  Troupes , afin  ae  réduire  les  Maurif- 
ques  par  la  famine. 

Le  Préfident  de  la  Chancellerie  prit  enfuite  la  parole , & 
dit  que  deux  chofes  étoient  néceffaires  pour  l’heureux  pro- 
grès de  la  guerre  ; la  première  , d oter  les  Maurifques  de 
rAlbaïcin , des  Places  de  la  Plaine  de  Grenade , & de  celles 
des  entrées  de  l’Alpujarra , & de  les  mettre  en  dedans  les 
terres  , parce  que  tant  qu’ils  feroient  dans  ces  endroits , ils 
favoriferoient  toujours  les  Rebelles , & leur  donneroient  des 
avis,  des  armes,  de  l’argent  & des  Troupes,  & qu’autre- 
ment  il  ne  lui  paroiffoit  pas  pofliblc  que  la  guerre  le  termi- 
nât facilement  : l’autre , de  faire  éprouver  un  horrible  châ- 
timent à des  gens  fi  maudits , pour  les  affreux  facriléges  qu’ils 
avoient  commis , en  profanant  & détruifant  les  Autels  , les 
Saintes  Images , les  Ornemens  & les  Eglifes , & pour  avoir 
répandu  tant  de  fang  de  Prêtres , de  Religieux , d’enfans , 
d nommes , de  jeunes  filles  & de  femmes.  Il  ajoûta  qu’il  fal- 
loit  commencer  le  châtiment  par  les  Albunuélas , en  confé- 
dération de  oe  que  les  Habitans  de  ces  Quartiers  avoient 
participé  à tout  le  mal  que  les  Maurifques  avoient  fait.  A 
l’égard  de  tout  le  refte , il  convint  qu’il  ne  pouvoit  donner 
aucun  avis , parce  que  cela  n’étoit  point  de  fa  profeffion. 
Tous  les  autres  Confeillers  aiant  entendu  ces  deux  fentimens, 
les  uns  fe  déclarèrent  pour  celui  du  Marquis  de  Mondéjar , 
& les  autres  fe  rangèrent  du  côté  du  Préfident  ; ce  qui  fit  que 
Don  Jean  d’Autriche  prit  le  parti  d’envoier  les  deux  opinions 
par  écrit  au  Roi , afin  que  Sa  Majefté  décidât  elle-même. 

Pendant  qu’on  attendoit  l’ordre  du  Roi,  Don  Jean  pour- 
vut de  Troupes  les  Fortereffes  & les  Places , & fongea  à af- 
furer  les  chemins  pour  le  tranfport  des  vivres  , parce  que  les 
Maurifques  enlevoient  les  Convois , & faifoient  les  Eicortes 
captives  : il  donna  auffi  le  Commandement  des  Partis  pour 
la  défenfe  & la  fureté  des  routes  , à des  perfonnes  en  qui  il 
avoit  le  plus  de  confiance.  Ainfi  U confia  la  garde  de  Baza  à 
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" Don  Henri  Henriquez  -,  d'Almerie  , à Don  Garde  de  Villaf- 
* roël  ; de  Salobrtna,  a Don  Diégue  Ramirez  d’Aro  ; d’Al- 
muriécar,  à Don  Loup  de  Valençuéla  ; de  Motril , à Don 
Louis  de  Valdivia  ; de  Calahorra,  au  Capitaine  Navasjde 
Finana  , à Don  Jean  Pérez  de  Bargas  ; de  Gor , à Don  Dié- 

fue  de  Cartille  ; & de  Padul , à Diégue  Ponce  de  Léon. 

erdinand  Alvarez  Bohorques  eut  le  C ommandement  des 
Troupes  d’Alhama  ; &:  Don  Jean  d'Autriche  ordonna  à Don 
Antoine  de  Lune,  & à Don  Louis  de  Cardone,  de  faire  met- 
tre en  lieu  de  fureté  les  belliaux  des  Maurifques  pacifiques, 
afin  que  les  ennemis  n’en  tiraflent  point  avantage.  On  rendit 
diverfes  Ordonnances  pour  reformer  les  excès  & défordres 
des  Soldats  & des  Officiers , & on  expédia  un  ordre  aux  Vil- 
les d’Andaloufie  d’envoïer  leurs  Troupes  & de  l’argent  pour 
païer  les  Soldats. 

Le  Marquis  de  Ios-Vélez , qui  ctoit  refié  avec  les  Troupes 
à Terque  , ne  fçut  pas  plutôt  Don  Jean  d’Autriche  à Grena- 
nade , qu’il  lui  dépêcha  Don  Jean  Henriquez  pour  lui  donner 
avis , de  fa  part , de  l’état  où  étoit  de  ce  côté-là  la  guerre 
contre  les  Maurifques.  Confîdérant  la  difficulté  de  conduire 
des  vivres  de  Grenade  à Guadix  , parce  que  les  Maurifques 
attaquoient  les  Convois,  les  enlevoient,  & mettoient  aux 
fers  les  Efcortes,  le  Marquis  ordonna , pour  obvier  à ce  mal , 
à Pierre  Arias,  Corrégidor  de  Guadix , de  conftruire  un  Fort 
au  haut  du  Port  de  la  Rauha  j & pour  avoir  lui-même  des 
vivres  plus  finement , il  parta  avec  les  Troupes  à Verja , fous 
prétexte  de  couvrir  Almérie.  De-là  il  envoïa  au  Port  de  la 
Rauha  , pour  faire  le  Fort , Gonçale  Hernandez  , homme 
brave , qui  avoit  été  élevé  à Oran , avec  les  Compagnies 
d’Ubéda  de  Georges  de  Rivéra , d’Arnault  d’Ortéga , & de 
Jean  de  Bénavides  , qui  commencèrent  le  troifïéme  jour  de 
Mai  à élever  des  murs  en  forme  de  retranchemens  pour  fe 
couvrir. 

Les  Maurifques  fçurent  l’entreprifè  des  Chrétiens  ; &:  aïant 
raflemblé  un  peu  plus  de  gens  qu’il  n’y  en  avoit  qui  travail- 
loient  à l’ouvrage , ils  marchèrent  contr’eux  fous  la  conduite 
d’Hanon  de  Guécijar,  de  Futey  de  Lanfêira , & de  Zerréa 
de  Zujar.  Les  Sentinelles  avertirent  de  l’approche  des  Mau- 
rifques , & on  battit  l’appel  fur  le  champ.  Gonçale  Hernan- 
dez pofla  promptement  cent-cinquante  Arquebufiers  fur  le 
fbmmet  de  lia  Montagne , & donna  ordre  de  faire  fortir  des 
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murs  les  autres  Troupes  , & d’en  former  des  Bataillons.  Ce- ; ■ 

pendant  les  Maurifques  s’avançoient  en  plufieurs  Corps  par  A * j.'c.  ° 0 
différais  côtés  -,  & Jean  de  Bénavides  les  croiant  en  plus 
grand. nombre , voulut , contre  l’avis  & le  gré  de  quelques 
vieux  Soldats , retirer  les  Troupes  à l’abri  des  foibles  rerran- 
chemens  des  murs  ; mais  au  même  inftant  les  Maurifques  y 
entrèrent , & les  Chrétiens  fe  troublèrent  de  maniéré  qu’il 
n’y  en  eut  aucun  qui  leur  fit  face.  Aitifi  les  Maurifques  tuè- 
rent Jean  de  Bénavides , & lui  prirent  fon  Drapeau.  L’Enfei- 
gne  Pédrofa,  aux  ordres  de  qui  étoit  la  Compagnie  d’Arnault 
d’Ortéga,  parce  que  celui-ci  étoit  malade,  eut  un  pareil  fort. 

Cent  loixante  Soldats  périrent  auffi  ; & les  autres  cherchè- 
rent leur  falut  dans  la  fuite,  & entraînèrent  après  eux  les  cent 
cinquante  Arquebufiers , que  Gonçale  Hernandez  avoit  pla- 
cés fur  la  pointe  de  la  Montagne , fans  que  ces  derniers  puf- 
fent  être  retenus  par  leur  Commandant , qui  évita  , comme 
l’on  dit , la  mort  par  un  miracle.  Les  débris  de  ce  petit  Corps 
d’Armée  arrivèrent  à Guadix  fans  armes , parce  que  les  Sol- 
dats les  avoient  jettées  pour  fuir  plus  promptement. 

Don  Jean  d’Autriche  apprit  cet  événement , & y fut  d’au-  Abm-Hiw 
tant  plus  fenfible , que  l’on  avoit  entrepris , fans  Ion  ordre , m<sya  s’-ppro- 
la  conftruftion  du  Fort  : il  envoïa  enfuite , pour  commander  a^:gul~ 
les  gens  de  guerre  de  Guadix  &c  du  Marquiiat  de  Cénété , Corps  d'Ai- 
François  de  Molina,  Habitant  d’Ubéda.  Dans  le  même-tems  mie‘ 
Aben-Huméya , encouragé  par  les  Béréberes  & Turcs  qui 
étoient  paffés  d’Alger  & de  Tetuan , & aiant  des  vivres  en 
abondance , voulut  s’approcher  d’Orguiva  ; & fur  cette  nou- 
velle Don  Jean  d’Autriche  fit  mener  à Don  Jean  de  Men- 
doza , le  treiziéme  jour  de  Juin , un  renfort  d’infanterie  & 
de  Cavalerie  par  Don  Louis  de  Cordouë. 

Toute  la  Province  de  Bentomiz , qui  comprend  vingt-  Révolte  dm* 
deux  lieues,  étoit  peuplée  de  gens  riches.  Quoiqu’ils  n’euf-  dae  Hrovinc' 
fent  fait  aucun  mouvement  pendant  tout  le  tems  de  la  révol-  e cn’10nu*' 
te,  ils  le  laifierent  à la  fin  féduire  par  deux  Maurifques,  qui 
leur  promirent  l’appui  d’ Aben-Huméya , leur  repréfentant 
toutes  les  viftoires  qu’il  avoit  remportées  à Valor  & dans 
d’autres  endroits , aux  dépens  de  la  vie  d’un  grand  nombre 
de  Chrétiens , & leur  faifant  entendre  qu’il  avoit  une  puifi 
fante  Armée  , & devoit  encore  recevoir  de  gros  renforts  de 
Barbarie.  A ces  difcours  ils  commencèrent  à remuer  ; & une 
aventure  qui  furvint , les  détermina  à prendre  les  armes  ; ce 


Digitized  by  Google 


6 1 


HISTO  IRE  GENERALE 


Aküeïdi 

).  C. 
1/52. 


On  pourfuic 
avec  rigueur 
des  Maurif- 
ques  Afùf- 
uns. 


Le  Château 
de  Caniles  af- 
filé par  les 
Rc  Délies. 


fut  que  des  Monfis  ou  Bandits  de  ces  Quartiers , à la  tête 
defquels  étoit  André  Jorayran  , s’étant  ralîèmbiés  au  nombre 
de  plus  de  faisante , volèrent  l’Hôtelier  qui  tenoit  l’Auberge 
de  Pierre  Mellado,  égorgèrent  neuf  hommes  dans  cette  mai- 
fan  , emmenerent  la  femme  de  l’Aubergifte , qu’ils  tuerent 
enfuite  , de  même  que  fan  mari  qui  voulut  la  fecourir , & lé 
fauverent  fur  les  Montagnes. 

Le  Grand  Prévôt  de  Vêlez  ne  fçut  pas  plutôt  ce  qui  s’é- 
toit  parte  dans  l’Hôtellerie,  qu’il  fit  des  informations,  luivant 
lefquelles  plufieurs  Habitans  de  Canilesd’Acéytuno , Sédella, 
Salares  & Curunvila  fe  trouvèrent  coupables.  Rélolu  de 
commencer  par  arrêter  ceux  de  Caniles  d’Acéytuno , il  par- 
tit pour  ce  lieu , accompagné  de  Louis  de  Paz  avec  fa  Com- 
pagnie de  Cavalerie  , oc  beaucoup  d’autres  gens  de  guerre  : 
il  y arriva  un  peu  avant  le  lever  du  Soleil , dans  l’intention 
d’invertir  la  Place , & de  fe  faifir  des  criminels.  Ceux  qui 
alloient  devant , donnèrent  fur  un  Corps  de  Garde  Maurif- 
que , qui  étoit  à l’entrée  du  Village  -,  & les  Soldats  auroient 
pillé  le  lieu  , fi  le  Grand  Prévôt,  Louis  de  Paz , & Bertrand 
d’Andia , Echevin  de  Vêlez , aux  ordres  de  qui  étoit  l’Infan- 
terie , ne  les  avoient  contenus.  Enfin  le  Grand  Prévôt  arrêta 
huit  Maurifques  , & retourna  avec  eux  à Vêlez.  On  leur 
donna  la  queltion  ; & par  la  dépofition  que  la  violence  des 
tourmens  leur  arracha  , on  fçut  qu’il  y avoit  encore  plu- 
fieurs autres  criminels , non-feulement  à Caniles , mais  dans 
les  autres  endroits.  Quelques-uns  de  ceux-ci  aïant  encore 
été  pris , on  commença  d’inftruire  leur  procès  ; & comme 
on  découvrit  quatre  autres  Maurifques , qui  avoient  eu  part 
au  vol  & au  martacre  commis  dans  l’Hôtellerie , le  Grand 
Prévôt  de  Vêlez  adrefia  à Gonçale  de  Carcamo  , Prévôt  de 
Caniles  d’Acéytuno  pour  le  Marquis  de  Comares , un  Ré- 
quifitoire , par  lequel  il  lui  enjoignoit  de  les  arrêter , & de 
les  livrer  à Alfonfe  Gonçalez , qu’il  envoioit  avec  quarante 
Chevaux  pour  les  amener  à Vêlez.  Gonçale  de  Carcamo 
exécuta  l’ordre } & Alfonfe  Gonçalez  conduifit  à V élez  , 
avec  grand  foin  , les  quatre  prifonniers , pour  qu’on  leur  fit 
leurs  procès  : rigueur  qui  indifpofà  toutes  les  Places  de  ces 
Montagnes. 

Peu  de  tems  après , plus  de  deux  cens  Maurifques , aïant 
à leur  tête  André  Jorayran  accompagné  d’Abenaudala , en- 
trèrent tout  à coup  dans  Caniles  avec  un  nouveau  Drapeau 
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de  taffetas  cramoifi , & crièrent  en  parcourant  les  rues , aux 
Maurifques  de  l’un  & de  l’autre  fexe,  de  quitter  leurs  mai- 
fons , & de  gagner  les  Montagnes.  Plufieurs  Habitans  du 
lieu  leur  dirent  de  les  laiffer  chez  eux  , parce  qu’ils  ne  voû- 
taient pas  le  révolter  $ & le  Prévôt  Carcamo  retira  dans  le 
Château  les  Chrétiens  qui  étoient  dehors,  & quelques  famil- 
les Maurifques , qui  jugèrent  à propos  de  s’y  réfugier.  Au 
même  inftant  parut  dans  la  Place  un  autre  vieux  Drapeau 
avec  des  Croiffans  , & on  en  apperçut  un  autre  fur  un  ro- 
cher qui  domine  le  Village  du  côté  de  Sédella , où  quelques 
Maurifques  étoient  polies  pour  avertir  en  cas  qu’il  vînt  des 
Troupes  de  Vêlez.  Les  Maurifques  qui  étoient  entrés,  af- 
fiégerent  le  Château  & le  battirent  julqu’à  la  nuit  ; mais  le 
Prévôt  Carcamo  fe  détendit  courageufement,  aiant  avec  lui 
trente-deux  Chrétiens,  dont  vingt -deux  étoient  Soldats, 
outre  douze  Habitans  du  lieu , parce  que  tous  les  autres  s’é- 
toient  enfuis.  Sédella  & Salares  fe  révoltèrent  le  même  jour 
& enfuite  toutes  les  autres  Places. 


A u s n'E  d K 
J.  C. 
IjCÿ. 


On  avoit  donné  avis  à Don  Jean  d’Autriche  , qu’Aben-  Abcn-Hïi- 
Humcya  cherchoit  à faire  foulever  les  Places  de  ces  Mon-  t'lcrcljr 
tagnes  (k  de  la  Hoya  de  Malaga  , à deffein  de  s’emparer  de  Vêle*.  ' e 
Vêlez , & avoit  envoie  à cet  effet  de  ces  côtés-là  un  Corps 
confidérable  de  Soldats , parce  qu’il  voûtait  avoir  un  Port, 
par  où  il  pût  recevoir  les  fecours  de  Barbarie.  A cette  nou- 
velle Don  Jean  d’Autriche  avoit  écrit  au  Corrégidor  de 
Malaga  de  bien  pourvoir  à la  fureté  de  Vêlez , & le  Cor- 
régidor Arévalo  Zuazo  paffa  à cette  Ville , dont  il  fit  réta- 
blir les  murailles  avec  foin  , afin  d’affurer  la  Place  & les 


Habitans.  Cependant  le  Prévôt  Carcamo,  qui  étoit  afliégé  On  apprend 
parles  Maurifques,  tâcha  de  faire  fçavoir  à Vêlez,  en  faifant  vüle  l’embar- 
des  fignaux  avec  de  la  fumée , l’embarras  où  il  étoit  ; mais  ras  des  Chré- 
les  Soldats  de  cette  Place  n’apperçurent  rien.  Impatient  de  dc  Cl~ 
ne  voir  paroître  aucun  fecours,  il  prit  le  parti , à la  follici- 
tation  des  femmes  qui  étoient  dans  le  Château , de  dépêcher 
à Vêlez  un  Maurifque , appelle  Jean  Navarro  , qui  étoit  pri- 
fonnier  pour  dettes,  lui  promettant  une  grande  récompenfê. 


s’il  portoit  à cette  Ville  une  Lettre  dont  il  le  chargea  , & 

Îiar  laquelle  il  expofoit  fa  fituation.  Pendant  que  les  Rebel- 
es  étoient  occupés  à enlever  les  meubles  des  maifons , & à 
envoïer  les  femmes  au  Fort  de  Sédella , il  le  fit  fortir  de  nuito 


par  le  guichet  de  la  Fcrtcrefîé.  Jean  Navarro  fë  mit  auffi-tôr 
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à courir  par  les  rues  du  Village , en  criant  qu’il  s’étoit  fauvé 
de  prifon , & qu’il  demandoit  de  l’afliffance , parce  que  quel- 
ques Soldats  étoient  à fes  trouves  pour  le  ratrapper.  11  pafla 
ainfi,  & arriva  à la  Place  où  etoit  Ton  frere  avec  un  Drapeau  ; 
& aïant  dit  qu’il  ailoit  chercher  une  Arbalète  qu’il  avoit  ca- 
chée hors  du  Village , il  fortit  & prit  la  route  de  Vêlez.  En 
chemin  il  avertit  les  Chrétiens  qui  étoient  dans  les  Moulins, 
& ceux  qu’il  rencontra,  que  le  Pais  étoit  révolté;  & arrivé 
à Vêlez , il  remit  la  Lértre  au  Corrégidor  Alvar  Zuazo. 

On  réfolut  dans  l’Alfemblée  des  Magiftrats  de  Vêlez , de 
fecourir  la  Fortereffe  de  Caniles  ; & comme  l’on  ignoroit  fi 
cette  Place  & les  autres  s’étoient  révoltées  d’elles-mêmes, 
ou  fi  Aben-Huméya  avoit  envoie  des  Troupes  dans  l’AIpu- 
jarra  pour  les  faire  foulever,  on  écrivit  au  Prévôt  Carcamo 
de  donner  un  détail  de  tout , afin  qu’on  pût  fçavoir  le  nom- 
bre de  Troupes  qu’il  falloit  faire  marcher  à fon  fecours.  On 
manda  aufii  au  Confeil  de  Bénamocarra  d’envoïer  à Caniles 
deux  Maurifques  de  confiance , & en  état  de  pouvoir  ren- 
dre raifon  de  tout  ; & le  Confeil  fit  partir  au/fi-tôt  Ferdinand 
Zordi  avec  un  autre  Maurifque , leur  donnant  à chacun  une 
arquebule  & une  épée , pour  la  fiùreté  de  leurs  perfonnes. 
Ces  deux  hommes  arrivèrent  proche  de  Caniles  ; & aïant 
rencontré  les  Sentinelles  & Corps-de-Garde , ils  leur  dirent 
qu’ils  étoient  du  nombre  des  révoltés.  Un  Maurifque  du 
même  lieu  de  Caniles  , appellé  François  Tauz,  qui  connoifi 
foit  Zordi , étant  furvenu  au  même  inftant , répondit  pour 
lui , en  difant  que  c’étoit  un  homme  de  bien.  Zordi  profitant 
de  ce  témoignage  en  homme  rufé , dit  aux  Maurifques  qu’ils 
venoient , lui  & ion  Compagnon , de  la  part  de  ceux  de  Béna- 
mocarra , fçavoir  s’il  étoit  vrai  que  les  Peuples  des  Montagnes 
fuflent  révoltés , parce  qu’ils  étoient  diipolés  à en  faire  autant, 
fi  on  leur  envoïoit  des  Troupes , dont  ils  a voient  befbin  à cet 
effet , étant  fans  armes  pour  la  plupart , & aïant  tout  lieu 
de  craindre  les  Chrétiens  de  Vêlez.  Jorayran  le  crut  de  bon- 
ne foi , & répondit  tout  joïeux  aux  deux  Efpions  , qu’ils 
n’avoient  qu’à  retourner  à Bénamocarra  , & affurer  leurs 
Camarades  que  dans  trois  jours  il  les  fcconderoit.  Zordi 
aïant  répliqué  qu’il  ne  fçavoit  pas  fi  les  Maurifques  de  Bé- 
namocarra pourroient  attendre  li  long-tems , parce  que  leurs 
effets  étoient  déjà  prefque  tous  emballés,  & qu’il  y avoit  à 
craindre  que  les  Chrétiens  de  Vêlez  ne  les  égorgeaffent , s’ils 

en 
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3u’ils  auraient  le  lendemain  pour  efcorte  , avant  la  pointe  A N j.Ec.  D * 
u jour,  deux  cens  braves  Maurifques,  qui  mettraient  un  "/4** 
Drapeau  incarnat  au  haut  du  Moulin  de  Poaipe , pour  les 
avertir  qu’ils  les  attendoient.  * 

Il  parut  le  jour  fuivant  qu’il  n’y  avoit  plus  perfonne  à Vive 
Caniles , & les  Soldats  voulurent  aller  enlever  ce  qu’ils  cru-  fiftance  des 
rent  gue  les  Maurifques  pouvoient  avoir  laiffé  ; mais  le  Pré-  Chrétiens  à 
vôt  Carcamo  refufa  de  les  laiffer  fortir  de  la  Fortereffe , de  i Ca  ”* 
crainte  de  quelque  ftratagême  ; & un  Maurilque  qui  ofa  en 
faire  l’effai , fut  pris  & conduit  à la  Forterefle  de  Sédella. 

Jorayran  voulant  tenir  la  parole  qu’il  avoit  donnée  aux  Mau- 
rifques de  Bénamocarra , raffembla  cinq  cens  de  ceux  des 
Places  des  environs  , qui  s’étoient  joints  à lui  au  bruit  de  la 
révolte  ; & envoia  fon  Drapeau  avec  dix  Maurifques , pour 
l’arborer  dans  un  endroit  un  peu  élevé , d’où  on  pût  le  voir 
de  Bénamocarra.  Il  fe  difpofa  enfuite  à aller  s’embufquer , 
de  nuit , proche  du  Moulin  de  Poaipe , & il  laiffa  un  autre 
Corps  de  Troupes  à un  Maurifque  , appelle  Alfonfe  Mona- 
cal , pour  combattre  le  Château , que  les  Barbares  attaquè- 
rent inutilement  durant  plus  de  deux  heures  , par  la  vive 
réfiftance  du  Prévôt  Carcamo,  & de  ceux  qui  étoient  avec 
lui , lefquels  forcèrent  enfin  les  Rebelles  de  (e  retirer  fur  les 
dix  heures  du  matin  avec  beaucoup  de  perte. 

Comme  Zordi  & fon  Compagnon  tardoient  plus  long-  Ils  font  fc- 
tems  qu’on  n’avoit  cru  , le  Corregidor  Zuazo  appella  Jean  jj?^s  & 
Navarro,  le  même  Maurifque  par  le  canal  de  quj  on  avoit 
reçu  la  première  Lettre  , & le  chargea  d’en  porter  au  plutôt 
une  autre  à Carcamo,  & de  revenir  fans  différer  avec  la  ré- 
ponlè.  Dans  le  même-tems  Zordi  & fon  Compagnon  arri- 
vèrent , & rendirent  compte  de  tout  au  Corrégidor , qui 
ramaffa  promptement  plus  de  cinq  cens  hommes , tant  d’in- 
fanterie que  de  Cavalerie , avec  lefquels  il  marcha  au  fecours 
de  la  Fortereffe  de  Caniles.  Jean  Navarro  , qui  étoit  déjà 
parti , fe  rendit  à Caniles  dans  le  tems  que  les  Maurifques  fe 
retiraient  du  combat  ; & s’étant  caché  derrière  un  Olivier , il 
fit  figne  avec  fon  manteau , afin  que  le  Prévôt  Carcamo  lui 
affurât  un  paffage  à la  Fortereffe.  Carcamo  l’aïant  apperçu, 
mit  aufli-tot  de  ce  côté-là  des  Arquebufiers , à la  faveur  del- 
quels  Jean  Navarro  approcha  , entra  dans  la  Fortereffe  par 
une  grande  fenêtre , au  moien  d’une  corde  avec  laquelle  oa 
Tome  X.  1 
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le  hifla , & remit  la  Lettre.  Au  même  inftant  les  gens  de  la 
Fortereffe,  & les  Maurifques  qui  étoient  dans  le  Village, 
découvrirent  les  Troupes  du  Corrégidor  Zuazo  $ en  forte 
que  les  Barbares  aiant  pris  leurs  Drapeaux , fuirent  vers  la 
Montagne  , & Jorayran  fe  retira  avec  fe  s gens  au  Fort  de 
Sédella.  Zuazo  n’aiant  donc  plus  trouvé  aucun  Maurifque 
à Caniles,  tira  de  la  Fortereffe  cent  femmes  & enfans  qui 
y étoient , & s’en  retourna , après  avoir  renforcé  de  vingt 
Soldats  le  Prévôt  Carcamo. 

Les  Habitans  de  Compéta  & des  autres  Places  des  Mon- 
tagnes fe  révoltèrent  auili , à la  follicitation  de  Michel  Al- 
guazil , un  des  principaux  Maurifques  de  ces  Quartiers.  Cet 
homme  aiant  été  mandé  par  Arévalo  Zuazo , Corrégidor 
de  Malaga , pour  le  charger  de  maintenir , par  fon  crédit , 
dans  l’obéiffance  du  Roi , les  lieux  qui  ne  s’étoienr  pas  en- 
core foulevés , craignit  d’avoir  été  chargé  par  les  dépofitions- 
des  Maurifques  qu’on  avoit  jufticiés  à Vêlez,  & s’imagina 
que  le  Corrégidor  ne  l’appelloit  qu’afin  de  l’arrêter.  Dans 
cette  appréheniion  , il  expofa  à fës  Camarades  le  peu  d’a- 
vantage qu’ils  avoient  retiré  de  leur  fidélité  envers  le  Roi,, 
l’érat  des  forces  d’Aben-Huméya,  & les  fecours  qui  lui  ve- 
noient  d’Afrique  ; après  quoi  il  conclut  par  dire , qu’il  va- 
loit  mieux  facrifier  la  vie  pour  la  liberté  de  la  Patrie , que 
d’être  tous  pendus  l’un  après  l’autre  à Vêlez.  Tous  les  Af- 
fiftans  approuvèrent  fon  avis , & prirent  fans  différer  les 
armes  qu’ils  tenoient  cachées.  S’abandonnant  même  à leurs 
premiers  tranfports  , ils  mirent  à Michel  un  voile  à la  Tur- 
que , d’or  & ae  foie  très-riche,  l’affirent  fur  une  Mule  blan- 
che , & lui  baiferent  tous  la  main  comme  à un  Saint. 

Immédiatement  après , les  Rebelles  nommèrent  des  Ca- 
pitaines de  chaque  lieu,  reconnurent  pour  Général  en  chef 
Ferdinand  Darra  , qui  étoit  d’une  illuftre  haiffance  parmi 
eux , & fe  choifirent  des  Alfaques  & des  Minières  pour 
les  gouverner.  Ne  ffe  croïant  point  en  fureté  à Compéta , 
ils  réfolurent  de  fe  retirer  avec  leurs  femmes , leurs  effets , 
& leurs  Beftiaux  dans  le  Fort  Pénon  de  Frigiliana.  Ils  con- 
vinrent aufli  de  ne  faire  aucune  infulte  ni  aux  Eglifes,  ni 
aux  Eccléfiaftiques , ni  aux  Chrétiens  leurs  co  - habitans , 
mais  de  conduire  fhrement  tous  ceux-ci  à Vêlez.  A la  vue 
de  la  rébellion , le  Licencié  Jérôme  de  Frias  fe  réfugia  à la 
Tour  de  l’Eglife  avec  trois  ou  quatre  Chrétiens  ; mais  Michel 
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Alguazil  s’approcha  de  la  Tour,  & aflura  le  Licencié  qu’il  

pouvoir  fortir , lui  & les  Chrétiens,  fans  crainte  d’aucun  "j.'c. D* 
mal,  & qu’on  les  meneroit  à Vêlez  fous  une  bonne  Efcorte.  'S69‘ 

Le  Bénéficier  Frias  croïant  pouvoir  compter  fur  fa  paro- 
le , fortit  de  l’Eglife , & Michel  Alguazil  la  tint  exacte- 
ment , en  forte  que  le  Bénéficier  & les  Chrétiens  furent 
conduits  en  fureté  à Vêlez.  Michel  Alguazil  chargea  le  Bé- 
néficier, en  le  congédiant,  de  dire  que  des  Maurilques  étran- 
gers étoient  venus,  & les  avoient  forcés  de  fe  foulever, 
malgré  toute  la  fidélité  dont  ils  avoient  toujours  fait  pro- 
feffion  envers  le  Roi.  Les  Maurifques  des  autres  endroits, 
quoique  Mahométans  de  cœur , traitèrent  de  même  leurs 
Bénéficiers , & les  Ecciéfialtiques  & Chrétiens  qui  vivoient 
parmi  eux  , ce  qui  paroît  très  - étonnant.  Ils  allèrent  tous 
enfuite  s’enfermer  dans  le  Pénon  de  Frigiliana. 

Dès  qu’on  fçut  à Vêlez  la  révolte  des  Places  des  Mon-  Zuazo,  Cor- 
tagnes  de  Bentomiz , la  Ville  fe  mit  en  mouvement  , & ^g|d°r  de 

{>refla  fortement  le  Corrégidor  Zuazo  de  marcher  contre  ch^co’aa"" 
es  Rebelles  avec  fes  Troupes , & les  deux  Compagnies  qui  eu*, 
étoient  venues  de  Malaga.  Zuazo  partit  en  conlequence  de 
cette  Ville  , le  vingt -leptiéme  jour  de  Mai,  à la  tête  de 
huit  cens  Fantaflins  & de  cent  Chevaux , & alla  d’abord 
à Torrox , où  commence  la  chaîne  de  Montagnes.  A fon 
approche  , les  Habitans  qui  s’étoient  retirés  à l’Eglife  avec 
leurs  femmes  & leurs  effets  , s’enfuirent  fur  les  Montagnes , 
parce  que  l’Alcayde  du  Château  avoit  refufé  de  leur  donner 
afyle.  Le  jour  fuivant  Zuazo  fut  renforcé  de  cent  foixante 
Soldats  d’ÂImunécar  $ & s’étant  remis  en  marche  pour  le 
Pénon  de  Frigiliana , il  trouva  proche  de  la  Fontaine  d’A- 
lamo , où  il  y avoit  une  Plaine  propre  pour  la  Cavalerie , 
beaucoup  de  vivres,  de  bagages,  & d’effets,  que  les  Mau- 
rifques n’avoient  pû  emporter  dans  le  lieu  de  leur  retraite. 

Ce  Pénon  eft  très -élevé  , & entouré  de  précipices  de  Mauvais  lue. 
tous  côtés , fans  être  dominé  par  aucune  élévation.  Il  y a cès  Je  !'ut 
au  haut  une  vafte  Plaine  , capable  de  contenir , non-feule-  encreptl  e’ 
ment  tous  les  Habitans  de  ces  Montagnes,  mais  un  bien  plus 
grand  nombre  ; & les  Maurifques  s’y  retranchèrent , com- 
prenant que  les  Chrétiens  ne  manqueraient  pas  de  venir  les 
y chercher.  Zuazo,  cependant  arrivé  à la  Fontaine  d’Ala- 
mo , mit  (h  Cavalerie  en  ordre , 6c  envoïa  un  Corps  d’Ar- 
quebufiers  reconnoitre  le  Pénon.  Ceux-ci  montèrent  la  côte 
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Ab|ie.e  di  plus  avant  qu’il  ne  convenoit , & commencèrent  à combattre 
j.  c.  quelques  Maurifques , qui  fe  retirèrent  au  haut.  A cette  vue 
lS6»-  le  Corrégidor  Zuazo  fit  marcher  le  refie  de  fes  Troupes  ; 
mais  Ferdinand  Darra  fe  préfenta  , à la  tête  de  plus  de  trois 
mille  hommes , pour  recevoir  les  Chrétiens  -,  & quoique  les 
ennemis  euffent  peu  d’Arquebufiers  & d'Arbalêtriers , & ne 
fuffent  armés , pour  la  plupart , que  de  frondes , ils  jettoient 
des  pierres  avec  tant  de  violence  & en  fi  grande  quantité , 
que  les  Boucliers  les  plus  forts  étoient  mis  en  pièces , & 

Îu’on  eût  dit  que  c’étoir  une  grêle  qui  tomboit  du  Ciel. 

infin  les  Maurifques  maltraitèrent  tellement  les  Chrétiens,, 
que  les  derniers  furent  obligés  de  fe  retirer  en  défordre  , & 
manquèrent  de  perdre  leurs  Drapeaux.  Vingt-cinq  Chrétiens 
furent  tués , & plus  de  cent  cinquante  bleffés.  La  déroute 
auroit  même  été  plus  grande , fi  les  Maurifques  avoient  eu 
des  armes  , & n’avoient  pas  craint  la  Cavalerie  , qui  étoit 
portée  à la  Fontaine  d’Aiamo.  Ainfi  le  Corrégidor  Zuazor 
rallia  fes  Troupes,  & retourna  très-tard  à Vêlez. 

Aben-Hu-  Cependant  Aben-Huméya  voïant  la  quantité  de  monde 
dépeu'iMt**  clu‘  k jo'g110'1  à lui  de  toutes  parts , chercha  à relever  le 
plulieuri  pia-  courage  & l’efpérance  de  ceux  qui  le  fuivoient.  Il  fit  courir 
ccs-  le  bruit  à cet  effet,  que  le  Grand  Turc  envoioit  quarante 

Galères  à fon  fecours  ; & affeftant  un  air  d’affurance  , il 
nomma  des  Généraux  pour  la  guerre  , & des  Miniftres  pour 
rendre  la  juftice.  Aïant  aufli  raffemblé  cinq  mille  hommes , 
il  alla  à Péza , à deffein  de  faire  foulever  cette  Place , & en 
emmena  les  Habitans , par  force  & garrottés,  à l’Alpujarra, 
fans  s’arrêter  à réduire  le  Château  , dont  l’Alcayde , après 
la  retraite  d’Aben-Huméya  , ramaffa  ce  que  les  Maurifques 
avoient  laiffé , & fe  pourvut  ainfi  de  vivres  pour  long-tems. 
Jerôme  Malec  entra  dans  Finana  à la  pointe  du  jour , avec- 
un  grand  nombre  de  Maurifques  du  Marquifat  de  Cénété  & 
d’autres  endroits  , & en  envoia  dans  l’Alpujarra  tous  les  Ha- 
bitans fes  Camarades  , hommes,  femmes  & enfàns,  avec 
leurs  nippes , leurs  bagages , & leurs  beftiaux.  Les  Chrétiens 

3ui  avoient  eu  quelque  avis  de  fon  approche , fe  renfermèrent 
ans  la  Fortereffe , d'où  ils  tuerent  & blefferent  quelques 
Maurifques.  Une  Efcouade  de  Soldats  qui  étoit  dans  l’E- 
glifè , pour  la  fureté  des  vivres  qu’on  envoioit  de  Guadix 
au  Camp  du  Marquis  de  los- Vêlez , fe  retira  aufli  dans  cette 
Fortereffe  par  une  porte  de  communication  $ jk  Malec 
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défefperant  d’y  pouvoir  forcer  les  Chrétiens  , mit  le  feu  à 
l’Eglife  , & s’en  alla  dans  l’Alpujarra. 

Guéxar,  Dudar  & Quintar,  lieux  peu  loin  de  Grenade, 
fe  révoltèrent  auffi  à la  follicitation  de  Pierre  Hufcéni , qui 
y alla  à cet  effet  avec  un  gros  Corps  de  Troupes  par  ordre 
d’Aben-Huméya.  A cette  nouvelle  , Don  Jean  d*Autriche 
chargea  Don  Antoine  de  Lune  d’aller  avec  fes  Troupes  re- 
tirer les  Maurifques  de  Monachil , de  Pinas , & des  Places 
circonvoifines , de  crainte  que  les  Rebelles  ne  les  emmenaf- 
fent.  Don  Antoine  de  Lune  exécuta  l’ordre  de  Don  Jean  , 

Îuoiqu’avec  beaucoup  de  peine  -,  & les  Capitaines  & Sol- 
ats  fe  portèrent  à plufieurs  excès  contre  la  perfonne  & les 
biens  des  Maurifques , qui  furent  conduits  & difperfés  dans 
deux  Places  de  la  Plaine  de  Grenade.  Don  Jean  d’Autriche 
fongea  à bâtir  un  Fort  fur  le  Pénon  de  Guéxar  , parce  que 
les  Maurifques  defeendoient  de  ce  côté-là , pour  faire  des 
courfes  jufqu’à  Cènes , qui  eft  à une  lieue  de  Grenade  ; mais 
Louis  Quijada  & Ferdinand  d’Oruna  l’en  diffuaderent , à 
caufe  des  grandes  dépenfes  qu’il  falloir  faire  en  conféquence, 
& de  la  difficulté  qu’il  y auroit  toujours  à fecourir  ce  Fort. 
Les  Habitans  de  Guéxar  retournèrent  habiter  leurs  maifons , 
& Aben-Huméya  ordonna  à Hufcéni  de  s’établir  dans  ce 
lieu  avec  fes  Troupes,  & de  le  garder. 

Deux  cens  Maurifques  defeenairent  auffi  des  Montagnes? 
dans  le  même  rems,  au-deffus  de  Péza,  s’avancèrent  jufqu’à 
l’Hôtellerie  de  Téjada , & fe  mirent  en  embufeade  dans  des 
trous  de  rocher , pour  guetter  quelque  Convoi  de  vivres. 
Pendant  qu’ils  étoienr  ainfi  portés  , Félicien  Chacon  vint 
à paffer  avec  quarante  Mulets  chargés  ; & les  Maurifques- 
étant  fortis  de  leur  embufeade , tuèrent  huit  Soldats  de  l’ efi- 
corte , mirent  les  autres  en  fuite,  & emmenerent  le  Convoi. 
On  ne  tarda  pas  d’apprendre  cette  nouvelle  à Guadix , & 
fur  le  champ  François  de  Molina  monta  à cheval,  accom- 
pagné de  quelques  Habitans , après  avoir  donné  ordre  à la 
Cavalerie  & Infanterie  qu’il  avoit  à fon  commandement , 
de  te  joindre  au  plutôt , & fuivit  les  Maurifques  à la  pifte. 
Il  les  atteignit  proche  de  Péza , & croïant  pouvoir  les  amu- 
fer  , quoiqu’il  n’eût  avec  lui  que  treize  Chevaux  , afin  de 
donner  le  tems  à fes  Troupes  d’arriver,  il  piqua  fon  Che- 
val , fondit  fur  les  ennemis,  & les  enfonça,  fuivi  feulement 
du  D odeur  Fonféca , de  Ferdinand  Vallé  de  Palacios , & 
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“ de  Jean  d’el  - Caftillo , tous  trois  Habitans  de  Guadix,  qui 
furent  bleffcs,  & auroient  été  tués  làns  le  fecours  de  Fran- 
çois de  Molina.  Au  même  inftant  arrivèrent  les  Chevaux 
qui  venoient  derrière  , & qui  aiant  donné  fur  les  Maurifques, 
les  culbutèrent , les  défirent , & les  mirent  en  fuite  , après 
leur  avoir  tué  vingt-fept  hommes , en  avoir  bleffé  beaucoup 
d’autres , & leur  avoir  pris  un  Drapeau.  Les  Chrétiens  ne 
perdirent  aucun  de  leurs  gens , & recouvrèrent  tout  le  Con. 
voi,  en  forte  qu’ils  retournèrent  joïeux  à Guadix  ( A ). 

Une  Flotte  En  vertu  des  ordres  du  Roi , Don  Louis  de  Réquélêns , 
d’Efpagne  Grand  Commendeur  de  Caflille  , raflëmbla  vingt -quatre 
Kmplte^1'  U Galères , y embarqua  douze  Compagnies  du  Régiment  de 
Naples , & mit  à la  voile  pour  l’Efpagne.  Arrivé  à la  Spé- 
cie , il  y prit  à bord  une  Compagnie  de  Lombardie  & une 
autre  de  Piedmont , & vint  heureufement  jufqu’à  Marfeille; 
mais  il  s’éleva  fur  le  foir  une  fi  violente  tempête  , que  quatre 
Galères  périrent  avec  les  équipages , & que  les  autres  furent 
difperfées , cherchant  toutes  à fe  fauver  où  elles  purent.  Au 
bout  de  trois  jours  que  dura  la  tourmente , le  Grand  Com- 
mendeur arriva  à Palamos  avec  neuf  Galères,  qui  étoient  en 
fi  mauvais  état , qu’il  lui  fallut  du  tems  pour  les  radouber. 
Les  autres  furent  jettées  en  Sardaigne , & le  Marquis  de 
Santa-Cruz  y aiant  auffi  amené , après  la  tempête , les  Ga- 
lères de  Naples , avec  lefquelles  il  étoit  relié  pour  aflurer  les 
Côtes  d’Italie,  en  fit  promptement  rétablir  cinq  du  Grand 
Commendeur , y embarqua  un  nombre  fuffifant  de  Soldats 
qu’il  tira  des  fiennes , & les  envoia  en  Elpagne. 

Don  Louis  Toutes  les  Galères  du  Grand  Commendeur  fe  raflemble- 
Gran^Com’  rent  avec  ce^es  d’Efpagne  dans 'le  Port  de  Carthagêne,  où 
m-ndeûr  de"  les  Soldats  furent  habilles  & armés  de  nouveau.  Le  Marquis 
Caflille,  veut  de  los-Vélez  fçaehant  que  ces  Troupes  étoient  arrivées  d’I- 
RcbeUcs^de  ta^e  ^ Carthagêne , écrivit  au  Roi  pour  lui  demander  cinq 
ikniomiz.  mille  Fantaflins  & trois  cens  Chevaux  bien  paiés , & l’alïïi- 
rer  gu’avec  ce  renfort , il  s’engaeeoit  de  terminer  b guerre. 
Le  Crrand  Commendeur  eut  avis  de  cette  démarche  ; tk  aiant 
appris  par  le  Corrégidor  de  Malaga  la  révolte  des  Monta- 

f;nes  de  Bentomiz , il  voulut  exécuter  la  chofe  par  lui-même. 

I en  demanda  la  permiflion  à Don  Jean  d’Autriche  -,  & après 
l’avoir  obtenue , il  fe  rendit  le  premier  jour  de  Mai  à la  Plage 
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d’Adra,  d’où  il  paffa,  fans  s’arrêter,  à Almunécar,  & de-là  à 
Yélez. 

Le  Marquis  de  los-  Yélez  étoit  alors  à Lorja  avec  fon 
Armée  , quoiqu’extrêmejnent  affoiblie , parce  que  la  meil- 
leure partie  des  Soldats  s’en  étoit  allée , les  uns  pour  mettre 
à couvert  ce  qu’ils  avoient  gagné , & les  autres  contraints 
par  la  difette  de  vivres  qu’on  éprouvoit  dans  le  Camp.  Com- 
me c’étoit  un  homme  attentif,  il  fçut  qu’on  voioit  toutes  les 
nuits  un  feu  fur  le  haut  d’une  Montagne  voifine  ; & voulant 
s’ÿffûrer  de  ce  que  c’étoit , il  donna  ordre  à François  Cer- 
vantes d’aller  de  nuit  vers  ce  lieu  avec  vingt  Soldats.  Fran- 
çois Cervantes  fit  fi  bien , qu’il  attrapa  un  Efpion  d’Aben- 
Huméya , qui  étoit  celui  qui  allumoit  ce  feu.  11  l’amena  au 
Marquis  , par  ordre  duquel  on  donna  la  queftion  à cet  hom- 
me, qui  déclara  qu’Aben-Huméya  avoit  raffemblé  à Valor 
tous  les  Maurifques  de  l’Alpujarra  , qui  formoient  un  Corps 
de  plus  de  dix  mille  Combattans , la  plupart  armés  d’arque- 
bufes  & d’arbelêtes  ; que  ceux  de  l’Albaicin  , de  la  Plaine 
de.  Grenade  , & de  la  Rivière  d’Almançora  ne  fe  revolte- 
roient  point,  tant  que  le  Marquis  de  los-Vélez  ferait  avec 
des  Troupes  dans  l’Alpujarra  ; oc  que  pour  lui  il  faifoit  avec 
du  feu  ce  fignal  chaque  nuit,  afin  d’avertir  que  ie  Marquis- 
occupoit  toujours  le  même  porte. 

Quoique  le  Marquis  de  los-Vélez  eût  envoié  quelques 
Efpions  , les  Maurilques  les  avoient  attrapés , en  forte  que 
le  Marquis  n’avoit  pù  rien  fçavoir  de  plus  que  ce  que  cet 
homme  avoit  dit.  Cependant  pour  mieux  s’en  affûrer , le 
Capitaine  Thomas  de  Herréra , qui  commandoit  la  Cava- 
lerie d’Adra , fortit  fur  le  foir  avec  quelques-uns  de  fes  Sol- 
dats , & eut  le  bonheur  d’enlever  trois  Maurifques  , qu’il 
amena  garrottés  à Verja.  Le  Marquis  leur  fit  donner,  à tous 
trois , la  queftion  ; mais  il  y en  eut  deux  de  qui  on  ne  put 
jamais  rien  arracher.  L e troifiéme  confefla  que  tout  ce  que 
l’Efpion  avoit  dit  étoit  vrai , & qu’Aben-Huméya  devoit 
venir  à Verja,  dans  trois  ou  quatre  jours,  avec  toutes  les 
Troupes  qu’il  avoit  à Valor,  partagées  en  trois  Corps , dont 
l’un  attaquerait  le  Village  par  la  Plaine , afin  d’attirer  la  Ca- 
valerie de  ce  côté-là  , pendant  que  les  deux  autres  feraient 
leur  attaque  du  côté  oppofé,  pour  obliger  les  Chrétiens  de 
partager  leurs  forces  , oc  les  mettre  ainfi  hors  d’état  de  pou- 
voir réfifter. 
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La  dépofition  de  ce  Maurifque  , foutenue  par  d’autres 
circonflances , ne  permit  point  au  Marquis  de  los-Vélez  de 
douter  de  la  réfolution  d’Àben-Huméya.  Ce  Seigneur,  for- 
tement intrigué , voulut  fçavoir  l’état  de  fes  forces , & fit 
fortir  à cet  effet , dans  la  Campagne , toute  l’Infanterie  & 
la  Cavalerie  , comme  pour  fe  dilliper  & faire  l’exercice , 
fans  donner  à entendre  aux  Soldats  quel  étoit  fon  but.  Après 
que  les  Troupes  furent  rentrées,  il  manda  Don  Jean  Hen- 
riquez  de  Baza  , Don  Diégue , Don  Jean  & Don  François 
Fajardo,  Don  Diégue  de  Léyva,  & quelques  Capitaines  , 
& leur  expofa  l’intention  d’Aben-Huméya,  afin  qu’on  déli- 
bérât fur  ce  qu’il  y avoir  à faire , à caufe  du  peu  de  Trou- 
pes qui  lui  reltoient,  puifqu’il  n’avoit  pas  plus  de  deux  mille 
cinq  cens  hommes , tant  d’infanterie  que  de  Cavalerie.  Il 
leur  repréfenta  la  foibleffe  de  l’endroit  où  ils  étoient , & la 
difficulté  qu’ils  auroient  à le  défendre , & leur  fit  fentir  qu’en 
voulant  changer  de  logement , ils  feroient  tous  perdus , & 

Îue  fi  on  y reiloit , on  feroit  expofé  à la  même  difgrace. 

,es  Affiftans  furent  de  différens  avis  j & la  meilleure  réfo- 
lution  qu’on  prit , fut  de  raffembler  tous  les  Soldats  fous 
leurs  Drapeaux  , & de  les  tenir  fous  les  armes  & en  bon 
ordre  , fous  prétexte  de  vouloir  aller  s’établir  ailleurs.  Afin 
d’en  mieux  impofer  aux  Soldats , on  fit  charger  les  baga- 

f;es  ; mais  on  avertit  en  fecret  les  Capitaines  du  motif  pour 
equel  tout  cela  fe  faifoit.  Ainfi  le  Marquis  renforça  les  Corps 
de  Garde  , doubla  les  Sentinelles  , pofta  des  Cavaliers  au 
loin,  pour  être  avertis  à tems,  s’arma  de  toutes  pièces  , & 
attendit  l’ennemi  le  relie  de  la  nuit , aïant  fon  cneval  fe  lié 
& bridé. 

Aben-Huméya  arriva  bien-tôt  proche  de  Verja,  accom- 
pagné de  Zaguer,  Malec,  Aben-Méquénum , Xironcillo , 
& d'autres  Capitaines , à la  tête  de  dix  mille  hommes , par- 
mi lefquels  il  y avoit  un  grand  nombre  de  Bérébéres  , qui 
avoient  juré  de  vaincre  ou  de  périr.  Les  Maurifques  vinrent 
avec  tant  de  réfolution  & de  promptitude , que  les  Senti- 
nelles du  Marquis  ne  purent  fe  retirer  à tems.  Ils  fondirent 
tous  enfemble , en  pouffant  de  grands  cris , fuivant  leur  cou- 
tume , fur  le  Quartier  du  Capitaine  Barrionuevo  ; & les 
Soldats  de  celui-ci  n’aïant  point  fait  la  réfiftance  qu’ils  dé- 
voient , les  ennemis  pafferent  outre , en  forte  que  le  Mar- 
quis de  los-Vélez  eut  à peine  le  tems  de  fauter  à cheval. 
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Au  même  inflant  accoururent , avec  cinq  cens  Arquebufiers,  r.  Dg 
les  trois  Fajardo  , & les  Capitaines  Gualtéro  , Mora  , & Le. 
Léon , qui , foutenus  encore  de  quelques  autres , combattirent  'i<S9' 
vaillamment  & arrêtèrent  la  fureur  des  ennemis  ; & quoi- 
qu’Aben  - Huméya  renforçât  continuellement  fes  Troupes , 
perfuadé  qu’il  lui  importoit  fort  de  gagner  la  viêloire  , les 
Chrétiens  le  conduifirentf  de  maniéré  que  les  Maurifques 
commencèrent  à perdre  courage.  Le  Marquis  de  los- Vê- 
lez , qui  étoit  relié  dans  l’inaélion  avec  la  Cavalerie , pour 
s’en  fervir  quand  il  lèroit  tems , voulut  par  deux  fois  donner 
fur  les  ennemis  ; mais  Don  Jean  Henriquez  l’en  détourna , 
jufqu’à  ce  qu’on  fut  alluré  s’il  n’y  avoit  point  dans  la  Cam- 
pagne un  plus  grand  nombre  de  Maurifques;  ce  qui  fit  que 
le  Marquis  détacha,  pour  le  fçavoir,  Don  Alfonfe  Habiz 
Vénégas. 

Dans  le  même-tems  les  Chrétiens  reconnoiflant  la  foi-  Le  Marqui» 
blelTe  des  Maurifques  , les  chargèrent  avec  plus  d’audace 
& de  vigueur , & achevèrent  enfin  de  les  culbuter  & mettre  foue'scpaffe 
en  fuite.  Don  Diégue  Fajardo  pourfuivit  les  ennemis  dans  iAdri- 
les  Vergers  avec  un  Corps  de  Troupes  , & en  malfacra 
quelques-uns  : Don  Jean  Fajardo  leur  donna  la  chafle,  à la 
tête  de  cinq  cens  Arquebufiers , en  defcendant  la  Montagne; 

& le  Capitaine  Léon  en  fit  de  même  avec  deux  cens  autres 
Arquebufiers  lur  la  route  de  Dalias,  jufqu’à  ce  qu’ils  fuflent 
tous  rappellés  par  le  Marquis.  Soixante  & fix  Bérébéres  fu- 
rent enfermés  dans  un  cul-de-fac,  où  ils  furent  tous  tués. 

Les  ennemis  eurent  beaucoup  de  gens  blelfés  , & perdi- 
rent quinze  cens  hommes , dix  Drapeaux , & quantité  d’é- 
quipages chargés  de  vivres , qui  ne  coûtèrent  aux  Chrétiens 
que  vingt-deux  Fantalfins  & deux  Cavaliers.  Le  Marquis 
rallia  les  Troupes,  & l’Auditeur  Puébla  fit  périr  par  le  feu 
quatre-vingt-dix  Maurifques  , qui  s etoient  retranchés  hors 
du  Village.  Après  le  combat , le  Marquis  fe  fit  amener  de- 
vant lui  des  Soldats  , qui  à l’arrivée  de  l’ennemi  s’étoient 
retirés  dans  des  Tours.  Ces  lâches  ne  doutèrent  point  que 
ce  ne  fut  pour  les  punir  ; mais  le  Marquis  leur  dit  en  riant , 
que  le  parti  qu’ils  avoient  pris  ne  l’étonnoit  point , parce 
qu’ils  n’avoient  jamais  eu  à faire  aux  Maurifques , & que 
pour  les  raflurer  & enhardir  dans  la  fuite , il  leur  ordonnoit 
pour  pénitence , de  ramaffer  tous  les  corps  morts  des  enne- 
mis , de  les  mettre  par  monceaux , & de  les  brûler  ; ce  qu’ils 
Tome  X.  K 
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; exécutèrent  fous  les  yeux  de  l’Auditeur  Puébla.  Huit  jours 

Ah  j.lc.  ” E après  il  transfera  Ion  Camp  à la  Ville  d’Adra  , à caufe  de  la 
commodité  des  vivres. 

M^uri^ues'*  l^'un  autre  côté  les  Maurifques  des  Albuiiuélas  recevoient 
des  Albunué-  & favorifoient  les  Maurifques  qui  defeendoient  de  l’Alpu- 
***•  jarra , pour  enlever  les  Convois  de  vivres  qu’on  envoioit  de 

Grenade  à Tablaté  & Orguiva  ,>&  dont  ils  tuoient  quel- 
quefois les  Soldats  & les  Conducteurs , quoique  ces  perhdes 
nflent  mine  de  ne  fe  point  révolter , & fe  piquaflent , difons- 
le  ainfi , d’être  des  Maurifques  de  paix.  Le  Roi  inllruit  de 
leur  conduite  , donna  ordre  de  leur  faire  éprouver  toute  la 
rigueur  des  armes  ; & Don  Jean  d’Autriche  chargea  en 
conféquence  Don  Antoine  de  Lune  d’aller  les  châtier , avec 
toute  l’Infanterie  & la  Cavalerie , qui-  étoient  logées  dans 
les  Places  de  la  Plaine  de  Grenade  , & avec  cent  Lances 
de  Tello  d’Aguilar;  mais  il  lui  recommenda  fur-tout  d’avoir 
grand  foin  d’épargner  Barthélemy  de  Sainte  Marie,  fa  fem- 
me , fes  filles , & fa  famille , à caufe  de  la  fidélité  & des 
bons  lèrvices  que  cet  homme  avoit  rendus  au  Roi.  Don 
Antoine  de  Lune  étant  arrivé  à Padul  le  premier  jour  de 
Juin , & aiant  fçu  qu’on  avoir,  publié  la  veille  un  ordre  dans 
les  Albuiiuélas , à tous  les  Maurifques  étrangers  de  fortir  du 
lieu , avec  défenle  à aucun  Habitant  d’ofer  les  cacher , il 
donna  cet  avis  à Don  Jean  d’Autriche  j mais  on  lui  envoïa 
ordre  de  palier  outre. 

Don  Antoine  de  Lune  marcha  donc  avec  fes  Troupes 
vers  les  Albuiiuélas , & entra  dans  le  principal  Quartier , 
lorfqu’il  étoit  déjà  jour.  Le  Monfi  Loup , qui  y étoit  avec 
des  gens  de  guerre , trouva  le  moien  de  s’échappec  & de 

fagner  la  Montagne  i mais  la  plupart  des  Habirans  relièrent 
ans  leurs  maifons  ; & étant  (ortis  pour  le  difculper , ils  fu- 
rent tous  maflacrés,  fans  qu’on  put  reconnoitre  dans  cette 
confufion  Barthélemy  de  Sainte  Marie.  Les  gens. inutiles 
slenfuirent  vers  le  haut  des  Montagnes , dans  l’efpérance  de 
s’y  fauver;  mais  Tello  d’Aguilar,  qui  étoit  à l'avant-garde 
avec  la  Cavalerie  , fit  revenir  plus  de  quinze  cens  femmes 
& enfans  avec  leurs  bagages  , qui  furent  repartis  entre  les 
Fantalfins.  Les  Capitaines  & Soldats  vouloient  piller  les 
maifons,  qui  étoient  pleines  de  richelles  que  les  Maurifques 
y avoiert  dépolées  , dans  la  penfée  , que  comme  c’étolt  un 
ieu  de  Paix,  leurs  effets  y l’eroient  en  iureté  ; mais  Antoine 


Leur  chlti- 
ment. 
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de  Lune  ne  voulut  point  le  permettre , difant  qu’il  ne  con- 
venoit  point  de  s’arrêter,  parce  qu'il  fçavcât  que  fix  mille 
Maurifques  defcendoient  des  Guajaras  au  lecours  de  ce  lieu. 
Ainfi  Don  Antoine  retourna  avec  les  Troupes  à Padul,  & 
emmena  plus  de  quinze  cens  perfonnes  captives , quantité 
deBeitiaux  , & beaucoup  de  bagages.  Tout  1©  butin  fut  re- 
parti entre  les  Soldats;  mais  Don  Jean  d’Autriche  racheta 
la  femme , les  filles  & les  nièces  de  Barthélemy  de  Sainte 
Marie , pour  lefquelles  il  donna  fix  cens  Ducats  à ceux  à 
qui  elles  étoient  échues  en  partage , & leur  permit  de  vivre 
à Grenade  , ou  dans  tel  autre  endroit  qu’elles  voudroient  de 
ce  Roïaume. 

Dès  que  le  Grand  Commendeur  de  Caftille  fut  arrivé  à 
Vêlez  avec  fes  vingt-cinq  Galères , Arévalo  Zuazo  , Cor- 
régidor  de  Malaga  , alla  le  voir , & conférer  avec  lui  fur  la 
maniéré  de  s’emparer  du  Pénon  de  Frigiliana.  Après  qu’ils 
eurent  pris  à ce  lujet  une  réfolution,  & obtenu  la  permiffion 
de  Don  Jean  d’Autriche  , le  Commendeur  dit  au  Corrégi- 
dor  Zuazo  de  pafiër  avec  les  Troupes  qu’il  avoit  à Torrox  , 
où  il  defcendroit  à terre  avec  les  tiennes.  En  conféquence 
Zuazo  mena  au  rendez-vous  deux  mille  cinq  cens  Fantaffins 
& quatre  cens  Chevaux  de  Malaga , de  Vêlez  , & d’Anté- 
quéra  ; & le  Commendeur  étant  allé  à cette  Plage , débar- 
qua mille  Fantaflins  du  Régiment  de  Naples , & huit  cens 
de  fes  Galères.  Le  dernier  prit  avec  lui  Don  Jean  de  Car- 
dénas  ; Don  Pédre  de  Padilla , Meftre-de-Camp , Don  Jean 
de  Sanoguéra,  & d’autres  Gentilshommes  & Capitaines, 
& avoir  averti  les  Corrégidors  de  Loja , d’Alhama , d’Al- 
cala  la  Roïale , & d’Archidona , d’accourir  avec  toutes  les 
Troupes  d’infanterie  & de  Cavalerie  qu’ils  pourraient  ra- 
mafTer. 

Ppur  procéder  avec  fuccès  dans  cette  opération , le  Grand 
Commendeur  ordonna  à Don  Martin  de  Padilla , fils  de  Don 
Pedre  de  Padilla , jeune  homme  courageux , d’aller  avec  une 
Troupe  de  Fantaffins  volontaires  reconnoître  le  Pénon.  Don 
Martin  remplit  exactement  la  commiffion,  & rapporta  au 
Grand  Commendeur , après  avoir  enlevé  quelques  Beftiaux 
aux  Maurifques,  que  le  Pénon  étoit  très-fort,  & qu’on  ne 
‘pouvoir  y monter  fans  un  grand  danger,  & que  très-diffici- 
lement. Quoique  le  Commendeur  comprit  bien  que  tout 
cela  étoit  vrai , il  tâcha  de  le  diffimuler , en  encourageant 

Kij 


A»»  E’E  D K 

J.  c. 

Iftfÿ. 


Le  Grand- 
Commendeui 
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l’expédition 
du  Pénon  de 
Frigiliana. 


Il  y marche 
avec  d’autres. 
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A * k e'e  de  ^es  ^°^ats*  & leur  difont  qu’il  n’y  a rien  de  difficile  pour 
j.  c.  des  hommes  valeureux:  Il  marcha  au  Pénon  avec  toutes  les 

i}6S"  Troupes  divifécs  en  deux  Corps,  dont  l’un  étoit  fo:mé  de 

fes  Troupes , & l’autre  de  celles  du  Corrégidor.  Le  premier 
alla  camper  à la  Fontaine  d’Alamo  , & le  (êcond  de  l’autre 
côté  du  Pénon,  à celle  d’Azébuchal , polie  peu  fur,  mais 
qu’il  étoit  important  de  conlèrver , afin  que  les  Maurifques, 
qui  étoient  dans  le  Pénon , ne  pufient  point  recevpir  de 
renforts  de  l’Alpujarra.  Le  jour  luivant  les  Troupes  de  Vê- 
lez fe  mirent  en  devoir  d’empêcher  les  Maurifques  du  Pénon 
de  puifer  de  l’eau  dans  le  Canal , & il  y eut  à cette  occalion 
un  rude  choc. 

Ses  ordres  Don  Emanuel  de  Moncada  eut  ordre  du  Grand  Com- 
ec fes  difpo-  mendeur  d’aller  , avec  lix  cens  Arquebuliers  & cinquante 
r«°aque.°Ur  Chevaux  , reconnoître  & découvrir  le  Pénon  du  côté  de 
l’Orient.  Il  s’avança  le  long  d’un  coteau  en  efcarmouchant 
contre  les  Maurifques  , & monta  fi  haut  , qu’il  arriva  au 
fommet  de  Frigiliana.  De-Ià  il  découvrit  la  Plaine  qui  étoit 
au  haut  du  Pénon  ; & il  y vit  tant  de  Tentes  & de  Baraques 
faites  avec  des  branches  d’arbres,  qu’il  fembloit  que  ce  lût  une 
Armée  très-nombreufe.  Après  avoir  bien  tout  examiné , & 
avoir  tué  quelques  Maurifques , il  fe  retira  avec  fa  troupe, 
làns  avoir  reçu  aucun  mal , & fit  Ion  rapport  au  Grand  Com- 
mendeur,  qui  réfolut  d’attaquer  le  Pénon  par  quatre  endroits. 
Le  Commcndeur  ordonna  à Don  Pedre  de  Padilla  de  mon- 
ter par  la  colline  de  Pinillos  avec  trois  Détachemens  d’in- 
fanterie de  fon  Régiment  ; à Don  Jean  de  Cardénas , par 
celle  de  Frigiliana  , à la  tête  de  quatre  cens  Aventuriers  , 
& de  quelques  Troupes  d’Italie  ; à Don  Martin  de  Padilla , 
par  une  autre  petite  colline  qui  seleve  entre  ces  deux-ci , 
avec  une  Compagnie  du  Régiment  de  Naples , trois  cens 
Soldats  des  Galères  , & quelques-uns  de  Malaga  & de  Vê- 
lez ; & aux  Troupes  de  Malaga  & de  Vêlez  , par  celîe  de 
Conca , parce  quelles  étoient  campées  de  ce  côré-là  ; & 
comme  l’aflaut  aevoit  fe  donner  dans  un  même-tems , & 
qu’on  ne  pouvoir  fe  voir  les  uns  les  autres  , il  leur  recom- 
menda  à tous  de  s’arrêter  à une  certaine  dillance , & de  ne 


point  branler  qu’ils  n’eulfent  entendu  un  coup  de  canon  , 
qui  feroit  le  fignal  de  l’attaque. 

Il  farce  les  Tous  les  Capitaines  étoient  déjà  dans  leurs  poftes , chacun 
Maurifques , avec  lès  gens , lorfque  les  Soldats  d’Italie , aux  ordres  de 
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Don  Pedre  de  Padilla , voulant  avoir  la  gloire  d’aflaillir  les 
premiers  le  Pénon,  y grimpèrent  hardiment,  fans  attendre 
l’ordre  du  Commendeur  : mais  ils  trouvèrent  une  vive  ré- 


premiers  le  irenon,  y grimpèrent  naraiment,  lans  attendre  j.  c. 
l’ordre  du  Commendeur  ; mais  ils  trouvèrent  une  vive  ré- 
fiftance  de  la  part  des  Maurifques , qui  les  firent  reculer  à ^ 
coups  d’arquebufe , de  flèches  & de  pierres , & leur  tuerent 
beaucoup  de  monde.  A cette  vue,  le  Grand  Commendeur, 

2ui  ne  vouloit  pas. que  fes  Soldats  achevafléntde  fe  perdre, 
t tirer  le  coup  de  canon  pour  l’aflaut  ■>  & à l’inftant  toutes 
les  Troupes  fe  mirent  en  mouvement , & commencèrent  à 
monter  avec  diligence  & réfolution  par  les  trois  autres  côtes. 
Quoique  ces  côteaux  flirtent  rudes  & efcarpés , elles  furmon- 
terent  toutes  les  difficultés  du' terrein  , & arrivèrent  aux  re- 
tranchemens  des  Maurifques , où  il  fe  livra  un  rude  & fan- 
glant  combat , dans  lequel  les  ennemis  difputerent  la  vic- 
toire , à la  faveur  de  l’avantage  du  porte  qu’ils  occupoienr. 

Les  Compagnies  de  Malaga  & de  Vêlez  n’eurent  pas  plutôt 
entendu  le  lignai  de  l’aflaut,  que  partagées  en  trois  Corps, 
le  Corrégidor  Zuazo  étant  à l’arriere-garde  avec  la  Cava- 
lerie , elies  grimpèrent  au  Pénon  , & gravirent  au  haut  Je 
la  Montagne,  en  s’aidant  les  uns  les  autres,  malgré  la  ré- 
fiftance  des  ennemis.  Gonçale  de  Vozmédiano  , Habitant 
de  Vélej , fut  le  premier  qui  arriva  en  haut,  & il  mit  au 
bout  de  fon  épée  un  morceau  de  tqiJe  blanche  pour  Drapeau. 

Il  fut  fuivi  de  Ferdinand  de  Caravéo  & de  Gafpard  Cérézo, 
qui  arborèrent  leurs  Drapeaux  , & fur  le  champ  les  Capi- 
taines & Soldats  pourterent  avec  vigueur  les  Rebelles.  Au 
même  inftant  les  Trompettes  qui  montoient  à pied,  com- 
mencèrent à fonner  pour  ligne  de  vi&oire  ; & à ce  bruit  les- 
Maurifques  fe  rallentirent  & perdirent  courage.  Les  Chré- 
tiens au  contraire  s’animèrent  davantage  , de  forte  que  les 
Soldats  du  Régiment  de  Naples , qui  étoient  fur  le  point 
de  fe  retirer,  s’encouragerent  les  uns  les  autres,  & retour- 
nèrent au  combat.  De  deux  cens  Maurifques  qui  s’avan- 
‘cerent  pour  leur  faire  tête  , aucun  ne  retourna  au  Pénon.} 

& l’entrée  étant  forcée  , les  autres  Généraux  fondirent  avec 
leurs  Troupes,  & maflacrerent  quantité  de  Maurifques , qui, 
pour  pouvoir  fe  fauver,  fe  précipitèrent  au  milieu  de  ces- 
rochers.  La  meilleure  partie  des  Maurifques  s’enfuit  vers  le 
Port  Blanc  , où  étoient  les  Chevaux  du  Corrégidor  Zuazo, 
qui  les  tuerent  pour  la  plupart,  & les  autres  tombèrent  entre 
les  mains  de  l’Infanterie , qui  en  égorgea  un  grand  nombre. 
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aknf'e  de  Enfin , de  quatre  mille  Maurifques  qu’il  y avoit  dans  le 
j.  c.  Pénon , il  en  périt  deux  mille,  fans  ceux  qui  furent  blefles, 
lS69-  & dont  plufieurs  moururent  en  chemin.  Il  y en  eut  quelques- 

Lcs  Rebelles  uns  qUj  combattirent  avec  la  derniere  intrépidité  , & oui  fé 
perte  confi-  précipitèrent , comme  des  deiefperes  , apres  qu  on  eut  forcé 
tlâible.  le  Pénon , fur  les  rochers  les  plus  efearpés.  D’autres  plus 
modérés  s’enfuirent , & allèrent  fe  cacher  dans  les  rochers 
avec  leurs  enfans,  afin  d’éviter,  s’il  leur  étoit  poflible , de 
tomber  entre  les  mains  des  Chrétiens.  Trois  mille  perfonnes. 
furent  faites  captives , & le  butin  fut  très-confidérable  , en 
or , en  argent , en  perles , en  foie , & en  meubles.  On  trouva 
une  grande  quantité  de  bled , d’urge , de  vivres  & de  Bef- 
tiaux  de  toute  efpece.  Les  Chrétiens  perdirent  plus  de  qua- 
tre cens  hommes,  entr’autres  Don  Pedre  de  Sandoval  ; ils 
eurent  auflï  plus  de  huit  cens  blefles , du  nombre  defquels 
furent  Don  Jean  de  Cardénas  , Don  Antoine  Luzon , Don 
Louis  Gaytan , Charles  d’ Antilion , d’autres  Gentilshommes, 

‘ & prefque  tous  les  Capitaines.  Le  Grand  Commendeur  char- 
gea de  la  garde  des  Captives  le  Capitaine  Don  Alfonlê  Lu- 
zon ; Sc  après  qu’on  eut  ruiné  les  retranchemens  du  Pénon  , 

& ramafle  tout  ce  que  l’on  put  emporter,  il  remena  les  Trou- 
pes à Torrox.  Arrivé  à ce  lieu , il  s’embarqua  pous  Malaga, 
où  il  fut  très-bien  reçu , & où  l’on  panfa  loigneufement  les 
blefles  * j & le  Corrégidor  Zuazo  fe  retira  avec  fès  Troupes 
à Vêlez  , qui  célébra  fon  retour  par  de  grands  témoignages 
* de  joie.  Après  cet  événement , arrivèrent  huit  cens  hommes 
d’infanterie  & de  Cavalerie  de  Loja,  d’AIhama,  d’Archi- 
dona , & d’Alcala  la  Roiale  ; & comme  ils  ne  trouvèrent 

(dus  rien  à faire , ils  parcoururent , fans  aucun  rifque , toutes 
es  Places  de  ces  Montagnes.  Ils  enlevèrent  dans  les  champs 
beaucoup  de  Beftiaux , & pillèrent  dans  les  maifonsdes  Mau- 
rifques quantité  de  nippes  & d’effets  de  prix , que  les  Rebelles  • 
y avoient  laide  cachés , quand  ils  étoient  montés  au  Pénon  ^ 
en  forte  qu’ils  retournèrent  chez  eux  aufli  riches  que  ceux 
qui  avoient  combattu  ( A ). 

Un  Parti  en-  Tant  que  le  Marquis  de  los-V élez  ïefta  campé  à Terqué , 


( A ) Don  D l E g u T.  de  Mis- 
doza,  Marmol,  Cabrera, 

6c  d'autres. 

* On  y vendit  aufli  tout  le  butin , 
fit  Réquéïcns  en  partagea  ic  prix  entre 


les  Soldats,  en  aïant  refervé  la  cinquiè- 
me partie  pour  le  Roi , luivant  la  cou- 
tume établie  depuis  le  Régne  de  Pelage. 
M A K Al  O 1. 
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la  crainte  contint  les  Places  de  la  Rivière  d’Almançora  ; mais 
quand  il  fut  paffé  à Verja , & de-là  à Andra  , Aben-Huméya 
réfolut  d’envoier  des  Troupes  p'our  les  faire  foulever.  L’Al- 
cayde  Diégue  Ramirez  d’Àlmuha , aiant  appris  cette  nou- 
velle , en  lit  part  à Don  Jean  d’Autriche  , oc  lui  demanda 
des  Troupes  pour  les  aflùrer,  parce  qu’autrement  il  ne  pa- 
roifloit  pas  douteux  que  le  feu  de  la  révolte  ne  fe  communi- 
quât dans  tous  ces  Quartiers.  Pour  l’y  allumer , Aben-Hu- 
méya raffembla  plus  de  quatre  mille  hommes  , dont  les  Gé- 
néraux étoient  Jérôme  Malec , Gorri , & Péligui , qui  des- 
cendirent de  l’Alpujarra , à leur  tête  , le  douzième  jour  de 
Juin  ; mais  le  Bachelier  Roman , Bénéficier  de  Macuéla  , 
étant  arrivé  à Purchéna  le  jour  d’auparavant,  avertit  les 
Habitans  de  la  réfoluticn  des  Maurifques.  Ainfi  les  Chrétiens 
qu’il  y avoir  dans  cette  Place  s’enfuirent , les  uns  à Oria , 
plufieurs  à Véra  , & d’autres  dans  différons  endroits  ; il  y 
eut  aufii  trois  des  principaux  Maurifques , qui , pour  ne  point 
fe  révolter,  abandonnèrent  leurs  femmes  & leurs  enfans,  & 
fe  retirèrent , deux  à Oria,  & le  troifiéme  à Cantoria.  Il  n’y 
avoit  pas  trois  heures  que  les  Chrétiens  étoient  lôrtis  de 
Purchéna  , lorfqu’arriverent,  avec  leurs  Troupes  , Malec  & 
Gorri , qui  firent  révolter  les  Habitans  , la  plupart  de  gré  , 
& les  autres  de  force , & les  envoïerenr  à l'Alpujarra  avec 
leurs  femmes  , leurs  enfans , & leurs  effets.  Les  ennemis  pil- 
lèrent les  maifons  des  Chrétiens , après  avoir  volé  & détruit 
FEglife  ; & votant  que  la  Fortereffe  de  cette  Bourgade  étoit 
fituée  avantageufement,  quoiqu’en  mauvais  état , leurs  Gé- 
néraux y mirent  des  Troupes  ; &c  pour  la  reparer , ils  décou- 
vrirent FEglife  , firent  des  Cazernes  & une  Tourelle  , avec 
le  bois  qu’ils  en  tirèrent , & revêtirent  le  tout  d’un  mur  de 
terre. 

Malec  & Gorri  pafferent  avec  leurs  Troupes  à Ulula  & à 
d’autres  endroits  ; & aiant  fait  révolter  les  Maurifques  qui  y 
étoient , ils  faccagerent  & détruifirent  les  Eglifes  oc  les  mai- 
fons des  Chrétiens.  Diégue  de  Mirones  tenoit,  pour  le  Mar- 
quis de  Villéna,  le  Château  de  Séron,  où  il  avoit  retiré  tous 
les  Chrétiens  de  la  Place  , avec  leurs  femmes  & leurs  enfans. 
Les  Maurifques  lui  envoïerent  dire  de  rendre  le  Château  , 
promettant  de  lui  faire  un  bon  traitement , de  même  qu’à 
ceux  qui  y étoient  aveclui,  & de  les  mettre  tous  dans  un 
lieu  fur , proche  de  Baza  j mais  Diégue  de  Micones  leur 
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répondit , après  avoir  bien  traité  ceux  qui  furent  chargés  de . 
la  commirtion , qu’il  avoit  écrit  au  Marquis  de  Villéna,  au 
nom  de  qui  il  occupoit  le  Château  , pour  lçavoir  ce  qu’il  de- 
voit  faire  ; que  la  réponfe  ne  pouvoit  pas  tarder,  & qu’auffi- 
tôt  quelle  lêroit  arrivée , il  la  leur  communiquerait.  Comme 
les  Barbares  n’eurent  pas  de  peine  à comprendre  que  Diégue 
de  Mirones  ne  cherchoit  par-là  qu’à  gagner,  du  tems , Malec 
& Hanon  allèrent  deux  jours  après  à Séron,  fouleverent  le 
Bourg , & afliégereht  le  Château,  jufqu’à  ce  que  convaincus 

Su’il  leur  étoit  importible  de  s’en  emparer,  faute  d’artillerie , 
s fe  retirèrent  au  bout  de  douze  jours. 

Les  Rebelles  menèrent  leurs  Troupes  à Tahali,  Place  de 
Don  Henri  Henriquez  de  Baza  , & en  firent  fbulever  tous 
leurs  Camarades.  Ils  attaquèrent  le  Château , où  Don  Alvar 
de  Lune , qui  avoit  cinquante  Soldats , s’étoit  renfermé  avec 
les  Chrétiens,  & quelques  riches  Maurifques;  & aïant  fait 
une  ouverture  au  Ravelin , ils  entrèrent , tk  enlevèrent  deux 
chevaux  d’une  écurie.  Maîtres  de  ce  porte , ils  firent  fommer 
Don  Alvar  de  rendre  le  Château,  l’afiïirant,  qu’en  confidé- 
ration  de  ce  que  ce  lieu  appartenoit  à Don  Henri  Henriquez, 
ils  lui  permettroient  de  le  retirer  où  il  voudroit  avec  les  ar- 
mes & biens  meubles.  Don  Alvar  fut  indécis  fur  ce  qu’il  de- 
voit  faire  j & un  Maurifque,  appellé  Jean  Alguazil,  & un 
de  les  fils,  le  prièrent  de  ne  point  livrer  le  Château , s’enga- 
geant de  le  défendre  avec  le  monde  qui  y étoit;  mais  le  Gou- 
verneur lé  fâcha  contr’eux , les  mit  dans  un  cachot , fortit 
deux  jours  après  avec  fès  Soldats  & cinquante  femmes  ha- 
billées en  hommes  , & fe  retira  à Almérie.  Le  Château  ne 
fut  pas  plutôt  ainfi  évacué  , que  les  Maurifques  y entrèrent  ; 
& aïant  trouvé  dans  le  cachot  Jean  Alguazil  & fon  fils , ils 
les  en  tirèrent  & les  pendirent  fur  le  champ , ces  deux  hom- 
mes déclarant  qu’ils  perdoient  la  vie  avec  plaifir,  pour  n’être 
pas  traîtres  à Dieu  ni  au  Roi  : preuve  qu’ils  moururent  Chré- 
tiens. Les  Barbares  furent  enluite  à Cantoria  , qui  fe  livra  à 
eux  au  bout  d’un  jour,  parce  que  tous  les  Habitans  étoient 
Mahométans.  Ils  louleverent  de  cette  maniéré  toutes  les  au- 
tres Places  de  la  Rivière  d’Almançora , à l’exception  d’Oria 
& de  las  Cuévas. 

Aben-Huméya  , réfoîu  de  faire Jja  guerre  de  ce  côté-là 
' ramafla  un  grand  nombre  de  gens  armés , & fut  fe  porter  fur 
la  Montagne  de  Bacares,  d’où  il  détacha  cinq  mille  hommes 
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Mirones  fit  fçavoir  à Baza  & à Don  Jean  d’Autriche , par 
le  moïen  d’un  Soldat , l’état  où  il  étoit.  Don  Jean  d’Autri- 
che , qui  avoit  déjà  appris  par  lès  Efpions  , l’intention  des 
Maurifques , avoit  auni  délibéré  dans  le  Confeil , fur  la  ma- 
niéré de  lécourir  le  Château  ; c’eft  pourquoi , dès  qu’on  eut 
reçu  l’avis  de  Diégue  de  Mirones,  on  donna  cette  commif- 
fion  à Don  Alfonfe  de  Carvajal , Seigneur  de  Jodar  , qui 
partit  promptement  avec  quinze  cens  Arquebufiers , cent 
cinquante  Chevaux , & plufieurs  Chevaliers  & Gentilshom- 
mes de  lès  amis  ,'parens , ou  alliés.  Sur  ces  entrefaites  vint 
un  ordre  du  Roi , qui  chargeoit  le  Marquis  de  los-Vélez  de 
lécourir  le  Château  de  Séron , parce  qu’il  en  étoit  le  plus 
proche  ; mais  le  Marquis  envoïa  dire  qu’il  ne  le  pouvoit 
pas , à caufe  de  l’éloignement  d’Adra  à cette  Place.  Le  Roi 
ordonnoit  aufli  d’envoier  au  même  effet  Don  Louis  de  Cor- 
douë , ou  Don  Roderic  Bénavides , avec  quinze  cens  Fan- 
taffins  & trois  cens  Chevaux.  On  délibéra  à cette  occafion 
dans  le  Confeil;  & le  Marquis  de  los-Vélez  écrivit  qu’il 
avoit  déjà  recommendé  le  fecours  à Don  Henri  Henriquez , 
fon  beau-frere , Habitant  de  Baza , comme  étant  plus  à por- 
tée que  lui  ; mais  on  crut  qu’il  ne  l’avoit  fait  que  pour  ôter 
cette  gloire  à Don  Alfonfe  de  Carvajal.  Quoi  qu’il  en  foit. 

Don  Jean  d’Autriche  écrivit  au  dernier,  de  retirer  les  Trou- 
pes qu’il  conduifoit  au  fecours  *.en  quelque  endroit  qu’il  fut , 

& de  s’en  retourner.  Don  Alfonfe  de  Carvajal  reçut  cette 
Lettre  à Cuellar,  à une  lieue  de  Baza,  & rebroufla  chemin 
avec  beaucoup  de  mécontentement  ,'vce  qui  fut  caufe  de  la 
perte  du  Château  de  Séron.  Tel  eft  ordinairement  l’effet  des 
animofités  particulières , quand  on  les  préféré  au  bien  public. 

Sur  la  nouvelle  que  Don  Henri  Henriquez  étoit  indifpofé.  On  envoie 
& ne  pouvoit  aller  en  perfonne  au  Château  de  Séron , Don  corpTde  °n 
Jean  d’Autriche  réfolut  d’y  envoier  Don  Louis  de  Cordouë.  Troupes, qui 
Pendant  qu’on  préparoit  en  conféquence  les  Troupes  & tout  clt 
ce  qui  étoit  néceffaire  pour  l’expédition,  il  fit  prendre  les 
devans  au  Capitaine  Alfonfe  Moréno  ; mais  celui-ci  étant 
tombé  malade  à Baza , cet  accident  retarda  le  fecours.  Mé- 
cébé  ferroit  cependant  de  près  le  Château  ; & l’Alcayde  de 
Mirones,  qui  fouffroit  beaucoup  du  manque  d’eau,  defeendit 
Tome  X.  L 


commandés  par  Mécébé , un  de  fes  principaux  Généraux 
pour  réduire  le  Château  de  Séron.  Mécébé  affiégea  c 
Château  le  dixiéme  jour  de  Juin;  & l’Alcayde  Diégue  d 
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de  nuit  trois  Soldats , qui  fçavoient  très-bien  la  langue  des 
Maurifques , avec  ordre  d’aller  à Baza  , dire  à Don  Henri 
Henriquez  l’état  où  il  étoit , & le  befoin  qu’il  avoit  d’un 

{irompt  fecours.  Il  le  fit  prier  en  même-tems  de  lui  envoier  de 
a poudre  par  ces  trois  hommes,  aufquels  il  recommenda , en 
cas  qu’ils  ne  puffent  revenir , de  faire  de  la  fumée  fur  la  Mon- 
tagne .de  Jabéa,  & de  retourner  à Baza.  Les  Soldats  arrivè- 
rent facilement  à cette  Ville , s’acquittèrent  de  la  commilïion 
auprès  de  Don  Henri  Henriquez , & firent  enfuite  le  lignai 
avec  de  la  fumée  , dans  l’endroit  qui  leur  avoit  été  indiqué. 
Don  Henri  Henriquez  fit  partit  promptement  Don  Antoine 
Henriquez  fon  frere,  à la  tête  de  cinq  cens  Arquebufiers  & 
de  foixante  Chevaux,  nombre  bien  foible  pour  une  entre- 

Erife  de  cette  importance , avec  ordre  d’entrer  du  côté  de 
ucar.  Les  Maurifques  n’eurent  pas  plûtôt  découvert  de  loin 
Don  Antoine  Henriquez , qu’ils  commencèrent  à faire  élever 
de  groffes  fumées  en  différens  endroits , pour  avertir  de  l’ap- 
proche du  fecours  ; & Don  Antoine  Henriquez  aïant  vu  ces 
fignaux , à fon  arrivée  proche  de  Lucar , reprit  la  route  de 
Baza  avec  fon  Corps  de  Troupes.  D’un  autre  côté  Mécébé 
averti  de  fa  retraite  par  de  la  fumée  que  firent  quelques  per- 
lonnes , fe  détacha  à fa  pourfuite  avec  un  Corps  d’Armée 
très-confidérable  ; & l’aïant  atteint  proche  de  la  Grange  de 
Jauca , il  l’attaqua  tout-à-coup , lui  tua  plus  de  deux  cens 
Soldats , & mit  en  fuite  les  autres , qui  1e  fauverent  comme 
ils  purent.  Après  cette  expédition , Mécébé  retourna  chargé 
d’armes  & de  dépouilles  au  liège  du  Château  de  Séron. 

Aux  cris  de  joie  que  les  Maurifques  pouffèrent  alors , les 
Alfiégés  le  doutèrent  qu’il  étoit  arrivé  quelque  malheur  aux 
Chrétiens  qui  étoient  en  marche  pour  les  fecourir.  Frappés 
de  cette  idee , ils  commencèrent  à perdre  courage  ; & com- 
me l’on  manquoit  d’eau , & qu’on  étoit  extrêmement  tour- 
menté par  la  loif , l’Alcayde  Mirones  réfolut  de  fortir  de  nuit 
du  Château  avec  trente  Arquebufiers  , afin  d’aller  chercher 
du  fecours , avant  que  la  foif  les  fît  tous  périr.  Mirones  exé- 
cuta fon  projet , & paffa  au  milieu  des  ennemis  fans  perdre 
un  feul  homme  ; mais  les  Soldats  , qui  mouroient  de  foif , 
s’arrêtèrent  fi  long-tems  à boire  fur  le  bord  de  la  Rivière , 
que  les  Maurifques  étant  allés  à leur  pourfuite  , en  attra- 

Cerent  & maffacrarent  quatorze  : les  autres  fe  fauverent  à 
1 faveur  de  l’obfcurité  de  la  nuit.  Diéguc  de  Mirones , qui 
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étoit  à cheval , fuivi  d’un  Domeftique , fut  égaré  la  meilleure  ; 

(jartie  de  la  nuit  ; 8c  peu  inlfruit  des  routes  au  Pais  , il  lâcha  A * "yç  D 1 
a bride  à Ion  cheval , qui  aïant  été  élevé  dans  ces  Quartiers, 
le  mena  dans  les  vignes  de  Séron.  Les  Sentinelles  Maurif- 
ques ne  l’eurent  pas  piûtôt  apperçu  à la  pointe  du  jour , qu’ils 
defcendirent , l’arrêterent , or  le  conduifirent  à la  Tente  de 
Mécébé  , où  étoit  auffi  Malec , qui  étoit  venu  au  Camp 
depuis  peu  de  jours. 

Mécébé  8c  Malec  propoferent  aufli-tôt  à Don  Diégue  Le  CMtem 
de  Mirones , de  leur  faire  rendre  le  Château.  Ils  promirent  eft  rc"t!“  Par 
de  le  relâcher , 8c  d’accorder  la  liberté  à tous  ceux  qui  2P]es  Barbai 
étoient  dans  cette  Fortereflë , de  quelque  âge  8c  de  quelque  refont  mai», 
fexe  qu’ils  biffent , à condition  qu’ils  laifleroient  leurs  ar-  aériens** 
mes  , 8c  qu’aucun  d’eux  n’emporteroit  plus  de  huit  Réaux  ; 

8c  ils  le  menacèrent , en  cas  de  refus  de  fa  part , de  lui  faire 
endurer  une  mort  très-cruelle.  Mirones  réduit  dans  une  fi 
grande  extrémité  , 8c  perfuadé  d’ailleurs  que  le  Château  ne 
pouvoit  plus  fe  défendre  , confentit  à leur  demande  , dans 
l’efpérance  qu’ils  tiendroient  leur  parole.  Aïant  donc  été 
conduit , les  mains  liées  , proche  du  Château  , il  appella 
fon  Secrétaire  8c  d’autres  Chrétiens  par  leurs  noms , leur 
rendit  compte  de  fa  difgrace  , 8c  les  pria  de  faire  en  forte 
que  quelqu’un  d’eux  vînt,  à la  faveur  d’une  Sauve-garde, 
traiter  de  la  Capitulation.  Le  Secrétaire  8c  trois  Chrétiens, 
touchés  de  la  fituation  de  l’AIcayde , fortirent , 8c  convin- 
rent avec  les  deux  Généraux  Maurifques  de  leur  livrer  le 
Château , aux  conditions  que  j’ai  marquées  , comme  ils  le 
firent  le  onzième  jour  de  juillet , après  que  le  Traité  eut 
été  figné  de  part  8c  d’autre  ■,  mais  les  Maurifques  n’en  eu- 
rent pas  piûtôt  pris  poffeffion , que  fans  aucun  égard  à leur 
engagement , ils  égorgèrent  cruellement  tous  les  hommes , 
entr’autres  deux  Prêtres , avec  quatre  vieilles  femmes , fai- 
fant  efclaves  les  autres  8c  les  enfans.  Un  Maurifque  de  Séron 
aïant  demandé  à Malec , pourquoi  il  fouffroit  une  aftion  fi 
contraire  à la  foi  publique  8c  à la  loi  naturelle  , Malec  lui 
montra , pour  réponfe , une  Lettre  par  laquelle  Aben-Hu- 
méya  lui  mandoit  d’ôter  la  vie  à tous  les  hommes  âgés  de 
plus  de  douze  ans,  8c  de  lui  envoier  Diégue  de  Mirones 
avec  toutes  les  femmes  8c  les  enfans  à Bacares.  Cent  cin- 
quante Chrétiens  perdirent  la  vie  dans  cette  occafion  ; 8c 
par  la  prife  du  Château  de  Séron , les  Maurifques  affurerent 
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toutes  les  Places  de  la  Rivière  d’Almançora.  Le  jour  fuivant 
arrivèrent  à la  vûe  de  Séron  , avec  l’avant-garde  du  fecours. 
Don  Antoine  Henriquez  & Antoine  Moréno  , qui  entrèrent 
dans  ce  Bourg  ; mais  aïant  trouvé  les  rues  pleines  de  corps 
morts  de  Chrétiens , & le  Château  occupé  par  les  Maurif- 

2 ues , ils  s’en  retournèrent , & Don  Louis  de  Cordouë  en 
t de  même  (A). 

Le  Duc  de  Sella  & le  Préfident  de  Grenade  infiftoient 
toujours , pour  que  l’on  fit  fortir  de  la  Vilie  les  Maurifques 
de  l’Albaïcin,  & qu’on  les  difperl'ût  dans  différens  endroits 
de  l’Andaloufie  & de  la  Vieille-Caftille,  prétendant  que  bien 
loin  d’y  être  d’aucune  utilité  , ils  y ptoient  très  - nuilibles  , 
parce  qu’ils  donnoient  avis  de  tout  aux  Rebelles , & rece- 
voient  leurs  Efpions.  Enfin  le  Roi  aïant  envoïé  l’ordre  de 
les  éloigner,  avec  le  moins  de  fcandale  qu’il  feroit  poflible , 
Don  Jean  d’Autriche  le  dilpofa  à le  mettre  à exécution , & 
publia  que  cela  fe  faifoit  pour  le  bien  des  mêmes  Maurif- 
ques , afin  de  les  préferver  & garantir  de  tout  danger  -,  & 
que  lorfqu’on  auroit  rétabli  le  calme  dans  le  Roiaume , tous 
ceux  qui  auroient  été  fidèles , (broient  récompenfés , & re- 
tourneroient  jouir  de  leurs  biens.  Après  une  mûre  délibé- 
ration du  Conl'eil  , Don  Jean  d’Autriche  donna  ordre  le 
vingt-troifiéme  jour  de  Juin , de  faire  prendre  les  armes  à 
tous  les  gens  de  guerre  qu’il  y avoit  dans  la  Ville  & dans 
les  Places  de  la  Plaine  , & rendit  une  Ordonnance  , par 
laquelle  il  étoit  enjoint  à tous  les  Maurifques  & Mudéjares 
qui  étoient  dans  la  Ville  de  Grenade , l’Albaïcin  & l’Alca- 
zaba , tant  Habitans  qu’Etrangers , de  fe  retirer  dans  leurs 
tglifes  Paroifliales. 

Les  Maurifques  n’eurent  pas  plutôt  entendu  cet  ordre , 
qu’il  prirent  le  parti  d’obéir , faute  de  pouvoir  faire  autre- 
ment , quoiqu’ils  fufient  faifis  de  crainte  , dans  la  penfée 
qu’on  les  enfermoit  ainfi , pour  leur  faire  éprouver  quelque 
châtiment  rigoureux.  Le  Pere  Albotodo  les  voïant  n conf- 
ternés  & effraïés , alla  en  informer  le  Préfident  Déza , qui , 
pour  les  raffùrer , lui  donna  un  écrit , par  lequel  il  déclaroit 
qu’il  ne  leur  feroit  fait  aucun  mal.  Don  Jean  d’Autriche  leur 
promit  la  même  choie  au  nom  de  Sa  Majefté,  leur  difant, 
que  fi  on  les  ôtoit  de  cette  Ville , c’étoit  uniquement  pour 
leur  bien  , parce  qu’ils  couroient  rifque , à chaque  inftant , - 

(.4)  Don  Djégve  pe  Menpoza,  Marmoe,  CabaÉra,  & d'autres.. 
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d’être  égorgés  par  les  Habitans  & Soldats , fans  qu’on  put  7 7 1 

les  en  garantir  j ce  qui  les  conlola  un  peu.  Le  lendemain  ).  c. 
matin  tous  les  gens  de  guerre  étant  prêts , Don  Jean  d’Au- 
triche  , le  Duc  de  Sella  , le  Marquis  de  Mondéjar,  Louis 
Quijada , & le  Licencié  Munatones  fe  mirent  dans  la  Plaine, 
qui  s’étend  depuis  la  Porte  d'Elvire  jufqu’à  l'Hôpital  Roïal  ; 

& en  vertu  de  l’ordre  qu’on  avoit  donné  aux  Capitaines , 
on  tira  des  Paroiffes  les  Maurifques  , où  François  Gutierrez 
de  Cuellar , & d’autres  perfonnes  inlcrivirent , par  ordre  de 
Sa  Majellé , fur  des  rolles , tous  ceux  qui  entroient , les  dé- 
lignant par  leurs  noms  & par  leur  âge  , afin  de  les  remettre 
avec  ces  mêmes  rolles , aux  Corrégidors  des  endroits  où  ils 
dévoient  être  menés.  Dicgue  de  Mendoza  & Louis  Marmol 
affurent , comme  témoins  occulaires , que  ce  fut  un  trille 
fpeélacle , de  voir  ces  miférables  hommes , de  tout  âge , la 
tête  baillée , les  mains  en  croix  , le  vifage  baigné  de  larmes, 

& tous  accablés  de  douleur  & de  triilefie , confidérant  qu’ils 
quittoient  leurs  familles,  leurs  maifons,  leur  Patrie,  & leurs 
biens , fans  fçavoir  ce  qu’ils  alloient  devenir,  jufques-là  qu’ils 
faifoient  compalfion  aux  Chrétiens  mêmes. 

Malgré  tous  les  foins  qu’on  apporta  pour  qu’il  n’y  eût  La  plupart 
aucun  trouble  , il  manqua  de  s’en  élever  un  très-fiinelle. 

Un  homme  étant  à la  porte  de  l’Hôpital  Rotai,  donna  un  ioufi«.  u 
coup  de  bâton  à un  jeune  Maurifque , dont  le  jugement 
étoit  un  peu  égaré  ; & cet  inlènfé  , qui  portoit  un  morceau 
de  tuile  lous  le  bras , le  lui  jetta  fur  le  champ , & lui  fendit 
une  oreille.  Au  même  inftant  les  Hallebardiers  accoururent 
& ôterent  la  vie  au  Maurifque  ; & croïant  que  c’étoit  Don 
Jean  d’Autriche  qui  étoit  bleffé , ils  fe  dilpofoient  à faire 
main-baffe  fur  tous  les  autres,  fi  çe  même  Prince  ne  les  eût 
contenus  par  Ion  autorité  & fe  s raifons.  De-là  les  Maurif- 
ques furent  conduits , par  les  gens  de  guerre , dans  différens 
endroits  de  l’Andaloufie , à l’exception  des  jeunes  garçons , 
des  vieillards , de  plufieurs  ouvriers  néceffaires  dans  la  Ville, 

& de  quelques-uns  qui  furent  protégés.  Les  Mudéjares  obtin- 
rent aufft  la  permifiion  de  relier,  fur  ce  qu’ils  reprélénterent 
qu’en  tout  tems  ils  avoientété  fidèles  aux  Rois,  & les  avoient 
lervis  dans  les  guerres-mêmes  contre  les  Mahométans , lorf- 
qu’ils  auroient  pû  fe  ranger  du  parti  des  Rois  Maures  {A). 

Quand  les  Maurifques  furent  maîtres  des  Places  de  la  affûte 
{y<)Don  DitGCE  de  siendoza  , Marmoi,  Cabrée  a,  3c  d’autrat.. 
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Rivière  d’Almançora,  le  Préfident  de  Grenade  jugea  que 
les  Villes  d’Oria  & de  los-Vélez  couraient  grand  danger, 
parce  qu’il  y avoit  beaucoup  de  Maurifques  & peu  de  Chré- 
tiens. Il  fut  également  allarmé  pour  les  filles  du  Marquis 
de  los-Vélez,  qui  étoient  à Vêlez  le  Blanc,  où  il  y avoit 
à craindre  que  l’eau  ne  leur  manquât.  Toutes  ces  confédé- 
rations l’engagèrent  à prier  Don  Jean  d’Autriche  d’envoier 
des  Troupes  à ces  Villes  pour  les  affiner;  & Don  Jean  écri- 
vit au  Licencié  Pierre  de  Lodio , qui  étoit  à Lorca  occupé 
à faire  une  enquête  , de  mettre  au  plutôt  dans  ces  Places 
des  Troupes , des  vivres , des  munitions , & tout  ce  qui  étoit 
néceffaire.  Don  Jean  de  Haro  , Capitaine  de  Cavalerie , 
fe  jetta  auffi  dans  Vêlez  le  Blanc  , avec  fa  Compagnie  , par 
ordre  de  ce  Prince.  Pierre  de  Lodio  envoïa  feulement  de 
Lorca  quarante  Arquebufiers  ; & la  Ville  de  Murcie  en 
aiant  fait  partir  foixante  autres,  Diégue  Ramirez,  Prévôt 
d’Almuna , entra  avec  eux  dans  Oria  ; mais  cet  Officier  ne 
s’y  croïant  pas  trop  en  fureté , en  tira  une  bonne  provifion 
de  poudre , de  cordes , & de  plomb , & les  échelles  que 
le  Marquis  de  los-Vélez  y avoit,  & paffa  à Vêlez  le  Blanc, 
après  avoir  mis  dans  le  Château  une  bonne  Garnifon  pour 
raffiner , en  forte  que  ces  Villes  furent  hors  de  danger. 
Malec  alla  peu  apres  avec  trois  mille  hommes  infulter  la 
Forterefle  d'Oria  ; mais  y aiant  trouvé  une  vigoureufê  ré- 
fiftance , il  fit  fbulever  les  Maurifques , Habitans  de  cette 
Place,  & les  emmena  avec  lui  (A). 

Après  les  heureux  fuccès  que  les  Maurifques  avoient  eus 
le  long  de  la  Rivière  d’Almançora , Aben-Huméya  longea 
à procurer  la  liberté  à fon  pere  & à fon  frere , qui  étoient 
prifonniers  à Grenade.  Il  dépêcha  à cet  effet  un  jeune  Chré- 
tien , qui  avoit  été  pris  à Séron , avec  trais  Lettres  adref- 
fées , l’une  à Don  Jean  d’Autriche  , une  autre  à Don  Louis 
de  Cordouè  , & la  troifiéme  au  Marquis  de  los  -Vélez.  Par 
la  derniere,  il  prioit  le  Marquis  de  faire  conduire  ce  jeune 
garçon  à Grenade , pour  y porter  les  dépêches  dont  il  étoit 
chargé.  11  donna  auffi  à ce  Commiffionnaire  fon  Paffeport 
en  Arabe  , afin  que  les  Maurifques  ne  lui  fiffent  aucun  mal , 
ni  ne  l’arrêtaffent.  Muni  de  cette  pièce , le  jeune  Chrétien 
fe  rendit  au  Camp  du  Marquis  de  los-Vélez , qui  le  fit  me- 
ner fùrement  à Grenade  ; & quand  il  fut  arrivé  à cette  Vilie, 

( -<)  Maruol, 
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il  alla  droit  à l’AIhambra , & dit  au  Marquis  de  Mondéjar  ' ‘ 

Su’Aben-Huméya  l’envoioit  pour  remettre  des  Lettres , dont  * ?”  D 1 
ignoroit  le  contenu  , mais  qu’Aben-Huméya  lui  avoit  ren-  * J4?- 

du  la  liberté  uniquement  pour  cette  commiffion.  Le  Mar- 
quis de  Mondéjar  le  préfenta  à Don  Jean  d’Autriche  ; & on 
chargea  le  Licencié  Munatones  d’ouvrir  les  Lettres , & d’en 
rendre  compte. 

Munatones  décacheta  & lut  la  Lettre  pour  Don  Jean  PMeura 
d’Autriche,  par  laquelle  Aben-Huméya  mandoit  en  fub-  Maurifques 
Rance , à Don  Jean  : Qu’il  avoit  fçu  qu’on  avoit  tourmenté  conaetaSt 
Don  Antoine  de  Valor  fon  pere , & Don  François  fon  frere  : 

Que  dans  ce  qu’ils  avoient  fait , ils  n’avoient  commis  au- 
cune faute , attendu  les  véxations  & les  tyrannies  que  les 
Maurifques  avoient  éprouvées  de  la  part  des  gens  de  guerre, 

& des  Miniftres  de  Juftice  : Qu’il  le  prioit  de  leur  faire  un 
‘ bon  traitement , parce  qu’autrement  il  égorgeroit  tous  les 
Chrétiens  qui  étoient  en  fa  puiffance  : Que  <1  on  vouloit  les 
lui  rendre , il  donneroit  en  échange , pour  eux , quatre-vingts 
Captifs  Chrétiens.  Celle  pour  Don  Louis  de  Cordouë  , ne 
tendoit  qu’à  demander  la  proteftion  de  ce  Seigneur  auprès 
de  Don  Jean  d’Autriche  , afin  de  réuflir  dans  cette  affaire. 

On  expofa  tout  ceci  dans  le  Confeil , & on  ne  jugea  pas  à 
propos  de  répondre  à ces  Lettres  ; mais  on  chargea  Don 
Antoine  de  Valor,  pere  d’ Aben-Huméya , de  le  faire.  En 
conféquence  Don  Antoine  de  Valor  manda  à Aben-Huméya 
fon  fils , qu’il  étoit  faux  qu’on  lui  eût  fait  endurer  le  moindre 
tourment , ni  à lui , ni  à Don  François  fon  fils  ; qu’ils  n’a- 
voient même  fouffert  aucun  mauvais  traitement  pour  fa  ré- 
volte ; que  comme  père , il  l’invitoit  à revenir  de  fon  éga- 
rement , & à fe  rendre  à la  raifon  ; & qu’il  ne  doutoit  pas 

3ue  le  Roi  ne  fut  toujours  difpofé  à lui  donner  des  preuves 
e fa  clémence.  Aben-Huméya  reçut  cette  Lettre  , & en 
écrivit  une  autre  à fon  pere.  Il  l’adreffa  à i’Alcayde  de  Gué- 
jar , appelle  Joabi , qui  étoit  en  Garnifon  dans  ce  lieu j & 
il  l’accompagna  d’une  autre  pour  Ce  même  Alcayde  , à qui  & 

il  marqua  d’envoïer  la  première  à Grenade , de  ne  faire  aucun 
mouvement  jufqu’à  ce  qu’il  en  eût  la  réponfe , & de  garder 
le  fecret.  Comme  les  Maurifques  font  toujours  défians , le 
myftere  avec  lequel  on  remit  à Joabi  la  Lettre  d’Aben-Hu- 
méya , pour  fon  pere , fit  foupçonner  à cet  Alcayde  qu’elle 
pouvoit  bien  être  au  préjudice  des  Maurifques  -,  c’eft  pourquoi 
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“ au  Heu  de  l’envoier , il  l’ouvrit  peut-être  & la  garda , afin 
s j.ec.  ° de  s’en  fervir  pour  convaincre  Aben-Huméya  ; parce  que 
J*6ÿ-  Joabi  & d’autres  Maurifques , irrités  des  cruautés  qu’Aben- 
Huméya  avoir  exercées  contre  les  principaux  de  ia  Nation, 
le  dételloient  & commençoient  à tramer  fa  perte. 

Don  Garcie  Aben-Huméya  fouhaitoit  fort  d’avoir  quelques  Ports  pour 
de  Villarroêl  recevoir  les  fecours  d’Afrique  ; & aïant  jette  les  yeux  fur 
Guécijar?  fur  Almérie  , par  le  confeil  & à la  follicitation  d’Alfonlè  Lopez 
& de  plulieurs  autres  Maurifques , qui  failoient  beaucoup  de 
mal  aux  Chrétiens , & avoient  fortifié  Tavernas  , il  raliem- 
bla  à cet  effet  un  grand  nombre  de  gens  de  guerre  à Andarax. 
Don  Garcie  de  Yillarroël , Gouverneur  a Almérie,  fut  in- 
formé des  préparatifs  d’Aber.-Huméya , & tâcha  de  fçavoir 

Ïuelles  étoient  lès  vues.  Comme  les  uns  lui  dirent  qu’Aben- 
luméya  en  vouloit  à Adra , d’autres  à Almérie , il  rél’olut 
de  s’en  inltruire  par  lui-même.  Sans  rien  dire  à perfonne  de  * 
l'on  intention  , il  fortit  d’Almérie  avec  deux  cens  Arquebu- 
fiers  & trente  Chevaux,  & prit  la  route  d’inox,  qui  eft  à 
l’Orient  de  cette  Ville  , afin  de  mieux  cacher  fon  deffein  à 
tout  le  monde  ; mais  dès  qu’il  fut  nuit , il  affembla  les  gens 
& leur  dit,  qu’il  alloit  fondre  fur  Guécijar,  où  il  fçavoit 
qu’il  y avoir  quelques  Maurilques  gens  de  guerre , & qu’avec 
le  fecours  de  Dieu  il  elpéroit  avoir  un  heureux  fuccès.  Gué- 
cijar eft  à quatre  lieues  d’ Andarax , & à caufe  du  voifinage 
de  l’ennemi , quelques-uns  voulurent  engager  Don  Garcie 
de  différer  julqu’à  une  meillenre  occafion  j mais  ce  Seigneur 
les  raffura  fur  le  danger.  Ainfi  aïant  rabattu  vers  le  Nord, 
& marché  toute  la  nuit  avec  beaucoup  de  peine,  cette  petite 
troupe  arriva  à Guécijar  à la  pointe  au  jour. 

Avantage  Don  Garcie  de  Villarroël  relia  dehors  avec  cent  Arque- 
«ju’on  reçue  Dufiers  & quinze  Chevaux  , pendant  que  Don  Chriftophle 
dition.  C ^ de  Bénavides  fon  frere  entra  dans  Guécijar  avec  les  autres 
Troupes.  Celui-ci  paffa  au  fil  de  l’épée  plulieurs  Maurifques, 
& traverüi  tout  le  Village  , à la  pourfuite  des  Barbares  , qui 
fuïoient  vers  la  Montagne  ; mais  comme  les  Soldats  commen- 
çoient à fe  débander  , & qu’on  apperçut  de  la  fumée  fur  les 
Montagnes , Don  Garcie  rappella  les  Troupes,  dans  la  crain- 
te d’être  furpris  par  Aben-Huméya  ; & quand  elles  furent 
ralliées,  il  reprit  la  route  d’Almérie  avec  cent  trente  Captives 
& beaucoup  d’effets.  Cependant  Aben-Huméya  averti  par 
la  fumée  & par  d’autres  ngnaux , détacha  promptement  un 

Corps 
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Corps  de  Troupes  au  fecours  de  Guécijar.  Les  Maurifques  „ ~~  ' ' 
les  plus  légers  atteignirent  l’arriere-garde  des  Chrétiens  , où  jE*. u * 
étoient  Don  Garde  & Don  Chriftopnle , avec  les  plus  braves  ****• 

Chevaliers  , qui  les  attendirent  de  pied-ferme  derrière  une 
éminence , à aeflein  de  fondre  fur  eux , dès  qu’ils  les  ver- 
raient à portée  j mais  les  ennemis  gagnèrent  une  hauteur, 
d’où  ils  commencèrent  à faire  fur  Tes  Chrétiens  de  vives 
décharges  d’arquebufe.  On  leur  répondit  fur  le  même  ton } 

& dans  le  tems  qu’un  Maurifque , leur  Commandant , les 
encourageoit  à attaquer  les  Chrétiens , un  Soldat  de  Don 
Garde  coucha  en  joue,  avec  fon  arquebufe  , ce  Général 
ennemi , & le  renverfà  mort  fur  la  pouffiere  } ce  qui  fit 

2ue  les  Maurifques  confternés  de  cette  perte , fe  retirèrent , 

1 laiflerent  aux  Chrétiens  la  liberté  de  pourfuivre  leur 
marche  , & de  mener  leur  capture  à Almérie.  Cette  ex- 
pédition fut  d’un  grand  avantage  pour  les  Chrétiens , parce 
qu’elle  fit  juger  à Aben-Huméya,  que  la  Ville  d’Almérie 
etoit  bien  mieux  pourvue  de  Troupes  , & fur  fes  gardes  , 
que  fes  Efpions  ne  le  lui  rapportoient.  De -là  vint  qu’il 
changea  d’avis , & fut  fi  fort  irrité  contre  les  Maurifques 
d’Almérie , qu’il  faifoit  mourir  par  de  cruels  tourmens  tous 
ceux  qui  tomboient  entre  fes  mains , jufques-là  qu’il  en  fit 
fcier  un  par  le  milieu  du  corps  ( A ). 

Les  Habitans  de  Pinillos  d’el-Vallé  étoient  alors  retournés  Perfidie  de* 
chez  eux  ; mais  ils  recevoient  quelques  Maurifques  , gens  ^p^igV 
de  guerre  , qui  commettoient  des  hoftilités  affreufes.  Pour 
les  punir  de  leur  perfidie  , Don  Jean  d’Autriche  ordonna 
à Don  Antoine  de  Lune  d’aller  faccager  cette  Bourgade , 
avec  les  Compagnies  qui  étoient  logées  dans  les  Places  de 
la  Plaine  de  Grenade , & avec  deux  autres  de  la  Garnifon 
de  Ta|jlaté.  Don  Antoine,  ramafla  trois  mille  deux  cens 
Fantaffins,  & pafla  avec  eux  à Tablaté,  le  vingt-quatriè- 
me jour  de  Juillet.  N’y  aiant  point  rencontré  le  Capitaine 
Cefpédes  , Commandant  de  la  Garnifon , il  laifla  ordre  au 
Capitaine  Jean  Diaz  d’Oréa  , de  dire  à Cefpédes  , à fon 
retour  , d’envoier  deux  Compagnies  d’infanterie  droit  à 
Pinillos  , & de  faire  en  forte  qu’elles  y arrivafTent  à la 
pointe  du  jour,  parce  qu’il  s’y  trouverait  aufli  lui-même 
avec  les  Troupes  qu’il  conduiloit.  Comme  les  Maurifques 
avoient  apperçu  Don  Antoine  de  Lune  avec  fon  Corps 
IA)  M A R M O L. 

Tome  X,  M 
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d’ Armée , ce  Seigneur  rebrouffa  chemin  8c  retourna  à Gre- 
nade , pour  tromper  leurs  Efpions , 6c  faire  croire  aux  en- 
nemis qu’il  avoit  efeorté  un  Convoi  de  vivres  à Tablaté  y 
mais  quand  il  fut  nuit , il  alla  s’embufquer  à Beznar , afin 
de  fe  rendre  devant  Pinillos  à la  pointe  du  jour. 

Avant  le  lever  du  Soleil , Don  Antoine  de  Lune  arriva 
à ce  lieu  avec  fes  Troupes,  6c  le  Capitaine  Cefpédes  avec 
fes  deux  Compagnies,  le  vingt-cinquième  jour  de  Juillet  ; 
mais  foit  en  conféquence  de  quelque  avis,  foit  par  défian- 
ce , les  Maurifques  s’étoient  retirés  fur  les  Montagnes  avec 
leurs  femmes  6c  leurs  enfans  , 8c  avoient  emporte  tout  ce 
qu’ils  avoient  pu.  Don  Antoine  de  Lune  , fâché  d’avoir 
manqué  fon  coup,  tourna  avec  toutes  les  Troupes  vers 
les  Albunuélas , Salares , 8c  Rellabal , Places  très-proches 
les  unes  des  autres  ; 6c  aiant  ordonné  au  Capitaine  Cefpé- 
des de  prendre  le  chemin  par  où  l’on  monte  aux  Albunué- 
las , avec  deux  cens  Arquebufiers , 8c  les  Troupes  aux  or- 
dres de  Pierre  de  Vilches , il  alla  afiiéger  Salares  avec  le 
relie  de  fa  petite  Armée.  Le  Capitaine  Cefpédes  grimpa  la 
Montagne  qui  eft  entre  Reftabal  8c  les  Albunuélas  ; & ar- 
rivé au  haut , il  apperçut  un  nombre  confidérable  de  Mau- 
rifques fur  une  éminence  , au  milieu  de  laquelle  étoit  une 
Plaine  , 8c  derrière  eux  leurs  femmes , leurs  bagages  , 8c 
leurs  Beftiaux.  Emporté  par  fa  bravoure  , il  marcha  con- 
tr’eux  à la  tête  de  fes  Soldats  ; mais  on  n’eut  pas  plutôt 
commencé  à faire  feu  de  part  8c  d’autre , qu’il  reçut  un  coup 
d’arquebufe  à la  poitrine , 8c  tomba  mort.  Il  furvint  enfuite 
une  fi  grande  multitude  de  Maurifques , de  ceux  qui  rodoient 
fur  ces  Montagnes , que  les  Chrétiens  furent  obligés  de  fe 
retirer  en  défordre , après  avoir  perdu  quelques-uns  de  leurs 
gens , fans  que  Don  Antoine  de  Lune  pût  les  fecoprir  , à 
caufe  d’une  Fondrière  très-profonde , qui  fépare  les  deux 
Montagnes. 

D’autres  racontent  que  Don  Antoine  de  Lune  trouva  les 
Maurifques  fur  leurs  gardes , 8c  commandés  par  Rindati  8c 
Loup  Salas  , Généraux  fameux  parmi  eux  ; qu’il  en  fut  at- 
taqué , 8c  obligé  de  fe  battre  en  retraite  en  gagnant  la  Plai- 
ne ; 8c  qu’ayant  été  fecouru  par  Don  Garcie  Manrique , fils 
du  Marquis  d’Agmlar,  8’  par  Lazare  de  Hérédia , Capitaine 
d’infanterie,  qui  le  mit  à l-arriere- garde  , pour  rallier  les 
Troupes  qui  venoient  en  défordie  , il  fut  en  état  de  fbutenir 
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le  choc  en  rafe  campagne } mais  que  les  Maurifques  le  re- 
tirèrent de  crainte  de  la  Cavalerie.  Don  Antoine  de  Lune 
prit  le  chemin  de  Padul , & les  Chevaux  légers  enlevèrent 
quelques  Beftiaux , quantité  de  bagages  & de  nippes , & fix 
femmes  Maurifques , qui  furent  faites  efclaves.  Les  enne- 
mis retournèrent  à Salares , & tuèrent  quelques  Soldats  qui 
s’étoient  arrêtés  à piller  les  maifons.  L’Enfeigne  de  Cef- 
pédes  fe  retrancha  avec  trois  Soldats  dans  l’Eglife,  & s’y 
défendit  durant  trois  jours  , jufqu’à  ce  que  les  Maurifques 
y aïant  mis  le  feu , ces  quatre  braves  Chrétiens  périrent 
truies.  Cefpédes , qui  fut  tué  dans  cette  occafion  par  Rin- 
dati , & que  Don  Antoine  de  Lune  ne  voulut  point  fecou- 
rir,  quoiqu’il  le  pût,  fuivant  quelques-uns,  par  haine  pour 
cet  Officier , étoit  natif  de  Ciudad-Réal , & fils  de  Cefpé- 
des , Commendeur  d’Orcajo.  Il  fut  renommé  dans  toute 
I’Efpagne  , en  confidération  de  ce  qu’il  étoit  d’une  taille 
gigantefque , & d’une  force  exceffive , foutenue  d’une  égale 
valeur,  & d’un  efprit  fupérieur  ( A ). 

Dans  le  même  tems  que  Don  Antoine  de  Lune  rentra 
à Grenade , Don  Alfonfe  de  Grenade  en  fortit  avec  cent 
cinquante  perfonnes  de  fes  amis  & de  fes  Partifans  , & 
une  Efcorte  de  plus  de  cent  Soldats , fur  ce  qu’on  l’avoit 
aflùré  que  la  femme  & les  filles  de  Rindati , & une  fille 
de  Giron  , étoient  dans  la  Caverne  de  Moriana.  Arrivé 
avec  fon  monde  à la  Caverne  , il  ferra  de  fi  près  les  Mau- 
rifques qui  en  avoient  la  garde , & quf  fe  mirent  en  devoir 
de  lui  en  défendre  l’approche,  qu’il  les  força  de  s’y  retirer; 
& aiant  mis  le  feu  à l’entrée , la  fumée  les  obligea  tous  de 
fe  rendre , quoique  les  ennemis  lui  tuaffent  trois  chevaux 
& un  Cavalier , & bleflafTent  quelques-uns  de  fes  Soldats. 
Après  cette  expédition , il  conduint  à Grenade  la  femme 
6c  les  filles  de  Rindati , & la  fille  de  Giron  avec  les  autres 
Maurifques  ( B ). 

Peu  ae  jours  après , l’Enfeigne  Moriz  efcortant  avec  l’In- 
fanterie de  Truxillo , dont  Jean  de  Chaves  Orellana  étoit 
Capitaine  , un  Convoi  qui  alloit  de  Padul  à Tablaté  , 
Macox  fortit  tout-à-coup  d’une  embufcade,  à la  tête  de 
trois  cens  Maurifques  Arquebufiers , l’attaqua  dans  la  Fon- 
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driére  de  Talara  , & le  tua,  lui  & tous  ceux  de  l’Efcortei 
à l’exception  de  deux  hommes  , qui  eurent  le  bonheur  de 
fe  fauver.  Don  Jean  d’Autriche,  informé  de  cette  difgrace, 
envoïa  une  autre  Efcorte  commandée  par  le  Capitaine  Inigo 
d’Arroyo  , & par  Pierre  de  Vilches , qui  laiflant  le  Pas  de 
Talara,  prirent  de  nuit  par  un  autre  plus  haut,  appellé  le 
Pas  de  los-Nogales,  & arrivèrent  heureufèment  à 1 ablaté. 
On  y laifTa  la  moitié  des  vivres , & le  refte  fut  porté  à Or- 
guiva  au  Capitaine  Gafpard  d’Alarcon.  Quelque  tems  après 
on  fit  paffer  la  Garnifon  de  Tablaté  à Céquia  , comme  ji 
un  polie  plus  convenable  pour  la  lùreté  au  chemin  , des 
vivres , & des  Efcortes  (A  ). 

Le  Marquis  de  los-Vélez,  qui  étoit  à Adra  dans  l’ina&ion 
faute  de  Troupes  & de  vivres  , ne  cefToit  de  demander  l’un 
& l’autre  pour  achever  de  réduire  les  Maurifques  de  l’Alpu- 
jarra.  A la  fin  le  Roi  aïant  donné  ordre  de  le  fecourir , 
comme  il  le  demandoit , le  Grand  Commendeur  de  Caf- 
tille  tranfporta  à Adra  , fur  les  Galères  , les  Compagnies 
d’Italie  , les  Troupes  que  Don  Jean  de  Mendoza  avoir  à 
Orguiva , & les  cinq  Compagnies  du  Marquis  de  la  Fabara. 
Don  Sanche  de  Léyva  eut  ordre  auffi  d’aller , avec  les  Ga- 
lères , à Tortofe , quérir  les  mille  hommes  qu’on  avoit  levés 
en  Catalogne,  qui  avoient  pour  Commandant  Antic  Sar- 
riéra , Chevalier  de  l’Ordre  de  Saint-Jacques , & pour  ar- 
mes , chacun  une  arquebufe  & deux  piftolets.  On  ordonna 
encore  à François  d#  Molina , de  remettre  à Don  Roderic 
de  Bénavides , les  Troupes  qu’il  avoit  à Guadix , & d’aller 
s’établir  à Orguiva,  avec  quinze  cens  Chevaux  qu’on  lui 
donnerait  à Grenade , où  l’on  rappella  Don  Louis  de  Cor- 
douë  , Général  de  la  Cavalerie.  Toutes  ces  Troupes  furent 
conduites  à Adra  au  Marquis  de  los-Vélez  ; & les  Direfleurs- 
des  vivres  de  Malaga  y envoierent  par  mer , beaucoup  de 
provifions,  quoique  le  Marquis  de  los-Vélez  fouhaitât  qu’on 
en  fournît  Calahorra.  Ceux  de  Grenade  ramafferent  pareil- 
lement quantité  de  vivres , qui  furent  tranfportés  à Orguiva. 
On  délibéra  dans  le  Confeil  fur  l’ordre  qu’on  devoit  donner 
au  Marquis  de  los-Vélez , à caufe  des  difficultés  qui  fè  ren- 
contraient fur  les  chemins , pour  le  tranfport  des  vivres  -,  & 
il  fut  enfin  décidé  de  lui  enjoindre  de  paffer  avec  fon  Armée 
à Uxijar,  par  la  route  que  les  Guides  lui  enfeigneroienu 
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En  vertu  de  cet  ordre,  le  Marquis  de  los- Vêlez  partit  A ^ ^ , 

d’Adra  le  vingt -fixiéme  jour  de  Juillet,  à la  tête  de  dix  j.c! 
mille  Fantalfins , & de  fept  cens  Chevaux , aïant  délivré  't69' 
des  rations  pour  cinq  jours  , & emportant  beaucoup  de 
vivres  &:  de  munitions  dans  les  bagages.  Arrivé  à Verja,  & Aben-Hu- 
il  s’y  arrêta  trois  jours;  & après  s’ètre  bien  informé  de  la  mtiyjeneilal- 
route  qu’il  devoit  prendre  , il  fe  remit  en  marche  de  grand  annc' 
matin  pour  Uxijar  , par  le  chemin  de  Lucainéna.  Aben- 
Huméya  allarmé  de  ce  qu'on  raffembloit  tant  de  Troupes 
contre  lui , fit  palier  à Alger  Ferdinand  Abaqui , avec  quel- 
qu’argent  & des  préfens , pour  engager  AIuch-Ali  d’envoïer 
quelques  Troupes  à fon  lccours.  Il  ordonna  aulli  à Don 
Ferdinand  Zaguer  fon  oncle,  d'aller  ramalTer  tous  les  gens 
de  guerre  qu’il  pourroir  , dans  les  environs  d’Almérie  , le 
long  de  la  Rivière  d’Almançora , & fur  les  Montagnes  de 
Baza  & de  Filabres  ; & à Pierre  Hofcein , de  défendre  avec 
cinq  mille  hommes  l’entrée  de  l’Alpujarra , au  Marquis  de 
los-Vélez,  & d’éviter  cependant  le  combat,  jufqu’à  ce  que 
toutes  fes  forces  fiiffent  réunies. 


L’Armée  Chrétienne  , cependant , marchoit  à petites  e 

journées  & en  très -bon  ordre;  & les  Batteurs  d’eltrade  remporté  fur 
étant  arrivés  au  haut  d’une  Montagne  , découvrirent  les  1 “ , "r,'p 
Maurifques  qui  étoient  répandus  fur  ces  hauteurs  , & qui  Jeu*  Vaca,! 
commencèrent  à fe  ralfembler,  en  pouffant  de  grands  cris, 
pour  anaquer  les  Chrétiens.  Don  Jean  de  Mendoza  arriva 
avec  fes  Troupes  à une  Vallée  , qui  eft  proche  d'une  Fon- 
drière du  Pas  de  las  Vacas  ; & le  Marquis  de  los-Vélez  lui 
aïant  fait  dire  de  ne  point  palfer  outre  , détacha  Don  Jean 
Fajardo , avec  deux  mille  Arquebufiers , pour  chalfer  les 
Maurifques  des  polies  qu’ils  occupoient , & chargea  Don 
Jean  Henriquez  d’aller,  avec  quelques  Chevaux,  chercher 
un  palfage  dans  la  Fondrière  pour  la  Cavalerie.  Don  Jean 
Fajardo  exécuta  l’ordre  du  Miarquis  , & les  Maurifques  fe 
mirent  hardiment  en  défenfe  ; mais  la  Cavalerie  Chrétienne 
étant  palféede  l’autre  côté  de  la  Fondrière,  avec  quelques 
Corps  d’Arquebufiers  , les  ennemis  commencèrent  à pren- 
dre la  fuite , dans  la  crainte  d’être  enveloppés  par  les  Chré- 
tiens. Les  Soldats  qui  étoient  les  plus  avancés  , avertirent 
la  Cavalerie  de  les  fuivre  j & le  Marquis  de  los  - Vêlez  le 
détacha  aufli-tôt  avec  elle  à la  pourfuire  de  ces  Barbares  , 

& en  alfomma  plus  de  cinquante.  On  n’en  tua  pas  davantage 
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à caufe  de  l’extrême  chaleur  qu’il  faifoit  ce  jour-là , & qui , 
jointe  à la  difficulté  de  courir  fur  ces  Montagnes  , étoit 
caulè  que  les  hommes  8c  les  chevaux  n’en  pouvoient  plus). 
Les  auttes  Maurifques  gagnèrent  Lucainéna  j & ne  s’y  croiant 
pas  encore  en  lüreté  , ils  pafferent  à Uxijar  & à Valor. 

L’Armée  coucha  cette  nuit  à Lucainéna  -,  & Don  Jean 
de  Mendoza , qui  étoit  relié  fur  le  bord  de  la  Fondrière 
avec  le  Régiment  de  Naples  & les  Catalans,  voïant  que 
le  palTage  étoit  libre,  fit  défiler. l’Infanterie,  & enfuiteies 
bagages  ; mais  il  furvint  un  malheur  qui  caufa  beaucoup 
d’embarras.  Plufieurs  Bêtes  de  fomme  tombèrent  dans  le 
précipice , & furent  mifes  en  pièces  , en  forte  qu’il  fallut 
que  les  Soldats  emportaflent  eux  - mêmes  la  poudre  , les 
boulets,  les  balles,  la  corde  & le  plomb,  & qu’on  en  mît 
auffi  une  partie  fur  la  croupe  des  chevaux , afin  de  ne  pas 
perdre  toutes  ces  munitions,  & de  ne  pas  les  lailfer  aux  en* 
nemis.  Toutes  les  Troupes  s’étant  rendues  à Lucainéna , 
le  Marquis  partit  avec  elles  , & entra  dans  Uxijar , à la 
vue  des  Maurifques  , qui , quoique  portés  des  deux  côtés 
fur  la  pente  des  Montagnes , n'oferent  faire  aucun  mou- 
vement , & fe  retirèrent  à Valor.  Cette  même  nuit  Don 
Ferdinand  Zaguer  arriva  à Valor  avec  les  gens  de  guerre 
qu’il  avoit  ramaffés  dans  les  lieux  où  il  avoit  été.  Sçachant 
1 Armée  Chrétienne  à Uxijar , & le  peu  de  réfiftance  qu’Hof- 
cein  avoit  faite , il  défefpéra  de  pouvoir  faire  tête  aux  Chré- 
tiens ; c’eft  pourquoi , fans  plus  tarder , il  partit  pour  Mur- 
tas  , à deflein  de  palier  en  Barbarie  ; mais  il  fut  attaqué  à 
Mécina  de  Tidel , ou  félon  d’autres  à Portugos , d’une  vio- 
lente colique  , dont  il  mourut  en  quatre  jours.  Aben-Hu- 
méya  fe  faifit  auflï-tôt  de  toutes  fes  richefles , en  difant  que 
Zaguer  lui  devoit  de  greffes  fommes  fur  les  revenus  Roiaux 
qu’il  avoit  perçus. 

Le  Marquis  de  los-Velez  fe  repofa  deux  jours  à Uxijar $ 
& informé  qu’Aben-Huméya  avoit  raffemblé  tous  fes  gens 
à Valor,  dans  l’intention  de  lui  livrer  Bataille , il  réfolut  d’al- 
ler le  chercher.  Aiant  donc  reconnu  par  lui-même  le  chemin 
qui  mene  d’Uxijar  à Valor , & qu’il  ne  jugea  pas  fi  mauvais 
que  les  Guides  le  lui  avoient  dit , il  commença  à fe  mettre 
en  marche , avec  toute  l’Armée , le  troifiéme  jour  d’Août , 
après  que  tout  le  monde  eut  entendu  la  Meffe*,  & fè  fût  re- 
çomnyçfldé  à Dieu.  Don  Pedre  de  Padilla  conduifoit  l’avant- 
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garde , où  étoient  fon  Régiment  & la  meilleure  partie  de  Anne.e  Dt 
celui  des  Pardillos.  Il  étoit  fuivi  du  Marquis  de  los-Vélez,  J.  c. 
à la  tête  de  la  Cavalerie , derrière  laquelle  on  avoir  mis  les  i;Sÿ‘  , 
bagages  , que  le  Marouis  de  Fabara  couvroit  avec  fes  Com- 
pagnies & celles  de  Murcie.  Il  y avoir  à l’arriere-garde  An- 
tic  Sarriéra  avec  les  Catalans , & Don  Jean  de  Mendoza 
avec  fes  Troupes.  Toute  l’Armée  marchoit  lentement,  en 
très- bon  ordre,  occupant  les  collines  & coteaux,  par  oii 
il  fembloit  que  les  ennemis  pouvoient  être  à craindre. 

Aben-Huméya  s’étoit  porté  , avec  toutes  lès  Troupes  , U gagne  i* 
fur  le  penchant  d’une  Montagne , que  l’on  trouve  avant  d’ar-  viâoue. 
river  à Valor,  aiant  fes  Drapeaux  déploïés,  & faifant  re- 
fonner  fes  Tymbales.  Il  avoit  mis  cinq  cens  Arquebusiers 
d’élite  fur  une  hauteur  qui  s’avance  du  côté  de  la  Rivière, 

& qui  eft  dans  le  chemin  par  où  l’Armée  du  Marquis  devoir 
palier , afin  de  défendre  l’approche  aux  Chrétiens.  Don  Pe- 
dre  de  Padilla,  arrivé  à cette  éminence  avec  l’avant-garde, 
attaqua  courageufement  les  ennemis  ; mais  quoique  ceux-ci 
tinlTent  ferme  quelque  tems , les  Chrétiens  s’animèrent  tel- 
lement , qu’ils  les  enfoncèrent , en  tuerent  plus  de  deux  cens, 

& mirent  les  autres  en  fuite , appellant  la  Cavalerie  pour  les 
pourfuivre.  Pendant  ce  tems-là  Aben - Huméya  voltigeoit 
de  toutes  parts , monté  fur  un  cheval  blanc , afin  d’encou- 
rager fon  monde.  Le  Marquis  de  los-Vélez  fçachant  que 
l’avant  - garde  demandoit  de  la  Cavalerie , donna  ordre  à 
Don  Diégue  fon  fils,  de  la  lui  mener , & Don  Diégue  la 
conduifit  par  un  défilé  , où  les  Chevaux  paflèrent  un  à un  , 
pour  ne  point  déranger  les  Colonnes  d’infanterie.  Don  Jé- 
rôme de  Guzman  fuivit  Don  Diégue  avec  quelques  Che- 
vaux de  Cordouë , & Don  Martin  d’Avila , avec  ceux  de 
Xérez  de  la  Frontière  ; & étant  montés  par  la  pente  de  la 
Montagne , ils  tombèrent  dans  des  vignes  qui  étoient  à mi- 
côte  , par  où  ils  attaquèrent  les  ennemis.  Les  Maurifques 
furent  fi  furpris , parce  qu’ils  ne  croïoient  pas  que  les  che- 
vaux puflent  grimper  de  ce  côté-là , qu’au  premier  choc  , 
ils  commencèrent  à perdre  courage , & que  fe  croïant  per- 
dus , ils  abandonnèrent  le  Champ  de  Bataille,  & prirent  la 
fuite. 
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Placedes  Montagnes  de  Filabres  , parce  qu’ils  n’avoienc  pas 
voulu  apoltafier;  après  quoi  il  s’enfuit  avec  fix  Maurifques, 
& étant  arrivé  à une  Fondrière  , qui  eft  entre  Valor  6c 
Mécina , il  coupa  les  jarrets  à fon  cheval , & s’enfonça  dans 
les  bois  & dans  les  endroits  les  plus  efcarpés,  pour  fe  fauver. 
La  Cavalerie  pourfuivit  les  ennemis  fur  les  Montagnes , le 
plus  qu’elle  put;  & l’Infanterie  aïant  parte  proche  de  Valor, 
& donné  la  charte  aux  Maurilques  julqu’à  la  Fondrière , où 
Aben-Huméya  avoit  coopé  les  jarrets  à fon  cheval,  campa 
cette  nuit  dans  ce  lieu , parce  qu’il  y avoit  beaucoup  d’eau 
& de  bois.  Le  Marquis  de  los-Vélez  creva  fon  cheval;  & 
étant  monté  fur  un  autre , il  prit  à main  droite ,'  accompa- 

Sné  de  Don  Alvar  Bazan  , au  Marquis  de  Santa -Cruz, 
'autres  Seigneurs,  & d’environ  cinquante  Chevaux.  Arrivé 
au  Port  de  Loho , il  parta  à Calahorra  ; parce  qu’outre  qu’il 
étoit  très-tard , il  el'péroit  trouver  des  vivres  dans  la  For- 
tererte  de  cette  Ville  pour  fon  Armée , qui  n’en  avoit  plus 
que  pour  cette  nuit.  Votant  qu’il  n’y  en  avoit  pas , il  dépê- 
cha aurti-tôt  à Guadix  , Baza  & Grenade , afin  qu’on  lui  en 
envolât,  le  plus  qu’on  pourroit,  fans  différer. 

Le  lendemain  matin,  l’Evêque  de  Guadix  & Don  Roderic 
de  Bénavides  vinrent  le  voir,  & lui  amenèrent  plus  de  deux 
cens  Bêtes  de  fomme , chargées  de  vivres  : attention , dont 
ils  furent  très -remerciés  par  le  Marquis  de  los-Vélez,  qui 

Kafla  le  même  jour  à Valor,  où  fon  Armée  étoit  campée.  Le 
larquis  refta  deux  jours  dans  cette  Place , pour  attendre 
un  plus  grand  Convoi  de  vivres  ; & impatient  de  ce  qu’il 
ne  lui  en  vint  point,  il  partit  à la  tête  de  fon  Armée,  après 
avoir  brûlé  les  maifbns  d’Aben-Huméya , & alla  fe  porter 
dans  l’endroit  le  plus  élevé  du  Port  de  Loho.  Les  Soldats 
preflès  par  la  faim  , commencèrent  dans  ce  lieu  à déferter, 
fans  qu’on  put  les  retenir  ; &c  plufieurs  ne  pouvant  plus  fup- 
porter  la  vivacité  de  l’air  qu’on  refpire  dans  ces  Montagnes, 
tombèrent  malades.  De -là  vint  que  le  Marquis  fut  obligé 
de  defcendre  à Calahorra  avec  toute  l’Armée , dans  l’efpé- 
rance  d’y  être  mieux  fecouru  de  vivres  ; mais  la  défertion  fê 
remit  de  nouveau  dans  fe  s Troupes,  fans  qu’il  fût  poflible  d’y 
remédier  ; & comme  on  ne  lui  foumiflbit  point  les  vivres  dont 
il  avoit  befoin , & qu’il  lui  manquoit  tant  de  Soldats , il  refta 
long-temsdans  ce  logement,  fans  faire  aucune  opération  (A). 

(4)  MAiiaoi. , 5c  beaucoup  d'aunes. 

D’un 
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D ’un  autre  côté,  Ferdinand  Abaqui  fe  rendit  à Alger;  & 
protégé  de  quelques  Morabites,  il  obtint  d’Aluch-Ali,  fous 
prétexte  de  la  Religion  , une  ïimniftie  en  faveur  de  tous  les 
Criminels  fugitifs , pour  caulè  de  leurs  forfaits,  à condition 
qu’ils  iraient  en  Efpagne  féconder  les  Andalouliens.  A la 
faveur  de  cette  grâce  , il  ramafla  beaucoup  de  inonde  , 

3u’on  embarqua  lür  huit  Fuites  , fous  le  commandement 
’un  Turc,  grand  fcélérat.  On  amena  aufli  fur  ces  mêmes 
Bâtimens  une  grande  quantité  d’armes  ôc  de  munitions , & 
plufieurs  Maures  & Juifs  vinrent  encore  de  Tétuan  avec 
de  pareilles  marchandifes.  Ce  fecours  réveilla  le  courage 
d’Aoen-Huméya , & fit  efpérer  aux  Maurifques  un  fucces 
fi  heureux  dans  leur  révolte , qu’ils  retournèrent  fans  crainte 
habiter  leurs  maifons  , & cultiver  leurs  terres  , jufques-là 
qu’il  iè  tenoit  à Uxijar  un  marché  très-abondant  en  tout. 

Aben-Huméya  envoïa  une  nouvelle  Ambaflade  au  Roi 
de  Fez , avec  de  riches  préfens , pour  lui  demander  du  fe- 
cours ; mais  il  n’en  put  tirer  que  de  bonnes  paroles.  Voulant 
aufli  pourvoir , comme  Roi , à toutes  les  Alcaydies , & à 
tous  les  Portes , il  nomma  Jérôme  Malec,  qui  étoit  Alguazil 
de  Ferréyra,  Commandant  dans  le  Marquifat  de  Cénété, 
fur  la  Rivière  d’Almançora,  & fur  la  Frontière  de  Guadix 
& de  Baza  ; Diégue  Lopez  Aben-Aboo  fon  coufin , dans  le 
Quartier  de  Poquéyra  & de_Ferréyra  $ Michel  de  Grenade 
Jaba,  fur  la  Frontière  d’Orguiva  ; Aben-Méquénun  de  Xer- 
gal,  dans  les  T^as  de  Lucar  & de  Marchéna,  fur  les  Mon- 
tagnes de  Filabres  & de  Gador , & fur  la  Rivière  d’Almérie  ; 
Giron  & Rîndati,  dans  la  Vallée  de  Lécrin,  & furies  Fron- 
tières d’Almunécar  , de  Salobréna  & de  Motril  ; ainfi  de 
plufieurs  autres  Départemens.  Il  leur  ordonna  aufli  de  faire 
foulever  les  Places  de  leur  Diftriéf , d’égorger  ceux  des  Mau- 
rifques qui  refuferoient  d’obéir,  de  confisquer  leurs  biens  à 
fon  profit , & de  prélever,  fur  toutes  les  captures,  le  cin- 
quième pour  les  frais  de  la  guerre.  Enfin , il  retint  auprès 
de  lui , pour  fon  Confeil , Dalaz  , Majarraf , & Ferdinand 
Abaqui.  Le  fourbe  Turc , qui  étoit  venu  comme  Général 
des  quatre  cens  Arquebufiers  Africains , fit  entendre  aux  Mau- 
rifques , qu’il  venoit , par  ordre  du  Grand-Seigneur,  recon- 
noître  la  aifpofition  du  Pais  , & fçavoir  combien  il  y avoit 
de  perfonnes  en  état  de  porter  les  armes.  Sous  ce  prétexte 
il  fit  la  revue  des  Troupes , vifita  les  Places  des  Rivières 
Tome  X . N 
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; d’Almançora  8c  d’Almérie  , des  Montagnes  de  Filabres  8c 

j.  c.  de  toute  l’Alpujarra  , 8c  entra  enfuite  déguifë  dans  les  Villes 

iS6p-  de  Baza , de  Guadix  & de  Grenade.  Après  s’être  informé  de 
tout , il  dit  aux  Maurifques , qu’il  étoit  obligé  de  retourner 
promptement  rendre  compte  de  tout  au  Grand -Seigneur, 
qui  enverroit  fans  doute  inceffamment  fa  puiffante  Flotte  à 
leur  fecours.  Il  repartit  ainfi  chargé  de  préfens,  8c  enrichi 
de  Captifs , 8c  repaffa  en  Barbarie  , laiflànt  de  grandes  ef- 
pérances  aux  Rebelles. 

LetMauri'"-  Comme  les  Maurifques  avoient  repris  courage,  ceux  de 
cjues . Habi-  Padul  , informés  que  leurs  Compatriotes  fe  raffembloient 
▼ont  s'établir  Pour  ven'r  les  fore  foulever,  & rebutés  d’ailleurs  des  véxa- 
à Gojat.  tions  des  Soldats  qu’ils  logeoient  dans  leurs  maifons , réfolu- 
rent  de  demander  à Don  Jean  d’Autriche  la  permiflion  de 
fe  retirer  en  Caftille , avec  leurs  femmes , leurs  enfans , 8c 
• leurs  effets  ; mais  le  Bénéficier  de  Gojar,  qui  s’entremettoit 
de  cette  affaire  , leur  perfuada  de  prier  qu’on  leur  permit 
d’aller  peupler  ce  Bourg , parce  que  les  Piabitans  l’avoient 
laiffé  défert , 8c  s’étoient  enfuis  fur  les  Montagnes  ; 8c  cela 
leur  aïant  été  accordé , ils  pafferent  promptement  à Gojar. 

Les  Enne-  Il  s’étoit  alors  raffemblé  de  la  Vallée  de  Lécrin  6c  des  Gya- 
Îbr*p»i-Tent  iaras  ’ P^us  ^eux  hommes  armés  de  fùfils  6c  d’arba- 

r a J‘  lêtes  , qui  partirent  des  Albuiiuélas  le  vingt -unième  jour 
d’Août,  dans  l’intention  de  fondre  le  lendemain  matin  fur 
Padul.  Pour  tromper  les  Sentinelles , ils  prirent  d’abord  le 
chemin  de  Grenade  , 6c  rabattirent  enfuite  par  celui  de  Pa- 
dul , où  ils  arrivèrent  à la  pointe  du  jour.  La  Sentinelle  qui 
étoit  au  haut  de  la  Tour  les  apperçut , 8c  donna  auffi-tôt 
l’allarme  , en  criant  que  les  Maurifques  s’avançoient  par  le 
chemin  de  Grenade.  Les  Soldats  qui  ne  croioient  pas  que 
les  ennemis  puffent  venir  de  ce  côté  - là , fe  moquèrent  de 
l’avis  ; mais  ils  ne  tardèrent  pas  d’etre  détrompés  à leurs 
dépens.  Ils  furent  peu  de  tems  après  affaillis  par  une  mul- 
titude d’ennemis , avant  qu’ils  euffent  pû  fe  retirer  tous  dans 
le  Fort  dont  ils  étoient  maîtres  ; 6c  les  Maurifques  en  égor- 
gèrent trente-fix , prirent  trente  chevaux  de  la  Compagnie 
de  Cordouë , 6c  pillèrent  les  maifons , où  ils  firent  un  riche 
butin. 

Ils  en  ara-  Les  Maurifques  attaquèrent  enfuite  le  Fort  avec  la  der- 
^en;  le  Fort  nierc  furie  ; mais  le  Capitaine  Pierre  de  Rodroban , qui  y 
Lcces.  commandoit , & les  Capitaines  Don  Jean  Chacon , Pierre 
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de  Vilches,  & Jean  de  Chaves  d’Orellana,  foutinrent  fi  cou-  — 

rageufèmenr , avec  leurs  Soldats , l’effort  des  ennemis , qu’ils  " j.r‘c.  ° * 
en  tuerent  plufieurs , & les  obligèrent  de  fe  retirer.  Furieux  'J4* 
de  ne  pouvoir  forcer  les  Chrétiens,  les  Barbare^  détachèrent 
cinq  cens  hommes , pour  avoir  du  bois  & de  la  paille  -,  tk 
aïant  mis  le  feu  aux  maifons  du  lieu  , dans  l’efpéranée  qu’il 
gagneroit  celles  qui  étoient  dans  le  Fort,  fis  aflaillirerit  en 
méme-tems  celui-ci  par  diiférens  endroits  ; mai  ils  perdirent 
beaucoup  de  monde,  fans  en  tirer  plus  d’avantage  que  la 
première  fois , par  la  vive  réfiftance  des  Chrétiens. 

Pendant  ce  tems-là  , Martin  Pérez  d'Aroztigui , natif  de  Va!eur& 
Bifcaye , qui  n’avoit  pu  fe  retirer  au  Fort,  le  retrancha  jjlJr'rion 
dans  une  grande  maifon  hors  du  Bourg  , armé  feulement  de  retraite  de* 
ion  fufil , avec  quatre  jeunes  Chrétiens  6c  trois  Maurifques  ennemi*, 
de  fes  amis , Camarades  de  ceux  qui  étoient  allés  vivre  à 
Gojar;  & quoique  les  Maurifques  y milfent  le  feu  par  quatre 
endroits  , & entrepriffent  de  faire  des  trous  à la  porte  pour 
forcer  l’entrée  , il  le  défendit  fi  bien  & avec  tant  de  rélôlu- 
tion,  qu’il  tua  fept*des  ennemis  les  plus  obftinés  , & obligea 
les  autres  de  s’éloigner.  Au  même  inllant  que  les  Maurif- 
ques entrèrent  dans  Padul , un  Cavalier  de  la  Troupe  de 
Cordouë  en  fortit , & aïant  paffé  au  milieu  d’eux , il  courut 
donner  avis  de  leur  arrivée  à Don  Garcie  Manrique  , qui 
étoit  à Otura.  Don  Garcie  monta  fur  le  champ  à cheval, 

& partit  avec  foixante  Maîtres  ; mais  les  ennemis,  avertis 
par  la  Sentinelle  qu’ils  avoient  portée  , qu’on  voioir  venir 
de  la  Cavalerie,  décampèrent,  & reprirent  la  route  de  la 
Vallée  , après  avoir  battu  le  Fort  durant  quatre  heures. 

Ils  étoient  à peine  partis,  que  Don  Garcie  arriva  à Padul; 

& s’étant  renforcé  de  onze  Chevaux  qu’il  y trouva , il  courut 
à leur  pourfuite,  & affomma  tous  les  Traîneurs.  Le  Duc  de 
Sella  fortit  aufïide  Grenade  avec  un  bon  nombre  de  Trou- 

fes  d’infanterie  & de  Cavalerie , pour  voler  au  fecours  de 
udul  i mais  il  arriva  dans  le  cems  que  les  Maurifques  avoient 
déjà  gagné  la  Montagne.  Par-là  il  n’eut  rien  autre  chofè  à 
faire,  qu’à  renforcer  la  Garnifon , & remplacer  les  Soldats 
tués , qui  étoient  au  nombre  de  cinquante -deux  , outre  les 
blefles  ; & aïant  loué  la  valeur  des  Capitaines , il  retourna 
cette  nuit  à Grenade. 

Dès  que  François  de  Molina  fut  entré  avec  fes  Troupes  François  de 
dans  Albacété  d’Orguiva , il  travailla  à s’y  fortifier.  11  éleva  Mulina  fe  re- 
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a»  n e e d t ^eux  murailles  de  terre  , l’une  en  dehors , & l’autre  en  de- 
c.  dans , pour  la  défenfe  du  Fort  de  l'Eglife  ; & comme  il  n’y 
’f15?-  avoit  point  d’eau  dans  cette  Place  , il  fit  faire  de  grands 
l^Fore  d*Ai-  trous  autour  du  mur  pour  les  en  remplir.  Tous  ces  travaux 
bacété  d’Or-  étant  finis , Abcn-Huméya  envoia  le  même  jour  onze  Com- 
foû*  denôtf  Pngn‘es  Maurifques  couper  l’eau  du  Canal,  qui  en  foumif- 
vkux  ouvia-  loit  à la  Ville  -,  & les  Maurifques  s’acquittèrent  facilement 
£ct*  de  la  commiflion , parce  que  c’étoit  à une  demi-lieue  de-Ià 

qu’on  avoit  fait  la  faignée  à la  Rivière.  François  de  Molina 
comprit  leur  delïein  , voiant  aller  des  Drapeaux  de  ce  côté- 
là  ; c’eft  pourquoi  il  détacha  le  Capitaine  Diégue  Nunez , 
à la  tête  de  deux  cens  Arquebufiers  , afin  d’empêcher  que 
les  ennemis  ne  coupaffent  l’eau.  Le  Capitaine  Diegue  Nunez 
partit  avec  cette  troupe  ; mais  trop  foible  pour  en  venir 
aux  mains  avec  une  fi  grande  multitude  de  Maurifques  , il 
n’ofa  palier  au-delà  de  certains  rochers,  du  haut  defquels 
il  fe  battit  long-tems  contre  les  ennemis  à coups  d’arque- 
bufe.  François  de  Molina , informé  de  ce  qui  fe  paffoit , le 
fk  renforcer  par  un  autre  Corps  de  Troupes , aux  ordres  du 
Capitaine  Laurent  d’Avila  ; & jugeant  que  ces  forces  n’é- 
toient  point  encore  fuffifantes  pour  faire  retirer  les  ennemis, 
il  fuivit  lui-même  ce  fécond  Détachement , avec  cent  autres 
Arquebufiers  & Piquiers,  & vingt  Chevaux.  A fon  appro- 
che des  rochers , les  deux  Capitaines  s’encouragerent  telle- 
ment , qu’ils  fondirent  avec  intrépidité  fur  les  Maurifques  , 
en  tuerent  un  grand  nombre , & les  obligèrent  de  s’éloigner 
avec  promptitude.  Par-là  les  ennemis  n eurent  pas  le  teins 
de  combler  le  Canal , pour  empêcher  l’eau  de  descendre  à la 
Ville , & qu'on  ne  pût  en  remplir  les  Citernes.  Quand  il  fut 
nuit,  François  de  Molina  remena  les  Troupes  à Orguiva  j 
& pour  faire  croire  aux  Maurifques  qu’elles  étoient  encore 
dans  le  même  lieu  , de  crainte  qu’ils  ne  revinrent  couper 
l’eau  , il  ordonna  aux  Soldats  de  laiffer  dans  les  buiffons  & 
autour  des  rochers  , plufieurs  bouts  de  corde  allumés  ; ce 
qui  fit  que  les  Maurifques  fe  contentèrent  cte  tirer  toute  la 
nuit  de  ce  côté- là , & que  l’eau  coula  jufqu’à  ce  que  les 
Citernes  fuffent  remplies.  Le  lendemain  matin , les  ennemis 
reconnurent  le  firatagême  ; & aïant  retourné  couper  l’eau  , 
ils  fe  retirèrent  à la  Montagne.  Sur  ce  qu’on  s’apperçut  le 
fécond  jour , que  les  Citemçs  s’étoient  taries , François  de 
Molina  allongea  un  côté  du  Fort  jufqu’à  une  Fondrière  , qui 
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s’étend  à la  Rivière  , & y fit  un  chemin  couvert , par  où  les 
Soldats  allèrent  puifer  de  l’eau , fans  que  les  ennemis  puflent 
s’y  oppofer. 

Aben-Huméya  travailla  à rafiembler  de  nombreufes  Trou- 
pes, à deffein  de  s'emparer  de  Véra,  pour  recevoir  les  lê- 
cours  qu’il  attendoit  de  Barbarie  , fur  la  fin  de  Septembre. 
Il  y avoit  alors  à Lorca , pour  Grand  Alcayde  , le  Doéteur 
Matthias  de  Guerra  Sarmiento , qui  joignoit  à la  profelfion 
de  la  Jurifprudence , l’expérience  militaire , parce  qu’il  avoit 
féjourné  quelque-tems  à Oran , pendant  que  le  Comte  d’AI- 
caudété  étoit  Gouverneur  de  cette  Place.  Sarmiento  vou- 
lant donc  garantir  des  invafions  des  Maurifques  , les  Places 
de  fa  JuriidiéHon,  avoit  foin  d’envoier  quelques  Efpions  à 
la  Rivière  d’Almançora.  Il  cherchoit  auifi  à enlever  quel- 
ques-uns des  ennemis;  & étant  parvenu,  le  dix-feptiéme 
jour  de  Septembre  , à en  attraper  deux  , il  leur  donna  la 
torture , dans  laquelle  ils  s’accordèrent  tous  deux  à dépofer 
qu’Aben-Huméya  avoit  intention  de  le  rendre  maître  de 
Véra,  & que  les  Maurifques  de  los-Vélez  lui  avoient  pro- 
mis de  lui  envoïer  fecrettement  des  vivres.  Sarmiento  donna 
fur  le  champ  ces  avis  à Don  Jean  d’Autriche , au  Marquis 
de  los-Vélez,  & au  Grand-Commendeur  de  Caftille,  qui 
étoit  encore  fur  la  Côte  avec  les  Galères , à attendre  l’occa- 
fion  de  faire  quelqu’opération  par  terre  ou  par  mer. 

Sarmiento  fit  dire  aulfi  à la  Ville  de  Véra  , de  fe  tenir  fur 
fes  gardes  , promettant  de  la  fecourir  avec  les  Troupes  de 
Lorca  ; & pour  être  averti  fûrement  & promptement , il 
polîa  des  Sentinelles  à une  certaine  dillance  les  unes  des 
autres , depuis  Lorca  jufqu’à  Mojacar , & depuis  Mojacar 
jufqu’à  Vera  , de  maniéré  qu’elles  pouvoient  fe  faire  des 
fignaux , de  jour  avec  de  la  fumée  , & de  nuit  avec  des 
feux  ; & il  manda  aux  Habitans  de  Véra  de  lui  dépêcher 
trois  Couriers  à cheval , en  cas  de  belbin , de  crainte  que 
quelqu’une  des  Sentinelles  ne  manquât  : précaution  dont  on 
reconnut  l’utilité  , le  vingt-troifiéme  du  même  mois  de  Sep- 
tembre. 

Aben-Huméya,  informé  que  le  Marquis  de  los-Vélez 
étoit  à Calahorra , & n’avoit  point  alfez  de  Troupes  pour  lui 
faire  tête , ramalfa  cinq  mille  hommes , dans  l’intention  d’aller 
prendre  Véra.  Il  defcenditd’abor(fà  la  Rivière  d’Almançora  ÿ 
& aïant  été  renforcé  de  plus  de  cinq_ mille  Maurifques  Je  ces. 
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'a v k e’k  di  Quartiers  , il  paffa  à la  Ville  de  las  Cuévas , dont  il  fit  ré- 
}.  c.  volter  les  Habitans , parce  qu’ils  étoient  tous  Maurifques , 
15 6s'  quoique  Vaflaux  du  Marquis  de  los-Vélez,  & il  y faccagea 
un  très-beau  Jardin  du  Marquis , pour  fe  venger  de  la  de- 
ftruéKon  de  fes  maifons , que  ce  Seigneur  avoit  brûlées  à 
Valor.  Il  voulut  s’emparer  du  Château  ; mais  les  Chrétiens 
qui  s’y  étoient  retirés , fe  défendirent  courageufement.  Re- 
buté de  leur  réfiftance  , il  décampa  , & fut  fe  porter  , le 
vingt-quatrième  jour  de  Septembre , à la  vûe  de  l’ancienne 
Véra , d’où  il  marcha  à Véra  la  Nouvelle.  Le  Licencié  Men- 
dez  Pardo , Grand  Prévôt  de  cette  Ville , fortit  avec  trente 
Chevaux , pour  reconnoître  les  ennemis  ; & après  avoir  bien 
examiné  l’etat  de  leurs  forces  , il  fit  fçavoir  à Lorca  & à 
Murcie  leur  arrivée  , tant  par  le  moïen  des  Sentinelles , que 
par  les  hommes  à cheval , comme  l’on  en  étoit  convenu. 
Pour  intimider  les  Habitans , Aben-Huméya  fit  pointer  deux 
petites  pièces  d’Artillerie  de  bronze  qu’il  avoit  avec  lui,  & 
commença  à battre  un  pan  du  vieux  mur , & à tirer  aufli 
fur  les  maifons  ; mais  un  des  canons  creva  auffi-tôt , & un 
Soldat  de  la  Place  aïant  couché  en  joue  par  une  cannoniere, 
& blefle  d’un  coup  d’arqucbufe  celui  qui  fervoit  la  Batterie  , 
le  feu  des  ennemis  cefla. 

Le  ficge  eft  On  apprit  à Lorca,  avant  midi,  par  les  fignaux  , que 

emwœi^fc**  Véra  étoit  afliégée  ; & le  Dofteur  Sarmiento  aïant  fait  fbn- 
recirenc  à las  .ner  l’ai  larme , rafiembla  les  Troupes  de  la  Ville,  donna  des 
Cuévas.  armes  à tous  ceux  qui  étoient  en  état  d’en  porter , (k  nomma 
Capitaines  de  l’Infanterie  Jean  Navarro  d’Alaba,  & Alfonfè 
Ortéga  Salazar , & pour  commander  la  Cavalerie , Diégue 
Matthieu  de  Xérez , tous  trois  Echevins  de  cette  Ville.  Sur 
les  trois  heures  de  l’après-midi,  les  Troupes  étant  en  état, 
fortirent  dans  le  champ  de  Notre-Dame  de  Grâce , où  elles 
pafferent  en  revue  ; & l’on  trouva  qu’elles  étoient  compo- 
fées  de  neuf  cens  foixante-douze  Fantaflins  , &:  de  huit  cens 
Chevaux , tous  bien  armés  & équippés.  Sarmiento  fomma 
aufli  , de  la  part  du  Pioi  , la  Ville  de  Murcie  & plufieurs 
autres  d’accourir  au  fècours  de  Véra.  Il  fe  mit  enfuite  en 
marche  -,  mais  Aben-Huméya,  informé  que  les  Chrétiens 
étoient  en  mouvement  pour  fecourir  cette  Place , fe  retira 
avec  fon  Armée  vers  las  Cuévas.  Cependant  les  Troupes 
de  Lorca  marchèrent  toute  la  nuit,  & entrèrent  dans  Véra 
à la  pointe  du  jour.  S’étant  jointes  auffi-tôt  à celles  de  la 
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Place  , elles  allèrent  toutes  enfemble  à la  pourfuite  des ; 

Maurilques  ; mais  quand  elles  furent  à la  R.viére  de  las  A*ï.Ec. UE 
Cuévas , elles  rebroufferent  chemin , parce  quelles  fe  ju-  ‘Ju- 
gèrent trop  inférieures  en  nombre  aux  ennemis.  Lorfqu’elles 
s'en  retournoient , elles  rencontrèrent  celles  du  Roïaume  de 
Murcie  , qui  coniitloient  en  trois  mille  Fanrafùns  & trois 
cens  Chevaux  ; & à la  vue  de  ce  renfort , les  Alcaydes 
& Capitaines  délibérèrent  s’ils  iraient,  eu  non,  à la  pourfuite 
des  Maurifques  ; mais  comme  Lorca  & Murcie  fe  difpute- 
rent  l’honneur  d’avoir  l’avant-garde, & que  l’on  commença  à 
s’échauffer  de  part  & d’autre  à ce  fujet , les  Grands  Alcaydes 
jugèrent  plus  à propos  de  remmener  les  Troupes  (A). 

Les  Capitaines  & Soldats  qui  étoient  à Calahorra  avec  le  L*  détersion 
Marquis  de  los-Vélez , foudroient  beaucoup  du  manque  de  «>w“uedan» 
vivres  , fe  plaignoient  de  l’inaftion  , & fupportoient  avec  Iwtrau's'de 
peine  , fuivant  quelques-uns  , l’humeur  altiere  du  Marquis  ; los-vüez. 
ce  qui  faifoit  que  la  défertion  étoit  confidérable  dans  fon 
Camp  , & que  le  Marquis  étoit  hors  d’état  de  pouvoir  for- 
tir  en  Campagne , ni  entrer  dans  l’Alpujarra.  Quatre  cens 
Soldats  étant  convenus  entr’eux  de  s’en  aller  une  nuit , le 
Marquis  en  fut  averti , & chargea  Don  Diégue  Fajardo , 
fon  fils , Don  Jérôme  de  Guzman  & Don  Roderic  de  Bé^ 
navides , de  faire  la  garde  la  même  nuit  avec  leurs  Compa- 
gnies & leurs  Chevaux.  Après  minuit  les  Soldats  commen- 
cèrent à fortir  du  côté  où  etoit  le  pofte  de  Don  Roderic  de 
Bénavides , qui  aïant  appellé  les  autres  Compagnies  de  Ca- 
valerie , fe  jetta  au  milieu  des  Déferteurs , & en  fit  retourner 
quelques-uns  à leur  quartier  ; mais  la  plupart  continuèrent 
leur  chemin , & gagnèrent  le  haut  d’une  Montagne  efearpée, 
où  les  Chevaux  ne  pouvoient  monter.  Les  Capitaines  les 
pourfuivirent , & Don  Diégue  Fajardo  leur  reprocha  cette 
vilaine  aéliou  , les  conjurant  de  retourner  à leur  logement , 
avec  promeffe  qu’il  ne  leur  feroit  rien  fait  pour  cette  fois  ; 
mais  les  Défèrteurs  pafferent  outre,  avec  leurs  mèches  al- 
lumées , fans  s’inquiéter  de  ce  qu’on  leur  dilbit. 

Don  Roderic  de  Bénavides  fut  indigné  de  leur  obffina-  Plufieurs 
tion,  & dit  qu’il  falloir  fondre  fur  eux  par  un  coteau,  & Soldats dé- 
ne  leur  faire  aucun  quartier , parce  que  c etoit  ainfi  qu’on 
devoit  traiter  les  Traîtres.  A ce  mot  de  Traîtres,  les  Soldats 
irrités  Sc  offenlés , répondirent , que  c’étoient  eux-mêmes 
( a ) Mar* 01. 
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anhe-e  d*  *Îu‘  en  ®t0*ent  > & que  s **s  ne  retiraient , ils  leur  appren- 
ne' D*  aroient  à parler.  Au  même  inftant  Don  Rodericde  Bénavides 
*;«»•  & £)on  Diégue  Fajardo  fe  jetterent  fur  eux,  en  invoquant 

l’Apôtre  Saint  Jacques,  fans  faire  attention  que  ces  hommes 
étoient  courrouffés.  Les  Déferteurs  devinrent  encore  plus 
furieux , quand  ils  entendirent  prononcer  le  nom  de  l’Apôtre 
de  l’Efpagne , p>arce  qu’ils  fe  voioient  traiter  de  même  que 
s’ils  euffent  été  des  Maures  ; & n'écoutant  alors  que  leur 
colere , ils  firent  feu  avec  leurs  arquebufes.  Diégue  Fajardo , 
qui  s’étoit  beaucoup  avancé , eut  fon  Bouclier  percé  d’une 
balle , qui  après  lui  avoir  caffé  un  doigt  de  la  main  gauche , 
le  frappa  fi  violemment  au  téton  droit , qu’il  tomba  de  cheval 
fur  la  tête  , totalement  étourdi  du  coup  & de  la  chûte.  Don 
Jérôme  de  Guzman  , & un  Soldat  de  Cavalerie  qui  étoit 
avec  lui , accoururent  à l’inftant  ; & aiant  remis  Don  Diégue 
Fajardo  fiir  fon  cheval , ils  l’emmenerent  à Calahorra.  Au 
bruit  des  arquebufades , le  Marquis  de  los-Vélez  fortit  avec 
toute  la  Cavalerie  ; mais  lorfqu’il  eut  rencontré  fon  fils , il  fut 
fi  faifi , qu’il  ne  put  lui  dire  un  mot.  Revenu  à lui , & trans- 
porté de  colere  , il  ordonna  à Don  Jean  , un  de  les  autres 
fils , & à Don  Roderic  de  Bénavides , de  charger  vigoureu- 
fement  les  Soldats  déferteurs,  avec  la  Cavalerie  & l’Infan- 
terie. Il  retourna  enfuite  à Calahorra , & monta  au  Château, 
de  crainte  de  quelque  infulte  de  la  part  de  ces  mutins  -,  mais 
toutes  ces  diligences  furent  inutiles , parce  que  les  Soldats 
s’en  allerent.’Enfin  il  en  déferta  encore  dans  la  fuite  beau- 
coup d’autres  ; en  forte  que  de  douze  mille  hommes  dont 
l’Armée  étoit  compofée , il  n’en  relia  plus  que  trois  mille. 
Ordonnan-  Pour  remédier  à ces  défordres , le  Roi  fit  quelque  difpo- 
ces  du  Roi , Premièrement,  il  ordonna  de  faire  fortir  de  Grenade , 

cc^dcïordfcs!  & palier  en  Caflille , tous  les  Maurifques  qui  étoient  reliés 
dans  cette  Ville , afin  de  les  mettre  hors  d’état  d’informer  • 
les  Rebelles , des  rélblutions  que  l’on  prenoit  contr’eux.  En 
fécond  lieu , il  accorda  à tous  les  Soldats  qui  ferviroient  fous 
/ quelque  Drapeau  ou  Etendard , tout  le  butin  qu’ils  feraient  en 
argent , joiaux  , Belliaux  , Efclaves , & tout  le  relie  qui  ap- 
partenoit  aux  Maurifques , lans  même  être  obligés  d’en  ren- 
dre le  cinquième , ni  aucune  autre  chofe.  Il  augmenta  en 
outre  leur  folde , déclarant  que  l’Infanterie  ferait  païée  fur 
les  revenus  de  la  Couronne  , & la  Cavalerie  par  les  Villes. 
Ces  Ordonnances  furent  publiées  à Grenade  , & ailleurs , 

le 
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le  dix-neuviéme  jour  d’Oétobre  , ce  qui  fit  que  les  Com- 
pagnies commencèrent  à fe  recruter  & compléter. 

Anacoz  fdifoit  pendant  ce  tems-là  des  courfes  , avec  un 
Corps  de  mille  Maurifques,  dans  la  Vallée  de  Lécrin,  har- 
celant & maltraitant  les  Efcortes  qui  alloient  à Orguiva  , 
& commettant  même  de  grandes  hoftilités  dans  les  Places 
de  la  Plaine  de  Grenade  oc  des  environs  d’Alhama.  Don 
Jean  d’Autriche  , réfolu  de  réprimer  Ton  audace  , manda 
Pierre  de  Vilches , en  confidération  de  la  parfaite  connoif- 
fance  qu’il  avoit  du  païs , pour  fçavoir  de  quelle  maniéré 
cela  fe  pourrait  faire.  Vilches  lui  répondit , que  fi  on  vouloit 
lui  donner  des  Troupes  , il  irait  de  nuit  aux  Abuiiuélas  & 
à Salares , où  Anacoz  & fes  Maurifques  fe  retiraient , & 
qu’au  moien  d’une  feinte , il  attirerait  les  ennemis  dans  des 
Plaines  qui  font  entre  le  Marais  de  Padul  &c  Durcal , & les 
mettrait  dans  le  cas  d’être  tous  maflacrés  par  la  Cavalerie 
& les  Arquebufiers  qui  feraient  embufqués  dans  ce  lieu.  On 
approuva  ce  confeil , & on  ordonna  fur  le  champ  à Don 
Garde  Manrique , de  raflëmbler  les  Troupes  de  la  Plaine  , 
& d’aller  avec  elles  fe  mettre  en  embufcade  dans  l’endroit 
que  Pierre  de  Vilches  lui  indiquerait.  Don  Garcie  Manri- 
rique  prit  avec  lui  quatre  cens  Arquebufiers  & cent  Che- 
vaux ; & Tello  d’Aguilar  l’aïant  joint  avec  les  cent  Lances 
d’Ecija , ils  allèrent  tous  deux  fe  porter , avant  la  pointe  du 
jour , dans  des  Marais  qui  font  au-deflous  de  la  Fondrière 
de  la  Rivière  de  Durcal. 

Pierre  de  Vilches  pafla  outre  à la  tête  d’un  Détachement, 
& s’avança  jufqu’aux  Albunuélas  & à Salares  , avec  tant  de 
précaution , qu’il  ne  fut  point  découvert  par  les  Sentinelles 
Maurifques.  Arrivé  à ces  Places  à la  pointe  du  jour,  il 
fit  mine  de  vouloir  les  attaquer , & les  Maurifques  n’eurent 
pas  plutôt  entendu  le  bruit  qu’il  fit  alors , que  fur  le  champ 
ils  fortirent  à lui , en  pourtant  de  grands  cris  -,  mais  Vilches 
faifant  bonne  contenance , fe  battit  en  retraite , afin  de  les 
attirer  à l’embufcade.  Comme  le  nombre  des  Maurifques 
augmentoit  de  moment  à autre  , ils  preflërent  tellement 
Pierre  de  Vilches , que  quand  il  arriva  proche  de  l’embufi 
cade , ils  lui  avoient  déjà  tué  deux  Soldats , & en  avoient 
bleflTé  quelques  autres.  Don  Garcie  Manrique , allarmé  du 
danger  où  étoit  cet  Officier , fe  hâta  de  fortir  de  l’embuf- 
cade  avec  la  Cavalerie,  fans  attendre  que  tous  les  ennemis 
Tome  X.  O 
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; fuflent  defcendus  dans  la  Plaine  ; & fondant  fur  eux  tout- 

**“. D£  à-coup,  il  tua  d’abord  fix  Turcs  qui  venoient  devant,  délit 
1 S69-  enfuite  tous  ces  Barbares  r & en  tua  plus  de  deux  cens. 

Anacoz  & les  autres  s’enfuirent , & le  retirèrent  dans  des 
ravines  & dans  des  précipices  de  la  Rivière , où  les  Che- 
vaux ne  purent  les  fuivre , ni  les  Arquebusiers  les  atteindre , 
faute  d’être  accourus  à teins.  On  gagna  trois  Drapeaux  ; 
& les  Soldats  de  Cavalerie  aiant  mis  au  bout  des  lances 
les  têtes  des  fix  Turcs,  les  Vainqueurs  retournèrent  à Gre- 
nade , où  leur  arrivée  caufa  beaucoup  de  joie  ( A ). 

Aben-Hu-  Aben-Huméya  étoit  univerlèllement  haï  des  principaux 
dii-x  &\ui  ^e^e^es  * à caulè  des  cruautés  qu’il  avoit  exercées  envers 
pcâaux  Mau-  Michel  de  Roxas  fon  beau  - pere  , Raphaël  d’Arcos , & 
rifques.  d’autres  Maurifques  d’importance.  Diégue  Alguazil  étoit 
fur -tout  le  plus  irrité  contre  lui  ; parce  qu’aiant  amené 
d’Uxijarune  de  fes  coulines,  femme  veuve,  belle  & grande 
chanteufe,  avec  qui  quelques-uns  difoient  que  Diégue  Al- 

fçuazil  entretenoit  un  commerce  fecret,  Aben-Huméya  la 
ui  avoit  prife  pour  en  faire  fa  Maîtrefle,  fans  vouloir  l’é- 

[joufer , quoiqu’elle  fut  d’une  naiflance  diftinguée.  D’ail- 
eurs  , depuis  qu’on  avoit  fçu  qu’Aben-Huméya  avoit  écrit 
à Don  Jean  d’Autriche  , on  le  tenoit  -pour  fufpeft  dans 
toute  l’Alpujarra  ; tk  tous  les  Maurifques  fe  perfuadoient 
qu’il  étoit  en  négociation  pour  livrer  le  pais  aux  Chrétiens, 
& aflùrer  fa  perfonne.  Après  la  journée  de  Véra , Aben- 
Huméya  fe  retira  à Laujar  d’Andarax , avec  les  Généraux 
& Capitaines  en  qui  il  avoit  le  plus  de  confiance , & avec 
deux  mille  Maurifques , qui  partageoient  entr’eux,  de  jour 
& de  nuit , le  foin  de  garder  fa  perfonne  , les  rues  étant 
barricadées  de  maniéré  que  qui  que  ce  fut  ne  pouvoit  entrer 
dans  le  lieu,  fans  être  vu  ou  entendu  *. 


( A ) M A R M O L. 

* Les  deux  mille  Maurifques  dont 
parle  F E R K É R A s , croient  dillribués  par 
Régimens  Se  par  Compagnies.  Aben- 
Huméya  y avoit  établi  (Tes  Colonels, 
qui  avoient  feuls  le  droit  de  porter  les 
Drapeaux.  Quand  il  marchoit , il  étoit 
toujours  entouré  de  quatre  cens  Gar- 
des. A l’exemple  des  derniers  Kois  de 
Grenade  , il  avoit  pris  pour  lui  l'Eten- 
dard de  pourpre , avec  les  Armes  de 
CalKlk  & deux  têtes  de  Serpens.  M.de 
Thou  , de  qui  j’emprunte  cette  Note,' 
dit  que  cela  étoit  venu  de  Saint  Feidi-  ! 


| nand , qui  pour  récompenfer  Mahomet. 
Alhamar  de  l’avoir  fmvi  au  Siège  de 
Séville , le  fit  Chevalier , après  la  rc- 
duéiion  de  la  Place,  8t  lui  donna  cet 
Etendard  8c  ces  Armes  , que  les  Kois 
de  Grenade  ont  toujours  portée;  de- 
puis. Avant  ce  tcms-là  les  Rois  d'An- 
daloufie  avoiem  pour  Armes  des  Clefs 
d'azur  en  champ  c’argent , 8e  préten- 
doienc  faire  entendre  par  ce  fymbole, 
qu'étant  maîtres  de  Cadiz  8e  de  la  Côte, 
ils  avoient  en  quelque  forte  les  clefs 
pour  s’ouviii  1a  conquête  de  l'Occi- 
dent. 
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Le  même  Aben-Huméya  fe  défioit  extrêmement  des 
Turcs  & des  Maures  de  Barbarie,  parce  qu’il  craignoit  que 
s’il  ne  leur  païoit  pas  exaftement  leur  folae , ils  ne  lui  cau- 
faffent  quelque  chagrin  , & n’entrepriffent  même  de  lui  ôter 
la  Couronne  & la  vie.  Pourfe  délivrer  de  cette  inquiétude, 
il  réfolut  de  les  éloigner  de  lui , & les  envoia  en  conséquence 
à la  Frontière  d’Orguiva , avec  ordre  d’obéir  à Aben-Aboo. 
Comme  les  Turcs  & Bérébéres  étoient  tous  Corfaires , Vo- 
leurs & Aflaflins , ils  commirent  dans  tous  les  endroits  où 
ils  logèrent , mille  infultes , brigandages  & horreurs , violant 
&:  forçant  les  femmes  & les  filles  qu’ils  pouvoient  attraper. 
Les  Maurifques  portèrent  différentes  fois  des  plaintes  de  tous 
ces  excès  à Aben-Huméya  , qui  écrivit  à Aben-Aboo  d’y 
remédier  ; mais  ce  dernier  répondit  que  tout  cela  étoit  faux, 
parce  que  les  Turcs  n’ufoient  d’aucune  violence,  & que  s’ils 
fe  dérangeoint , il  ne  manquerait  pas  de  les  châtier  févére- 
ment.  Plufieurs  Couriers  allèrent  & vinrent  à ce  fujer  de 
part  & d’autre  ; & Diégue  Alguazil  étoit  informé  lecrette- 
ment , par  fa  coufine,  de  l’averfion  d’Aben-Huméya  pour 
les  Turcs  , & en  même-tems  de  tout  ce  qui  fe  tramoit. 

Réfolu  de  faire  (bulever  les  Maurifques  de  Motril , & de 
faccager  cette  Place  , Aben-Huméya  envoia  dire  à Aben- 
Aboo  , lâns  lui  faire  part  de  fon  deffein  , de  ramaffer  les 
Turcs  & les  Bérébéres  , & de  prendre  avec  eux  la  route 
des  Albunuélas,  fur  laquelle  il  trouverait  une  perlonne  qui 
lui  remettrait  l’ordre  de  tout  ce  qu’il  devoit  faire.  Diégue 
Alguazil  étoit  inftruit  de  tout  cela  par  fa  coufine  ; & comme 
les  Couriers  paffoient  par  Uxijar,  il  alla  avec  Diégue  d’Ar- 
cos  & d’autres  de  fes  Confidens  attendre  fur  le  chemin  celui 
qui  portoit  la  Lettre  d’Aben-Huméya,  dans  l’intention  de 
lui  prendre  la  Lettre  & de  le  tuer  ; ce  qui  fut  exécuté. 
Diégue  d’Arcos  qui  avoit  été  Secrétaire  d’Aben-Huméya  , 
& qui  avoit  figné  quelquefois  pour  lui , contrefit  la  Lettre 
adreffée  à Aben-Ar>co;  & au  lieu  de  l’ordre  qu’elle  ren- 
fcrmoit  d’aller  avec  les  Turcs  à Motril , il  marqua  à ce  Gé- 
néral de  les  conduire  à Mécina  de  Bonvaron , de  les  y loger 
de  maniéré  qu’ils  ne  puffent  fe  joindre  aux  gens  du  pais , ni 
aux  cent  hommes  que  Diégue  Alguazil  conduifoit  ; de  les 
défarmer  enfuite  , & de  les  égorger  tous , de  même  que 
Diégue  Alguazil , après  s’être  fervi  de  lui  pour  cette  ex- 
pédition. 


Ank&’e  d* 
J.  C. 

Ij6ÿ. 

Il  fe  dcfie 
des  Turcs,  & 
les  éloigne  de 
lui. 


Stratagème 
d’un  Maurif- 
que  pour  le 
perdie. 
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I S6S- 
Tous  les 
Tuics  8c  Be- 
rbères de- 
viennent fu- 
rieux contre 
Aben-Hu- 
méya. 


Ils  jurent 
tous  fa  mort , 
& reconnoif- 
fent  Aben- 
Aboo  pour 
Chef  des  Re- 
belles. 
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Diégue  Alguazil  & Diégue  d’Arcos  envoïerent  cette 
Lettre , par  une  perfonne  de  confiance , à Aben-Aboo , qui 
ne  l’eut  pas  plutôt  ouverte , qu’il  fut  très-étonné , & pref- 

Ïu’afl'uré  qu’Aben-Huméya  cherchoit  à livrer  le  pais  aux 
Chrétiens.  Peu  de  tems  après , Diégue  Alguazil  arriva  avec 
fes  cent  hommes , & dit  à Aben-Aboo,  qu’il  venoit  par  ordre 
d’Aben-Huméya  pour  l’aider  à égorger  les  Turcs  & Béré- 
beres  ; mais  qu’il  avoit  peine  à le  déterminer  à prêter  les 
mains  à une  action  aufli  cruelle , que  d’ôter  la  vie  à des  gens 
qui  étoient  venus  s’expofer  aux  plus  grands  dangers  pour 
les  foutenir , en  quittant  leurs  femmes , leurs  enfans  & leurs 
mailbns  ; qu’on  ne  devoit  rien  attendre  autre  chofe  d’un 
homme  aum  inhumain  ; & qu’il  avoit  envie  d’avertir  les 
Turcs  & les  Béréberes , afin  qu’ils  fe  tinfferit  fur  leurs  gardes. 
Hofcéin , principal  Chef  des  Turcs , pafla  fur  ces  entrefaites 
pardevant  la  porte  de  la  maifon  où  ils  étoient  ; & Aben- 
Aboo  craignant  que  Diégue  Alguazil  ne  l’informât  de  tout 
avant  lui , appella  à Imitant  le  Général  Turc,  lui  dit  de 
faire  venir  Caracax  fon  frere , & leur  montra  à tous  deux 
la  Lettre  d’Aben-Huméya.  Les  deux  freres  irrités  à cette 
vûe , avertirent  à l’in  liant  Nével , Ali , Mahomet , Afcen , 
& d’autres  Généraux , qui  commencèrent  tous  à s’emporter} 
mais  Aben-Aboo  tacha  de  les  tranquillifer  , en  les  affurant 
qu’il  ne  leur  feroit  pas  fait  le  moindre  mal  ; & Diégue  Al- 
guazil leur  montra  une  herbe  , qu’il  dit  lui  avoir  été  envolée 
par  Aben  - Huméya  pour  les  enyvrer , afin  qu’on  pût  les 
égorger  plus  finement. 

Tous  ceux  que  je  viens  de  nommer  complotèrent  d’ôter 
la  vie  à Aben-numéya , & d’élire  un  autre  Roi  en  fa  place. 
Diégue  Alguazir  propola  de  reconnoître  pour  tel  Hofcéin , 
ou  Caracax  fon  frere  ; mais  ces  deux-ci  rejetterent  l’oftre , 
en  difant  qu’Aluch-Ali  ne  les  avoit  point  envolés  pour  être 
Roi  des  Andaloufiens  , mais  pour  les  favorifer  & les  fervir  ; 
& que  ce  qui  leur  paroiffoit  de  plus  convenable  , c’étoit  de 
fe  défaire  d’Aben-Huméya,  & de  confier  le  Gouvernement 
à quelqu’un  des  principaux  des  Naturels  du  Pais,  qu’on  fçau- 
roit  être  entièrement  difpofé  à ne  chercher  que  le  bien  com- 
mun , en  attendant  qu’on  reçût  l’approbation  d’Alger.  Ce 
confeil  fut  univerfellement  approuvé  ; & on  choifit  pour 
Gouverneur  des  Maurifques  Aben-Aboo , à qui  tous  les  af- 
liftans  prêtèrent  ferment  a’obéiflance,  jurant  la  mort  d’Aben- 
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Huméya , & de  pourfuivre  & arrêter  tous  Tes  Alcaydes  & 
amis,  juiqu’à  ce  qu’Aben-Aboo  fut  univerfellement  obéi. 

Immédiatement  après  cette  élection  , Caracax  partit 
avec  deux  cens  Turcs  & autant  de  Bérébéres,  accompagné 
d’Aben-Aboo  , de  Diégue  de  Roxas  , & de  Diégue  Algua- 
zil, à la  tête  de  l'es  cent  Maurifques  *,  &:  ils  allèrent  tous 
à Laujar , où  étoit  Aben-Huméya.  Ce  miférable  avoit  eu 
avis  de  ce  qui  fè  tramoit  contre  lui , & il  tenoit  en  confé- 

3uence  deux  chevaux  bridés  & fellés  pour  s’en  aller,  aiant 
ans  fa  maifon  vingt -quatre  Arquebuficrs  , & autour  du 
Village  une  garde  de  plus  de  trois  cens  Maurifques  ; mais 
pour  ne  pas  manquer  de  fe  trouver  à des  danfes  auxquelles 
il  paffa  une  partie  de  la  nuit , il  ne  voulut  rien  dire  à per- 
fonne,  & comme  il  fe  retira  fatigué,  il  fut  fe  repofer  chez 
lui.  Cependant  Aben  - Aboo , Caracax , & les  autres  arri- 
vèrent après  minuit  à Laujar  avec  leurs  gens  ; & aiant  dit 
que  c’étoient  des  Turcs  qui  avoient  une  affaire  de  la  der- 
nière importance  à communiquer  au  Roi , les  Gardes  les 
laifferent  paffer.  Dès  qu’ils  furent  dans  le  lieu , ils  allèrent 
droit  au  logement  d’Aoen- Huméya , briferent  les  portes, 
entrèrent  dans  la  maifon , & le  failirent  de  la  perfonne  de 
ce  Maurifque , fans  qu’aucun  de  ceux  qui  étoient  avec  lui , 
fe  mît  en  devoir  de  le  défendre. 

Le  malheureux  Aben-Huméya  ne  fut  pas  plutôt  arrêté, 
qu’Aben-Aboo  & Diégue  Alguazil  lui  lièrent  les  mains 
derrière  la  dos  avec  une  corde  , lui  reprochèrent  lès  cri- 
mes , & lui  préfenterent  la  Lettre.  Aben-Huméya  l’exa- 
mina , & dit  que  la  fignature  en  avoit  été  contrefaite  par 
quelqu’un  de  les  ennemis  , & n’étoit  pas  la  lïenne.  Il  les 
conjura  enfuite  au  nom  de  Mahomet  & du  Grand-Turc, 
de  ne  point  procéder  contre  lui , parce  qu’ils  n’étoient  pas 
fes  Juges  légitimes  ; & il  protefta  qu’il  étoit  fidèle  Mano- 
métan  , & n’avoit  jamais  eu  aucun  Traité  avec  les  Chré- 
tiens. Pour  attefter  ce  qu’il  difoit , il  envoïa  quérir  Abaqui  ; 
mais  cette  démarche  & fes  proteftarions  furent  inutiles. 
Diégue  Alguazil  & Diégue  de  Roxas  le  menèrent  à une 
grande  maifon , fous  prétexte  de  le  garder  j & lui  aiant  jette 


* Diégue  Alguazil , avoit  fait  pren- 
dre auparavant  i tous  les  Complices , 
our  les  animer,  un  breuvage  compofé 
'Opium  & de  Chcncvi , donc  les  Bar- 


bares ont  accoutumé  d’ufer  lorfqu’ils  font 
prêts  d’aller  au  combat.  M A R il  O L , 
de  vl  Tjiou. 


A V H E'i  DI 

C.  S. 

Aben-Hu- 
méya cil  ar- 
rêté par  les 
Conjurés. 


Sa  fin  tra- 
gique. 
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Aben-Aboo 
prend  le  tirre 
de  Roi  des 
Ancblou  tiens 
fous  le  nom  de 
Mulcy-Abda- 
la. 
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un  cordon  au  col , ils  l’étranglerent  avant  la  pointe  du  jour. 
On  dit  qu’il  fe  mit  lui-même  le  cordon , de  maniéré  qu’il 
le  fentit  moins  , accommoda  les  habits,  fe  couvrit  le  vifage, 
& déclara,  avant  que  de  mourir,  qu’il  n’avoit  jamais  eu 
intention  d’être  Mahométan  ; que  s’il  avoit  accepté  la  Sou- 
veraineté , ce  n’avoit  été  que  par  animofité,  à caufc  des 
outrages  que  les  Juges  de  la  Chancellerie  de  Grenade  lui 
avoient  faits , à lui  fié  à fon  perc  ; & que  content  d’avoir 
tiré  vengeance  de  tous  fes  ennemis , il  mourait  dans  la  Loi 
des  Chrétiens  *.  Son  corps  fut  emporté  le  matin  à la  pointe 
du  jour,  & enterré  avec  mépris  dans  une  voirie  : on  pilla 
la  maifon , & Diégue  Alguazil  recouvra  fa  coufine.  Les 
Alcaydes  partagèrent  entr’eux  les  autres  femmes.  Ainfi 
finit  l’infortuné  Abcn-Huméya  , qui  ne  fçut  être,  ni  Roi , 
ni  Maure , ni  Chrétien  ( A ). 

Immédiatement  après  cette  feene  tragique , Aben-Aboo 
dépêcha  à Alger  Mahomet  Aben-Draua  , avec  un  préfent 
d’Éfclaves  Chrétiens , 8c  de  quelques  produèlions  du  Pais, 
pour  obtenir  la  confirmation  de  fa  nomination  ; & Draud 
ne  tarda  pas  à la  lui  envoier  , étant  relié  à Alger.  Dès 
qu’Aben-Aboo  eut  reçu  la  dépêche,  il  s’intitula  Muléy- 
Abdala , Roi  des  Andaloufiens  **.  Les  Turcs  arrêtèrent 

[irefque  tous  les  Alcaydes  qui  ne  vouloient  point  lui  rendre 
’obéiflance,  afin  de  les  obliger  de  fe  foumettre;  & ceux-ci 
confentirent  à’reconnoître  le  nouveau  Roi,  à l’exception 
d’Aben-Méauénum  , fils  de  Portocarréro  , qui  fe^erira  vers 
la  Rivière  a’Almérie  avec  quatre  cens  Maurifques  , & de 
Gironcillo , qui  palTa  du  côté  d’Almunécar  avec  un  autre 
Corps  de  troupes.  Aben-Aboo  commença  fon  Gouverne- 
ment par  nommer  Jérôme  Malec  Général  de  fes  Troupes 
fur  les  Rivières  d’Almérie , de  Voluduy  & d’Almançora  ; fur 
les  Montagnes  de  Baza  & de  Filabres  , 8c  dans  le  Marquifat 


(A)  Don  Diégue  de  Mendoza, 
Marmol,  CabrÊra  , Herréra, 
8c  d’autres. 

* Un  de  fes  principaux  fujets  de  plainte 
contre  les  Chrétiens  , croit  qu’un  Lieu- 
tenant de  Don  Louis  Moca , Grand  Al- 

fpiazil  de  la  Chancellerie  de  Grenade  , 
ui  avoit  ôté  un  poignard  , en  le  traitant 
avec  mépris,  fans  aucun  égard  au  fang 
Uluilrc  d’où  il  fortoit.  Avant  que  d’érre 
étranglé , il  prédit  , comme  par  un  efprit 
prophétique , quoique  par  une  fuite  fans 


doute  de  la  grande  connoiflûnce  qu’il 
avoit  du  caraélere  inconlbmc  des  Mau- 
rifques, qu’Aben-Aboo,  fon  Succef- 
feur , ne  tarderait  pas  4 faire  aufli  une 
fin  tragique.  HerrÉR  A , & d’autres. 

**  Quand  on  le  proclama  tel , on  lui 
mit  entre  les  mains  l’Etendard  Roïal  8c 
l’épée  nue , on  le  revêtit  de  la  pourpre , 
St  on  le  montra  au  Peuple , porte  fur 
les  épaules  de  ceux  à qui  ectte  fonc- 
tion appartenoic.  Marmol  8c  de 
Thou. 
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de  Cénété.  Il  éleva  à pareille  Dignité  Joaybe  & Hofcéin  7 

pour  la  Sierra-Névada , la  Vallée  8c  les  Montagnes  de  Gre-  ""."c.  °* 
nade , l’AIpujarra  & le  Marquifat  de  Vêlez,  ; & il  leur  donna  t569‘ 
à tous  trois  des  Patentes , afin  que  tous  les  autres  Capitaines 
leur  obéiflenr.  Inftruit  par  l’exemple  de  fon  Prédéccfleur , 
il  forma  aulfi  un  Corps  de  quatre  mille  Arquebufiers , &: 
ordonna  qu’il  y en  aurait  toujours  mille  , à tour  de  rolle , 
auprès  de  la  perfonne , & que  deux  cens  autres  monteraient 
tous  les  jours  la  garde  , & auraient  des  Sentinelles  en  de- 
dans 8c  hors  de  la  Place  où  il  ferait.  Il  envoïa  peu  après 
le  Turc  Hofcéin  , avec  un  préfent  pour  le  Gouverneur 
d’Alger,  & un  autre  pour  le  Mufti  de  Conflantinople  , afin 
que  lous  prétexte  de  la  Religion , le  dernier  engageât  le 
Grand  Turc  à le  féconder  de  fes  armes. 

Pendant  ce  tems-là  Vilches,  Enfeigne  de  la  Compagnie  Dellruciion 
d’Antoine  Moréno  , partit.  d’Orguiva  à la  tête  de  quatre-  d’un  Parti 
vingts  Soldats  , pour  faire  une  courfe  en  Pais  ennemi  ; mais  ’r^ 
trompé  par  un  faux  Efpion , qui  le  mena  à une  embufeade  nacée  par  a- 
de  Maurifques , qui  étoient  dans  la  Fondrière  de  la  Négra , 
il  périt  avec  tout  fon  monde.  Aben-Aboo  n’eut  pas  plutôt 
appris  cette  nouvelle,  qu’il  réfolut  de  s’emparer  d'Orguiva, 
fe  perfuadant  qu’il  n’étoit  refié  que  peu  de  Troupes  dans 
cette  Place.  Il  fbrtit  à cet  effet  de  Cadiar , le  vingt-fixiéme 
jour  d’Oélobre  , avec  dix  mille  hommes , parmi  lefquels 
étoient  fix  cens  Turcs  Bcréberes.  Arrivé  le  lendemain  au 
foir  proche  d’Orguiva,  il  mit  toute  fon  Armée  en  embuf- 
eade dans  des  fonds  peu  éloignés  de  la  Place  ; & le  jour 
fuivant  il  détacha  dès  le  matin  quatre  Maurifques  en  habits 
de  Chaffeurs,  afin  d’attirer  au  large  rEfcouaae.de  Soldats 
qui  avoient  coutume  de  fortir  pour  battre  le  Pais , le  tout 
à de'ffein  d’en  enlever  quelques-uns , de  qui  il  pût  fçavoir 
l’état  de  la  Place,  & le  nombre  de  Troupes  qu’il  y avoit. 

Il  étoit  arrivé  à Orguiva  peu  de  tems  auparavant  que  Les  Chré- 
l’Enfeigne  Vilches  en  fut  forti,  fix  Compagnies  d’infante- 
rie  que  Don  Jean  d’Autriche  avoit  envolées , & deux  de  tn- 

Cavalerie  ; & depuis  la  perte  des  quatre-vingts  Soldats  "«mis- 
de  l’Enfeigne  Vilches , François  de  Molina , Commandant 
de  la  Place  , ne  laiffoit  plus  fortir  perfonne  du  Fort , fans 
avoir  fait  auparavant  reconnoître  tous  les  dehors.  Ce  jour- 
là  il  fortit  à cet  effet  une  Efcouade , dont  le  Caporal , ap- 
pcllé  François  Hidalgo,  aiant  apperçu  les  quatre  Maurifques 
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qui  paroifioient  charter , marcha  auffi-tôt  à eux.  Comme  il 

UM  vit  qu’ils  foïoient , il  les  fuivit  imprudemment , & tomba 
ts69-  dans  une  des  embufcades  des  ennemis,  qui  l’aiant  enve- 
loppé de  toutes  pans,  le  tuerent,  & quatre  autres  Soldats. 
Les  autres  Chrétiens  fe  retirèrent  avec  beaucoup  de  peine 
au  Fort  ; & lur  le  récit  qu’ils  firent  à François  de  Molina 
de  ce  qu’ils  avoient  rencontré  , le  Gouverneur  envoïa  fur 
le  champ  Laurent  de  Léy  va  , avec  dix  Chevaux , fçavoir 
quels  étoient  ces  gens-là.  Léyvafe  rendit  à l’endroit  où  les 
Maurifques  s’étoient  embufqués  ; & n’y  aiant  trouvé  per- 
fonne  , il  parta  outre  , & s avança  jufqu’au  lieu  où  etoit 
Aben-Aboo  avec  fon  Armée.  Il  s’arrêta  un  peu  , afin  de 
bien  reconnoître  les  forces  d’Aben-Aboo;  mais  il  manqua 
de  lui  en  coûter  cher , parce  que  les  Maurifques  fondirent 
fur  lui , tuerent  un  cheval  fous  un  de  les  Soldats , & lui 
bleflerent  même  le  lien , en  forte  qu’il  fe  retira  au  Fort , 
après  avoir  couru  un  grand  danger. 

Siège  d'Oi-  Le  même  jour  Aben-Aboo  invertit  de  toutes  parts  Or- 
BU‘T1-  guiva  ; & les  Maurifques  s’étant  failis  de  toutes  les  hauteurs, 

d’où  ils  pouvoient  incommoder  les  Affiégés , attaquèrent  la  . 
Place  avec  fureur  ; mais  les  Chrétiens  la  défendirent  fi  cou- 
rageufement , qu’ils  ralentirent  l’ardeur  des  ennemis , après 
leur  avoir  tué  oc  blefle  beaucoup  de  monde.  Aben-Aboo 
aiant  rappelle  fes  Troupes,  les  partagea  en  quatre  Corps, 
afin  d’ainéger  le  Fort  par  quatre  côtés , & coupa  l’eau  du 
Canal.  A la  vue  de  la  difpofition  des  ennemis , François  de 
Molina  porta  fes  Troupes  dans  le  même  ordre,  pour  leur 
faire  tête  de  tous  côtés , & recommenda  aux  Compagnies 
de  Cavalerie  d’accourir  à l’endroit  où  l’on  aurait  le  plus 
de  befoin  de  leur  afliftance.  Les  Maurifques  s’emparèrent 
d’un  four  qui  étoit  très-proche  de  la  muraille , & jetterent 
de-là  beaucoup  de  fafeines  dans  une  autre  mailbn  qui  tenoit 
au  mur,  afin  de  la  réduire  en  cendres,  & de  s’ouvrir  ainfi 
une  entrée  dans  la  Place  ; mais  les  Affiégés  qui  pénétrèrent 
leur  delfein , jetterent  de  leur  côté , dans  la  maifon , quan- 
tité de  nattes  trempées  dans  l’huile  , & y aiant  mis  le  feu , 
ils  brûlèrent  toutes  les  fafeines , & rendirent  par-là  inutile 
le  projet  des  ennemis.  D’ailleurs , les  Chrétiens  lancèrent 
tant  de  pots  à feu , qu’ils  obligèrent  les  Maurifques  de  l’aban- 
donner. 

Aben-Aboo  Cependant  les  Maurifques  ne  laiffoient  pas  que  d’approcher 

& 
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& d’attaquer  la  Place  par  d’autres  endroits  ; & ils  faifoient  Akne.e  D j 

ideuvoir  tant  de  pierres  fur  les  Chrétiens  qui  étoient  dans  J.  c. 
es  canonieres  & embrafures  , que  le  Capitaine  Jean  Al-  1J£ip' 
varoz  fut  obligé  d’accourir  avec  des  Soldats  couverts  de  puce^  aTne 
leurs  boucliers  & rondaches.  On  foutint  ainfi  la  fureur  des  le  peuc. 
Maurifques , quoique  du  haut  d’un  grand  Colombier  & de 
defTus  quelques  maifons  ils  tuaflent  huit  chevaux  & bleflaf- 
fent  quelques  Soldats , qui  paffoient  d’un  côté  à l’autre  ; ce 
qui  fut  caufe  que , pour  éviter  ce  danger , on  fit  des  tran- 
chées, à la  faveur  aefquelles  les  Troupes  puflênt  traverfer 
à couvert.  Aben-Aboo,  furieux  de  la  réfiitance  des  Chré- 
tiens , fit  miner  la  Place  par  quatre  endroits.  Les  Maurif- 
ques pratiquèrent  une  mine  vers  le  Quartier  du  Capitaine 
Gafpard  Maldonado , dans  la  penfée  qu’ils  la  faifoient  fous 
l’Eglife , où  ils  fie  perfuadoient  qu’étoient  les  vivres  & les 
munitions  ; mais  le  Capitaine  Gafpard  Maldonado  éleva 
aufli-tôt  un  grand  Cavalier , d’où  il  découvrait  & domi- 
noit  les  Travailleurs;  & les  Capitaines  Jean  Alvarez  de 
Bohorques  & Laurent  de  Léyva  étant  furvenus  , les  Tra- 
vailleurs furent  obligés  de  fe  retirer.  Les  Boucliers  furent 
ce  jour-là  d’une  grande  utilité,  à caufe  de  la  multitude  de 
pierres  qui  furent  lancées  par  les  ennemis.  On  creufoit  l’au- 
tre mine  du  côté  du  Quartier  du  Capitaine  Delgado , qui 
fit  fur  le  champ  une  contre -mine;  & les  Chrétiens  aïant 
rencontré  les  Maurifques  fous  terre , les  combattirent  , en 
tuerent  quelques-uns , forcèrent  les  autres  d’abandonner  la 
mine  , & leur  prirent  leurs  outils.  Les  deux  autres  qui  fe 
dirigeoient  vers  le  Quartier  de  Don  Alfonfe  d’Arellano,  ne 
purent  avoir  lieu  , parce  qu’on  rencontra  des  roches  vives. 

Après  le  mauvais  fuccès  des  mines,  les  Turcs  commen-  Vigoureufe 
cerent  à faire,  avec  de  la  terre  & des  fafcines,  une  Plate-  ' det 

forme  dans  une  maifon  attenante  à la  muraille  , que  les 
Affiégés  n’avoient  pas  eu  le  tems  de  démolir  ; & ils  con- 
duifirent  fi  promptement  cet  ouvrage  à fa  perfection , que 
les  Chrétiens  ne  purent  l’empêcher.  Par-  là  les  Turcs  do- 
minoient  Une  autre  Calèmate , qui  étoit  entre  les  Quartiers 
des  Capitaines  Maldonado  & Alvarez , de  maniéré  que  les 
Afliégés  n’eurent  point  d’autre  parti  à prendre , que  de  fe 
retirer  au  nouveau  mur , & de  faire  de  nouveaux  retran- 
chemens  pour  fe  défendre.  Cette  partie  étant  abandonnée 
des  Chrétiens,  Aben-Aboo  ordonna  aux  Turcs  8c  à l’élite 
Tome  X.  P 
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de  Tes  Troupes,  de  monter  par-là  à l’affaur.  Ceux-ci  le 
firent,  le  premier  jour  de  Novembre,  avec  tant  d’ardeur 
& de  promptitude,  qu’il  y avoir  déjà  pluiieurs  Maurifques 
dans  le  Fort , avant  que  François  de  Molina  & les  autres 
Capitaines  fo  fient  accourus , quoique  Jérôme  de  Cafaus  , 
Enlêigne  d’Arauz  , loutînt  courageulement  leurs  efforts  j. 
mais  François  de  Molina  , Jean  Alvarez  de  Bohorques  , 
Laurent  de  Léyva,  l’Enfeigne  Portillo,  & d’autres  braves 
Soldats  étant  furvenus , fondirent  fur  les  ennemis , les  chaf- 
ferent  dehors , en  tuerent  plus  de  deux  cens , & arrachè- 
rent deux  Drapeaux  des  mains  des  Eniéignes  qui  les  por- 
toient , & qui  les  avoient  déjà  arborés  fur  le  Fort. 

Une  fi  vive  défeniè  irrita  encore  davantage  Aben-Aboo, 
qui,  pour  donner  le  troiliéme  afl'aut,  fit  mettre  deux  mille 
Maurifques  dans  des  maifons  découvertes,  proche  du  mur, 
afin  qu’à  l’abri  des  murailles  ils  ne  fuffent  point  expofés  au 
feu  des  Afiiégés.  De -là  les  Maurifques  jetterent  tant  de 
•pierres  , que  les  Soldats  pouvoient  à peine  s’en  garantir. 
François  de  Molina  aiant  ôté  fon  cafque  , eut  la  tête  fra- 
caflee  ; & les  pierres  firent  même  à des  maifons  fortes  quel- 
ques trous  , que  les  Soldats  & jeunes  gens  rebouchèrent 
aufii-tôt.  Le  Capitaine  Jean  Alvarez  de  Bohorques  accou- 
rut de  ce  côté-là  ; & aiant  ramaffé  le  plus  de  Soldats  & de 
jeunes  gens  qu’il  pût , il  leur  ordonna  de  lancer  dans  les 
maifons  où  étoient  les  Maurifques , les  mêmes  pierres  que 
ceux-ci  avoient  envoiées  ; & comme  les  ennemis  n’avoient 
ni  cafque  ni  bouclier  pour  s’en  garantir , on  les  força  d’a- 
bandonner les  maifons  ; ce  qui  fit  que  les  Barbares  cefferent 
dès-lors  de  faire  pleuvoir  des  pierres  dans  la  Place. 

A la  vûe  des  pertes  confidérables  que  les  Maurifques- 
avoient  faites  dans  les  affauts , Aben-Aboo  réiôlut  de  ré- 
duire la  Place  par  la  famine.  11  apporta  à cet  effet  tous  les 
foins  pour  couper  le  pafl’age  aux  Efcortes  qui  amendent 
des  vivres  de  Grenade  , & en  même-tems  l’eau  du  Canal. 
& de' la  Rivière;  & il  fe  flata  de  faire  ainfi  périr  de  foif  & 
de  faim  les  Afiiégés , parce  qu’il  fçavoit  qu’il  n’y  avoit  plus 
d’eau  dans  les  Citernes  que  pour  deux  jours,  quoiqu’on  les 
eût  remplies  avant  fon  arrivée.  Dès  que  les  Maurifques  ie 
furent  retirés  de  l’affaut ,.  François  de  Molina  dépêcha  la: 
même  nuit  à Don  Jean  d’Autriche , pour  l’informer  de  vive: 
Voix  de  l’état  de  la  Place , & du  cefoin  qu’elle  avoit  de; 
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fecours , deux  Soldats  qui  parloient  très  - bien  la  Langue 
Arabe , & qui  connoilfoient  parfaitement  le  Pais.  Afin  qu’ils  J-  c. 
pufient  paner  fans  aucun  rifque  à travers  l’Armée  ennemie , 
il  fit  faire  fur  eux , de  différens  endroits , de  faufles  déchar- 
ges , à la  faveur  desquelles  les  deux  Chrétiens  traverferent 
le  Camp  des  Maurifques , fins  que  perfonne  leur  dit  rien  , 

& arrivèrent  à Grenade  , où  ils  rendirent  compte  de  tout 
à Don  Jean  d’Autriche. 

On  avoit  déjà  appris  à Grenade  par  divers  Efpions  le  Le  Due  de 
fiége  d’Orguiva  ; mais  fur  les  derniers  avis , Don  Jean  d’Au- 
triche  ordonna  au  Duc  de  Sella  de  Secourir  cette  Place.  Le  Ü0nner*8c  le* 
Duc  ralî'embla  en  conféquence  les  gens  de  guerre  qu’il  y Maurifcucs 
avoit  à Grenade  , & qui  étoient  logés  dans  les  Places  de  gevent  e C6< 
la  Plaine , & partit  avec  eux , aïant  pour  Général  de  l’In- 
fanterie Don  Pedre  de  Vargas  , & de  la  Cavalerie  Don 
Michel  de  Léon.  Arrivé  à Padul , il  pafla  de-là  à Acéquia 
où  il  s’arrêta , parce  qu’il  lui  Survint  une  attaque  de  goutte , 

& pour  attendre  les  Troupes  qui  revenoient  de  conduire 
en  Andaloufie  les  Maurifques  que  l’on  avoit.  biffés  à Gre- 
nade quand  on  avoit  transporté  les  autres.  Aben  - Aboo  , 
averti  que  le  Duc  de  Sella  étoit  en  marche  pour  fecourir 
Orguiva , décampa  au  bout  de  huit  jours  de  liège , vers  le 
milieu  de  la  nuit , afin  qu’on  ne  s’en  apperçût  point  de  la 
Place , & alla  attendre  le  Duc  au  Pas  ae  Lanjaron , pour 
lui  difputer  l’entrée  &:  le  combattre  dans  un  polie  avanta- 
geux. Le  lendemain  matin  François  de  Molina  n’entendit 
faire  aucun  mouvement  dans  le  Camp  ; & Surpris  de  cette 
nouveauté , il  ouvrit  la  porte  qui  donnoit  fur  les  folles , & 
envoïa  l’Enfeigne  Portillo  reconnoître  les  retranchemens 
des  Alfiégeans.  Portillo  s’acquitta  de  la  commiffion,  & ne 
tarda  pas  à rapporter  que  les  ennemis  s’en  étoient  allés.  A 
cette  nouvelle,  les  Chrétiens  rendirent  à Dieu  de  grandes 
aérions  de  grâce  , Sortirent  auffi  - tôt  du  Fort , ramafferent 
beaucoup  de  viande  & d’autres  vivres  que  les  Maurifques 
avoient  lailTées , à caufe  de  la  promptitude  avec  laquelle 
ils  s’étoient  retirés,  & remplirent  de  nouveau  les  foliés  avec 
l’eau  du  Canal. 


François  de  Molina  dépêcha  auffi-tôt  deux  autres  Sol- 
dats à Don  Jean  d’Autriche  , afin  de  lui  donner  avis  que 
les  Maurifques  avoient  levé  le  fiége  , & marchoient  vers 
Lanjaron , à dellein  de  dilputer  le  pa£Tage  au  Duc  de  Sella. 

Pij 
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D’un  autre  côté  , Don  Jean  d’Autriche  renvoia  les  deux 
premiers  Soldats  à François  de  Molina , pour  luidemander 
s’il  étoit  à propos , ou  non , de  conferver  la  Place  ; & quoi- 
que Molina  lui  répondit  qu’il  convenoit  de  la  garder  pour 
plufieurs  raifons,  fur-tout  de  crainte  que  les  Maunfques  ne 
aevinffent  plus  infolens , s’ils  voïoient  qu’on  l’abandonnât  , le 
Conleil  penfa  différemment , en  confédération  de  ce  qu’elle 
étoit  plus  couteufe  qu'utile.  Ainfi  au  lieu  d’y  faire  palier  les 
Troupes  néceffaires  pour  la  défendre  , comme  Molina  le 
confeiiloit , le  Duc  de  Seffa  envoïa  d’Acéquia  demander  à 
cet  Officier,  pour  combien  de  tems  il  avoir  encore  des  vi- 
vres , & lui  dire  de  lui  indiquer  le  jour  & l’heure  qu’on 
pourrait  le  tirer  de  la  Place  , & de  fe  tenir  prêt  à cet  effet. 
François  de  Molina  lui  fit  réponfe  qu’il  avoit  des  vivres 
pour  cinq  jours  , & qu’il  ferait  en  état  pour  tel  jour  & telle 
heure  qu’on  lui  affigneroit  ; mais  qu’il  y avoit  à Orguiva 
quatre-vingts  Soldats  blelîés  & malades,  quelques  femmes 
& enfans , des  munitions , & d’autres  choies  à emporter. 

Aben-Aboo- cependant  cherchoit  adroitement  à arrêter 
le  Duc  de  Seffa  à Acéquia.  Dans  cette  vue  il  failbit  diffé- 
Mjunfqùcs'*  rentes  ^°'s  montre  de  fes Troupes  fur  les  Montagnes,  pour 
avec  dès  Let-  faire  croire  qu’elles  étoient  beaucoup  plus  nombreufes.  Il  fup- 
Atwo* AbeD"  P0^0*1  auAîdes  Lettres,  par  lefquelles  on  mandoit  que  le  Fort 
d’Orguiva  avoit  été  emporté  de  force  , & tous  les  Chrétiens 
paffés  au  fil  de  l’épée  : nouvelle , que  les  Maurifques  de  paix 
qui  étoient  à Grenade , répandoient  dans  cette  Ville.  Toutes 
ces  manœuvres  intriguoienr  extrêmement  le  Duc  de  Seffa , 
qui  ne  fçachant  s’il  devoit  paffer  outre , ou  attendre  les  Trou- 
pes d’Andaloufie  , fouhaitoit  fort  d’attraper  quelque  Maurif- 

3ue  pour  tirer  de  lui  des  connoiffances  plus  pofitives.  Pierre 
e Vilches  lui  offrit  de  fe  charger  de  la  commiffion  ; & quoi- 
que le  Duc  de  Seffa  refufàt  d’abord  de  la  lui  donner  , parce- 
que  Vilches  étoit  indifpofé  & la  nuit  très-obfcure  , faifant 
un  vent  violent  avec  une  pluie  abondante , Vilches  infifta  fi 
fort , que  le  Duc  y confentit , & ordonna  à François  d’Ar- 
royo  de  l’accompagner  avec  (à  Troupe.  Vilches  s’embufqua 
cette  nuit  avec  fes  Soldats  dans  des  endroits  qu’il  connoiffoit 
parfaitement , & enleva  durant  la  nuit  fix  Maurifques  qui 
portoient  des  Lettres  d’Aben-Aboo,  & qu’il  conauifit  au 
Camp. 

Quel  étoic  Le  Duc  de  Seffa  curieux  de  fçavoir  le  contenu  des  Lettres, 
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Îarce  qu’elles  étoient  écrites  en  Arabe  , fit  demander  au 
réiîdent  Don  Pedre  Déza , quelqu’un  en  état  de  les  int  r- 

£ téter*  & le  Préfident  lui  envoïa  le  Licencié  Cartillo.  Les 
ettres  étoient  adreffées  aux  Alcaydes  de  Guéjar , des  Al- 
bunuélas , & des  Guajaras , aufquels  Aben  - Aboo  mandoit 
de  ramafler  toutes  leurs  Troupes  , & de  le  venir  joindre, 
parce  qu’il  étoit  dans  l’intention  de  donner  Bataille  au  Duc 
de  Sefla , qui  vouloir  palier  au  fecours  d’Orguiva.  Aben- 
Aboo  marquoit  en  particulier  à l’Alcayde  de  Guéjar , de  fe 
mettre  en  Campagne  à la  tête  de  fix  mille  Maurifques , & 
de  fe  porter  dans  la  Fondrière  entre  Acéquia  & Lanjaron , 
afin  de  couper  les  Convois  de  vivres , & d’affoiblir  & dif- 
fiper  par  la  famine  l’Armée  Chrétienne. 

Sur  ces  nouvelles  , & à la  follicitation  de  Don  Jean  d’Au- 
triche , le  Duc  de  Sefla  réfolut  de  palier  outre.  Il  détacha 
en  conféquence  Pierre  de  Vilches  , à la  tête  de  huit  cens 
Arquebuners , avec  ordre  de  reconnoître  la  Fondrière , qui 
traverfe  le  chemin  Roial , & cjui  va  rendre  à Tablaté,  d’oc- 
cuper le  haut  de  cette  Fondrière , de  fe  porter  dans  l’endroit 
d’où  le  chemin  de  Lanjaron  tourne  vers  Orguiva , & de  faire 
avertir  François  de  Molina  de  la  marche  de  l’Armée.  Pour 
foutenir  Vilches  , il  envoia  après  lui  un  Corps  de  huit  cens 
Fantaflins,  & le  fuivit  en  perlonne  avec  le  relie  de  l’Armée, 
qui  étoit  compofée  de  plus  de  quatre  mille  hommes  d’infan- 
terie & de  trois  cens  Chevaux , dans  la  perfuafion  que  ceux 
qui  étoient  devant  auraient  befoin  de  fecours.  Dès  que  les 
ennemis  virent  marcher  les  Chrétiens  , ils  partagèrent  leurs 
Troupes  en  deux  Corps , commandés  par  Hufcein  & Dali, 
Généraux  Turcs,  dont  un  alla  attaquer  Pierre  de  Vilches, 
l’autre  formant  l’arriere-garde.  Au  lieu  de  fondre  tous  fur 
les  Chrétiens , Dali  commença  par  engager  une  légère  es- 
carmouche ; & pendant  ce  tems-là  fix  cens  Maurilques  le 
détachèrent,  & furent  s’embufquer,  la  moitié  fous  les  or- 
dres de  Rindati , derrière  les  Chrétiens  , & l’autre  moitié 
avec  Macox  , proche  du  chemin  d’Acéquia , dans  un  en- 
droit appellé  Calat-el-Ajar , où  Macox  le  porta  lans  qu’on 
s’en  fût  apperçu. 

Vers  le  loir,  Dali  renforça  I’efcarmouche  proche  de  la 
Fondrière , ce  qui  fit  que  les  Chrétiens  prirent  le  parti  de  fe 
Tetirer  du  côté  par  où  ils  croïoient  que  le  Duc  s avançoit. 
Dans  le  racme-tems  Rindati  Ibrut  avec  les  gens , & fondit 
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fur  les  Chrétiens , qui  voïant  que  le  lêcours  étoit  loin , & 
que  la  nuit  approchoit , gagnèrent  une  hauteur  voifïne  de 
la  Fondrière , dans  l’intention  de  s’y  retrancher.  Cependant 
le  Capitaine  Péréda  aïant  apperçu  le  lêcours  qui  approchoit, 
abandonna  la  Montagne  , & defcendit  dans  la  Fondrière 
avec  quelques  Soldats  j mais  dans  le  tems  qu’il  faifoit  cette 
retraite  en  combattant  courageufement  contre  les  ennemis, 
il  fut  tué  avec  quelques-uns  de  ceux  qui  le  fuivoient.  Les 
autres  gagnèrent  l’endroit  où  étoit  le  Duc  , qui  fit  retirer 
Rindati  ; mais  Macox  fortit  au  même  inftant  de  fon  embuf- 
cade , 8c  le  Duc  fe  trouvant  entre  deux  feux , & incertain 
du  chemin  qu’il  devoit  prendre , à caulê  de  la  nuit  & de  la 
confulion,  fut  obligé  de  fe  mettre  à la  tête  de  fes  Troupes, 
& de  faire  face  à lennemi.  Don  Gabriel  & Don  Louis  de 
Cordouë , Payen  Doria , & d’autres  Chevaliers  & Capitai- 
nes fe  mirent  à côté  de  lui  pour  le  féconder  ; & les  Chré- 
tiens aïant  foutenu  l’effort  des  ennemis  dans  le  meilleur  or- 
dre qu’il  fut  poffible , fe  retirèrent  à leur  logement  vers  le 
milieu  de  la  nuit.  Cent  Chrétiens  périrent  dans  cette  oc- 
calion , & beaucoup  d’autres  furent  blefTés  ; mais  il  en  coûta 
aufTt  alfez  cher  aux  Maurifques , qui  grofîirent  cependant  la 
perte  des  Chrétiens , publiant  qu’ils  avoient  gagné  la  vic- 
toire ( A ). 

François  de  Molina  voiant  que  le  Duc  de  Sella  n’avoit 
point  amené  le  fecours  , quoiqu’il  y eût  déjà  cinq  jours 
d’expirés , prit  la  réfolution  d’évacuer  la  Place  d’Orguiva. 
Pour  le  faire  avec  fuccès  , il  alla  , accompagné  des  Capi- 
taines Jean  Alvarez  Bohorques  & Gafpard  Maldonado,  avec 
trois  Soldats  de  Cavalerie  , reconnoître  le  terrein  où  les 
Maurifques  étoient  campés.  Arrivé  au  Château  de  Lanjaron, 
ui  eft  à deux  lieues  d’Orguiva , & où  il  avoit  une  Efcouade 
e Soldats , il  demanda  à ceux-ci  des  nouvelles  de  l’Armée 
des  ennemis , & ce  qu’ils  fçavoient  de  leurs  intentions.  Les 
Soldats  lui  aïant  répondu  que  tout  ce  qu’ils  pouvoient  lui  dire, 
c’étoit  que  ces  Montagnes  étoient  couvertes  de  Maurifques, 
il  retourna  par  un  autre  chemin  à Orguiva.  Dès  qu’il  y 
fut  rentré,  il  enleva  les  Croix,  les  Tableaux  & les  Orne- 
mens  de  l’Eglilê  , brifa  deux  pièces  d’artillerie , dont  il  en- 
terra le  métail  avec  d’autres  chofes  pefantes  qu’on  ne  pou- 
voit  emporter  , accommoda  les  malades  , les  bleffés  , & 

C A)  Marmul,  Cabréka  , Van'uer-Ham.uen,  Herréra  , âc  d'autre». 
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quelques  femmes  le  mieux  qu’il  put , prit  un  Saint  Chrift,  " 

à qui  tout  le  monde  fe  recommenda , & fortit  du  Fort  fur  Te.”* 
les  dix  heures  du  loir  avec  tous  les  Chrétiens  , fans  faire  'J'5*’ 
battre  la  caifl'e , marchant  vers  Motril.  En  partant  il  Jailla 
élans  ta  Tour  quatre  Soldats,  pour  Tonner  1a  cloche  comme 
de  coutume  , afin  de  faire  croire  aux  ennemis  que  ta  Gar- 
nifon  étoit  toujours  dans  1a  Place  ; & il  les  avertit  que  quand 
tout  le  monde  auroit  pâlie  1a  Rivière , on  leur  en  donnerait 
avis  au  moïen  d’un  grand  feu  qu’on  allumerait.  François  de 
Molina  arriva  ainfi  à Motril  lans  aucun  obftacle  ; mais  les 
Troupes  de  cette  Ville  l’aiant  apperçu  de  loin  , lui  & fes 
gens  , craignirent  que  ce  ne  fiiffent  des  Maurifques  , parce 
que  ceux  - ci  étoient  venus  1a  même  nuit , & avoient  em- 
mené du  Fauxbourg  les  Maurifques  qui  y étoient , après 
avoir  livré  un  rude  combat  aux  Chrétiens.  Cette  inquiétude 
fut  cependant  bien-tôt  changée  en  joie , quand  elles  fçurent 
que  c 'étoient  les  Soldats  d’Orguiva  , en  lorte  que  les  Habi- 
tans  & les  Soldats  furent  également  Satisfaits , les  uns  de  le 
voir  délivrés  du  lîé^e , & les  autres  dans  la  penfée  que  la 
Ville  ferait  plus  en  lùreté.  Comme  il  y avoit  peu  de  vivres 
dans  1a  Place , il  fut  décidé  que  le  Capitaine  Jean  Alvarez 
Bohorques  irait  en  chercher  à Lobras,  Pataura  & Mulvizar. 

Ainfi  ce  Capitaine  lortit  avec  ta  Cavalerie  & quelques  Ar-  ' 
quebufiers  ; & le  jettant  fur  ces  trois  Places,  il  les  pilla,  en 
enleva  de  greffes  provilîons  de  bouche , & quantité  de  paille 
pour  les  chevaux , & s’en  retourna , parce  que  les  Maurif- 
ques de  ces  endroits  , informés  de  fon  approche , s’étoient 
retirés  fur  les  Montagnes.  Don  Jean  d’Autriche  n’eut  pas 
plutôt  appris  que  François  de  Molina  avoit  conduit  à Mo- 
tril 1a  Garnifon  d’Orguiva  , qu’il  loua  beaucoup  fa  diligence, 

& lui  donna  le  Commandement  des  gens  de  guerre  qu’il  y 
avoit  à Motril , où  cet  Officier  rendit  quelques  fervices  im- 
portans.  Dès  que  le  Duc  de  Seffa , qui  étoit  à Acéquia , fçut 
suffi  qu’Orguiva  étoit  évacuée  , il  retourna  vers  les  Albu- 
nuétas , acheva  de  détruire  ces  Places  , qui  fervoient  d’afyle 
aux  Maurifques , y établit  mille  hommes  en  Garnifon  , & fe 
retira  à Grenade  (A). 

Don  Henri  Henriquez,  Habitant  de  Baza , étoit  Seigneur  Les  Man- 
de ta  Ville  de  Galéra , & y avoit  envoié  , à ta  priere  des  C,*’er~ 
Habitans  qui  étoient  tous  Maurifques,. foixante  Arquebufiers  C C 

L*)  Majuwi.,  Cachera,  Vamoeji-Hamjies  , Heeeléka,  & d'autres,. 
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Ajij)e,e  avec  un  de  fes  Domeftiques , appellé  Almarza.  Comme  il 
j.  c.  avoir  ordonné  de  ne  les  point  loger  chez  les  Habitans , pour 
lS69-  ne  pas  donner  à ceux-ci  ce  défagrément , Almarza  les  mit 
dans  l’Eglife,  qui  elt  hors  de  la  Ville  du  côté  du  Nord,  & 
qui  avoit  pour  clocher  une  Tour  très-forte , où  l’on  faifoit 
bonne  garae  jour  & nuit.  Malec  rodoit  alors  avec  un  Corps 
de  Maurifques  du  côté  de  la  Rivière  d’AImançora , & fur  les 
confins  de  Baza , obligeant  les  Places  de  ces  Quartiers  de  fe 
foulever  , & faifant  aux  Chrétiens  tout  le  mal  qu’il  pouvoit. 

• Il  avoit  avec  lui  un  Capitaine  Turc , nommé  Caracax,  qui 
commandoit  deux  cens  Arbalétriers  ; & voulant  faire  fou- 
lever  la  Ville  de  Galéra , parce  quelle  étoit  forte , afin  d’y 
retirer  les  Maurifques  d’Orzé  & de  Callilléja  , il  lia  quelque 
intrigue  avec  les  Habitans.  Sur  le  refus  de  ceux-ci,  fous 
prétexte  que  cela  leur  étoit  impoflible  , tant  qu’ Almarza  fe- 
roit  dans  leur  Ville  avec  les  Soldats  , il  leur  dit  qu’il  trou- 
veroit  bien  le  moïen  de  leur  ôter  cet  obftacle  , en  mettant 
une  nuit  dans  la  Place  deux  cens  Arquebufiers , qui  placés 
de  diftance  en  diftance  dans  les  maifons  & les  rues , égor- 
eeroient  le  matin , fans  bruit , les  Soldats  qui  alioient  deux  à 
deux , & trois  à trois  , acheter  des  vivres  dans  la  Place  , fans 
fe  défier  en  aucune  maniéré  des  Habitans. 

La  Garni-  Les  Maurifques  avoient  donc  pris  cette  réfolution  , & 
ne"  eit^dilT  ce^e  mettre  le  feu  à l’Eglife  , lorfque  la  nuit  avant 
vréc  & menee  qu’ils  l’exécutaflcnt , un  d’entr’eux  , appellé  Henri , natif  de 
i Guefcar.  Purchéna , qui  avoit  été  Monfi  , ou  Brigand  en  tems  de 
paix  , forma  le  projet  de  fe  mettre  dans  l’Eghfe , & d’avertir 
de  tout  les  Chrétiens , afin  d’obtenir  le  pardon  de  fes  crimes. 
Dans  cette  confiance  il  fauta  par  une  fenêtre  , gagna  l’Eglife 
& révéla  aux  Chrétiens  le  complot  de  Malec  & des  Mau- 
rifques. Almarza  l’en  remercia  fort,  & dépêcha  à Imitant 
deux  Soldats  à Guefcar , afin  de  dire  au  Corrégidor  & au 
Grand  Prévôt  de  lui  envoier  toutes  les  Troupes  qu’ils  pour- 
roient  , pour  lui  faciliter  le  moien  de  fe  retirer  avec  fon 
monde.  Sur  le  champ  le  Corrégidor  ramalïa  un  bon  Corps 
de  Cavalerie  & d’infanterie  , avec  lequel  il  pafla  à Galéra* 
& quoique  cette  Place  fût  déjà  révoltée  quand  il  arriva  , & 
que  les  Maurifques  tinlTent  l’Eglife  alfiégée  , les  ennemis  le 
retirèrent , dès  qu’ils  l’eurent  apperçu.  Ainfi  les  Chrétiens  qui 
étoient  dans  l’Eglife  en  fortirent  par  les  fenêtres,  & joignirent 
les  Troupes  de  Guefcar,  qui  firent  retraite  en  bon  ordre. 

Celles-ci 
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Celles-ci  ne  furent  pas  plutôt  de  retour,  qu’indignées  A"K‘ 
contre  les  Maurifques , elles  vouloient  maflacrer  tous  ceux  J.  c. 
de  ces  perfides  qui  vivoient  à Guefcar,  & piller  leurs  mai-  e(- 

fbns  ; mais  le  Commendeur  Pécellin  retira  tous  les  Maurif-  clr;eenS  voue 

Îucs  dans  la  Tréforerie , & laifTa  les  femmes  chez  elles.  Le  avec  d’autre* 
éuple  réfolut  de  s’en  dédommager  fur  Galéra , & invita  à k^*'céra£°m‘ 
cette  expédition  les  Habitans  de  Boltéruéla  , qui  allèrent  Miurifque*. 
aufïi-tôt  joindre  les  Guefcariens.  Tous  ainii  réunis  , ils 
allèrent  fans  ordre  & en  confufion  à Galéra , où  ils  com- 
battirent deux  jours  entiers  les  Maurifques , fans  rien  gagner 
ni  vouloir  fe  retirer  ; & voïant  la  réfiflance  des  Barbares , 
ils  envoïerent  demander  des  Troupes  à Don  Antoine  de 
Lune  , qui  commandoit  les  gens  de  guerre  à Baza.  Sur  ces 
entrefaites , Doiia  Jeanne  f ajardo  , veuve  de  Don  Henri 
Henriquez  , chargea  Don  Antoine  Henriquez  fon  beau- 
frere  , d’aller  avec  quelques  Chevaux  faire  rentrer  dans 
le  devoir  les  Maurifques  de  Galéra  ; & Don  Antoine  étant 
arrivé  à cette  Place , manda  quelques-uns  des  Habitans , & 

6’efforça  de  leur  perfuader  de  dépofer  les  armes , les  affùrant 
de  la  part  du  Roi , qu’il  ne  leur  feroit  fait  aucun  mal , & 
que  les  Guefcariens  s’en  iraient j mais  quoi  qu’il  pût  dire , les 
Maurifques  n’y  eurent  aucun  égard.  Quelques  Béréberes  lui 
confeillerent  même  de  fe  retirer , s’il  ne  vouloit  pas  s’expofer 
qu’on  fît  feu  fur  lui , parce  que  dans  cette  Place  on  ne  con- 
noifToit  point  d’autre  Dieu  que  Mahomet  ; c’efl  pourquoi 
Don  Antoine  Henriquez  crut  devoir  prendre  ce  parti. 

Cependant  les  Guefcariens , furieux  de  cette  réponfe , fè  Us  retour- 
jetterent  fans  ordre  fur  les  maifons;  & étant  entrés  dans  les  maîcraités e sc 
rues,  les  uns  après  les  autres,  ils  s’avancèrent  en  Vainqueurs  s’y  abandôn- 
jufqu’à  la  Place.  Si  les  autres  Troupes  les  avoient  fuivis,  on  ncnt  à dc. 
aurait  peut-être  repris  la  Ville}  mais, elles  relièrent  tran-  gran  cxcc*’ 

Îuilles,  dans  la  crainte  qu’on  ne  défapprouvât  cette  aftion. 

)e-là  vint  que  ceux  qui  étoient  entrés,  furent  obligés  de 
fe  retirer , & que  les  Maurifques  en  tuèrent  & blefterent 
plufieurs,  fans  fortirdu  Bourg,  pour  ne  point  s’expofer  à la 
Cavalerie.  Les  Guefcariens  retournèrent  chez  eux  fi  mal- 
traités , & fi  indignés  contre  les  Maurifques , que  le  Peuple 
. s’étant  ému , les  uns  coururent  piller  les  maifons , & d’au- 
tres dépendirent  dans  des  Caves  , où  ces  malheureux  s’é- 
toient  réfugiés.  Comme  ils  en  trouvèrent  les  portes  fermées, 
ils  y mirent  le  feu  , & tuèrent  par  les  foupiraux  quelques 
Tome  X , Q 
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Maurifques  ; mais  les  flammes  les  empêchèrent  d’exécuter 
tout  le  maflacre  qu’ils  vouloient  faire.  Elles  devinrent  fi  fu- 
rieufes , que  les  portes , les  murs , fie  les  toits  des  maifons 
étant  tout  en  feu  , il  n’y  eut  aucun*Chrétien  qui  osât  y 
entrer , fie  ceux  qui  étoient-là , aimèrent  mieux  aller  s’oc- 
cuper du  pillage.  Le  Gouverneur  Pécellin  fit  promptement 
éteindre  le  feu , tira  les  Maurifques  des  Caves  où  ils  étoient, 

6 c les  mit  dans  les  fouterreins  de  la  Plate-forme  du  Châ- 
teau , où  il  les  garda  long-tems , pour  leur  fauver  la  vie , 
iufqu’à  ce  que  le  Roi  eût  ordonné  de  les  transférer  en  dedans 
les  terres  ( A ). 

Malec  aiant  appris  que  la  Forterefle  d’Oria  manquoit  de 
Troupes , de  vivres  8c  de  munitions  , forma  le  projet  de  s’en 
emparer,  8c  travailla  dans  cette  vûe  à ramaflerun  Corps  d’Ar- 
mée.  A cette  nouvelle  , le  Marquis  de  los-Vélez  qui  étoit  à 
Calahorra , écrivit  à Baza  à Don  Jean  Henriquez  , 8c  à Vê- 
lez le  Blanc  à Don  Jean  de  Haro , de  fecourir  St  ravitailler 
cette  Forterefle , chacun  de  fon  côté  ; d’en  renforcer  la  Gar- 
nifon , en  cas  que  le  Capitaine  Valentin  de  Quiros,  qui  en  étoit 
Gouverneur  , le  jugeât  à propos , fit  d’en  tirer  les  femmes 
8c  les  bouches  inutiles,  pour  les  mener  aux  Vêlez  8c  dans 
d’autres  endroits  éloignés  du  danger.  Don  Jean  Henriquez 
fortit  en  conséquence  de  Baza  avec  cent  quarante  Chevaux, 
portant  en  croupe  des  facs  de  farine  •,  8c  arrivé  à la  vûe  du 
Camp  des  Maurifques  oui  étoient  poftés  proche  de  Caniles, 
il  s’établit  fur  le  haut  a’une  éminence , de  maniéré  que  les 
ennemis  ne  puflënt  reconnoitre  au  jufte  l’état  de  fes  forces.. 
Pendant  qu’il  paroifloit  ainfi  les  obfcrver  , il  détacha  Don 
Antoine  fon  frere , avec  cent  vingt  Chevaux , 8c  autant  de 
facs  de  farine  ; 8c  Don  Antoine  étant  entré  heureufement 
dans  Oria  , y laifla  les  facs , 8c  retourna  joindre  Don  Jean 
fon  frere , qui  content  d’avoir  ainfi  trompé  les  Maurifques 
fe  retira  avec  fa  troupe. 

Don  Jean  de  Haro  ramafla  à Vêlez  le  Blanc  quarante 
Chevaux  8c  cent  Arquebufiers,  8c  conduifit  des  vivres  8c 
des  munitions  à la  Forterefle  d'Oria , où  il  entra  le  premier 
jour  de  Novembre , avec  ordre  d’en  emmener  les  femmes 
8c  les  gens  inutiles.  Malec  aiant  fçu  que  les  Habitans  de» 
Vêlez  avoienf  fecouru  la  Forterefle  d’Oria  , alla  avec  deux; 
mille  Maurifques  d’élite , occuper  un  porte  qu’on  appelle  lai 
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Bouche  d’Oria  , par  où  les  Chrétiens  dévoient  néceffaire-  ; 

mentpaffer,  en  s en  retournant  à Vêlez  ; mais  le  Licencié  A * j *c. D * 
Martin  de  Falces , Bénéficier  de  Vêlez  le  Blanc , qui  étoit  JS69" 
très-adonné  à la  chaffe  , & oui  connoiffoit  parfaitement  tout 
ce  Pais , fut  reconnoître  le  chemin , & aiant  découvert  l’em- 
bufcade  de  Malec  , il  retourna  porter  cette  nouvelle  à Oria , 

& prier  les  Capitaines  de  ne  point  partir,  jufqu’à  ce  que  le 
chemin  fut  dégagé  & libre.  Ceux-ci  mandèrent  auffi-tôt  à 
Don  Jean  de  Llaro  l’embarras  où  ils  étoient , & ce  Seigneur 
écrivit  à la  Ville  de  Lorca  d’accourir  avec  le  plus  de  monde 

?u’elle  pourroit  au  lecours  des  Chrétiens  qui  étoient  à Oria. 

ranime  les  Magistrats  firent  réponfe  qu’ils  iroient , quand 
les  Troupes  de  Murcie  & de  Carabaca  feroient  réunies,  on 
comprit  à Vêlez  que  le  peu  d’empreffement  de  la  Ville  de 
Lorca  , provenoit  de  ce  que  la  Lettre  de  Don  Jean  de  Haro 
n’avoit  point  été  écrite  avec  tous  les  égards  qu’on  devoit. 

Dans  cette  perfùafion,  les  filles  du  Marquis  de  los- Vêlez 
& le  Grand  Alcayde  Sarmiento  écrivirent  à cette  Ville  de 
n’avoir  aucun  égard  au  manque  d’attention  de  Don  Jean  de 
Haro , quand  le  fervice  du  Roi  exigeoit  qu’on  fecourût  les 
Chrétiens  qui  étoient  à Oria  ; & au  moien  de  cette  féconde 
Lettre , la  Ville  de  Lorca  fit  dire  à celles  d’Alumbres  & de 
Totana,  qu’on  attendroit  leurs  Troupes  à Vêlez  le  Blanc. 

La  Ville  de  Lorca  mit  fur  pied  huit  cens  Fantafïïns  & Ils  fc  réti- 
cent Chevaux -,  & le  Grand-Prévôt  étant  parti  avec  eux  le  ^!',ïnscouP 
cinquième  jour  de  Novembre,  fe  rendit  à Vêlez  le  Blanc,  uir‘ 

& logea  dans  le  Fauxbourg  chez  les  Maurifques , qui  avoient 
déjà  emballé  leurs  effets,  à ce  qui  parut,  pour  fe  retirer  fur 
les  Montagnes.  Il  y attendit  les  Troupes  d’Alumbres , de 
Totana,  & de  Librilla  , qui  arrivèrent  le  dixiéme  jour  du 
même  mois.  Tout  ce  Corps  d’ Armée  réuni  partit  en  très- 
bon  ordre , & alla  coucher  à Chiribel , emmenant  plufieurs 
équipages  chargés  de  vivres  & de  munitions  pour  biffer  à 
Oria.  Le  jour  fuivant  on  donna  commiffion  à deux  hommes, 
qui  connoiffoient  bien  le  Pais , d’aller  voir  fi  le  paffige  que 
les  Maurifques  occupoient  étoit  libre , avec  ordre  de  revenir 
au  plutôt  en  donner  avis.  Ces  deux  hommes  paflèrent  fi  avant 
fans  aucun  obftacle  , que  quand  ils  voulurent  s’en  retourner, 
ils  trouvèrent  le  chemin  coupé  par  les  ennemis  ; ce  qui  les 
obligea  de  fe  réfugier  & chercher  afyle  fur  les  Montagnes  ; 

& le  Grand-Prévôt  ne  les  voiant  point  reparaître , continua 
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fa  marche  , précédé  de  quelques  Batteurs  d’eftrade j & ar- 
rivé au  porte  où  étoient  les  Maurifques , il  le  trouva  libre  > 
parce  que  ceux-ci  s’étoient  retirés  la  nuit  précédente.  Il 

Ijourfuivit  donc  (à  marche  ; & étant  entré  dans  Oria  avec 
es  vivres  & les  munitions  qu’il  portoit , il  en  tira  les  fem- 
mes & les  gens  inutiles,  & les  envoia  aux  Vêlez  & à d’autres 
Places. 

Après  que  la  Fortereffe  d’Oria  eut  été  ainfi  fecourue  , 
quelques-uns  furent  d’avis  que  les  Troupes  allaffent  fondre 
fur  Galéra  * mais  les  Capitaines  répondirent  qu’ils  n’étoient 
point  venus  pour  cette  expédition.  Comme  l’on  fçut  ce- 
pendant que  les  Maurifques  avoient  à Cantoria  un  moulin 
à poudre , & un  grand  nombre  de  leurs  femmes,  avec  quan- 
tité d’effets  & de  Beftiaux , on  réfolut  de  leur  enlever  cet 
afyle.  En  conféquence  les  Capitaines  firent  prendre  des  mu- 
nitions à leurs  gens , 8r  fortirent  avec  eux  vers  le  milieu  de 
la  nuit  ; mais  les  mauvais  chemins  furent  caufê  qu’ils  n’arri- 
verent  qu’une  heure  après  le  Soleil  levé  à Cantoria , où  l’on 
vit  fur  les  terraffes  8(.  fur  les  murailles  une  multitude  de  Mau- 
rifques , & quelques  Drapeaux  déploiés.  Une  Compagnie 
d’Arquebufiers  alla  d’abord  , par  ordre  du  Grand  Prévôt , 
s’emparer  du  Pénon  , qui  commandoit  la  Fortereffe  , pen- 
dant que  le  refte  des  Troupes  marcha  vers  la  porte  du  Ra- 
velin.  Elle  s’établit  fur  le  Pénon  , d’où  elle  dominoit  la  mu- 
raille & les  terraffes  , de  maniéré  qu’aucun  de  ceux  qui  étoient 
dans  la  Fortereffe , ne  pouvoir  fe  mettre  à couvert , & qu’il 
y eut  plufieurs  Maurifques  tués  & d’autres  bleffés.  A la  fa- 
veur aes  décharges  continuelles  de  ces  Arquebufiers , le 
Grand  Prévôt  s’avança  avec  Igs  autres  Troupes , & brifa  la 
porte  du  Ravelin  à coups  de  focs  de  charrue , de  hoyaux , & 
de  haches.  Dès  quelle  fut  enfoncée , il  entra  dans  l’endroit 
où  les  Maurifques  avoient  tous  leurs  Beftiaux  & leur  moulin 
à poudre  ; & s’étant  empâté  de  tout  le  Bétail , qui  confiftoit 
en  dix-fept  cens  moutons  & trois  cens-  vaches , il  détruifit 
le  mouhn  à poudre,  mit  le  feu  à la  maifon , & fe  retira  enr 
fuite , parce  qu’il  reconnut  qu’il  n’étoit  pas  poflible  de  gagner 
la  Forrereffe  fans  artillerie. 

Comprenant , à la  fumée  qui  s’élevoit  de  toutes  parts , 

3ue  l’on  ne  tarderoit  pas  à avoir  fur  les  bras-  une  multitude 
e Maurifques , le  Grand  Prévôt  détacha  trois  cens  Arque- 
bufiers & trente  Chevaux  commandés  par  Martin  de  Molifla, , 
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pour  conduire  le  butin  à Burcal  de  Lorca.  Il  partit  enfuite  

avec  le  relie  des  Troupes,  & lorlqu’il  fut  proche  d’Al bores,  j.  c.  °* 
on  apperçut  un  certain  nombre  d’ennemis  ; mais  au  lieu 
d’aller  à eux , les  Chrétiens  s’arrêtèrent , afin  de  donner  le  ™'re  4 Lor* 
tems  à Martin  de  Molina  d’avancer  & de  s’éloigner  avec 
le  Bétail.  Dans  le  même  tems  parurent  quatre  Drapeaux  de 
Maurifques , qui  fembloient  venir  le  porter  dans  les  Vergers 
d’Albores  -r  & les  ennemis  étonnés  de  ne  voir  faire  aucun 
mouvement  aux  Chrétiens , s’imaginèrent  qu’on  les  atten- 
doitpour  les  combattre , & gu’il y avoit  quelque  embufcade 
dreflee.  Frappés  de  cette  idee , ils  quittèrent  promptement 
le  chemin  de  la  Rivière  , & montèrent  à la  hâte  au  deflus 
de  l’Hôtellerie  de  Buénarromana , & pendant  ce  tems-là  les 
Troupes  Chrétiennes  paflerent  dans  les  Vergers  un  pas  très- 
difficile.  Les  ennemis  commencèrent  alors  àarquebufer  l’ar- 
tiere-garde  des  Chrétiens  ; & le  Prévôt  de  Lorca  contint  fes 
Troupes , qui  vouloient  attaquer  les  Maurifques , jufqu’à  ce 

Îu’on  fut  dans  un  porte  plus  avantageux.  A une  demi-lieue 
e-là,  il  les  mit  en  ordre  de  Bataille  , dans  .un  lieu  appellé 
le  Corral , &c  les  Maurifques  s’avancèrent  au  même  inftartt 

Eour  les  reconnoître.  Encouragés  parja  fupériorité  du  nom- 
re , les  ennemis  fe  flattèrent  d’un  heureux  fuccès , & enga- 

fjerent  l’aôion.  La  Cavalerie  Chrétienne  foutint  d’abord 
e choc  , afin  de  donner  Le  tems  à l’Infanterie  d’avancer  en 
un  Corps  -,  & celle-ci , après  avoir  fait  une  feule  déchar- 
ge , en  vint  aux  mains.  Quoique  les  ennemis  montraflent 
d’abord  beaucoup  de  réfolution  , les  Chrétiens  les  charge- 
rent  fi  vigoureufement , qu’ils  tuerent  quelques  Turcs  & 
Maurifques  des  plus  avancés , & ne  tardèrent  pas  à mettre 
les  autres  en  fuite.  Plus  de  quatre  cens  cinquante  Maurif- 
ques  périrent  dans  cette  occafion  , fans  compter  les  blefles  ; ■ 

& les  autres  s’étant  jettés  dans  des  marais  , on  ne  put  les 
pourfuivre  , parce  qu’on  étoit  à l’entrée  de  la  nuit.  On  leur 
prit  cinq  Drapeaux , & cette  viéloire  ne  coûta  que  deux: 
nommes  aux  Chrétiens  , qui  eurent  en  outre  trente -fept 
blefles,  & quatorze  Chevaux  tués.  Après  ce  combat,  le 
Prévôt  & les  Troupes  allèrent  à grands  pas  à Durcal  de 
Lorca , où  Martin  de  Molina  avoit  mené  les  Bêrtiaux , &. 
de-là  ils  fe  rendirent  tous , le  treiziéme  jour  de  Novembre,, 
à Lorca , avec  le  butin.  Ils  y furent  reçus-  avec  de  grands 
témoignages  de  joie  j & depuis  ce  tems  on  y célébré  tous» 
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courfes  pref- 
que  jufqu'aux 
portes  deGre- 
nade. 


On  projette 
de  les  déloger 
de  Gucjar. 
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les  ans  la  Fête  de  Saint  Millan , en  confédération  de  ce  que 

cette  viftoire  fut  remportée  à pareil  jour  (A  ). 

Hufcéin  étoit  alors  à Guéjar  * avec  une  Garnifbn  de  fix 
cens  Fantaflins.  Il  s’y  raffembloit  aulTi  quelquefois  jufqu’à 
trois  & quatre  mille  Maurifques , commandés  par  les  Ca- 
pitaines Joayvi , Choconcillo  , Macox , & d’autres  , qui , 
fiers  d’avoir  une  retraite  afliirée , firent  plufieurs  courfes 
dans  la  Plaine  de  Grenade  , enlevèrent  quelques  Beffiaux , 
brûlèrent  Morocéna  , & pénétrèrent  jufqu’à  une  demi-lieue 
de  Grenade.  Comme  une  fi  grande  audace  provenoit  de  la 
faute  des  Capitaines  Chrétiens , Don  Jean  d’Autriche  en 
réforma  trente  ; & pour  affurer  la  Ville , il  mit  deux  Com- 
pagnies d’infanterie  à Pinos  & Conec  fur  le  bord  du  Xénil, 
& deux  Corps  de  Troupes  fur  la  Montagne  du  Soleil,  afin 
de  découvrir  le  Pais  jufqu’à  Guéjar.  Il  ordonna  à Tello 
Gonçalez  d’Aguilar  de  fortir  avec  la  Cavalerie , dès  qu’on 
fonneroit  l’aliarme,  fans  attendre  d’autre  ordre  j & il  éta- 
blit à San&a-Fé  une  Compagnie  de  Cavalerie  commandée 
par  Don  Jérôme  de  Padilla , & une  à Liznanuez , de  ma- 
nière que  Grenade  étoit  entourée  de  Garnifons,  à caufe  des 
hoftilités  que  les  Maurifques  de  Guéjar  ne  ceffoient  de  com- 
mettre. 

Don  Jean  d’Autriche  , convaincu  de  la  néceflité  de  pren- 
dre Guéjar , afip  d’empêcher  les  courfes  des  Maurifques  qui 
s’y  étoient  établis , réfolut , de  l'avis  de  fon  Confeil  p d’en 
donner  la  commiffion  au  Marquis  de  los- Vêlez,  qui  étoit 
toujours  à Calahorra  avec  fes  Troupes  , & de  mettre  du 
côté  de  Grenade  une  autre  Armée  en  Campagne  , pour 
couper  les  ennemis , parce  que  les  Montagnes  étoient  tel- 
lement couvertes  de  neige , qu’ils  ne  pouvoient  les  traverfer 
par  aucun  endroit.  On  dépêcha  en  conféquence  un  ordre 
au  Marquis  de  los-Vélez , qui  fe  prépara  pour  cette  expé- 
dition , & fit  dire  à Don  Roderic  ae  Bénavides  de  lui  ame- 
ner à Calahorra  le  plus  de  Troupes  qu’il  pourroit , biffant 
la  Ville  de  Guadix  bien  affurée.  Don  Rouerie  ne  tarda  pas 
à le  joindre  ; mais  quand  on  eut  fait  la  revue  de  l’Armee , 
le  Marquis  le  renvoia , parce  qu’il  lé  défifta  de  l’entreprifè  , 


(A  )Mau.mol. 

* Ferreras  appelle  certc  Place  tan- 
tôt Guéjar  & tantôt  Guécijar;  mais 
j’ai  cru  ne  devoir  adapter  qu’un  de  ces 
4eux  noms , pour  ne  point  embarraflfer 


le  Leéleur  ; Sc  j’ai  préféré  celui  de  Gué- 
iar , quoique  j’ignore  au  jufte  lequel  eil 
le  véritable,  parce  que  je  l’ai  trouvé 
plus  fréquemment  emploie  par  mon  Au* 
teur. 
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fur  le  récit  que  lui  fit  Thomas  de  HetTéra  , qui  avoit  été , — - -*•; 

1>ar  Ton  ordre , reconnoître  la  fituation  de  Guéjar,  & fçavoir  * " cf  D * 
e nombre  de  Troupes  qu’il  y avoit  dans  cetre  i lace.  'f69. 

Quatre  jours  après,  le  Marquis  de  los- Vêlez  apprit  par  Le  Marquis 
quelques  Ëfpions , qu’Aben-Aboo  avoit  envoie  un  grand  los-V«ijcz 
nombre  de  femmes,  efcortées  de  huit  cens  Maurifques,  re-  ^"'npïrcî 
cueillir  les  *olivc-s  dans  les  environs  de  Voluduy.  A cette  Maurifquc. 
nouvelle , il  manda  promptement  Don  Roderic  de  Bénavi- 
des  , fans  communiquer  Ion  deffein  à perfonne , & partit 
de  Calahorra  avec  deux  mille  cinq  cens  Fantaffms  & trois 
cens  Chevaux.  Rendu  le  foir  à Finana , il  s’y  repofa  quel- 
que fems , & le  remit  en  marche  fur  les  neuf  heures , lorf- 

3u’il  crut  que  les  Soldats  dévoient  avoir  foupé.  Don  Pedre 
e Padilla  avoit  l’avant-garde , Don  Jean  de  Mendoza  l’ar- 
ziere-garde , & le  Marquis  étoit  à la  tête  de  la  Cavalerie. 

Les  Troupes  marchèrent  en  cet  ordre  , & conduites  ^ar  des 
Guides,  vers  Sanéfa-Cruz , où  les  Efpions  difoient  qu’étoient 
les  femmes  & les  huit  cens  Maurifques  d’efcorte  , à deffein 
de  fondre  fur  ceux-ci  à la  pointe  du  jour  ; mais  l’Infanterie 
ne  put  faire  affez  de  diligence , parce  que  la  nuit  étoit  très- 
froide  ,.  que  les  Soldats  mouraient  de  faim  , & qu’il  fallut 
en  chemin  traverfer  plus  de  dix  fois  la  Rivière.  De-jà  vint 
qu’on  n’arriva  à Sanéfa  - Cruz  que  fur  les  neuf  heures  du 
matin,  & qu’on  n’y  trouva  plus  ce  que  l’on  cherchoit.  Les 
Maurifques  en  étoient  fortis  avec  leurs  femmes  & leurs  ba- 
gages , aïant  été  avertis  par  la  fumée  que  firent  fur  les  Mon- 
tagnes , ceux  qui  étoient  en  fentinelle , & qui  avoient  ap- 
perçu  les  Chrétiens. 

Cependant  le  Marquis  de  los-Vélez  détacha  Don  Roderic  Les  Chnf- 
de  Bénavides  avec  cent  Chevaux,  à la  pourfuite  des  Mau- 
rifques  & des  femmes  qui  gagnoient  la  Montagne;  & cet  belle!, ifonc 
. Officier  les  aïant  atteints , tua  quelques  hommes , fit  plu-  autjnt  d’Ef- 
fieurs  femmes  captives , & donna  la  chaffe  §ux  fuiards  juf-  cliYCS' 
qu’auprès  de  Guéjar.  Quantité  de  Maurifques  étant  ac- 
courus à la  fumée  qu’on  avoit  faite,  & des  Soldats  qu’Aben- 
Aboo  avoit  envoiés  , étant  furvenus , les  ennemis  commen- 
cèrent à efcarmoucher  contre  les  Chrétiens , & procurèrent 
par-là  le  moïen  à plufieurs  femmes  de  s’échapper.  Comme 
Don  Roderic  fe  retirait , & devoit  néceffairement  paffer  la 
Rivière  dans  un  endroit  fi  étroit,  que  les  chevaux  ne  pou- 
rraient aller  qu’un  à un , le  Marquis  de  los-Yéiez  , qui  vit 
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akhW  d"i  un  Sran^  n°mbre  d’ennemis  à Tes  trouffes , ordonna  à' vingt 

* j.  c.  ” 1 Arquebufiers  d’aller  fe  porter  fur  une  éminence , pour  affurer 
l)6s-  le  partage  à Don  Roaeric  & à fes  gens.  Cette  précaution 

fut  prife  fi  à propos , que  les  ennemis  n’oferent  plus  Cuivre 
Don  Roderic , & que  celui-ci  parta  fans  aucun  obitacle  avec 
les  Efclaves , qui  étoient  au  nombre  de  deux  cens  , tant 
femmes  qu’enfans.  Les  Chrétiens  tuerent  dans  cefte  occafion 

• deux  cens  Maurifques , perdirent  eux-mêmes  dix-huit  hom- 
mes , & eurent  quelques  bleffés.  Après  cette  expédition , le 
Marquis  fe  retira  avec  les  Troupes  à 1’Hôtellerie  de  Dana 
Marie , d’où  il  retourna  à Finana , & de-là  à Calahorra. 

Les  enne-  Sur  ces  entrefaites,  le  Marquis  de  los-Vélez  rpçut  ordre 
mis  (e  rctran-  <}u  Roi , de  paffer  à Baza  avec  fon  Corps  d’ Armée , <le  s’y 
lcra?C  * a"  renforcer  des  Troupes  de  cette  Ville,  & de  mille  Fantartms 
qui  étoient  venus  de  la  Sénéchaurtée  de  Cazorla , & de  ré- 
primer la  hardierte  des  Maurifques  qui  infeftoient  ces  Quar- 
tiers -,  c’eft  pourquoi  il  fe  rendit  à cette  Ville  , & fit  les  pré- 
paratifs néceffaires  pour  le  mettre  en  Campagne.  Dans  le 
même  tems  Malec  alla  à la  Ville  d’Orcé  avec  plus  de  fix 
mille  hommes , en  tira  tous  les  Maurifques  qui  y vivoient , 
6c  fit  conduire  à Galéra  leurs  femmes , leurs  enfans , & leurs 
bagages.  Il  voulut  auffi  s’emparer  de  la  Fortereffe  ; mais 
après  avoir  fait  quelques  tentatives  inutiles  par  la  vive  ré- 
fiftance  de  l’Alcayde  , il  parta  à Caftilléja.  Én  aiant  encore 
tiré  les  Maurifques,  il  les  envoïa  pareillement  à Galéra,  où 
il  enferma  quantité  de  bled , de  farine , d’orge , & de  vivres, 
fit  un  moulin  à poudre , barricada  les  rues , & travailla  à 
fortifier  promptement  cette  Ville  , avec  le  fecours  de  Ca- 
racax  , Capitaine  Turc,  qui  étoit  habile  Ingénieur. 

Ils  font  une  Malec  , qui  avoit  avec  lui  plus  de  cinq  mille  hommes, 
«flïïuTGuef-  r®f°lut  Pendre  Guefcar  ; & aiant  marché  une  nuit  vers 
cm.  cette  Place , fans  être  découvert , il  fe  porta  dans  des  vignes 

qui  en  étoient  proche.  Ainfi , le  dix-huiriéme  jour  de  Dé- 
xembre,  les  Maurifques  y entrèrent  entre  les  fept  & huit 
.heures  du  matin , & commencèrent  par  mettre  le  feu  aur 
maifons.  Un  Religieux  de  Saint  Dominique  , qui  les  ap- 
•perçut , courut  aum-tôt  avertir  les  Habitans  par  les  cris , 6c 
tout  le  lieu  fut  à l’inftant  en  mouvement.  Vingt  Soldats  de 
Cavalerie  , qui  étoient  venus  pour  paffer  à la  Fortereffe 
jd’Orcé , setant  joints  fur  le  champ  à dix  ou  douze  Habi- 
<ans  à cheval , volèrent  à l’endroit  par  où  les  Maurifques 

étoient 


Digitized  by  Google 


D’E  S P A G N E.  XIV.  PA  RT  I E.  Siec.  XVI.  1 19 
étoient  entrés , & commencèrent  à les  arrêter.  Aïant  bien- 
tôt été  renforcés  de  dggg  cens  Arquebufiers  , le  combat 
devint  plus  opiniâtre  4P*  comme  1a  Troupe  Chrétienne 
groffifloit  à chaque  inftant , les  ennemis  furent  défaits  & 
mis  en  fuite , avec  perte  de  plus  de  quatre  cens  de  leurs 

Sens  , qui  ne  coûtèrent  que  cinq  hommes  aux  Chrétiens. 

lalec  rallia  fes  Troupes  , mit  à l’arriere-garde  deux  cens 
Arquebufiers  Turcs,  le  retira  à Galéra  , où  il  laifîa  un  nom- 
bre fuffifant  de  gens  de  guerre  , & entr’autres  cent  cin- 
quante Turcs  commandés  par  Caracax  , & pafla  avec  les 
autres  à la  Rivière  d’Almançora.  Sa  retraite  réjouit  fort  les 
Guefcariens , qui  rendirent  grâces  à Dieu  de  la  viéfoire  , & 
de  les  avoir  délivrés  de  ce  danger. 

Il  y avoit  trois  jours  que  les  Maurifques  s’étoient  rétirés, 
lorfqu’arriverent  à Guefcar  les  Troupes  de  Carabaca , Cé- 

fin , & Moratalla  , qui  confiftoient  en  cinq  cens  Fantaflins 
: quarante  Chevaux.  Avec  ce  renfort,  le  Grand  Prévôt 
voulut  aller  affiéger  Galéra  -,  mais  le  Marquis  de  los-Vélez 
s’y  oppofa.  Huit  jours  après  , le  même  Marquis  partit  de 
Baza  avec  quatre  mille  Fantaffins  & deux  cens  Chevaux  j 
& aïant  pane  proche  de  Galéra,  il  laifla  peu  loin  de  cette 
Place  un  Corps  de  Troupes  avec  le  Capitaine  Diégue  Al- 
varez de  Léon , dans  l’efpérance  d’engager  par-là  les  Mau- 
rifques de  l’évacuer , fans  attendre  le  ïiége.  Il  alla  de-là  à 
Guefcar  préparer  tout  ce  qui  étoit  néceuaire  pour  la  réduc- 
tion de  Galéra  ; & trois  jours  après  il  retourna  affiéger  cette 
Place  , qu’il  battit  avec  fix  pièces  d’artillerie  & deux  bom- 
bardes de  fer , mais  fans  en  tirer  grand  avantage  , parce  que 
les  Maurifques  fortoient  fans  recevoir  aucun  mal  {A  ). 

Dans  le  meme  tems  Choconcillo  fortit  de  Guéjar  à la 
tête  de  quatre  cens  Maurifques,  & s’avança  jufqu’à  la  mai- 
fon  de  las  Gallinas  ou  des  Poules  , proche  de  Grenade. 
Les  Sentinelles  qui  étoient  fur  la  Montagne  du  Soleil , en 
donnèrent  auffi-tôt  avis , & fonnerent  l’allarme  ; en  forte 
que  Tello  Gonçalez  d’Aguilar  partit  fur  le  champ  à la  re- 
cherche des  ennemis  avec  fa  Compagnie  de  Cavalerie.  Il 
monta  fur  la  Montagne  où  étoient  les  Sentinelles  Chrétien- 
nes ; & celles-ci  lui  aïant  dit  que  les  ennemis  fe  retiroient 
vers  Guéjar , & n’étoient  pas  loin , il  prit  avec  lui  vingt 
Arquebufiers,  & courut  à leur  pourfuitc.  Les  Maurifques 
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jar. 


Digitized  by  Google 


i3o  HISTOIRE  GENERALE 

marchoient  ramaffés  & à petits  pas  $ mais  dès  qu’ils  eurent 

A*"Bc.  D*  entendu  le  bruit  des  chevaux,  iMkagnerent  une  hauteur,. 

•569‘  d’où  ils  firent  mine  de  vouloir  c^TOattre.  Tello  d’Aguilar 
fit  halte  à l’inftant  pour  attendre  les  autres  Arquebufiers , & 
détacha  un  Soldat  de  Cavalerie , avec  ordre  d’aller  voir  s’il 
n’y  avoit  pas  quelques  Maurifques  de  l’autre  côté  de  l’émi- 
nence. Le  Cavalier  s’étant  acquitté  de  la  commiflîon , & 
aiant  rapporté  qu’on  ne  découvrait  de  l’autre  côté  aucun 
ennemi,  Tello  a’Aguilar  mit  fa  Cavalerie  en  ordre,  & fon- 
dit fur  les  Maurifques.  Ceux-ci  tinrent  bon,  & firent  leur 
décharge  d’arquebufes  ; mais  quoiqu’ils  blefiaflent  deux  Sol- 
dats Chrétiens , & tualfent  trois  chevaux , ils  furent  enfoncés 
& défaits  par  ia  Cavalerie  , avec  perte  de  cinquante  hom- 
mes , outre  un  grand  nombre  de  bleflés.  Ils  s’échappèrent 
par  les  coupures  de  la  Rivière  de  JXénil , laiflant  leurs  ar- 
mes & arbalètes.  Les  Chevaux  les  pourfuivirent  affez  loin , 
leur  enlevèrent  au  pied  des  Montagnes  de  Guéjar  cent  Va- 
ches , & quelques  Bêtes  de  l'omme  , & reprirent  la  route  de 
Grenade  -,  mais  il  furvint  un  fi  grand  nombre  de  Maurifques , 
avertis  par  la  fumée  que  les  ennemis  avoient  faite  de  différons 
endroits , que  les  Chrétiens  furent  obligés  d’efcarmoucher 
jufqu’à  la  Montagne  du  Soleil.  Les  ennemis  n’oferent  pafler 
outre  , de  crainte  de  la  Cavalerie  , qui  pouvoir  facilement 
donner  fur  eux  dans  cet  endroit  ; en  forte  que  Tello  d'Aguilar 
retourna  à Grenade , après  avoir  été  néanmoins  obligé  de 
relâcher  une  partie  du  butin , aiant  affez  intimidé  les  Maurif- 
ques de  Guéjar , pour  les  empêcher  de  faire  fi  fouvent  des 
courfes  dans  la  Plaine  (/#). 

Les  Rebelles  Aptes  la  prife  du  Pénon  de  Frigiliana , les  Maurifques  des 

des  Morta-  Montagnes  de  Bentomiz  fe  retireront  à l’Alpujarra  au  fervice 
t^miz  Retour-  d’Aben-Huméya  &r  d’Aben-Aboo.  Par-là  toutes  les  Places 
rient  chez  de  ces  Montagnes  refterent  déferres  & dépeuplées , en  forte 
t^uèntieurs"  tIue  'es  Chrétiens  de  Vêlez  alloient  y chercher,  fans  aucune 
excès.  crainte,  ce  que  les  Maurifques  y avoient  caché.  Cependant 
les  Rebelles , natifs  de  ces  Quartiers , ennuïés  d’être  hors  de 
leur  Patrie , preffés  par  la  faim , & rebutés  de  tous  les  tra- 
vaux qu’ils  fouffroient , réfolurent  de  reconnoître  les  Monta- 
gnes , & voir  en  quel  état  elles  étoient.  Jorairan  partit  en 
conféquence  avec  foixante  de  les  Camarades  ; & aiant  trouvé 
les  Montagnes  déferres  & couvertes  de  fruits , il  en  donna 


iA)  Marmot 
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avis  aux  autres  naturels  du  Pais , qui  vinrent  tous  à Compéta 
avec  Darra , le  treiziéme  jour  de  Décembre.  De-là  Jorairan 
pafiâ  à Cédella , & les  autres  Capitaines  à leurs  Places,  dont 
toutes  les  Eglifes  furent  brûlées.  De  retour  chez  eux , ils 
commencèrent  à faire  des  courfes  dans  le  Pais , maflacrant 
& mettant  aux  fers  un  grand  nombre  de  Chrétiens , & en- 
levant quantité  de  Beftiaux.  Ils  ferrerent  même  de  fi  près  la 
Forterefle  de  Caniles  d’Acéytuno , que  le  Marquis  de  Co- 
mares alla  en  perfonne  , avec  plus  de  mille  hommes , la  fe- 
courir  & Paflurer , parce  que  Darra  avoit  ramaflfé  plus  de 
fept  mille  Combattans , avec  iefquels  il  donnoit  des  allarmes 
à toute  heure  à la  Ville  de  Vêlez. 

On  publia  que  les  Maurifques  de  ces  Montagnes  forti- 
fioient  avec  foin  Compéta , à deflein  d’en  faire  une  Place 
d’armes  contre  Vêlez,  & que  ceux  de  la  Xarquie  & de  la 
Hoya  de  Malaga  n’attendoient  rien  autre  chofe  pour  fe  ré- 
volter. A cette  nouvelle  , Arévalo  de  Zuazo  , Corrégidor 
de  Malaga,  ramafla  feize  cens  Fantaflins  & cent  foixante 
Chevaux  , & aïant  été  renforcé  de  trois  cens  Soldats  des 
Galères  de  Don  Sajichede  Léyva  & de  Don  Bérenger  Doms, 
il  alla  avec  toutes  ces  Troupes  fe  préfenter  devant  Compéta 
à la  pointe  du  jour  ; mais  les  Maurifques  qui  eurent  avis  de 
fa  marche  , fe  retirèrent  fur  les  Montagnes.  Le  Corrégidor 
n’aiant  donc  plus  trouvé  perfonne  à Compéta , enleva  aux 
ennemis  beaucoup  de  vivres , d’écjuipages  , & de  Beftiaux, 
détruifit  la  Place  , & retourna  à Vêlez. 

Peu  de  tems  après,  Darra  détacha  neuf  cens  Maurifques, 
qui  brûlèrent  le  Village  d’Alfamatéjo , & tuerent  à leur 
retour  vingt  Soldats  que  le  Prévôt  de  Caniles  envoïoit  pour 
efeorte , avec  un  Alguazil.  Informé  aufli  qu’à  Torox  les 
Chrétiens  fortoient  de  jour  pour  aller  travailler  dans  les 
champs , laiflfant  leurs  femmes  avec  un  feul  homme  dans 
la  Forterefle , oit  ils  fe  retiroient  le  foir , il  ordonna  à un 
Corps  de  Maurifques , d’aller  fe  cacher  de  nuit  dans  les 
maifons , & de  s’emparer  de  la  ForterefTe , lorfque  les  Chré- 
tiens en  fèroient  dehors.  Les  Maurifques  obéirent  exacte- 
ment ; & un  chien  aïant  aboïé , Ferdinand  de  la  Coba 
fortit  pour  voir  ce  que  cetoit ; mais  il  fut  tué  à î’inftant 
d’un  coup  de  flèche.  Après  la  mort  de  cet  homme  , les 
ennemis  réduifirent  en  cendres  les  portes  de  la  Forterefle , 
entrèrent , & firent  toutes  les  femmes  captives  ; & comme 

Rij 
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il  leur  parut  qu’ils  ne  pouvoient  garder  la  Forterefle  , ils 
y mirent  le  feu  , & fe  retirèrent  fur  les  Montagnes  avec 
leur  capture  ( A ). 

Conlidérant  que  les  Maurifques  devenoient  de  jour  en 
jour  plus  infolens , qu’on  leur  faifoit  la  guerre  avec  beau- 
coup de  lenteur , & qu’il  y avoit  à craindre  que  la  révolte 
ne  le  communiquât  dans  les  Roïaumes  de  Murcie  & de 
Valence  , Don  Jean  d’Autriche  demanda  permiffion  au  Roi 
fon  frere , de-  marcher  contr’eux  en  perlonne  , jufqu’à  ce 

3u’ils  les  eût  entièrement  réduits.  Le  Roi  y confentit , & 
onna  ordre  de  former  deux  Armées , dont  l’une  iroit  du 
côté  de  la  Rivière  d’Almançora , commandée  par  Don  Jean 
dAutriche , & l’autre  dans  l’Alpujarra  fous  la  conduite  du 
Duc  de  Selïa.  On  fit  en  conféquence  de  grandes  provifions 
de  vivres , d’armes  , & de  munitions  , & les  Prévôts  de 
l’Hôtel  allèrent  à cet  effet  dans  tous  les  environs  de  Gre- 
nade. Louis  de  Marmol  fut  aufli  chargé  d’aller  faire  des 
préparatifs  à Ubéda  , à Baéza , & dans  la  Sénéchauffée 
de  Cazorla  ; & le  Grand  Commendeur  de  Caftille  paffa  à 
Carthagêne , pour  avoir  de  l’artillerie  , des  armes  , & des 
munitions.  On  nomma  de  nouveaux  Capitaines  y pour  lever 
des  Troupes  & faire  de  nouvelles  Compagnies , & on  or- 
donna de  completter  celles  qui  ne  l’étoient  pas  -,  &c  aux 
Villes  qui  n’avoient  point  envolé  les  leurs , de  ne  pas  dif- 
férer à les  faire  partir.  Enfin , lùr  le  bruit  que  Don  Jean 
d’Autriche  fe  mettoit  en  Campagne , quantité  de  Chevaliers 
& de  Amples  Soldats  s’emprefferent  de  venir  fervir  fous  lui. 

Avant  de  porter  la  guerre  du  côté  de  Baza  & de  la- 
Rivière  d’Almançora,  Don  Jean  d’Autriche  jugea  conve- 
nable de  s’emparer  de  Guéjar,  afin  d’ôter  à Grenade  l’in- 
quiétude que  les  Maurifques  de  cette  Place  pouvoient  lui- 
donner.  Les  avis  furent  partagés  à ce  fujet;  & Don  Dié- 
gue  de  Quéxada , qui  connoinoit  parfaitement  ces  Quar- 
tiers , fut  avec  douze  Soldats  reconnoître  l’état  de  la  Place, 
& enleva  trois  Maurifques , qu’il  emmena  à Grenade.  Ceux- 
ci  ne  s’accordoient  point  fur  les  fortifications  qu’on  y faifoit, 
quoiqu’ils  diffent  qu’il  n’y  avoit  en  Garnifon  que  quatre  cens 
Arquebufiers  commandés  par  Joaibi , & foixante  Turcs  & 
Béréberes  aux  ordres  de  Ciarjal,  Capitaine  Turc  ; que  Rin- 
dati , Partal , & d’autres  Capitaines  Maurifques  y étoienc 

(A)  Marsiol, 
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arec  leurs  Troupes  , & qu’ils  avoient  barré  le  chemin 
d’Aguas-Blancas  avec  un  mur  de  pierre  très -large  , qui  ""“c 
avoir  plus  d’une  ftade  de  hauteur.  Comme  leurs  dépofitions  I*(Sÿ' 
n’étoient  point  uniformes  , Don  Jean  d’Autriche  fit  venir 
les  Guides  & les  hommes  qui  connoifloient  le  mieux  le  Pais, 

& leur  demanda  fi  l’on  pouvoit  aller  à Guéjar  par  d’autres 
chemins , que  par  celui  où  étoit  le  retranchement.  On  lui 
répondit,  qu’avec  un  peu  plus  de  fatigues  , on  pouvoit  évi- 
ter le  retranchement , & entrer  dans  Guéjar  par  deux  en- 
droits, en  partageant  les  Troupes  de  maniéré,  que  pendant 
que  les  unes  iraient  du  côté  de  l’Occident  par  le  haut  des 
Montagnes  qui  s’élèvent  de  la  Rivière  d’Aguas-Blancas, 
les  autres  portent  un  grand  détour , & vinffent  defcendre  à 
l’Orient  le  long  des  Montagnes. 

On  prit  donc  la  réfolution  d’aller  foumettre  Guéjar  ; mais  Une  Amie 
comme  le  Comte  de  Tendilla  & le  Corrégidor  de  Grenade  Chienne , 
fe  difputerent  l’honneur  de  conduire  les  Troupes  de  la  Ville,  SeuxgCorps 
on  fufpendit  cette  opération  jufqu’à  ce  que  le  Roi  eût  lui-  Te  met  en 
même  décidé  la  querelle  en  faveur  du  Corrégidor.  Tout  étant  fouTJcso"drcs 
prêt,  Don  Jean  d’Autriche  partagea  les  Troupes,  qui  con-  deceSPrin« 
fiftoient  en  neuf  mille  Fantaflins  & fept  cens  Chevaux  j & 2e  Duc  de 
aiant  pris  pour  lui  cinq  mille  hommes  d’infanterie  & quatre  C* a' 
cens  ae  Cavalerie , il  laifla  les  autres  au  Duc  de  Sefla , avec 
ordre  de  partir  au  milieu  de  la  nuit , parce  qu’il  avoit  moins 
de  chemin  à faire.  Il  fortit  ainfi  de  Grenade,  le  vingt-troi- 
fiéme  jour  de  Décembre.  Don  Louis  Quixada  failbit  l’avant- 
garde  avec  deux  mille  Fantalfins.  La  Cavalerie  étoit  com- 
mandée par  Don  Garcie  Manrique.  Le  Licencié  Pierre 
Lopez  de  Méfa  conduifoit  l’arriere-garde  , & Don  François 
de  Solis  , Munitionnaire  général , l’artillerie  & les  bagages. 

Arrivé  au  Village  de  Béas , d’où  on  devoit  prendre  le  dé- 
tour pour  arriver  à Guéjar  du  côté  de  l’Orient , Don  Jean 
fit  repofer  & fouper  fon  Armée  ; après  quoi  il  pourfuivit 
fa  marche.  Vers  le  milieu  de  la  nuit  le  Duc  de  Sefla  partit 
aufli  de  Grenade , aiant  à l’avant-garde  Don  Jean  de  Men- 
doza avec  deux  mille  cinq  cens  fantaflins.  Le  Corrégidoi 
de  Grenade  commandoit  la  Cavalerie  j Louis  de  Marmol 
avoit  le  foin  de  l’artillerie  & des  bagages  ; quelques  Com- 
pagnies d’infanterie  étoient  à l’arriere-garde  , & les  Com- 
pagnies franches  marchoient  devant* 
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Le  Duc  de  SefTa  alloit  à petits  pas , afin  de  donner  le 
tems  aux  Troupes  de  Don  Jean  d’Autriche  de  faire  le  dé- 
tour qui  étoit  néceflaire  , pour  que  les  deux  Armées  arri- 
vaffent  en  un  même-tems , l’une  fur  la  hauteur  à l’Orient , 
& l’autre  fur  celle  à l’Occident;  mais  quelque  diligence  que 
fit  Don  Jean  d’Autriche , il  ne  lui  fut  pas  poflible  d’arriver 
auffi-tôt  qu’on  le  penfoit , à caufè  du  mauvais  chemin  par 
où  il  falloit  que  fon  Armée  paflUt.  Le  premier  prit  par  une 
file  des  Montagnes  de  Guéjar , marchant  toujours  par  les 
endroits  les  plus  élevés  , & allumant  des  feux  de  tems  en 
tems , pour  faire  fçavoir  à Don  Jean  d’Autriche  le-  chemin 
qu’il  avoir  Fait.  Il  dépêcha  même  à ce  Prince  un  homme 
de  confiance , à deflein  de  l’informer  de  la  maniéré  dont  il 
mefuroit  fa  marche;  mais  comme  la  route  qu’il  tenoit  étoit 
plus  courte  , les  Compagnies  franches  qui  étoient  devant 
arrivèrent  à la  Montagne  du  Couchant , un  peu  avant  le 
lever  du  Soleil.  Au  même  inftant  les  Sentinelles  Maurifi- 
ques , qui  étoient  fur  la  hauteur,  coururent  donner  l’allarme 
au  Corps-de-garde  du  retranchement , & avertirent  du  côté 
par  où  les  Chrétiens  dévoient  entrer  dans  le  lieu. 

Dès  que  les  Sentinelles  Maurifques  fe  furent  enfuies , les 
Soldats  Chrétiens  commencèrent  à fondre  fur  les  ennemis 
avec  tant  de  réfolution , fans  attendre  l’ordre , que  les  Re- 
belles ne  penferent  qu’à  gagner  la  Sierra-Névada  avec  leurs 
femmes  oc  quelques  équipages  chargés  de  nippes.  Le  Duc 
votant  les  Chrétiens  dans  la  Place  , y entra  à la  tête  de 
toutes  les  Troupes , & pafla  au  Quartier  d’en-bas  & au 
gué  de  la  Rivière , où  quelques  Maurifques  firent  face  fur 
l’autre  bord  , afin  de  donner  le  rems  aux  femmes  & aux 
bagages  de  s’éloigner.  Plufieurs  Soldats  entraînés  par  l’appas 
du  butin  , fe  détachèrent  pour  enlever  les  femmes  & les 
bagages,  ce  qui  fut  caufe  qu’il  en  périt  trente -cinq  : le 
carnage  auroit  même  été  plus  grand  , fi  Rindati , Partal , 
& d’autres  Généraux  ne  s’en  étoient  allés  auparavant.  Qua- 
rante Maurifques  furent  tués,  & le  butin  peu  confiderable. 
On  prit  cependant  beaucoup  de  Beftiaux  de  toute  efpéce , 
& quantité  de  vivres  & de  nippes  que  les  Maurifques  avoient 
cachés  dans  des  fouterreins. 

On  étoit  déjà  maître  de  Guéjar,  lorfque  parut  fur  la  hau- 
teur , à l’Orient , l’Armée  de  Don  Jean  d’Autriche , qui  fu; 


Digitized  by  Google 


D'ESPAGNE.  XiV.  PARTIE.  Siec.  XVI.  135 
un  peu  piqué  de  voir  qu’il  11e  lui  reftoit  plus  rien  à faire , TTTËTTi 
quoiqu’il  ne  fçût  à qui  s’en  prendre  de  fes  Guides , ou  du  J.  c. 
Duc  de  Sella.  Cependant  le  dernier  fe  difculpa  très -bien  ^ ^ 

auprès  de  lui , en  chiant  qu’il  lui  avoit  envoïé  un  Exprès  ; voîr’été°pré- 
que  fj  l’on  avoit  attendu  qu’il  fut  grand  jour  , on  auroit  veau, 
perdu  l’occafion  ; & que  n’aiant  pas  été  en  fon  pouvoir  de 
contenir  les  Soldats  des  Compagnies  franches,  ni  les  Trou- 
pes de  l’avant-garde  , il  n’avoit  pû  fe  dilpenfer  de  les  fuivre. 

Toutes  ces  railons  radoucirent  Don  Jean  d’Autriche  , qui 
retourna  le  même  jour  à Grenade , après  avoir  établi  Don 
Jean  de  Mendoza  , avec  une  bonne  Garnifon  , dans  le  Fort 
que  les  Maurifques  avoient  commencé  ( A ) *. 


{À)  Don  Diégue  de  Mendoza, 

Marmol,  & d’aurres. 

* Le  Roi  Don  Philippe  Sc  la  Reine 
d’Angleterre  fe  brouillèrent  cette  année 
plus  qu’au  paravant,  à l’occafion  chine 
greffe  fomme  d’argent  que  les  Génois , 
à qui  elle  appartenok , voulurent  faire 
paner  d’El’pagne  dans  les  Pais -Bas. 
Des  Vaiflêaex  Bifcayens , chargés  de  la 

Forter , avoient  été  oblige  s tu  la  tin  de 
année  précédente  , de  relâcher  dans 
diSïrcns  Ports  d'Angleterre  , pour  fe 
garantir  de  quelques  Pirates  François  ; 
& quoique  la  Rcme  Eitfabcth  ordonnât 
d’abord  de  bien  traiter  les  Efpagnols, 
& de  leur  donna  toute  aiiiilancc , die 


fi;  rnfuite  fàifir  l’argent , quand  elle  fçue 
qu’il  écoit  aux  Génois.  Envain  le  Roi 
d’Efpagne  le  réclama  , elle  refufa  tou- 
jours cie  le  rendre.  Pour  s’en  venger, 
le  Duc  d’Albe  fit  arrêter  dans  les  Pais- 
Bas , les  Marchands  Angiois  qui  y é- 
tuient,  & fît  vendre  à l’encan  leurs  ef- 
ft’ts.  La  Reine  traira  de  même  dans  fc* 
Etats  les  Flamands  , donna  pendant 
deux  jours  des  Gardes  à l’Ambailadeur 
d’Efpagne  , pour  avoir  fait  feroer  des 
Libelles  contr’ellc  , & fe  plaignit  de  ce 
Minillre  au  Roi  Don  Philippe  , de  qui 
elle  n’obtint  aucune  fatisfaéiion.  R A- 
pin-Thovras  &.  de  Thou. 
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LE  SEIZIEME. 

OMME  tous  les  préparatifs  étoient  faits  1777771 
_ pour  la  Campagne , Don  Jean  d’Autriche  c- 
$ partit  de  Grenade  le  vingt -unième  jour  ç,î7°i  , 


* “e  Décembre  , de  l’annee  précédente , guerre  contre 
3 avec  trois  mille  Fantaflins  & quatre  cens  *cs  M»u['r- 
Chevaux  , laiflant  les  autres  Troupes  au  S?  c ci" 


~7  c _ ™ ^WVTUUA,  lUlliaiIL  dUUU  1IUUJJC5  du 

IJuc  de  oeija  , pour  marcher  avec  elles  vers  l’Alpujarra.  Il 
alla  le  premier  jour  à Hiznaleuz , le  fécond  à Guadix  , le 
Tome  X.  * S 
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troifiéme  à Goor,  & le  quatrième,  qui  étoit  le  premier  de 
Janvier,  à Baza,  où  le  Grand  Commendeur  de  Caftille  lui 
amena  de  Cardiagène  beaucoup  d’artillerie  , de  munitions , 
& de  vivres , en  iorte  qu’on  enVoîa  auffi-tôt  à Huefcar  des- 
chariots  & équippages  chargés  de  tout.  Sur  cette  nouvelle  , 
& fur  celle  que  Don  Jean  d’Autriche  alloit  commander  en 
perfonne  dans  ces  Quartiers , le  Marquis  de  los-Vélez  ju^ea 
qu’il  ne  lui  convenoit  pas  de  fervir  fous  fes  ordres  ; c eft 
pourquoi  il  leva  le  liège  de  Galéra , & fe  retira  à Huefcar 
avec  les  Troupes.  Don  Jean  d’Aurriche , informé  de  la  grande 
capacité  & expérience  de  François  de  Molina , envoia  dire 
à cet  Officier  de  remettre  le  Gouvernement  de  Motril  à 
une  autre  perfonne  , qu’il  nomma  en  fa  place , & de  venir 
le  joindre.  Il  envoia  auffi  à Huefcar  fept  cens  chariots  & 

Îaatorze  cens  Bêtes  de  fomme  , chargées  de  munirions , 
armes  , 8c  d’autres  machines  de  guerre  , dont  Louis  de 
Marmol,  qui  a écrit  cette  Hiftoire,  fut  chargé  de  la  con- 
duite. 

Don  Jean  d’Autriche  partit  de  Baza  à la  tête  de  douze 
mille  hommes  , & envoïa  devant  François  de  Molina  avec 
dix  Compagnies  d’infanterie  , s’emparer  de  Caililléja,  afin 
de  couper  le  fecours  & la  retraite  aux  Maurifques.  Le  Mar- 

3uis  de  los-Vélez  fertit  de  Huefcar  pour  recevoir  Don  Jean 
’Autriche  ; 8c  après  lui  avoir  fait  les  polireffes  convenables, 
il  prit  congé  de  lui  & des  autres  Seigneurs  qui  l’accompa- 

g noient,  & partit  pour  Vêlez  le  Blanc  avec  les  Troupes  de 
: Maifon , & une  Compagnie  de  Cavalerie  de  Xérez  de  la 
Frontière , qui  avoir  pour  Capitaine  Don  Martin  d’Avila. 
Don  Jean  cr Autriche  fe  remit  enfuite  en  marche  pour  Ga- 
léra , avec  toute  l’Armée  ; & arrivé  devant  cette  Place 
le  dix-neuviéme  jour  de  Janvier,  il  la  reconnut  de  toute» 
pans  avec  le  Commendeur  de  Caftille , Louis  Quixada  , & 
d’autres  Généraux. 

Après  Tavoir  bien  examinée  de  deflûs  une  hauteur , il  ré- 
lblut  de  l’affiéger , 8c  de  l’inveftir  entièrement.  Pour  cet  effet 
il1  partagea  les  Troupes  en  trois  Corps  , & fit  dreffer  trois 
Batteries , l’une  à l’Orient , for  une  éminence , de  maniéré 
qu’elle  prenoit  la  Ville  de  travers  ; la  féconde  au  Midi , du 
côté  du  Château  ; & la  troifiéme  entre  le  Nord  8c  le  Cou- 
chant , du  côté  de  l’Eglifè  ; 8c  afin  que  les  Quartiers  puffent 
mieux  fc  communiquer , & que  les  logemens  fuffent  plu9 
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allurés , il  pofa  fon  Camp  un  peu  plus  haut  que  l’endroit  où  ~ — 

le  Marquis  de  los-Vélez  avoit  eu  le  ficn , proche  de  la  Ri-  Te. D* 
viére , & couvert  d’une  colline , de  maniéré  que  les  ennemis  'S7°' 
ne  pouvoient  lui  faire  aucun  mal.  Il  ordonna  au/fi  à Don 
Peare  de  Padilla , de  fe  porter  du  côté  du  Nord  avec  fon 
Régiment , en  face  de  l’Églilè  , & par-là  toute  la  Ville  fut 
invertie.  . . 

Quoique  la  Ville  n’eût  point  de  muraille  , elle  étoit  dans  on  s’empare 
une  fituation  avantageufe  , & les  ennemis  l’avoient  bien  derÈglifeT 
fortifiée.  Toutes  les  rues  en  étoient  barricadées , on  avoit 
ouvert  des  canonieres  dans  les  murs  des  maifons  , & il  y 
avoit  dans  la  Place  trois  mille  Maurifques  , avec  quelques 
Turcs  & Bércberes.  Les  ennemis  s’étoient  établis  cfans  l’E- 

flilè  & dans  la  Tour  du  Clocher,  d’où  ils  faifoient  de  vives 
écharges  d’arquebufe  , fur  le  Quartier  de  Don  Pedre  de 
Padilla  , qui  en  étoit  incommodé.  Don  Jean  d’Autriche  or- 
donna à François  de  Molina,  qui  étoit  venu  de  Caftilléja, 
où  il  avoit  laifle  en  fa  place  Don  Alfonfe  Porcel,  d’aller 
quérir  à Huefcar  l’artillerie  qu’on  avoit  amenée  de  Cartha- 

fêne , afin  d’enlever  aux  Maurifques  l’Eglife  & le  Clocher. 

rançois  de  Molina  exécuta  la  commiflion , & traça  en  une 
nuit  une  route  de  Huelcar  à Galéra  , par  où  il  amena  l’ar- 
tillerie , avec  deux  pontons , fur  lefquels  les  charrettes  paf- 
ferent , & une  plate-forme  avec  fes  gabions  remplis  de  terre. 

Avant  la  pointe  du  jour,  il  drefla  contre  l’Eghfe  une  Batterie 
de  deux  canons , qui  firent  en  peu  de  tems  une  brèche  aflez 
grande , par  où  entrèrent  Don  Pedre  de  Padilla , le  Mar- 
quis de  la  Fabara , Don  Alfonfe  de  Luzon , & d’autres  Gen- 
tilshommes & Soldats  , qui  égorgèrent  tous  les  Maurifques 
qu’ils  y trouvèrent , quoiqu’aux  dépens  de  la  vie  de  quel- 

3ues  Chrétiens.  On  mit  alors  dans  la  Tour  deux  Efcouades 
'Arquebufiers  , & on  ouvrit  auffi-tôt , depuis  le  Quartier 
de  Don  Pedre  de  Padilla  jufqu’à  l’Eglife , une  tranchée  par 
où  les  Soldats  pouvoient  aller  d’un  lieu  à l’autre  à couvert 
des  ennemis. 

Après  la  prife  de  l’Eglife,  on  fit  encore  une  tranchée  au  Les  Chré- 
Quartier  du  Midi , & on  y dreffa  une  Batterie  de  fix  canons  tiens  donnent 
contre  les  maifons  qui  étoient  derrière  le  Château  : on  plaça  unallaut- 
aulfi  fur  la  hauteur  , du  côté  de  l’Orient , dix  autres  pièces 
d’artillerie,  pour  battre  les  maifons  & de  vieilles  murailles 
du  Château  , & faire  écrouler  les  édifices  fur  les  ennemis. 

Sij 
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Quand  les  Batteries  eurent  endommagé  les  maifons , Don> 
Jean  d’Autriche  fe  détermina , à la  perfuafion  de  quelques- 
uns  , oui  ignoroient  que  la  Ville  fut  fortifiée  & barricadée 
en  dedans  , comme  je  l’ai  dit , à faire  donner  affaut  à la 
Place  par  le  Quartier  de  Don  Pedre  de  Padilla  , parce 
que  les  Huefcariens  étoient  entrés  de  ce  côté-là.  Les  Capi- 
taines & Soldats  montrèrent  dans  cette  occafion  beaucoup 
de  valeur  ; & aïant  pénétré  dans  la  Ville , ils  y combattirent 
courageufement  durant  quelque  - tems  ; mais  à la  vue  de  ht 
vigoureufè  rélillance  des  Amégés,  & des  obftacles  que  j’ai 
marqués , ils  furent  obligés  de  fe  retirer , & de  laiffer  au 
milieu  des  ennemis  les  Chrétiens  qui  s’étoient  le  plus  avan- 
cés , & qui  devinrent  par-là  viftimes  de  leur  bravoure. 

Voïant  que  l’artillerie  ne  faifoit  pas  fur  les  maifons  l’effet 
qu’on  fouhaitoit,  & ne  renverfoit  point  la  terre  néceffaire 

Îour  une  efearpe , par  où  les  Troupes  puffent  monter,  Don 
ean  d’Autriche  donna  ordre  de  faire  une  mine  qui  prk 
par-deffous  les  maifons , & s’étendit  jufqu’à  une  partie  du 
mur  du  Château , afin  qu’en  faifant  fauter  tout  cet  efpace , 
il  fe  formât  des  ruines  une  efearpe  fuffîfante , d’où  l lnfamerie 
pût  commander  les  ennemis.  On  chargea  de  cette  commif- 
lion  François  de  Molina , qui  commença  la  mine  du  côté 
droit  de  la  Batterie  du  Levant , l’acheva  en  peu  de  tems , 
& y mit  plufieurs  barils  de  poudre , avec  quelques  facs  de 
froment  & de  fel , afin  que  le  feu  agît  avec  plus  de  violence. 
Le  vingtième  jour  de  Janvier , on  réfolut  d’en  faire  ufage  ; 
& pour  y attirer  les  Maurifques,  Don  Jean  d’Autriche  or- 
donna aux  Compagnies  d’infanterie  de  defeendre  aux  tran- 
chées , & de  feindre  de  vouloir  donner  affaut  à la  Ville , & 
monter  par  des  brèches  que  l’artillerie  avoit  faites , & par 
des  maifons  qui  étoient  derrière  le  Château , fe  portant  lui- 
même  à la  vue  de  la  Place , à la  tête  d’un  Bataillon  de  quatre 
mille  Arquebufiers. 

A la  vue  de  ces  difpofitions , les  Maurifques  accoururent 
en  grand  nombre  occuper  les  maifons  qui  étoient  fur  la  mine* 
& lorfqu’il  fut  tems , Don  Jean  d’Autriche  ordonna  de  la 
faire  jouer.  On  y mit  le  feu  fur  le  champ , & la  mine  crêva 
avec  tant  de  violence , qu’elle  fit  fauter  les  rochers  & les 
maifons , & qu’il  périt  alors  plus  de  fix  cens  Maurifques.  Les 
ruines  furent  très-confidéraoles , & il  paroiffoit  y avoir  une 
efearpe  fuffiiaute  pour  entrer.  Quelques  Soldats  qui  ne  virent 
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plus  aucun  obllade  de  ce  côté-là,  commencèrent,  de  leur 
propre  mouvement,  à monter  par  les  ruines,  & s’avancèrent 
j u (qu’au  mur  du  Château,  que  la  mine  n’avoit  point  endom- 
magé. On  donna  à l’inftant  le  fignal  pour  l’alTaut , & les 
Compagnies  montèrent  & arrivèrent  au  mur  du  Château. 
Les  Maurifques  avoient  fi  bien  barricadé  & fortifié  le^  mait- 
fons , qu’il  fallait  un  affitut  pour  chacune.  On  s’attacha  à 
forcer  une  brèche  que  l’artillerie  avoit  faite  à la  muraille  du 
Château , & où  les  Troupes  Chrétiennes  étoient  arrêtées  ; 
mais  les  Maurifques  s’y  oppofèrent  avec  la  dernière  réso- 
lution. Ainfi  les  Chrétiens  turent  très-maltraités  par  la  quan- 
tité de  pierres  que  les  hommes  & les  femmes  firent  pleuvoir 
fur  eux , & les  ennemis  fermèrent  la  brèche  avec  de  la  terre, 
des  poutres  , & des  hardes  , de  maniéré  qu’ils  la  rendirent 
impénétrable. 

Don  Jean  d’Autriche , étonné  d’une  fi  vive  réfiftance  , & 
croïant  qu’on  pou  voit  prendre  la  Ville  par  les  terrafles  des 
maifons,  ordonna  aux  Capitaines  Don  Pedre  de  Sotomayor, 
Don  Antoine  de  Gormes , & Bernardin  de  Quéxada , de 
tacher  de  pénétrer  par  cette  route , après  avoir  chafle  de  la 
redoute  du  Château  les  Maurifques  de  l’un  & l’autre  féxe, 
qui  faifoient  tant  de  mal  avec  les  pierres.  Les  Capitaines 
entreprirent  d’exécuter  L’ordre  par  difierens  endroits  ; mais 
ce  fut  en  vain.  Les  Maurifques , à l’abri  de  leurs  retranche- 
mens , tuoient  fans  aucun  danger  ceux  qui  vouloient  entrer, 
de  maniéré  que  les  Chrétiens  perdirent  plus  de  cent  cin- 
quante Soldats  , & eurent  quantité  de  biefies  * ce  qui  fut 
caufe  que  Don  Jean  d’Autriche  prit  le  parti  de  faire  battre 
la  retraite,  & de  rappeller  fes  Troupes.  Les  Maurifques  eu- 
rent ce  jour-là  plus  de  huit  cens  hommes  tués , & les  Chré- 
tiens plus  de  quatre  cens,  tant  Capitaines  & Officiers  que 
Soldats , outre  plus  de  cinq  mille  blefî'és , dont  Marmol  rap- 
porte les  noms  1 Don  Jean  d’Autriche  fit  enterrer  tous  les 
morts.  . . 

On  ne  peut  s’imaginer  jufqu’à  quel  point  Don  Jean  d’Au- 
triche fiit  piqué  de  ce  mauvais  fuccès.  Il  réfolut  de  détruire 
la  Ville  de  Galéra  jufqu’aux  fondemens,  de  femer  du  fel  dans 
l’endroit  où  elle  étoit  fituée , & de  palier  au  fil  de  l’épée 
tous  ceux  qu’il  y trouverait,  lâns  diftinélion  d’âge  ni  de  féxe. 
Dans  cette  vue  , il  ordonna  à François  de  Molina  de  faire 
deux  autres  mines , qui  allallènt  fi  avant  fous  le  Château*. 
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ahhe-e  ds  cIu  e^es  en  fiflènt  fauter  le  Ravelin , & procuraïïent  par-là 
j.  c.  une  libre  entrée.  François  de  Molina  mit  cet  ordre  à exé- 
,I70-  cution  , & les  Maurifques  travaillent  pendant  ce  tems-là 
à réparer  leurs  défenfes.  Quoique  les  Alîiégés  commençai 
fent  à manquer  de  poudre , & euffent  déjà  perdu  la  meil- 
leure^partie  de  leurs  gens  de  guerre  , ils  continuèrent  de  te- 
nir bon , dans  l’elpérance  que  Malec  ne  manquerait  pas  de 
les  fecourir.  S’étant  apperçus  qu’on  travailloit  aux  mines  , 
ils  fortirent  une  nuit  au  nombre  de  douze  cens , pour  em- 
pêcher les  travaux , & s’avancèrent  jufqu’à  l’entrée  d’une 
mine  , où  ils  blelferent  quelques  Chrétiens  ; mais  François 
de  Molina  & l’Enfeigne  Rincon  foutinrent  courageufement, 
avec  vingt  Soldats,  tous  leurs  efforts  ; & comme  on  fonna 
auffi-tôt  l’allarme , les  Maurifques  fe  retirèrent  avec  quelque 
perte , fans  ofer  faire  depuis  aucune  fortie.  Us  crurent  d'ail- 
leurs pouvoir  fe  raflurer , parce  qu’ils  fe  perfuaderent  que  la 
poudre  ne  pourrait  jamais  faire  fauter  une  Montagne  auffi 

grande  & auffi  élevée  que  celle  fur  laquelle  le  Château  étoit 
âti , & que  les  mines  créveroient  par  les  endroits  les  plus 
foibles.  • 

Le  Château  Quand  on  fut  fur  le  point  de  faire  jouer  les  mines.  Don 
jean  d’Autriche  donna  ordre  de  battre  de  quatre  endroits, 
quatre  cotes.  avec  l’artillerie  , les  défenfes  que  les  Maurifaues  avoient 
faites.  Don  Louis  d Ayala  battit  du  côté  du  Miai  les  maifons 
& murailles  du  Château  avec  quatre  pièces  d’artillerie  : les 
CapitaineJVillalta&Bénavides  canonerent  de  côté  le  Châ- 
teau , de  deffus  une  hauteur,  avec  quatre  autres  pièces  : Don 
Diégue  de  Léyva  battit  avec  deux  pièces  les  défenfes  & les 
mailons  qui  donnoient  fur  le  Quartier  de  Don  Pedre  de  Pa- 
dilla  ; & François  de  Molina  tira  de  côté  avec  dix  pièces  fur 
le  Château  & fur  toutes  les  maifons  qui  étoient  à l’Orient , 
le  long  de  la  pente  de  la  Montagne.  Dans  le  même  tems 
un  jeune  Garçon  Maurilque , qui  s’étoit  enfui  de  la  Ville  , 
rendit  compte  de  l’état  où  étoit  la  Place  , & des  retranche- 
mens  qu’on  y avoit  faits , & rapporta  qu’il  étoit  péri  fur  la 
mine  plus  de  fept  cens  Maurifques  Arquebufiers. 
iout.r  Avant  que  de  faire  ufage  des  mines  , Don  Jean  d’Autriche 
nas.  UX  m ta  defeenare,  le  dixiéme  jour  de  Février,  toute  l’Infanterie 
dans  les  tranchées , avec  ordre  d’y  relier  les  armes  à la  main , 
& porta  la  Cavalerie  autour  de  la  Ville , en  cas  que  les  Mau- 
xifques  vouluffent  tenter  quelque  fortie.  On  mit  enfuite  le  feu 
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à une  des  raines  , qui  créva  arec  tant  de  violence , qu'elle  " ' , 

fit  fauter  les  rochers , les  rnaifons,  & tout  ce  qui  fê  trouva  "*c.  °* 
au-deffus  d’elle  ; mais  fans  toucher  au  Château , ni  faire  aucun  'S7°' 
mal  aux  Maurifques , parce  que  ceux-ci , intimidés  de  l’effet 
de  la  mine  précédente , s etoient  retirés  à une  petite  place 
qui  n’étoit  pas  loin  , laiffant  en  fentinelle  trois  hommes  qui 
avoient  une  forte  voix,  pour  les  avenir  lorfque  les  Chrétiens 
monteraient  à l’aflaur.  Pendant  ce  tems-là  l’artillerie  ne  cef- 
foit  de  tirer  ; & peu  après  on  fit  jouer  l’autre  mine  , dont 
l’effet  fut  fi  terrible  , que  les  Maurifques  effraies  du  trem- 
blement de  terre , n’oferent  paffer  au  Château , de  crainte 
qu’il  n’y  eût  encore  d’autres  mines. 

Le  Capitaine  Lafarté  alla  enfuite  avec  deux  Soldats , par  La  Place 
ordre  de  Don  Jean  d’Autriche  ,•  reconnoître  fi  les  mines  emportée 
avoient  fait  uns  brèche  fuff ifante  pour  l’affaut  ; & s’étant  1U!' 
avancé  jufqu’aux  murs  du  Château , il  en  apporta  à la  tran- 
chée , fans  aucun  obftacle  , un  Drapeau  que  les  Afiïégés 
avoient  arboré  de  ce  côté-là.  Encouragés  à cette  vue , les 
Soldats  montèrent  par  la  brèche  fans  attendre  l’ordre  , & 
occupèrent  le  haut  du  Château  ; en  forte  qu’étant  au-deffus 
des  Maurifques , ils  commencèrent  à gagner  les  rues  & les 
maifons.  Don  Pedre  de  Padilla  entra  au  même  inftant  dans 
b Ville  avec  fon  Régiment , par  les  brèches  que  l'artillerie 
avoit  faites  du  côté  d’en -bas.  Les  Maurifques  troublés  & 
concernés  fuïoient  d’un  côté  les  Soldats  Chrétiens  , & en 
rencontroient  d’autres  qui  les  maffacroienr.  Ceux-ci  mon- 
tant fur  les  terraffes  des  maifons , faifbient  des  trous  aux 
planchers , & forçoient  à coups  d’arquebufe  tous  les  enne- 
mis qui  y étoient , de  les  abandonner.  Ainfi  preffés  de 
toutes  parts,  les  Maurifques  fê  retirèrent,  les  uns  dans  un* 
maifon  , avec  l’intention  de  fê  rendre  , & les  autres  , au 
nombre  de  plus  de  deux  mille  , dans  la  petite  pbee  dont 
j’ai  déjà  parlé  , & qui  étoit  peu  loin  du  Château } mais 
ils  furent  tous  paffés  au  fil  de  l’épée  ; & comme  il  en  périt 
plus  de  deux  mille  cinq  cens , toutes  les  maifons  , les  rues 
& les  places  étoient  pleines  de  corps  morts.  Sur  ces  en- 
trefaites, quelques  Soldats  fê  retirèrent  du  combat  pour  aller 
mettre  en  fureté  les  femmes  Maurifques  qu’ils  avoient  faites 
captives  -,  mais  Don  Jean  d’Autriche  croïant  que  b Ville 
n’étoit  pas  encore  entièrement  conquife  , donna  ordre  à la 
Cavalerie  de  les  tuer  toutes.  On  égorgea  en  confequence 
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quatre  cens  femmes  & enfans  ; & elles  auroient  eu  toutes  le 
même  fort , fi  les  Soldats  ne  s’étoient  plaints  qu’on  leur  ôtoit 

£ar-là  le  fruit  de  la  viéfoire.  Ces  murmures  furent  caufe  que 
>on  Jean  d’Autriche , qui  fçut  d’ailleurs  qu’on  étoit  maître 
de  la  Ville , ordonna  d’épargner  les  femmes , mais  de  ne  bif- 
fer la  vie  à aucun  Maumque  âgé  de  plus  de  douze  ans.  On 
fit  donc  efclaves  quatre  mille  cinq  cens  femmes  & enfans , 
tant  de  Galéra  que  d’Orcé , de  Calhlléja , & d’autres  en- 
droits : on  trouva  de  fi  grandes  provifions  de  bled  & d’orge, 
que  les  Maurifques  auroient  pu  fubfifler  un  an  entier;  & 
le  butin  fut  fi  confidérable  en  or , en  argent , en  perles  , 
en  foie  , & en  meubles  de  prix , que  les  Capitaines , Offi- 
ciers & Soldats  furent  enrichis.  Don  Jean  d’Autriche  dépê- 
cha aufli-tôt  un  Courier  au  Roi  fon  frere , pour  lui  porter  la 
nouvelle  de  la  vièfoire  ; & le  Roi  l’aïant  reçue  à Guadaloupe, 
lorfqu’il  revenoit  de  Cordouë  tenir  les  Etats , y rendit  grâces 
à Dieu  & à la  Sainte  Vierge , fans  vouloir  permettre  de  faire 
à cette  occafion  des  réjouiffances  publiques  (A  ). 

On  ne  fut  pas  plutôt  maître  ae  Galéra , que  Don  Jean 
d’Autriche  donna  ordre  d’achever  de  la  démolir  , & de  lê- 
mer  du  fel  fur  le  terrein  qu’elle  occupoit  ; après  quoi  il  partit 
pour  Cullar,  avec  l’Infanterie  & la  Cavalerie , envoiant  l’ar- 
tillerie & les  autres  bagages  à Huefcar,  d’où  on  les  tranfporta 
à Baza.  Toute  l’Armée  fe  ramaflë  à Cullar  ; & Don  Jean 
d’Autriche  envoia  de  - là  Don  Garcie  Manrique , Don  An- 
toine Henriquez,  & Tello  Gonçalez  d’Aguilar,  avec  cent 
foixante  Lances  , cinquante  Arquebufiers  à cheval , & les 
Capitaines  Jourdain  de  V aides , & Garcie  d’ Arcé , recon- 
noître  la  fituarion  de  Séron  , & voir  où  l’Armée  pourrait 
camper.  Ces  Généraux  arrivèrent  à l’entrée  de  la  nuit  à Ca- 
nillas  de  Baza  ; & aïanr  fait  donner  de  l’orge  aux  chevaux, 
ils  partirent  fur  les  neuf  heures  du  foir  pour  Séron.  Ils  étoient 

[jrecédés  d’un  Guide  ; mais  celui-ci  aïant  perdu  la  route  par 
a grande  obfcurité  de  la  nuit , la  crainte  d’être  châtié  fut 
caufe  qu’il  s’échappa  & gagna  les  Montagnes.  Don  Garcie 
Manrique  fis  fentant  fort  altéré , s’écarta  un  peu  avec  deux 
Soldats,  pour  aller  à un  ruifleau  étancher  fa  foif.  Après  avoir 
bû , il  ne  peut  retrouver  fon  chemin  , & fut  oblige  de  crier, 
afin  que  les  Troupes  lui  répondant , il  fçût  où  elles  étoient. 


(À)  Makmol  , CabrÉra  , Herrrra  & d'ijrres. 
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De-là  vint  que  les  Maurifques  entendirent  les  Chrétiens  à 
leurs  cris , & fe  tinrent  fur  leurs  gardes. 

Cependant  Don  Garaie  Manrique  rejoignit  les  Troupes; 
& comme  la  nuit  étoit  fi  noire  , il  fit  faire  halte  fur  une 
Montagne  jufqu’au  jour.  Dès  que  les  ténèbres  commencè- 
rent à le  difliper  , il  envoïa  devant  fes  Batteurs  d'eftrade , 
qui  ne  rencontrant  aucun  Maurifque , crurent  d’abord  que 
les  ennemis  avoient  abandonné  Séron.  Dans  cette  penfee, 
ils  s’avancèrent  très-proche  de  la  Ville  ; mais  aïant  bien-tôt 
apperçu  les  ennemis  cachés  derrière  une  palifiade , ils  re- 
tournèrent rendre  compte  à Don  Garcie , qui , dans  la  crainte 
qu’il  n’y  eût  d’autres  embufcades , fe  retira  , non  par  le  che- 
min par-où  il  étok  venu  , mais  par  un  fentier  que  Don  An-, 
. toine  Henriquez  connoifloit , le  long  de  la  pente  des  Mon  - 
tagnes.  Don  Garcie  mit  à l’arriere-garde  les  Arquebufiers  à 
cheval  & la  Cavalerie  d’Ecija , & ce  fut  un  grand  bonheur 
qu’il  prit  un  autre  chemin , parce  que  plus  ae  deux  mille 
Maurifques  lui  avoient  coupé  la  retraite  par  le  premier.  11 
retourna  ainfi  à Canillas , fans  avoir  pû  reconnoître  la  fitua- 
tion  ni  les  environs  de  Séron. 

Don  Jean  d’Autriche  voulant  s’emparer  de  Séron,  prit 
la  réfolution , la  même  nuit  que  Don  Garcie  Manrique  ar- 
riva, de  reconnoître  cette  Ville  & fa  pofition , afin  de  l’al- 
fiéger  de  maniéré  qu’il  ne  pût  y entrer  aucun  fecours , & 
que  les  Quartiers  fuffent  à portée  de  fe  lècourir  les  uns  les 
autres.  Ceux  qui  avoient  été  dans  cette  Ville,  regardoient 
cela  comme  très-difficile , parce  que  le  Pais  étoit  peu  pro- 
pre pour  une  pareille  pofition  d’ Armée  , & qu’on  manquoit 
d’eau  dans  quelques  endroits  ; mais  Don  Jean  d’Autriche  , 
déterminé  de  reconnoître  cette  Ville  par  lui-même , partit 
de  Canillas  fur  les  neuf  heures  du  foir  avec  deux  mille  Ar- 
qtiebufiers  d’élite , & deux  cens  Chevaux , accompagné  du 
Grand  Commendeurde  Caftille,de  Louis  Quixada,  & d’au- 
tres Chevaliers  & Gentilshommes  de  fa  Mailon.  L’Infanterie 
étoit  conduite  par  le  Meftre-de-Camp  Don  Loup  de  Figué- 
roa  , avec  qui  étoient  Don  Michel  de  Moncada , Jean  a’Ef- 
puche , & a’autres  Capitaines  ; & après  qu’on  eut  marché 
toute  la  nuit , on  l’embufqua  à la  pointe  du  jour  dans  des 
enfoncemens , que  forment  les  Montagnes  avant  que  d’arri- 
ver à Séron. 

Don  Garcie  Manrique  s’avança  au  galop , en  fuivant  le 
Tome  X.  T 
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■ ■ — ; cours  de  la  Rivière , avec  cent  Lances  de  la  Compagnie 

A""*c.  D*  du  Duc  de  Médina  Sydonia,  commandée  par  le  Capitaine 
IS7°-  François  de  Mendoza  , comme  s’rl  eût  voulu  reconnoître 
«rend  pour  «j^ron , afin  d’attirer  à lui  les  Maurifques  ; mais  aïant  pénétré 
fbn  projet,  iulqu  à la  palnlade  que  les  ennemis  avoient  faite  , fans  en 
rencontrer  aucun  , il  retourna  joindre  les  autres  Troupes. 

Sur  Ton  rapport , Don  Jean  d’Autriche  ordonna  à Don  Fran- 
çois de  Mendoza  d’aller  avec  fa  Compagnie  & quelque* 
Chevaux  des  autres  , le  long  de  la  Rivière , fe  porter  de 
l’autre  côté  de  Séron  , afin  de  couper  le  partage  aux  Mau- 
rifques de  Xijola  & de  Purchéna.  11  forma  aufli  de  fon  In- 
fanterie deux  Bataillons , & en  donna  un  à Louis  Quixada  , 

& l’autre  au  Grand  Commendeur  de  Caftille , avec  ordre 
de  marcher,  le  premier,  par  le  coteau  qui  ell  à main  droite  • 
de  la  Rivière  ; & le  fécond , par  celui  qui  eft  à gauche.  La 
Cavalerie  eut  ordre  de  prendre  par  en-bas , en  fuivant  le 
cours  de  la  Rivière  ; & Don  Jean  d’Autriche  relia  avec  les 
Troupes  de  fa  Garde , cent  Soldats , & quelques  Gentils- 
hommes , fur  une  hauteur , d’où  il  découvrait  tout  le  Pais. 
Les  Troupes  marchèrent  donc  en  cet  ordre  ; & à la  fumée 
que  firent  les  Maurifques , les  Montagnes  des  environs  furent 
bien-tôt  couvertes  d’ennemis , qui  accoururent  de  toutes  parts 
avec  leurs  Drapeaux  , & qui  fe  portant  le  long  des  coteaux, 
commencèrent  à tirer  fur  la  Cavalerie  qui  alloit  par  en-bas,. 
Comme  celle-ci  fouffroit  beaucoup  de  leurs  décharges  con- 
tinuelles , Don  Jean  d’Autriche  commanda  à fon  Guidon  & 
aux  autres  Troupes  qu’il  avoit  auprès  de  lui , de  relier  dans 
l’endroit  où  il  étoit  ; mais  Tello  d’Aguilar  & d’autres  Che- 
valiers allèrent  joindre  le  Bataillon  de  Louis  Quixada, 

Les  Ciné-  Pendant  ce  tems-là  le  Bataillon  de  Louis  Quixada  mar- 
lîens  chaffent  choit  à petits  pas , cherchant  l’occafion  de  pouvoir  attaquer 
& entrent*  ’ les  ennemis  qui  occupoient  les  hauteurs  , & celui  du  Grand 
dans  U Ville.  Commendeur  de  Caftille  en  faifoit  de  même.  Arrivé  à une 
ancienne -redoute , qui  étoit  proche  de  la  Ville , le  premier 
partagea  fa  Troupe  en  deux  Corps,  & donna  le  Comman- 
dement de  l’un  à Tello  d’Aguilar , après  quoi  les  Soldats 
montèrent  en  combattant  les  Maurifques , qui  furent  pouf- 
fés  jufqu’à  la  Ville , & qui  ne  s’y  croïant  point  en  fureté 
l’abandonnèrent  , & grimpèrent  fur  une  haute  Montagne 

2ui  la  commande.  Au  même  inftant  arriva  le  Bataillon  du 
irand  Commendeur  de  Caftille  , conduit  par  Don  Loup 
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de  Figuéroa  ; & les  Soldats  étant  entrés  dans  la  Ville , com- 
mencèrent à fe  débander  pour  piller  les  maifons.  D’autres 
s’avancèrent  jufqu’aux  portes  du  Château , & firent  captives 
plufieurs  femmes  Maurifques , qui  cherchoient  à s’y  retirer, 
& quelques-uns  s’enfermèrent  dans  les  maifons , pour  a durer 
leur  burin. 

Le  Grand  Commendeur  de  Caftille  & Louis  Quixada 
commencèrent  à reconnoître  la  Ville  & fon  terrein , & on 
découvrit  dans  le  même  tems  plus  de  fix  nylle  Maurifques 
des  Places  voifines , qui  venoient  au  fecours.  Ces  Barbares 
avoient  à leur  tête  Abaqui,  Malec , & d’autres  Généraux 
qui  marchèrent  vers  l’endroit , où  le  Capitaine  Mendoza 
s’étoit  porté  avec  la  Cavalerie , pour  empêcher  l’approche 
des  ennemis.  Mendoza  , trop  foible  pour  réfifter  à un  fi 
grand  nombre , parce  que  la  plupart  de  fes  gens  étoient  allés 
piller  les  maifons  de  la  Ville , commença  à fe  retirer  en  re- 
montant vers  la  fource  de  la  Rivière , & en  faifant  fonner 
l’allarme.  Quoique  le  Grand  Commendeur  & Louis  Qui- 
xada détachaflènt  promptement  Don  Michel  de  Mendoza 
avec  quelques  Chevaux  & Fantaflins  , pour  renforcer  ce 
porte,  ils  furent  prévenus  par  les  ennemis  qui  s’y  établirent; 
ce  qui  fit  que  les  Chrétiens  n’eurent  d’autre  parti  à prendre 
que  de  s’éloigner  à la  hâte.  Au  même  inftant  le  Grand  Com- 
mendeur s’avança  pour  les  foutenir  en  cas  de  befoin  , & 
forma  , avec  les  Arquebufiers  & Chevaux  qu’il  put  ramafi- 
1er , un  Corps  où  Ce  réfugièrent  ceux  qui  eurent  le  bonheur 
d’être  fbrtis  de  la  Ville. 

Abaqui  & Malec  montèrent  avec  leurs  gens  à Séron  ; 
& les  Maurifques  de  la  Ville  qui  s’étoient  enfuis  fur  la  Mon- 
tagne , s’étant  joints  à eux  , ils  entrèrent  dans  la  Place  par 
le  côté  d’en -haut.  Aiant  furpris  les  Soldats  Chrétiens  en 
défordre&  occupés  au  pillage  , ils  en  maflacrerent  un  grand 
nombre  ; les  autres  n’éviterent  la  mort  que  par  la  fuite  , & 
en  abandonnant  leurs  armes.  Don  Loup  de  Figuéroa  fut  bief. 
fé  d’un  coup  d’arquebufe  à une  cuifle  , & (croit  péri , fi  les 
Soldats  de  la  Compagnie  d’Ecija  ne  l’euflènt  emporté.  A la 
vue  de  ce  défordre , Don  Jean  d’Autriche  defcendit  de  la 
hauteur  où  il  étoit,  & accourut  recevoir  les  Soldats,  afin 
d’afltirer  leur  retraite.  Louis  Quixada  qui  s’occupoit  à ral- 
lier les  Troupes  & à les  mettre  en  ordre , reçut  à une  épaule 
un  coup  d’arquebufe , dont  la  balle  lui  entra  dans  le  corps  ; 
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; & Don  Jean  d’Autriche  l’aïant  fait  enlever  , Tello  d’Aguilar 

A*Vê.°*  le  tranfporta  à Canillas,  efcorté  des  Chevaux  de  X tirez , 
lS7°-  pour  le  faire  panfer.  Don  Jean  d’Autriche  fe  retira  enlùite 
en  bon  ordre  avec  les  autres  Troupes  , après  avoir  donné 
l’exemple  d’une  valeur  invincible , & s’être  montré  partout 
avec  tant  d’intrépidité , qu’il  auroit  été  tué  ce  jour-là  d’un 
coup  d’arquebufe  , s’il  n’en  eût  été  préfervé  par  la  bonté  de 
fon  morion.  Enfin  les  Maurifques  fuivirent  les  Soldats  Chré- 
tiens plus  d’un  quart  de  lieue  ; & aïant  fait  peu  de  mal  à 
leur  arriere-ga’rae , ils  retournèrent  à Séron,  & Don  Jean 
d’Autriche  remena  les  Troupes  à Canillas. 

Ce  Prince  Les  Chrétiens  eurent  ce  jour-là  fix  cens  hommes  tués  , 
demande  des  gj  jes  ennemis  environ  quatre  cens.  Quoiqu’on  fit  quantité 
Roifonfiere.  de  femmes  Maurifques  captives  , on  perdit  un  grand  nom- 
bre d’arquebufes  & d’épées  avec  la  réputation  ; ce  qui  rendit 
les  Rebelles  fi  glorieux  , qu’ils  célébrèrent  cette  viaoire  par 
toute  forte  de  réjouiflances.  Don  Jean  d’Autriche  s’arrêta  à 
Canillas , d’où  il  fit  lçavoir  au  Roi  fon  frere  ce  malheureux 
événement,  caufé  par  le  défordre  & la  cupidité  des  Soldats, 
& lui  demanda  des  Troupes  , pour  pouvoir  continuer  la 
guerre.  Dans  le  même  teins  Louis  Quixada  mourut  à Ca- 
nillas de  fa  bleflùre  , & fut  très-regretté  de  Don  Jean  d’Au- 
triche , parce  qu’il  l’avoit  élevé  dès  fon  enfance , & qu’il 
méritoit  beaucoup  par  lui-même.  Le  Roi  reçut  à Cordouë 
la  nouvelle  du  malheur  qu’on  avoit  éprouvé  à Séron , & 
dépêcha  fur  le  champ  des  Couriers  à Ubéda , Baéza  , & 
Jaen  , pour  ordonner  que  deux  mille  Fantalïïns  qu’on  avoit 
levés  clans  la  Vieille-Caftille  & dans  la  Nouvelle , & qui 
dévoient  palier  par-là  à Grenade , fe  rendiflent  à l’Armée 
de  Don  Jean  d’Autriche.  Il  écrivit  aufli  au  Duc  de  Sella 


d’envoier  à Don  Jean  d’Autriche  toutes  les  Troupes  qu’il 
pourroit , & dont  il  croiroit  n’avoir  pas  befoin  pour  entrer 
de  fou  côté  dans  l’Alpujarra  (A). 

Dépjrt  du  Avant  que  d’aller  faire  la  guerre  dans  l’Alpujarra , comme 
Duc  de  Sefl’a  le  Roi  l’avoit  ordonné , le  Duc  de  Sella  aflura  l’Alhambra 
K.ïte  & b Ville  de  Grenade  au  moien  de  differentes  Compa- 
o'unè  Armde.  gnies  d’infanterie  & de  Cavalerie  qu’il  y établit.  Il  en  fit  de 
même  à l’égard  de  toutes  les  Places  de  la  Plaine  de  Grenade, 
de  Guéjar,  de  Pinillos,  & de  Nibar,  mettant  dans  chacune, 
les  Troupes  nécelfaires,  afin  que  les  Efcortes  & les  vivres: 


(Al  Majbjioj.  , & d’autrts. 
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puffent  palfer  facilement  au  Camp.  On  chargea  du  Gouver- 1 

nement  politique  & militaire  le  Prélident  Don  Pedre  Déza, 

Don  Gabriel  de  Cordoue  & le  Corrégidor , avec  injonction  *f?°- 
de  faire  exécuter  ce  qui  feroit  ordonné  par  les  Aflèmblées  , 
où  l’on  admettrait  ceux  qu’on  jugerait  convenables , lùivant 
les  affaires  qu’il  s’agirait  de  traiter.  Ces  précautions  prifes , 
le  Duc  de  Sella  partit  de  Grenade  le  vingt-uniéme  jour  de 
Février,  & fè  rendit  le  loir  à Padul , où  toute  l’Armée  devoit 
fe  raffembler.  Don  Jean  de  Mendoza  fut  aux  Alburiuélas 
ramaifer  les  Compagnies  que  les  Seigneurs  & les  Villes  en- 
voïoient , & pafla , avec  celles  qui  etoient  déjà  arrivées , à 
Padul , où  l’Armée  s’arrêta  pour  attendre  les  autres  Trou- 
pes , les  vivres , & les  armes  qui  dévoient  venir  de  Malaga. 

O11  fit  dans  le  même  tems  des  redoutes  à Acéquia  & dans 
les  Albunuélas  & Guajaras,  & le  Duc  de  Sella  mit  dans  les 
Albuiiuélas  Don  Guttierre  de  Cordouë,avec  mille  Fantaflîns 
&(.  une  Compagnie  de  Cavalerie  , établit  dans  les  Guajaras 
le  Capitaine  Antoine  de  Barrio , avec  cinq  cens  Fantafiins 
feulement , parce  que  le  Pais  n’elf  pas  propre  pour  la  Ca- 
valerie , & deffina  des  Troupes  fuffifantes  pour  Padul  & 

Acéquia,  quand  il  parriroit  de -là  avec  l’Armée.  11  envoia 
auffi  à Jayéna,  par  ordre  du  Roi,  Don  Aifonfe  de  Grenade 
y Vénegas,  avec  cinquante  Arquebufiers  & la  Compagnie 
de  Cavalerie  de  Baéza  , dont  Jean  de  Carvajal  étoit  Capi- 
taine , afin  d’entretenir,  par  le  canal  du  même  Doil  Alfonlê, 
quelqu'intelligence  pour  la  réduction  des  Maurifques , par.ce 
que  c’étoit  une  perfonne  en  qui  les  Rebelles  avoient  une 
entière  confiance. 

Pendant  le  fëjour  de  l’Armée  à Padul,  on  envoia  de  côté  Difpofition» 

& d’autre  différens  Partis , pour  enlever  quelques  Maurif- 

j • a r • vi  o !»•  * • * j dAben-A- 

ques,  de  qui  on  put  Içavoir  letat  oc  1 intention  des  enne-  boo. 

mis  ; & ils  en  attrapèrent  plufieurs , cjui  dirent  qu’Aben- 
Aboo  avoit  fait  Abaqui  Capitaine  Général  des  Troupes  de 
la  Rivière  d’ Almançora  ; que  Rindati  & Macox  étoient  allés 
du  côté  du  Couchant , à la  tête  de  quatre  mille  Maurifques, 
pour  la  plûpart  naturels  du  Pais , avec  ordre  de  mettre  quatre 
cens  hommes  dans  le  Château  de  Lanjaron,  pour  le  défendre,. 

& pouvoir  inftiiter  de-là  l’Armée  du  Duc,  quand  elle  paffe- 
roit  ; & qu’Aben-  Aboo  étoit  relié  à Andarax  avec  les  Trou- 
pes de  l’Alpujarra  , non  dans  l’intention  de  difputer  l’entrée 
au  Duc , mais  de  harceler  continuellement  fon  arriere-garde  „ 
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8c  de  lui  couper  les  vivres  , afin  que  l’Armée  Chrétienne 
fatiguée  & preflee  par  ia  faim  , fût  obligée  de  fe  retirer. 
Aben-Aboo  follicita  aufii  le  fecours  du  Grand  Turc,  en 
écrivant  au  Mufti  de  Conftantinople,  qui  eft  le  premier  Mi- 
niftre  de  la  Religion  Mahométanne  dans  cet  Empire  : il  fit 
pareille  démarche  auprès  du  Roi  d’Alger,  comme  on  le  voit 
par  les  Lettres  que  Marmol  produit. 

Pour  alïurer  les  Montagnes  de  Bentomiz  8c  le  Pais  de 
Vêlez  Malaga,  où  Darra  & d’autres  Maurifques  commet- 
toient  de  grandes  hoftilités , retirer  les  Maurifques  de  Paix 
des  Places  de  Borjé  , Comares,  Curar,  8c  d’autres  endroits, 
& mettre  des  Garnifons  à Compéta , Zalia , 8c  Nerja  ; le 
Duc  de  Sella  fit  partir  Don  Antoine  de  Lune , ordonnant 
aux  Corrégidors  de  Malaga  , de  Vêlez,  d’Antéquéra  , de 
Loja  , d’Alhama  , d’Alcala  la  Roiale  , 8c  d’Archidona , de 
lui  fournir  leurs  Troupes  d’infanterie  8c  de  Cavalerie,  8c  de 
les  raflfembler  à Caniles  d’Acéytuno.  Les  Corrégidors  de  ces 
Villes  exécutèrent  l’ordre,  de  maniéré  que  le  premier  jour 
de  Mars , il  fe  trouva  à Caniles  environ  cinq  mille  hommes , 
tant  d’infanterie  que  de  Cavalerie.  Don  Antoine  de  Lune 
partit  avec  ces  Troupes  pour  Compéta,  où  il  ne  trouva  au- 
cun Maurifque.  Il  palfa  de-là  à Nerja , 8c  on  découvrit  en  - 
route,  au  pied  du  Fort  de  Frigiliana,  environ  cent  Maurif- 
ques , qui  en  vinrent  aux  mains  avec  les  Soldats  écartés  de 

I avant-garde  ; mais  quand  les  ennemis  apperçurent  le  gros 
de  l’Armée , ils  s’enfuirent  vers  le  Fort  avec  un  Drapeau. 

II  y en  eut  fix  de  tués  par  les  Chrétiens  qui  les  pourfuivirent , 
8c  les  autres  s’échappèrent  à la  faveur  des  précipices  dans 
lefquels  ils  fe  retirèrent,  en  forte  qu’on  ne  les  vit  plus  : on 
fit  alors  deux  femmes  captives. 

L’Armée  arriva  cette  nuit  à Nerja,  8c  y refta  le  jour  fui- 
vant  à attendre  les  vivres  de  Vêlez  8c  de  Lopéra.  Deux  Dé- 
tachemens  d’Arquebufiers  firent  par  deux  endroits  différens 
des  courfes  fur  les  Montagnes , tuèrent  deux  ou  trois  hom- 
mes , 8c  enlevèrent  fix  femmes.  Don  Antoine  de  Lune  apprit 
d’un  Maurifque  , que  Darra  avoit  préparé  une  Fufte  pour 
palier  en  Barbarie  , 8c  fur  le  champ  il  le  fit  conduire  par  ce 
même  homme , à l’endroit  où  elle  étoit  ; 8c  l’aïant  trouvée 
dans  un  enfoncement , 8c  plus  loin  une  autre  qui  n’étoit  que 
commencée , avec  une  chaudière  de  goudron , on  mit  le  tout 
en  pièces.  Lorfque  le  quatrième  jour  de  Mars  il  voulut  partir 


Digitized  by'G 


D’ESPAGNE.  XV.  PARTIE.  Siec.  XVI.  151 

dé  Neria  , il  reconnut  qu’une  grande  partie  de  les  Troupes  

avoit  deferte , faute  de  vivres , tk  parce  qu  il  n y avoit  rien  j.  c. 
à piller  dans  ce  Pais.  Cependant  il  fe  mit  en  marche  pour  -*7°' 
Almuiiécar  avec  celles  qui  lui  reftoient , & prit  fon  chemin 
le  long  de  la  mer , les  Chevaux  & les  bagages  ne  lui  per- 
mettant pas  d’aller  par  un  autre  côté  ; & lorfqu’on  fut  arrivé 
à cette  Place , on  y trouva  des  raffaîchifl'emens , qui  furent 
d’un  grand  fecours  pour  les  Soldats. 

Un  Maurilque  dit  dans  ce  lieu  à Don  Antoine  de  Lune,  I!  donnai» 
u’il  y avoit  plus  de  cinq  mille  Rebelles  à Lanrégi , ce  qui 
toit  faux  , parce  quils  ny  etoient  pas  au  nombre  de  S’aflUre  d’un 
plus  de  cinq  cens.  Don  Antoine  fe  défiant  de  l’avis , prit  grand  nombre 
avec  lui  deux  cens  Soldats  de  la  Garnifon , & alla  recon-  ' iun1' 
noître  cette  Place  ; mais  tous  les  Habitans  s ’étoient  enfuis 
vers  le  milieu  de  la  nuit , en  forte  qu’il  n’y  rencontra  que 
cinq  hommes  qui  furent  mafTacrés.  On  y trouva  quantité 
de  raifins  fecs , & une  grande  provifion  d’huile , mais  peu 
de  pain,  & quelques  Bêtes  de  charge.  Les  Soldats  d’ Almu- 
nécar mirent  le  feu  à ce  lieu , pour  fe  venger  de  tous  les 
maux  que  les  Habitans  leur  avoient  faits.  De  retour  à Al- 
munécar , on  fçut  d’un  autre  Maurilque , que  ceux  de  Lan- 
tégi  avoient  pris  la  route  des  Prez  de  Lopéra  ; & Don  An- 
toine de  Lune  les  fuivit , & coucha  la  nuit  dans  la  Métairie 
du  Marquis  de  Mondéjar.  Plus  de  cinq  cens  hommes  aiant 
encore  déferté  dans  ce  lieu  , Don  Antoine  de  Lune , qui 
n’avoit  plus  que  les  Soldats  de  Malaga , de  Vêlez , & d’An- 
téquera , pafla  à la  Ville  d’Alhama , où  il  demanda  des  vivres 
& deux  cens  hommes , faifant  dire  au  Corrégidor  de  Loja 
de  lui  en  envoier  deux  cens  autres.  Avec  ces  Troupes  & 
celles  qu’il  avoit , il  retourna  au  Château  de  Zalia  , où  il 
laiffa  la  Cavalerie  d’Andujar , & quelqu’Infanterie , avec 
le  Capitaine  Chriftophle  de  Réynofo  , qui  paflà  aufli-tôt 
à la  Xarquie  de  Malaga  , & retira  en  dedans  les  terres , 
fans  bruit  ni  émotion , Tes  Mauril'ques  des  Places  fufpeéies  ; 
ce  que  firent  aulfi  le  même  Don  Antoine , le  Corrégidor 
de"'  " 

de 
les 

s’intéreffer.  De -là  vint  qu’il  clierchoit  à faire  rentrer  au  ^ u dou' 

( A ) Ma  Kilo  u 


Mulaga  , & Donrrederic  Aiannque  (A). 

Le  Roi  Don  Philippe  fouhaitoit  fort  de  fe  débarrafler  Expédient 
cette  guerre  , à caulè  de  la  ligue  qui  fe  négocioit  entre  po^î^enéi 
Princes  Chrétiens  contre  le  Turc , & à laquelle  i!  vouloit  Fc*  hebellcs 
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- plutôt  dans  le  devoir  les  Maurifques  Rebelles , afin  de  pou- 
’*  voir  emploier  les  forces  en  faveur  de  la  ligue.  Don  Altonfe 
de  Grenade , Don  Ferdinand  de  Barradas , & d’autres , qui , 
avant  la  révolte , avoient  des  liaifons  avec  plufieurs  des  prin- 
cipaux Chefs  des  Maurifques , fe  chargèrent  d’y  travailler  j 
& le  Préfident  de  Grenade  ordonna  au  Licencié  Caftillo 
d’écrire  , comme  s’il  eût  été  un  Alfaqui , une  Lettre  en 
Arabe  , pour  expofer  aux  Rebelles  combien  les  pronoftics  , 
en  vertu  delquels  ils  avoient  pris  les  armes  , étoient  vains 
& faux  , le  peu  de  fond  qu’ils  dévoient  faire  fur  les  fecours 
du  Grand  Turc  , du  Roi  d’Alger,  & des  Béréberes,  & la 
certitude  des  maux  qu’ils  avoient  foufferts , puifqu’au  moïen 
de  tant  de  fang  répandu , & de  l’efclavage  de  tant  de  fem- 
mes &enfans,  la  plupart  des  Places  étoient  déferres,  & les 
Habitans  obligés  de  vivre  fur  les  Montagnes  parmi  les  bêtes 
féroces.  Caftillo  ajouta,  que  s’ils  ne  fe  rangeoient  pas  fous 
l’obéiflance  du  Roi , ils  feroient  forcés  de  pafter  en  Barbarie, 
en  abandonnant  leurs  biens  & leur  chere  Patrie , ou  detre 
les  triftes  viébmes  de  la  fureur  de  la  guerre.  Il  leur  fit  fentir 
que  le  Roi  d’Efpagne  étoit  le  plus  grand  Prince  de  l’Europe, 
& avoit  triomphé  des  plus  Puiflans  ; que  les  Rebelles  étoient 
par  rapport  à lui , comme  une  mouche  à l’égard  d’un  Lion  ; 
& qu’à  la  maniéré  dont  il  faifoit  la  guerre , on  reconnoiflbit 
qu’il  ne  vouloir  que  les  dompter , fans  les  détruire  , & qu’il 
étoit  par  conféquent  toujours  dilpofe  à leur  faire  éprouver 
fa  clémence , comme  il  en  avoit  agi  à l'égard  des  Maurifques 
de  l’Albaïcin,  qu’il  avoit  mis  en  dedans  les  terres,  à caufè 
du  foupçon  qu’on  pouvoit  avoir  de  leur  fidélité  , mais  fans 
qu’il  leur  fût  fait  aucun  tort , ni  en  leurs  biens , ni  en  rien  de 
tout  ce  qui  leur  appartenoit.  Enfin  il  conclut  par  leur  mar- 
quer que  c’étoit  à eux  à réfléchir  fur  tout  ceci , pour  ne  pas 
achever  de  fe  perdre  , & que  c’étoit  uniquement  dans  cette 
vue  qu’il  leur  écrivoit  comme  partie  intéreffée.  Tel  fut  en 
général  le  contenu  de  la  Lettre  , dont  on  tira  plufieurs  co- 

?ies , qui  furent  répandues  par  différentes  perfonnes  dans  les 
laces  de  l’Alpujarra,  & qui  firent  impreffion  fur  les  Mau- 
rifques les  plus  fenfés  & les  plus  raifonnables. 

Don  Jean  d’Autriche  aiant  renforcé  fon  Armée  à Canillas 
de  Baza%  & fçachant  que  le  Duc  de  Seflfa  étoit  avec  la  fienne 
dans  l’Alpujarra,  marcha  vers  la  Rivière  d’Almançora  pour 
prendre  Séron,  à la  tête  de  huit  mille  Fantaflins  & de  cinq 

cens 


Digitized  by  Google  j 


D’ESPAGNE.  XV.PARTIE.  Siec.XVI.  ijj 

cens  Chevaux  , après  s’être  pourvu  de  vivres  , d’artillerie , 
-&  de  munitions.  Arrivé  le  lendemain  l’après-midi  à la  vue 
de  Séron , il  ordonna  à Tello  d’Aguilar  de  le  porter  fur  des 
hauteurs  , qui  font  en  face  de  la  Ville  , jufqu’à  ce  que  le 
Camp  fût  établi.  Les  Maurifques  de  Séron  n’eurent  pas  plu- 
tôt apperçu  les  Chrétiens , qu’ils  s’enfuirent  fur  les  Monta- 
gnes qui  dominent  les  maifons , pour  attendre  le  fecours , & 
retourner  eniuire  fondre  fur  les  Troupes  Chrétiennes;  mais 
voïant  que  celles-ci  ne  s’emparoient  point  de  la  Place , ils 
y rentrèrent  la  nuit.  Le  lendemain  matin  l’Armée  marcha  en 
bon  ordre  , en  fuivant  le  cours  de  la  Rivière  ; & comme  les 
Maurifques  de  Séron  comprirent  quelle  alloit  faire  le  liège 
de  cette  Ville,  ils  mirent  le  feu  au  Château  & fe  retirèrent, 
ne  fe  croïant  en  fiïVeté , ni  dans  l’un  , ni  dans  l’autre.  A la 
vue  des  flammes , Don  Jean  d’Autriche  ne  douta  point  du 
parti  qu’ils  avoient  pris  ; c’eft  pourquoi  il  ordonna  à Tello 
d’Aguilar  d’aller  occuper,  avec  fa  Compagnie  de  Cavalerie, 
le  même  porte  où  Don  François  de  Mendoza  s’étoit  mis  dans 
l’occafion  précédente  ; & à Don  Garcie  Manrique  de  s’éta- 
blir, avec  quinze  cens  Arquebuliers  , fur  le  haut  des  Monta- 
gnes qui  commandent  la  Ville  du  côté  de  Xijola  , parce  que 
c ’étoient  les  endroits  par  où  le  fecours  pouvoit  -venir. 

Les  Maurifques  de  Séron  ne  ceflerent , durant  toute  la 
nuit , de  faire  des  feux  , pour  avertir  de  leur  embarras  les 
autres  Rebelles,  qui  fe  raflemblerent  à Purchéna  au  nombre 
de  fept  mille  hommes  , commandés  par  Abaqui.  Lorfque 
l’Armée  Chrétienne  s’approchoit  de  la  Ville,  on  commença 
à découvrir  ce  Corps  d’ennemis  , qui  marchoit  vers  la 
fource  de  la  Rivière , en  ordre  de  Bataille  & Drapeaux  dé- 
ploies. Don  Martin  d’Avila  fe  détacha  aufli-tôt , par  ordre 
de  Don  Jean  d’Autriche , avec  les  cent  Lances  de  Xérez , 
pour  reconnoître  les  ennemis  ; & après  s’être  acquitté  de  la 
commiflion  , il  rapporta  qu’ils  étoient  en  grand  nombre  , & 
paroifloient  réfolusde  donner  Bataille.  Alors  Don  Jean  d’Au- 
triche fit  cefler  le  campement , difpofafes  Troupes,  defcendit 
de  cheval , exhorta  tous  les  Chrétiens  à faire  leur  devoir , 
& Ce  mit  à l’avant  - garde , où  étoit  le  Capitaine  Antoine 
Moréno  avec  le  Corps  qu’il  commandoit.  Pendant  ce  tems- 
là  Abaqui  s’avançoit  toujours , à la  tête  de  quatre  - vingts 
Chevaux,  aïant  derrière  lui  un  Bataillon  d’infanterie  de  vingt- 
cinq  hommes  de  hauteur , & devant , deux  Corps  détachés 
Tome  X.  V' 
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d’Arquefc.ufiers  , qui  commencèrent  à tirer , afin  d’engager 
les  Chrétiens  à faire  imprudemment  quelque  attaque,  com- 
me Tello  d’Aguilar  l’auroit  fait,  s’il  n’avoit  reçu  ordre  de 
Don  Jean  d’Autriche  de  relier  tranquille. 

Quand  les  ennemis  ne  furent  plus  qu’à  une  certaine  dis- 
tance , Don  Jean  d’Autriche  fit  palier  l’avant-garde  fur  la 
droite , & donna  ordre  de  les  canonner.  Les  Maurif’ques 
furent  d’abord  un  peu  maltraités  de  l’artillerie,  & quittèrent, 
pour  s’en  mettre  à couvert,  le  chemin  qu’ils  tenoient;  mais 
aiant  tourné  vers  la  Montagne  où  étoit  Don  Garde  Manri- 
que , ils  fondirent  avec  fureur  fur  fes  quinze  cens  Arquebu- 
fiers.  Pour  foutenir  ceux-ci,  Don  Jean  d’Autriche  en  fit 
avancer  de  ce  côté  - là  deux  mille  autres , en  forte  que  le 
combat  fut  opiniâtre  & dura  plus  d’une’hcure.  Tello  d’A- 
guilar eut  ordre  auffi,  de  Don  Jean  d’Autriche,  d’aller  avec 
fes  cent  Chevaux  féconder  Don  Garcie  ; mais  comme  la 
Montagne  étoit  très-roide  , il  n’arriva  qu’avec  quarante 
Chevaux  & fon  Etendard  , parce  que  les  autres  ne  purent  le 
fuivre  , quoiqu’ils  rejoignirent  enfuite  peu  à peu.  Dès  qu’il 
fut  fur  la  hauteur,  il  fit  fonner  la  Trompette;  & les  Mau- 
rifques  étonnés  de  voir  de  la  Cavalerie  dans  un  endroit  où 
ils  ne  comptoient  pas  d’en  trouver , perdirent  courage  , & 
s’enfuirent.  On  les  pourfuivit  avec  acharnement , & Ton  en 
tua , bleffa , & fit  captifs  un  grand  nombre.  Ils  perdirent  fept 
Drapeaux  ; & Abaqui  aiant  eu  fon  cheval  tué  , s’échappa  à 
piea , & s’enfonça  dans  les  Montagnes.  Par-là  on  demeura 
maître  de  la  Ville  & de  fon  Château  ; & Don  Jean  d’Autri- 
che fit  enterrer  les  corps  des  Chrétiens  , qui  étoient  reliés 
dans  la  campagne  depuis  la  déroute  précédente  ( A ). 

1 Don  Jean  d’Autriche  s’arrêta  quelques-  jours  à Séron , 

Kour  attendre  des  vivres  afin  de  pa{fer  outre  ; & Louis  de 
larmol  en  aiant  amenés , Don  Jean  d’Autriche  laiffa  dans 
cette  Ville  quatre  Compagnies  d’infanterie  & une  de  Ca- 
valerie, commandées- par  le  Capitaine  Antoine  Sédéno  * 
afin  d’afîùrer  les  Cotivois,  & -dans  le  Château  Chrillophle 
Carrillo,  Domefliquè  du  Marquis  de  Villéna  , avec  deux 
cens  hommes  , que  lé  même  Marquis  avoit  envoies  à cet  effet 
à fes  propres  frais  ; après  quoi  il  partit  le  onzième  de  Mars,, 
à deflein  d’aller  s’emparer  de  Tijola.  Les  Maurifques  de  ce 
fieu , qui  étoient  t enus  vivre  én-bas  proche  de  la  Rivière  &i 
Ma&*oïL*  • “ . 


Digitized  by  Google 


D'ESPAGNE.  XV.  PARTIE;  Siec.  XVI.  155 
des  Vergers , ne  furent  pas  plutôt  l’intention  de  Don  Jean  a">  !i(,( 
d’Autriche,  qu'ils  montèrent  à l’ancienne  Ville,  qui  ert  fuc  J.  c. 
une  Montagne  efearpée , entourée  de  toutes  parts  de  ro-> 
chers  très-élevés  , n’aiapt  qu’une  feule  entrée  très-difficile 
du  côté  des  M jntagnes.  Us  s’y  retirèrent  avec  leurs  femmes,, 
leurs  enfans,  des  vivres,  & Caracax,  qui  commandoit  cin- 
quante  Turcs,  & ils  travaillèrent  promptement  à en  bien: 
rétablir  les  anciens  murs.  Cependant  l’Armée  Chrétienne, 
arriva  à Tijola  ; 8c  pour  invellir  cette  Place  & lui  couper* 
tout  fecours.  Don  Jean  d’Aurriclie  ordonna  k Don  Pedre 
de  Padilla , de  s’établir  avec  lbn  Régiment,  fur  la  Monta-  ‘ 
gne , qui  eft  du  côté  de  Purchéna , 6c  à mille  Arqueburters, 
au  Régiment  de  Don  Loup  de  Figuéroa  , fur  celle  du  côté 
de  Séron , parce  qu’on  devoit  dreilèr  des  Batteries  dans  cesi 
deux  portes. 

Avant  l’arrivée  de  Don  Jean  d’Autriche  à Tijola  , Abaqui  François  de 
étoit  dans  cette  Place  ; mais  ne  voulant  point  y être  afliégé , ^!ina  Prt>~ 
il  parta  à Purchéna  avec  la  meilleure  partie  de  fes  Troupes,  [revue  à Fer- 
Par-là  il  ne*refta  à l’ancienne  Tijola  que  mille, hommes  de  Jm4nd  Aba- 
combat , dont  trois  cens  avoient  des  arquebuf'es , & les  autres  uuVripaùx  '* 
des  armes  blanches  , 8c  quoiqu’ils  fiflent  quelques  (orties  , Mauiifque*. 
ce  fut  toujours  avec  perte.  Don  Jean  d’Autriche  voulut  dref-, 
fer  les  Batteries;  8c  comme  il  étoit  très-difficile  de  voitu- 
rer  l’artillerie , parce  que  la  Montagne  étoit  fort  efearpée , 
on  ôta  quatre  pièces  de  bronze  de  deflus  leurs  affûts , & on 
les  biffa  avec  des  poulies  8c  des  cordes  attachées  à un  rocher 
qu’on  avoir  coupé.  On  monta  de  même  les  flafques , les 
roues  , les  planches  , 6c  la  charpente  pour  placer  les  Bat- 
teries. Sur  ces  entrefaites  François  de  Molina  , qui  fçavoit 
que  Don  Ferdinand  de  Barradas  , Habitant  de  Guadix  , 
prefloit  fortement  Ferdinand  Abaqui  de  rentrer  dans  le  de- 
voir , demanda  permiflion  à Don  Jean  d’Autriche  d écrire 
aurti  à cet  effet  au  même  Abaqui , parce  qu’il  Tavoit  connu 
à Akuria  avant  la  révolte  , avoit  logé  chez  lui , 6c  en  aveir 
même  reçu  quelque  bon  traitement.  Don  Jean  d’Autriche 
y confentit  ; 6c  François  de  Molina  écrivit  aufli-tôt  à Aba- 
qui , qu’il  feroit  charmé  de  le  voir , pour  traiter  avec  lui  de 
quelques  affaires  également  avantageufes  aux  Chrétiens  6c 
aux  Maurifques , 8c  prendre  un  arrangement  touchant  les 
prifonniers , à caufe  des  Turcs , qui  le  plaignoient  qu’on 
ne  faifoit  pas  la  guerre  comme  l’on  devoit , parce  que  les* 
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; Chrétiens  pendoient  tous  ceux  qu’ils  attrapoient , quoique 

* j.*c*  D*  les  Turcs  ne  fuffent  point  des  Sujets  rebelles,  mais  des  Sol- 

l57°'  dats  aventuriers.  Abaqui  reçut  la  Lettre , & comprit  bien- 
tôt, en  homme  intelligent,  dans  quelle  vue  elle  étoit  écrite ^ 
c’efl  pourquoi  il  répondit  à François  de  Molina,  qu’il  fe 
trouverait  le  jour  luivanr  à une  demi -lieue  de  Purchéna 
avec  quarante  Chevaux  & cinquante  Arquebufiers , & que 
s’il  vouloir  s’y  rendre  avec  une  pareille  El'corte , ils  s’abou- 
cheraient enfemble. 

Il»  s’ibou-  En  vertu  de  cette  réponfe  , François  de  Molina  partît 
chcnt  enfem-  avec  quarante  Chevaux  , & entr’autres  plufieurs  Gentils- 
hommes & Capitaines  , qui  étoient  curieux  de  connoître 
Abaqui.  François  de  Molina  aiam  trouvé  le  Maurifque  à 
l’endroit  marqué  avec  cinq  cens  Arquebufiers  , lui  envoïa 
dire  qu’il  n’étoit  pas  jufte  de  fe  joindre  pour  parler , avec 
. plus  de  monde  l’un  que  l’autre  ; & Abaqui  fit  fur  le  champ 
retirer  les  Arquebufiers  , & s’approcha  de  François  de  Mo- 
lina , qui  ne  mena  perfonne  avec  lui , quoiqu’ Abaqui  eût  deux 
Turcs  à fes  côtés , afin  qu’ils  entendirent  ce  qui  le  dirait.  Ils 
fe  faluerent  tous  deux  réciproquement  ; & après  avoir  caufé 

• enfemble  quelque  tems  au  fujet  des  prifonniers,  on  convint 
de  part  & d’autre  , de  fe  faire  la  guerre  avec  plus  d’huma- 
nité , parce  que  cela  ferait  avantageux  pour  les  deux  Partis. 
Molina , qui  vouloit  avoir  occafion  de  parler  à Abaqui  fur  la 
principale  affaire  , dit , comme  par  forme  d’amitié  : Ces  Gen- 
tilshommes Turcs  boiroient  peut-être  bien  un  coup  ; j’apporte  une 
corbeille  pleine  de  fucreries  , & quelques  bouteilles  de  vin  : man- 
geons & buvons  donc  en  caufant  enfemble  tranquillement  ; cela 
n empêchera  pas  que  demain  matin  nous  ne  nous  jajfions  la  guerre 
comme  ennemis.  Abaqui  pénétra  fon  deflfein , & accepta  l’in- 
vitation , de  même  que  les  deux  Turcs. 

Succès  & François  de  Molina  fit  approcher  le  mulet  qui  portoit  les 
fuite  de  cctie  fucreries  & d'autres  chofes  à manger  , avec  les  bouteilles  de 
enuevue.  yjn  . p^d^  QUe  jes  Turcs  mangeoient  & buvoient , il 
trouva  le  raoien  ae  dire  à Abaqui , qu’il  venoit  uniquement 
dans  la  vue  de  folliciter  fa  réduction  , & de  contribuer  à fon 
avantage.  Prenant  de- là  occafion  de  lui  repréfenter,  que 
ceux  qui  avoient  fervi  les  Rois  Catholftjues,  & leur  étoient 
reftés  fidèlement  attachés  , en  avoient  reçu  de  grandes  ré- 
compenfes , en  forte  que  leurs  enfans  étoient  très-riches  & 
uès-coufidérés  * il  lui  fit  entendre  qu’il  avoit  l’occafion  à la 
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main , & qu’il  ferait  trifte  pour  lui  de  la  perdre , en  négli-  XTTTTT^ 
géant  de  rendre  au  Roi  le  fervice  d’engager  les  Maurifques  j.  c. 
d’évacuer  les  Forterefles  de  la  Rivière  d’Almançora , & de  lS7°' 
fe  retirer  tous  dans  l’Alpujarra , où  il  feroit  à portée  de  leur 
perfuader  de  fe  foumettre , en  confidération  de  ce  que  le  Roi 
étoit  toujours  difpofé , malgré  fa  puiffance  formidable , à 
donner  des  preuves  de  fa  clémence.  Abaqui  répondit  qu’il 
lui  fçavoit  grand  gré  du  confeil , & étoit  aifpoié  à en  pro- 
fiter , mais  fans  qui!  put  en  réfulter  aucun  préjudice  pour  le9 
Turcs,  ni  pour  les  Maarifques  ; qu’à  l’égard  des  Forterefles 
de  la  Rivière  d’Almançora , il  fe  conduiroit  de  maniéré  à 
faire  connoître  au  Roi  l’envie  qu’il  avoit  de  l’obliger  , & que 
pour  tout  le  refte , il  lui  rendrait  une  réponfe  dans  dix  jours , 
après  qu’il  aurait  vû  Aben-Aboo,  fes  parens,  & fes  amis  : 
ils  fe  féparerent  enfuite , fans  que  les  Turcs  euflent  rien  en- 
tendu de  la  converfation.  Dix  jours  après,  Abaqui  écrivit 
à François  de  Molina  , pour  lui  demander  une  fécondé  en- 
trevue ; & comme  cet  Officier  Chrétien  étoit  alors  occupé 
à drefler  l’artillerie  contre  Tijola , Don  Jean  d’Autriche  en- 
voïa  Don  François  de  Cordouë  , qui  étoit  venu  par  ordre 
du  Roi , remplacer  Louis  Quixada , le  chargeant  de  pro- 
mettre de  fa  part  à Abaqui,  de  le  favorifer  en  tout  ce  qu’il 
pourrait.  Don  François  de  Cordouë  alla  donc  s’aboucher 
avec  Abaqui , qui  lui  confirma  tout  ce  qu’il  avoit  promis  à 
François  de  Molina  j & Don  François  de  Cordouë  aiant  af- 
fiiré  ce  Maurifque  de  la  prote&ion  de  Don  Jean  d’Autriche  r 
Abaqui  en  fut  très-flatté , & on  fe  fépara  content  de  part  & 
d’autre. 

On  mit  cependant  l'artillerie  en  état  de  battre  Tijola , Sc  Les  Ma nr if- 
dans  le  même-tems  Abaqui  envoia  dire  aux  Habitans  & que*  aban- 
Soldats  de  la  Place , de  fè  retirer  au  plutôt  dans  l’Alpujarra  , f0°i““e& 
parce  que  les  Chrétiens  s’empareraient  infailliblement  de  Chrétiens 
toutes  les  Forterefles  r au  moien  de  leur  artillerie,  & égor-  s’en 

Seroient  tous  les  Maurifques  qu’ils  y attraperaient,  comme 
s avoient  déjà  fait  à Galera  & à Séron  ; qu’ainfi  il  leur  con- 
feilloit  de  fbrtit  le  plus  fecrettement  qu’il  leur  feroit  poffible , 
parce  qu’il  ne  pouvoit  les  fècourir.  Les  Maurifques  étoient 
alors  fi  fort  intimidés  par  l’artillerie  , que  les  Turcs  qu’il  y 
avoit  dans  la  Place , ne  pouvoient  les  faire  approcher  de  la 
muraille , même  à coups  de  bâton.  De-là  vint  qu’ils  n’eurent 
pas  plutôt  reçu  lavis  d’ Abaqui,  qu’ils  réfolurent  de  quitter 
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; la  Ville  & le  Château.  Quoique  la  Place  fût  déjà  ouverte 

* j.”  D*  de  fix  côtés  , Dqn  Jean  d’Autriche  voulut  différer  l’affaue 
,J7°‘  jufqu’au  jour  fuivant;  mais  comme  la  nuit  fut  très-obfcure, 
& qu’il  tomba  beaucoup  de  neige  mêlée  d’un  peu  de  pluie, 
les  Maurifques  profitèrent  de  l’occafion , & s enfuirent  par 
les  fentiers  efcarpés  des  Montagnes,  chacun  fuivant  fâ  deflii 
née.  Les  Sentinelles  qui  étoient  de  garde  aiant  entendu  du 
bruit , on  fonna  l’allarme  ; & quand  on  eut  compris  que  les 
Mauril'ques  fuïoient  , les  Soldats  Chrétiens  coururent  aux 
brèches.  Perfonne  ne  s’étant  préfentée  pour  les  défendre , on 
les  franchit  bientôt , & toute  la  Ville  fut  pleine  de  Chré- 
tiens, qui  y trouvèrent  de  riches  dépouilles,  & quantité  de 
femmes  & enfans.  Emportés  par  l’amour  du  pillage , ils  quit- 
tèrent tous  leurs  Quartiers , ôc  laifferent  l’artillerie  à l’aban- 
don ; plufteurs  même  voulurent  s’en  aller  avec  le  butin  qu’ils 
avoient  fait. 

Don  Jean  Quelques  Maurifques  tombèrent  entre  les  mains  des  Gar- 
d'Aucriche  des , qui  les  maffacrerent  ; & d’autres , qui  fçavoient  la  Lan- 
Plàcc.danS  **  gue  Caftiliane  , fe  fauverent  en  feignant  d’être  Chrétiens  ; 

ce  qui  n’empêcha  pas  qu’il  n’en  périt  plus  de  quatre  cens. 
Don  Jean  d’Autriche  fit  rallier  les  Soldats  , & envoïa  des 
perfonnes  aftives  & intelligentes  à la  garde  de  l’Artillerie  , 
& quarante  Chevaux  fur  la  route  de  Séron  , avec  ordre  de 
ne  laiffer  paffer  aucun  Soldat.  Il  écrivit  auffi  à Baza  à Don 
Jean  Henriquez  , & à Séron  à Antoine  Sédéno , d’arrêter 
tous  les  Soldats  qui  pafferoient  par-là  , & de  les  lui  renvoier. 
Le  lendemain  matin  il  monta  à la  Ville  $ & on  reconnut 
qu’elle  étoit  fi  forte , qu’on  ne  pouvoir  manquer  de  perdre 
beaucoup  de  monde , fi  l’on  avoir  été  obligé  de  la  prendre 
d’affaut , & que  les  Maurifques  s’étoient  enfuis  par  des  fen* 
tiers  fi  rudes  & fi  difficiles , que  les  Chrétiens  n’auroient  pû 
les  couper. 

Purrhena  Les  Maurifques  fugitifs  de  Tijola  arrivèrent  à Purchéna, 
?ow!îranceUS  ^ cœur  ^ ferré  > qu  ils  jetterent  l’épouvante  dans  la  Ville, 
du  Roi.  Ne  s’y  croïant  pas  encore  en  fureté,  ils  pafl’erent  outre,  & 
leur  exemple  porta  la  plûpart  des  Habitans  à prendre  auffi. 
la  fuite.  Ceux  qui  refterent , implorèrent  la  c’émence  de  Sa 
Majefté , en  fe  rendant  à Don  Garde  Manrique , que  Don 
Jean  d’Autriche  avoir  envoïé  avec  un  Détachement  de  Ca- 
valerie. Don  Garcie  fe  faifit  auffi  - tôt  de  la  Fortereffe , & 
y enferma  les  femmes  6c  les  effets , dans  la  penfée  que  le 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  XV.  PARTIE.  Siec.  XVI. 
tout  lui  appartenoit  ; mais  Don  Jean  d’Autriche  y fit  promp- 
tement palier  Don  Jérôme  Manrique  avec  quatre  Compa- 
gnies d’infanterie , & Laurent  Marmol , à qui  il  donna  ordre 
de  s’emparer  de  toutes  les  Captives  , & des  biens  meubles  i 
parce  qu’il  vouloit  en  faire  lui-même  la  répartition.  Le  vingt* 
cinquième  jour  de  Mars,  Don  Jean  d’Autriche  partit  de  Ti- 
jola  avec  l’Armée , & fut  loger  dans  des  Vergers  qui  font  au- 
delTous  de  Purchéna , où  étoient  reliés  environ  deux  cens 
Maurifques  , la  plûpart  impotens.  Il  mit  dans  cette  Ville 
quatre  Compagnies  d’infanterie  & une  de  Cavalerie , fous 
les  ordres  d’Antoine  Sédéno  , qu’il  fit  venir  de  Séron  , où 
il  envoïa  Ferdinand  Vazquez  de  Loayfa  pour  le  remplacer  : 
il  partagea  auffi  les  femmes  Maurifques  oc  les  biens  meubles 
qu’il  y avoit  dans  la  ForterefTe  , entre  les  Capitaines  , Offi- 
ciers, & Gentilshommes  qui  approchoient  de  fa  perfonne. 

Le  jour  fuivant , informé  que  l’Alcayde  de  la  ForterefTe 
d’Oria  refufoit  de  recevoir  les  Maurifques  qui  venoient  vo- 
lontairement fe  ranger  à leur  devoir.  Don  Jean  d’Autriche 
y envoïa  Don  François  de  Cordouë  à la  tête  de  deux  mille 
Fantaffins  & de  quelques  Chevaux  , avec  ordre  à l’Alcayde 
de  prendre  fous  la  proteélion  du  Roi , tous  ceux  des  Rebelles 

3ui  fe  foumertroient , fans  fouffrir  qu’il  leur  fût  fait  la  moin- 
re  infulte  , parce  que  cela  convenoit  au  Traité  qui  étoit 
entamé  avec  Ferdinand  Abaqui.  Don  François  de  Gordouë 
trouva  fur  un  coteau  , proche  du  Château  a’Oria  , quelques 
Maurifques  avec  leurs  femmes  & enfans,  qui  s’abandonnè- 
rent à la  difcrétion  du  Roi  ; & ce  Commandant  les  aïant 
reçus  , enjoignit  à l’Alcayde  d’avoir  foin  d’eux  , de  les  bien 
traiter,  & d’en  agir  de  même  à l’égard  de  tous  ceux  qui 
viendraient  fe  rendre.  Enfin  fçachant  que  les  ennemis  avoient 
abandonné  la  ForterefTe  de  Cantoria  , il  retourna  à Pur- 
chéna W 

Après  que  toutes  les  Troupes , les  armes , & les  vivres  fu- 
rent arrivés  à Padul , le  Duc  de  SefTa  en  partit  avec  dix  mille 
Fantaffins,  cinq  cens  Chevaux,  douze  pièces  d’artillerie, 
tout  l’attirail  nécelTaire.  Il  étoit  accompagné  de  plulîeurs 
Gentilshommes  de  Grenade  & d’Andaloufie  , en  qualité  de 
volontaires  , & il  arriva  le  foir  à Beznar , où  il  s’arrêta  deux 
jours.  Pendant  qu’il  étoit  dans  cette  Place  , on  apperçut 
piufieurs  Compagnies  Maurifques,  qui  cherchoien*  plutôt  k 
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amufer  l’Armée  qu’à  combattre.  Quelques  Partis  Chrétiens 
cependant  les  chargèrent , mais  elles  le  retirèrent  au  Château 
de  Lanjaron , que  le  Duc  de  Seffa  ne  voulut  point  permettre 
d’attaquer , parce  qu'il  fçavoit  que  les  ennemis  n’y  avoient 
ni  vivres,  ni  eau  , & leroient  par  conféquent  obligés  de  l’a- 
bandonner , & de  laiffer  le  paffage  libre , comme  il  arriva  en 
effet.  L’Armée  marcha  le  jour  lûivant  à Lanjaron  , & on 
rencontra  des  Rebelles  qui  paroifloient  difpofés  à faire  quel- 
que attaque.  Don  Martin  ae  Padilla  fondit  aufii-tôt  fur  eux 
avec  la  Cavalerie  de  l’avant-garde,  & les  pouffa  (i  vivement 
jufqu’à  Canar , qu’on  n’en  revit  plus.  On  apprit  d’un  Mau- 
rifque  qui  fut  pris , qu’Aben-Aboo  avoit  laifîé  Rindati  à Lan- 
jaron , avec  quatre  cens  hommes , pour  garder  cette  Place; 
mais  à l’approche  de  l’Armée  Chrétienne  , Rindati  s’enfuit 
avec  la  Garnifon , en  forte  que  le  Duc  relia  un  jour  à Lan- 
jaron pour  attendre  le  Convoi  qui  venoit  d’Acéqma. 

Le  quatorzième  de  Mars , le  Duc  prit  la  route  d’Orguiva , 
après  avoir  dépêché  François  Guttierrez  de  Cuellar , pour 
informer  Sa  Majeflé  de  l’état  de  la  guerre.  Son  Armée  mar- 
choit  en  bon  ordre,  autant  que  le  terrein  le  permettoit.  Il 
avoit  fur  les  hauteurs  des  Corps  d’Arquebufîers  ; la  Cava- 
lerie étoit  difpofée  de  maniéré  à pouvoir  faire  face  partout 
où  il  feroit  néceffaire  ; tous  les  bagages  étoient  ramaffés , & 
les  flancs  bien  garnis , & les  Compagnies  franches  alloient 
devant  avec  quelques  Chevaux  , afin  de  découvrir  le  Pais. 
Rindati  & d’autres  Généraux , qui  s’étoient  poftés  fur  le  haut 
des  Montagnes  avec  trois  mille  Maurifques , commencèrent 
à harceler  les  Chrétiens;  mais  on  les  chargea  fi  vivement, 

Îar  ordre  du  Duc , qu’ils  furent  très-maltraites  & mis  en  fuite, 
ls  abandonnèrent  une  partie  de  leurs  armes,  & ne  s’arrêtè- 
rent point  jufqu’à  ce  qu’ils  fuffent  enfoncés  dans  les  Monta- 
gnes. Le  paffage  étant  par-là  devenu  libre  , l’Armée  arriva 
à Albacété  d’Orguiva , où  l’on  fit  un  Fort  capable  de  conte- 
nir mille  hommes , afin  d’affurer  les  Convois  & les  Efcortes. 

Aben-Aboo  étoit  avec  fes  Troupes  à Poquéyra,  d’où  il 
détacha , le  dix-neuviéme  jour  de  Mars , quatre  cens  Ar- 
quebufiers , avec  ordre  de  tâcher  d’enlever  quelques  Chré- 
tiens , afin  de  prendre  langue  ; mais  le  Duc  de  Seffa  fit  aulfi- 
tôt  marcher  contr’eux  cent  Chevaux  & deux  cens  Arquebu- 
fiers , qui  les  mirent  en  déroute.  Dix-fept  Maurifques  périrent 
dans  l’aélion  ; on  gagna  un  Drapeau , & on  fit  prifonniers 

deux 
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deux  Habitans  des  Alpujarras , de  qui  on  fçut  l’état  des  A~ 
forces  d’Aben  - Aboo  , & la  maniéré  dont  il  projettoit  de  j.  c.  D 
défendre  ce  partage , & de  combattre.  Deux  jours  après , l57°' 

le  Duc  étant  à la  Meffe,  & fur  le  point  de  communier  , 
on  découvrit  de  l’autre  côté  de  la  Rivière  trois  cens  Ar-  * 


quebufiers  Maurifques  avec  un  Drapeau  blanc , & en  auflï 
bon  ordre  que  s’ils  euflent  été  des  Soldats  vétérans  très- 
difciplinés.  Aprè  la  communion  , il  fortit , & ordonna  à 
Don  Georges  Moréjon  d’aller  les  attaquer  avec  la  Cava- 
lerie qu’il  commandoit,  & quelques  Arquebufiers  que  les 
Cavaliers  prirent  en  croupe , & pendant  ce  tems-là  il  mit 
l’Armée  en  ordre  de  Bataille.  Don  Georges  obéit , & les 
ennemis  le  reçurent  fur  une  petite  hauteur,  s’avançant  dix 
à dix,  comme  s’ils  avoient  été  des  Troupes  bien  exercées. 
Ils  tinrent  ainfi  l’Armée  fous  les  armes  julqu’à  quatre  heures 
de  î’après-midi , qu’ils  firent  mine  de  fe  retirer  fur  la  Mon- 
tagne. On  apperçut  alors  les  Drapeaux  ennemis  du  côté  de 
Poquéyra  ; oc  le  Duc  s’imaginant  que  les  Maurifques  fai- 
foient  d’un  côté  une  fauffe  attaque , pour  porter  toutes  leurs 
forces  de  l’autre,  avoit  placé  fes  Troupes  de  maniéré  à être 
en  état  de  faire  tête  partout $ mais  on  reconnut  bien  - tôt 
qu’Aben-Aboo  ne  cherchoit  qu’à  fatiguer  l’Armée  , & non 
à combattre  ; parce  qu’aïant  allumé  toute  la  nuit  plufieurs 
feux  fur  les  Montagnes  , il  retourna  avant  le  jour  à Po- 
quéyra.  Ainfi  le  Duc  fit  retirer  les  Soldats  à leurs  Quar- 
tiers ( A ). 


Pendant  ce  tems-là  le  Roi  réfolut,  après  plufieurs  déli-  Le  Roi  prend 
bérations , de  faire  mettre  en  dedans  les  terres  les  Maurifques 
de  Paix  qu’il  y avoit  dans  le  Roiaume  de  Grenade , afin  de  tcrlesMaurif- 
leur  ôter  les  moïens  de  donner  des  avis , des  armes  , & des  “lucî  dc  i’sut* 


vivres  aux  Rebelles.  11  manda  aufli  à Don  Jean  d'Autriche 


d’en  agir  de  même  à l’égard  de  ceux  de  Guadix  & de  Baza , 
& de  toutes  les  Places  dépendantes  de  ces  deux  Villes  , 
leur  donnant  à entendre  que  c’étoit  pour  leur  bien , & qu’ils 
pouvoient  emmener  leurs  femmes  , leurs  enfans  , & leurs 
familles , fans  crainte  qu’on  leur  fit  le  ‘moindre  tort  -,  mais 
Don  Jean  d’Autriche  répondit  que  cela  n’étoit  pas  porttble 
alors , à caufe  de  la  nécefiité  où  l’on  ferait  de  détacher  à cet 
effet  une  grande  partie  de  l’Armée,  & que  cette  conduite  ne 
lui  paroifloit  pas  d’ailleurs  convenable  dans  un  tems  où  l’on 
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choit  à réduire  les  Rebelles  par  les  voies  de  douceur:  remon- 
trances aufquelles  le  Roi  crut  devoir  déférer. 

Cependant  le  Roi  donna  ordre  de  transférer  en  dedans  les 
terres  les  Maurifques  de  la  Plaine  de  Grenade , & chargea 
Don  Pedre  Déza , Préfident  de  la  Chancellerie  de  cette 
Ville  , d’exécuter  cette  commiffion  avec  les  Troupes  des 
Villes  & des  Seigneurs  qui  étoient  proche  de  Grenade  , pour 
ne  point  affoiblir  l’Armée  de  Don  Jean  d’Autriche,  ni  celle 
du  Duc  de  Sefla.  Comme  il  y en  avoit  à Grenade  quelques- 
uns  de  diftinétion  , qui  étoient  dans  l’Echevinage , & qui 
avoient  droit  de  porter  les  armes , & que  d’autres , qui  ne 
jouiffoient  pas  de  ce  privilège , avoient  ièrvi  le  Roi  avec  un 
attachement  & une  fidélité  finguliere  , Don  Pedre  Déza 
demanda  à Sa  Majefté  fi  l’ordre  étoit  général  pour  tous  , 
fans  aucune  diftinétion  ; & le  Roi  déclara  , en  Prince  jufte , 
qu’il  falloir  maintenir  les  premiers  dans  leurs  privilèges  & 
prérogatives , & excepter  aufli  tous  ceux  qui  lui  avoient 
été  fi  fidèles. 

Pour  exécuter  l’ordre  du  Roi , Don  Pedre  Déza  fe  fèrvit 
des  Echevins  & des  principaux  de  Grenade.  Il  leur  recom- 
menda  d’enfermer  les  Maurifques  dans  les  Eglifes  , & de 
leur  dire  de  la  part  de  Sa  Majellé,  que  le  Roi,  zélé  pour 
leur  bien , vouloit  les  éloigner  du  danger  où  ils  étoient , en 
les  mettant  en  dedans  les  terres  , pour  leur  propre  fureté , 
tant  que  cette  guerre  dureroit , & qu’ils  pouvoient  vendre 
tous  leurs  biens  meubles,  fans  crainte  d'éprouver  la  plus 
légère  véxation.  Il  ordonna  à l’Intendant  général  des  Ar- 
mées de  leur  acheter  & paier  comptant , luivant  la  jufte 
valeur , tout  le  bled , l’orge  , & le  bétail  qu’ils  auraient. 
On  rafiùra  par-là  les  Maurifques , quoiqu’un  peu  affligés , & 
on  les  enferma  dans  des  Eglifes  le  Dimanche  des  Rameaux. 
Ceux  d’Otura,  de  la  haute  & baffe  Ville  d’Uxijar,  & de 
Curiana  partirent  les  premiers  ; enfuite  ceux  d’Alboloté  , 
d’Armilla,  de  Vellicéna,  d’Atarfé  , & de  Pinos  , & après 
eux , ceux  d’Alhindyi  & de  Gavia  la  Grande  ; & on  publia 
aufti-tôt  un  ordre  général  à tous  les  Maurifques  qui  etoient 
reliés  à Grenade , de  fortir  du  Roïaume  , fous  peine  de  la 
vie.  Les  premiers  furent  conduits  à San&a-Fé , à Illora , & 
de-là  à Alcala  la  Roiale.  On  ralfembla  le  fécond  Corps  à 
Atarfé  , & on  le  fit  paffer  par  Pinos  à Moclin , d’où  on  les 
difperlà  dans  différentes  Places  du  Roïaume  de  Jaen  & de 
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la  Province  de  la  Manche.  Les  derniers  allèrent  par  Colo- 
méra , Campillo  d’Arénas , Jaen , & Villacarrillo , à la  Tour 
de  Juan-Abad  , où  ils  furent  remis  au  Gouverneur  de  Mon- 
tiel , qui  les  diftribua  dans  les  Places  des  environs  {A). 

Le  Duc  de  Seffa  apprit  à Orguiva , que  les  Maurifques 
avoient  mis  Garnifon  dans  le  Château  de  Vêlez  de  Bénau- 
dalla , & faifoient  de-là  beaucoup  de  mal  à ceux  qui  paf- 
foient  par  le  chemin  de  Motril  & de  toute  cette  Côte.  Ré- 
folu  de  leur  ôter  cette  retraite  , il  fit  partir  Don  Jean  de 
Caftille  avec  mille  Fantaffias  & deux  cens  Chevaux  , & 
manda  à Don  Diégue  Ramirez , Alcayde  de  Salobrtna , le 
motif  pour  lequel  il  envoïoit  ce  Détachement , le  priant 
d’aller  faire  en  perfonne  cette  expédition  ; parce  qu’il  con- 
venoit  au  fervice  de  Sa  Majefté  d’enlever  cette  Caverne  de 
Voleurs.  Dès  que  Don  Jean  de  Caftille  fut  arrivé  à Salo- 
bréna , Don  Diégue  Ramirez  prépara  deux  pièces  à battre 
en  ruine  , & quatre  autres  moins  greffes , & donna  ordre  à 
François  d’Arroyo  d’aller  de  nuit,  avec  fa  Troupe  & une 
Compagnie  de  Cavalerie  , s'établir  au  deffous  du  Château 
de  Vêlez  de  Bénaudalla  , dans  des  maifons  abandonnées  , 
& de  faire  en  forte  que  les  ennemis  n’en  euffent  aucune  con- 
noiffance.  Il  partit  enfuite  la  nuit  du  vingt-fixiéme  de  Mars 
avec  toutes  les  Troupes,  emportant  l’Artillerie  démontée, 
à caufe  de  la  difficulté  du  chemin , fur  de  greffes  planches 
à force  de  bras  , environ  l’efpace  de  deux  lieues , en  remon- 
tant le  long  de  la  Rivière  de  Motril. 

Quoique  François  d’Arroyo  entrât  dans  les  maifons  du 
lieu  avec  affez  de  précaution  , les  Soldats  n’en  firent  pas  de 
même.  De-là  vint  que  les  Maurifques  qui  étoient  dans  le 
Château , & qui  avoient  vû  paffer  les  Troupes  de  Don  Jean 
de  Caftille,  te  dilpoferent  auffi-tôt  à prendre  les  armes. 
François  d’Arroyo  cependant  leur  parla  , & tâcha  de  les 
raffurer  , en  leur  difànt  qu’il  alloit  avec  ce  Détachement 
chercher  & efcorter  un  Convoi  de  vivres.  Les  autres  Trou- 
pes tardèrent  un  peu  , à caufe  de  l’embarras  de  l’Artillerie  } 
& Don  Jean  de  Caftille  fit  demander  des  renforts  & des 
vivres  au  Duc  de  Seffa , qui  lui  en  envcùa,  avec  cinq  cens 
Arquebufiers.  Dès  qu’elles  furent  arrivées , les  Capitaines 
invertirent  le  Château  , qui  eft  fur  une  Montagne  ronde , 
haute , efcarpée , & fi  roide , qu’on  ne  pouvoir  y monter 
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; fans  un  danger  évident.  Les  Capitaines  firent  placer  l’Artillerie 

" ji.  c.  fur  le  haut  d’une  éminence  , dans  un  endroit  très-uni , à cin- 

quante  pas  du  Château , & les  Soldats  l’y  portèrent  à force  de 
bras , fur  des  planches , en  comblant  avec  des  fafcines  & des 
pierres  quelques  pas  difficiles.  Quand  on  eut  dreffié  les  Batte- 
ries , on  commença  vers  le  foir  à canoner  le  Château , & les 
Maurifques , qui  y étoient  enfermés , fe  défendirent  & tuerent 
deux  Soldats.  Perfuadés  néanmoins  que  leur  réfiftance  étoit 
inutile  , les  Affiégés  parlèrent  à quelques  Soldats  qui  étoient 
de  garde  devant  la  porte  du  Château , & leur  offrirent  une 
fomme  d’argent  pour  obtenir  la  liberté  de  s’échapper  au  mi- 
lieu de  la  nuit.  Les  Soldats  fe  laifferent  gagner , & les  Mau- 
rifques étant  fortis  , au  tems  marqué , avec  leurs  femmes  & 
leurs  effets  , ces  mêmes  Chrétiens  les  conduifirent  & les  fi- 
rent fauver , en  difant  que  c’étoit  la  ronde  qui  alloit  vifiter 
les  polies  où  étoient  les  Sentinelles.  Le  jour  fuivant,  Don 
Jean  de  Caftille  étonné  de  n’entendre  tirer  aucun  coup  du 
Château , l’envoïa  reconnoître  $ & comme  il  ne  s’y  faifoit 
pas  le  moindre  mouvement , on  y entra , & on  ne  trouva 
qu’un  vieux  Maurifque  & trois  femmes  , qui  ne  pouvoient 
fe  remuer.  Don  Jean  de  Caftille  fit  auffi-tôt  fçavoir  cet 
heureux  fuccès  au  Duc  de  Seffa , qui  donna  ordre  de  laiffer 
cent  Soldats  dans  le  Château,  & chargea  Jean  Gonçalez  & 
Jean  Caftréjon  d’enroiler  cent  cinquante  hommes  pour  en 
renforcer  la  Garnifon , parce  qu’il  avoit  befoin  de  toute  fon 
Armée. 

Avantage  D’un  autre  côté , fe  Capitaine  Antoine  de  Berrio , qui 
let^ebdle  ^t0't  en  Garnifon  aux  Guajarras , fçaehant  que  les  Maurif- 
c c es'  ques  avoient  fait  un  Fort  à Lentexi , où  plufieurs  d’entr’eux 
fe  retiroient,  y marcha  avec  fes  Troupes  & quelques  autres 
qu’il  ramaffa  , & attaqua  le  Fort  avec  tant  de  réfblution  , 
que  les  Maurifques  prirent  la  fuite.  Quelques  Soldats  em- 
portés par  l’envie  de  faire  captives  les  femmes  Maurifques 

Îui  fuïoient , fe  débandèrent  , & s’éloignèrent  des  autres 
’roupes.  A cette  vue , les  ennemis  furieux  qu’on  enlevât 
leurs  femmes  & leurs  filles , fe  rallièrent , & fondirent  fur 
les  Soldats  écartés , dont  quelques-uns  furent  tués  & bleffésj 
mais  Berrio  fecourut  à propos  fes  gens , défit  les  Rebelles  , 
& fe  retira  avec  le  butin  (A). 

Stratagème  Le  Duc  de  Seffa  attend  oit,  pour  partir  d’Orguiva,  uo 

{A)  Mas .noi. 
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gros  Convoi  de  vivres  qui  veqoit  d’Acéquia,  de  Padul,  & 
de  Grenade  ; & afin  qu'4  arrivât  avec  fureté  , il  détacha  le 
Capitaine  André  de  Méza,  à la  tête  de  cinq  cens  Arque- 
bufiers  & de  quelques  Chevaux.  Aben-Aboo  averti  de  ceci , 
réfolut  d’enlever  le  Convoi,  & ordonna  à cet  effet  à Joaybi , 
Macox  , & Dali , d’aller  s’embufquer  dans  le  chemin  avec 
deux  mille  hommes,  pendant  qu’il  le  porterait  à la  vue  de 
l’Armée  Chrétienne  avec  le  relte  des  Troupes , afin  de  l’in- 
triguer. Le  quatriémé  jour  d’Avril , le  Parti  qui  étoit  allé 
battre  la  Campagne , amena  prifonniers  deux  Maurifques , 
de  qui  l’on  fçut  qu’Aben-Aboo  étoit  encore  à Poquéyra  , 
& qu’il  lui  étoit  arrivé  un  grand  nombre  de  Maurifques  de 
la  Rivière  d’Almançora.  Sur  les  quatre  heures  du  loir  on 
découvrit  les  ennemis  du  côté  de  la  Montagne  de  Bujol  * 
& le  Duc  de  Seffa  envoia  Don  Georges  Moréjon  avec  un 
Corps  de  Cavalerie  & d’infanterie , cnaffer  un  Parti  Mau- 
rifque  qui  étoit  fur  le  chemin  à main  droite. 

Don  Georges  Moréjon  attaqua  ce  Corps  d’ennemis  , qui 
commencèrent  à gagner  les  hauteurs  ; & le  Duc  de  Seffa 
aïant  remarqué  que  les  Chevaux  ne  pouvoient  agir , envoia 
un  autre  Détachement  d’Arquebufiers.  Les  Maurifques  ce- 

1 rendant  donnèrent  fur  les  Chrétiens , qui  les  chargèrent  à 
eut  tour  fi  vigoureufement , qu’ils  les  forcèrent  de  fe  retirer 
avec  quelque  perte,  quoiqu’il  n’y  eût  qu’un  feul  Chrétien 
bleffé.  Dans  le  même  tems  parut  du  côté  de  Poquéyra , fur 
les  quatre  heures  de  l’après-midi , Aben-Aboo , à la  tête  de 
fes  troupes  , qui  fit  mine  de  vouloir  envelopper  l’Armée 
Chrétienne.  Le  Duc  de  Seffa  mit  à l’inffant  tout  fon  monde 
en  Bataille , & envoia  des  renforts  à quelques  Soldats , qui 
étoient  fur  de  petites  éminences  à la  garde  de  l’Artillerie. 
Les  ennemis  approchèrent , & les  Arquebufiers  Chrétiens 
firent  fur  eux  un  feu  extrêmement  vif.  Quoiqu’il  n’y  eût 
qu’une  Vallée  entre  les  deux  Armées,  les  ennemis  n’oferent 
paffer  outre  ; mais  lorfqu’il  fut  plus  tard  , les  Chrétiens  fran- 
chirent une  Fondrière  , & fondirent  fur  les  ennemis  , qui  fê 
retirèrent  alors  vers  le  haut  des  Montagnes.  On  fuivit  cou- 
rageufement  les  Maurifques,  & on  tua  & bleffa  dans  la  pour- 
fuite  tous  ceux  qu’on  put  joindre  ; mais  comme  l’on  étoit  à 
l’entrée  de  la  nuit,  le  Duc  fit  fonner  la  retraite,  &.  Aben- 
Aboo  retourna  fur  le  haut  des  Montagnes,  après  avoir  perdu 
cinquante  hommes. 
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Ferdinand  d’Oruna , Capitaine  âgé  & expérimenté , com- 

A,"c, D*  prit  le  defléin  d’Aben-Aboo,  & <4;r  au  Duc  de  Sella,  que 
*57° • fi  Aben-Aboo  s ’étoit  fait  voir  ce  jour-là  avec  fes  Troupes , 

O» perd»-  ç’avoit  été  infailliblement  une  rufe  de  guerre,  parce  qu’il 
voi.  avoir  fans  doute  envoie  un  Détachement  pour  couper  & 

enlever  le  Convoi.  Cette  opinion  aïant  été  bien-tôt  con- 
firmée par  un  Maurifque  , que  trois  Soldats  avoient  fait  pri-v 
fonnier  , le  Duc  de  Sella  fit  partir  fur  le  champ  Don  Martin 
de  Padilla  avec  cinq  cens  Arquebufiers  & quatre-vingt  Che- 
vaux , pour  renforcer  Fefcorte , & envoïa  encore  peu  après 
cinq  cens  autres  Arquebufiers,  afin  de  la  mieux  aflurer.  Ce- 

1 rendant  les  Généraux  d’Aben-Aboo  étoient  defcendus  par 
es  Montagnes  d’Orguiva , & s’étoient  embufqués  dans  la 
Fondrière  , quieft  entre  Acéquia  & Lanjaron.  Le  Convoi, 
qui  confifloit  en  deux  mille  cinq  cens  Bêtes  de  fomme  char- 
gées, étant  parti  d’Acéquia  pour  Lanjaron , ne  fut  pas  plutôt 
arrivé  au  partage  de  la  Fondrière , que  les  Maurifques  for- 
tirent  de  l’embufcade  par  quatre  endroits  avec  tant  d’impé- 
tuolité , qu’ils  coupèrent  le  Convoi , fans  que  les  Soldats  qui 
étoient  à l’avant-garde  & à l’arriere-earde  puffent  les  en  em- 
pêcher. Ils  tuerent  quelques  Bêtes  de  'fomme , dont  ils  jet- 
teront & foulèrent  la  charge  aux  pieds  , & en  emmenerent 
d’autres  vers  les  Montagnes  -,  & comme  l’arriere-garde  ne 
pouvoit  (ècourir  l’avant-garde , parce  que  le  Convoi  occu- 
poit  plus  d’une  lieue  de  chemin , le  Capitaine  André  de  Méza 
ramaflà  toutes  les  Bêtes  de  fomme  qui  n’avoient  pas  parte  la 
Fondrière , & les  remena  à Acéquia.  Ceux  qui  montrèrent 
le  plus  de  valeur  dans  cette  occafion , furent  Don  Pedre  de 
Vélafco , Jean  de  Porras,  Alfonfe  Martin  de  Monté-Mayor, 
& Lazare  Moréno  de  Léon  , Capitaine  d’ Arquebufiers  à 
cheval.  Dans  le  même-tems  arriva  le  Détachement  de  Don 
Martin  de  Padilla , qui  fondit  vigoureufèment  fur  les  Mau- 
tifques , & recouvra  la  meilleure  partie  des  équippages  qu’ils 
emmenoient , quoiqu’on  perdit  quaranre  Mulets  chargés  de 
farine  & de  bifcuit , pour  la  prife  defquels  les  ennemis  firent 
éclater  autant  de  joie , que  s’ils  avoient  gagné  une  viéfoire 
complette.  DonMiartinde  Padilla  joignit  les  équippages  qu’il 
avoit  recouvrés , à ceux  qui  étoient  à Acéquia  , & les  con- 
duifit  tous  à Orguiva  la  nuit  fuivante.  On  attrapa  cette  même 
nuit  deux  Maunlques , l’un  de  l’Albaicin , & l’autre  de  Dilar, 
qui  aïant  été  mis  à la  quellion  , déclarèrent  que  les  Rebelles 
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qui  avoient  attaqué  le  Convoi , étoient  au  nombre  de  plus  ~ — 

de  deux  mille  ; qu’Aben-Aboo  avoit  avec  lui  plus  de  douze  j.  c. 
mille  hommes  , & deux  cens  Arquebulîers  Turcs  ; que  le  ‘J?0, 
Pont  de  Poquéyra  éroit  fortifié  ; qu’on  avoit  fait  plufieurs 
trous  fur  la  Côte  , par  où  il  falloit  aller  pour  arriver  à ce 
Pont , & qu’il  y avoit  fur  les  chemins  & fentiers  quantité 
de  gros  arbres  coupés  , afin  de  les  barrer , & d’empêcher 
que  la  Cavalerie  ne  pût  pafler. 

Quand  on  eut  reçu  le  Convoi  à Orguiva,  le  Duc  de  LeDucde 
Se  (l'a  le  difpofa  à partir  le  jour  fuivant  ; & aïant  fait  dif-  SdJ»  parc 
tribuer  des  rations  & munitions  aux  Troupes , il  réfolut , poj^pùt 
fur  les  lumières  qu’il  avoit  tirées  des  deux  Maurifques , de  qucyra. 
prendre  une  autre  route  que  celle  par  où  il  avoit  d’abord 
eu  intention  d’aller.  Lainant  donc  mille  hommes  dans  le 
Fort  qu’il  avoit  bâti  à Orguiva  , il  fe  mit  en  marche  le 
fixiéme  jour  d’Avril , accompagné  du  Comte  d’Orgaz  , du 
Marquis  de  la  Fabara  , d’autres  Gentilshommes  volontaires, 

& de  tous  fes  Généraux.  Il  y avoit  dans  fou  Armée  huit 
mille  Fantaffins  , & environ  lix  cens  Chevaux  , fans  com- 
• prendre  les 'Troupes  des  Seigneurs  , ni  beaucoup  d’autres 
gens  qui  la  fuivoient,avec  douze  pièces  d’Artillerie  & quinze 
cens  Bêtes  de  fomme.  Les  Troupes  commencèrent  de  grand 
matin  à grimper  la  Montagne  de  Poquéyra , mais  fi  lente- 
ment , qu’elles  n’arriverent  à la  vue  de  la  Place  qu’à  l’heure 
de  Vêpres,  n’aiant  fait  qu’une  lieue  & demie.  Aben-Aboo 
avoit  porté  les  fiennes  fur  les'hauteurs  pour  difputer  le  pal- 
fage  au  Duc  ; mais  celui-ci  prit  un  autre  chemin  en  fuivant 
le  cours  de  la  Riviere  entre  Ferréyra  & la  Riviere  de  Ca- 
diar , pour  aller  s’établir  à Algivé  de  Campuzano. 

Aben-Aboo  ainfi  trompé  , fit  de  la  fumée  en  différens  Son  avant- 
endroits  , afin  que  les  Maurifques  accouruffent  du  côté  par  Par<ic  engage 
où  marchoit  l’Armée  Chrétienne , qui  eut  tant  de  peine  à avccîesiûu- 
pafler  la  Riviere , à canfe  de  la  quantité  de  rocs  & de  pierres  rifques. 
dont  fon  lit  eft  femé  , que  les  Maurifques  eurent  le  tems  d’a- 
vancer. Ils  arrivèrent  dans  le  tems  que  le  Marquis  de  la  Fabara 
montoit  la  Montagne  avec  l'avant-garde , compofce  de  la 
Cavalerie  du  Comte  de  Tendilla , de  celle  de  Sanche  Vêlez 
de  Téran,  & de  quatre  cens  Arquebufiers , à deflein  d’oc- 
cuper la  hauteur  qui  commande  Algivé,  où  l’Armée  devoir 
camper.  Le  Marquis  de  la  Fabara  attaqua  hardiment  les  Mau- 
rifques, & les  poufia  jufqu’à  des  rochers  fi  droits  & fi  efearpés. 
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qu’il  ne  put  paffer  outre , 8c  fut  obligé  d’attendre  les  autreJ 

Troupes. 

Dans  le  même  tems  les  ennemis  qui  étoient  au  haut  des 
Montagnes  defeendirent  le  long  des  Côtes , 8c  harcelèrent 
l’arriere-garde  par  tant  d’endroits  différens , que  le  Duc  fut 
contraint  de  faire  pointer  contr’eux  l’Artillerie  , & de  déta- 
cher une  partie  de  la  Cavalerie  pour  renforcer  8c  encourager 
fon  monde  -,  mais  Don  Jean  de  Mendoza  arriva  avant  la  nuit 
avec  le  Corps  de  Bataille , à l’endroit  du  campement  j 8c 
aiant  fait  faire  fur  les  Mauriiques  une  forte  décharge  d’ar- 
quebufes , il  les  força  de  fe  retirer  avec  beaucoup  de  perte. 
Le  Duc  ordonna  aux  Capitaines  Centéno  & Louis  Alvarez 
de  Soto-Mayor,  de  relier  avec  leurs  Compagnies  d’infanterie 
à l’arriere-garde  de  tout  le  Camp , dans  des  mafures  qu’il  y 
avoit  dans  une  Plaine , 8c  fur  une  petite  Colline  qui  en  étoit 

Î roche,  pendant  que  l’Armée  acheveroit  de  paffer  la  Rivière. 

oaybi  attaqua  les  deux  Capitaines  avec  cinq  cens  Arquebu- 
fiers  8c  beaucoup  d’autres  gens  armés  de  frondes  8c  de  jave- 
lots j mais  les  deux  Capitaines  fe  défendirent  courageufe- 
ment , 8c  aiant  été  fécondés  de  Don  Louis  de-Cordouë  8c  . 
de  Ferdinand  d’Oruha , qui  accoururent  à leur  fecours  avec 
quelques  Troupes  de  l’arriere-garde , ils  firent  retirer  les  en- 
nemis , après  en  avoir  tué  8c  bleffé  plufieurs.  Lorfque  les 
Troupes  arrivèrent  à la  Rivière , les  Rebelles  les  chargèrent 
de  nouveau  par  plufieurs  endroits , 8c  ils  en  firent  autant 
quand  elles  montèrent  la  Côte  d’Àlgivé  -,  mais  le  Duc  8c 
les  autres  Généraux  8c  Gentilshommes  étant  furvenus  , les 
Maurifques  firent  très-peu  de  mal  aux  Chrétiens.  Enfin  les 
ennemis  rebutés  de  voir  que  leurs  efforts  étoient  inutiles , 
s’emprefferent  de  gagner  le  haut  de  la  Montagne  qui  com- 
mande Algivé  du  coté  de  Portugos  -,  mais  le  Duc  qui  com- 
prit leur  intention , fit  pointer  contr’eux  l’Artillerie,  8c  avan- 
cer la  Cavalerie  , qui  , foutenue  d’un  Corps  d’infanterie  , 
fondit  fur  les  Barbares , les  força  de  fe  retirer , 8c  s’établit 
fur  la  Montagne. 

L’Armée  commença  à camper , 8c  on  mit  de  toutes  parts 
des  Corps-de-garde  : Aben-Aboo  rallia  fes  Troupes  , 8c  fe 
porta  à la  vue  des  Chrédens  de  l’autre  côté  de  la  Rivière , 

8c  fi  proche , que  les  deux  Armées  étoient  à la  portée  de 
l’arquebufe.  Ainfi , quoique  la  nuit  fut  très-fombre , les  ar- 
quebufades  ne  cefî'erent  de  part  8c  d’autre  jufqu’au  milieu  de 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  XV.  PARTIE.  Siec.  XVI.  169 
la  nuit , que  la  Iaflitude  & l’obfcurité  obligèrent  de  faire 
trêve.  Les  Maurifques  décampèrent  avant  le  jour , axant 
lailfé  des  feux  allumés  , & prirent  la  route  de  Jubiles.  La 

trande  prudence  du  Duc  de  Sefla  , fécondée  de  la  valeur 
: de  la  réfolution  des  Capitaines  & Gentilshommes  , fut 
d’un  grand  lècours  dans  cette  occafion.  Dès  qu’il  fut  jour, 
le  Duc , qui  avoit  veillé  toute  la  nuit , voulut  s’éloigner  de 
ces  lieux  efcarpés  , & fit  mettre  les  Troupes  en  ordre  pour 
marcher.  Informé  par  deux  Chrétiens  qui  s’étoient  échappés 
du  camp  des  Maurifques,  qu’Aben-Aboo  fe  retiroit  du  côté 


DS 

J.  C. 


1570. 


de  Jubiles  , & 


que 


le  Château  de  cette  Place  étoit  bien 


fortifié,  il  conduifit  fon  Armée  le  long  des  Montagnes,  & 
campa  proche  de  Caftares , fans  aller  à Portugos. 

Le  Duc  ordonna  à Don  Georges  Moréjon  d’aller  avec  Plufieurs 
fes  Chevaux , ceux  du  Comte  de  Tendilla , & quatre  Com- 
pagniesd’Arquebufiers,  reconnoître  Jubiles  ; & Don  Georges  châtient, 
aïant  trouvé  cette  Place  deferte  & le  Château  abandonné , 
l’Armée  partit  de  Caftares  le  jour  fuivant  pour  Portugos. 
Onadécouvrit  en  route  plufieurs  Partis  Maurifques  ; mais 
comme  le  Duc  faifoit  fa  marche  en  Ibon  ordre , les  ennemis 
n’oferent  l’attaquer.  Le  Duc  détacha  de -là  Don  Jean  de 
Mendoza  & Don  Louis  de  Cordouë  , à la  tête  de  deux 
mille  Fantaflins  & de  deux  cens  Chevaux , avec  ordre  dé 
ravager  tout  ce  ferritoire  ; & ce  Corps  de  Troupes  aïant 
pafle  par  le  haut  de  la  Montagne  qui  s’élève  au-aefiiis  de 
Ferréyra,  entra  tout-à-coup  dans  Poquéyra.  On  faccagea 
cette  Place  , on  y prit  environ  cent  perfonnes  qui  y étoient 
reliées  , & on  ruina  les  fortifications  & retrancnemens  faits 
par  Aben-Aboo  , qui  s’étoit  retiré  à Mécina  de  Bonvaron , 

& qui  avoit  difperfé  fes  Troupes  dans  les  autres  Places  des 
environs.  Don  Jean  de  Mendoza  & Don  Louis  de  Cordouë 
allèrent  délbler  les  autres  Places  de  cette  Montagne , & re- 
tournèrent au  Camp , après  avoir  tué  ou  fait  captifs  quelques 
Maurifques.  Pendant  ce  tems-là  le  Licencié  Caftillo  écrivit , 
par  ordre  du  Duc  de  Sefla , avec  qui  il  étoit , plufieurs  Lettres 
en  Arabe  aux  Maurifques  fes  amis  ou  de  fa  connoiflance , pour 
les  aflurer  de  la  clémence  du  Roi,  s’ils  rentroient  dans  le  de- 
voir ; & une  de  fes  Lettres  étant  tombée  entre  les  mains  de 
Darra , ce  dernier  en  prit  tant  d’ombrage , qu’il  s’embarqua  fur 
des  Fuites  avec  fa  famille  & fes  amis, & s’en  allaà  Tétuan  {A). 

(^)Marmol. 

Tome  X,  Y 
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D’un  autre  côté  Don  Jean  d’Autriche  mena  lôn  Arméfr 
de  Purchéna  à Cantoria  , 8c  mit  en  Garnilon  dans  cette 
Forterefle  qu’il  trouva  abandonnée , le  Capitaine  Bernardin 
Quéfada  avec  une  Compagnie  d’infanterie  & une  de  Cava- 
lerie : il  fut  de-là  à Surgena , 8c  y aïant  laiflé  une  Garnifon , 
il  pafla  à la  Rivière  de  las  Aguas  8c  à Sorbas.  Arrivé  à cet 
endroit , il  ordonna  à Don  Garcie  Manrique  8c  à Jean  d’Ez- 
puch,  de  faire  des  courfes  fur  les  Montagnes  de  Filabres , 
avec  cinq  cens  Fantaffins  8c  deux  cens  Chevaux,  & d’aller 
établir  une  Garnifon  à Tahali  8c  reconnoître  Xergal , parce 
qu’il  vouloit  enlever  tout  Te  bled  6c  l’orge  qu’il  y avoir  dans- 
ces  Quartiers , afin  de  réduire  par  la  famine  les  Maurifques 
qui  tiroient  de  - là  de  quoi  fubfilter.  Don  Garcie  Manrique 
& Jean  d’Ezpuch, entrèrent  donc  dans  le  Château  de  Ta- 
hali, qu’ils  trouvèrent  défert;  8c  y atant  mis  en  Garnifon  le 
Capitaine  Jean  Garrido  avec  fa  Compagnie  d’infanterie  & 
quelques  Chevaux , ils  furent  reconnoître  Xergal  fans  ren- 
contrer dans  leur  marche  aucun  parti  Maurifque  , mais^feu- 
lement  quelques-uns  de  ces  Barbares  , qui  mourant  de  faim , 
eherchoient  de  quoi  iriànger.  Ils  ramaflèrent  beaucoup  de 
bétail , . 8c  trouvèrent  plufieurs  Serres  pleines  de  bled  & 
d’orge  , dont  ils  pourvurent  abondamment  toutes  les  Gar- 
nirons des  environs  , jettant  à l’eau , ou  brûlant  le  relie , afin 
d en  priver  les  ennemis. 

La  négociation  avec  Abaqui  touchant  la  réduftion  des 
Maurifques , étoit  alors  fort  avancée , parce  que  la  plupart 
des  Rebelles  ne  fouhaitoient  déjà  plus  qu’un  accommode- 
ment. Don  Jean  d’Autriche  informé  de  leurs  difpofitions  ,, 
manda  à Don  Alfonle  de  Grenade  y Vénégas,  de  laifier 
Don  Jérôme  fon  frere  à Jayéna , 8c  de  fe  rendre  à fon  Camp- 

Eour  traiter  de  cette  affaire  : il  appella  auffi  de  Grenade 
)on  Gonçale  de  Zégri  ; mais  ce  dernier  s’excufa  fous  pré- 
texte qu’il  n’étoit  pas  bien  avec  les  Maurifques.  Après  que 
cela  fut  fait , Don  Jean  d’Autriche  pafla  à Sorbas , où  il  mit 
une  Garnifon , 8c  laifla  Don  Diégue  de  Léyva  avec  la  qua- 
lité de  Surintendant  de  toutes  les  Garnifons  de  la  Rivière 
cl Almançora , depuis  Purchéna  jufqu’à  l’embouchure  de  cette 
même  Rivière.  11  alla  enfuitc  à Tavcrnas,  d’où  il  envoïaà 
Almérie  toutes  les  Bêtes  de  l’omme , pour  en  apporter  les- 
vivres  (k  les  munitions  qu’on  avoit  ramaflees  dans  cette  Ville- 
Sçathant  que  le  Duc  ae  Sefla  s’approchoit  de  lui  avec  fon 
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Armée , & qu’il  convenoit  de  paffer  au  plutôt  à*la  Rivière 
d’Almérie  , afin  de  refferrer  les  ennemis , il  prit  le  parti , fans 
attendre  ceux  qui  dévoient  venir  de  cette  Ville , de  faire  met- 
tre fur  tous  les  équippages  de  l’Armée , & fur  ceux  des  Capi- 
taines & Gentilshommes , les  vivres  & munitions  qui  étoient 
Te  fiées  ; & laifiant  une  Garnifon  àTavernas,  il  le  rendit  à 
Pago  de  Rioja  , où  l’Armée  endura  un  peu  la  faim , quoique 
Louis  de  Marmol  y remédiât  promptement  par  les  Convois 
d’Ubéda  , de  Baéza , & de  la  Sénéchauffée  de  Cazorla. 

Comme  le  Roi  avoit  envoie  à Don  Jean  d’Autriche  les  Le  Roîjc- 
•ordres  néceffaires  concernant  la  rédu&ion  des  Maurifques,  efe'une  ^ 
Don  Jean  fit  publier  un  Edit,  par  lequel  il  déclara,  que  Sa  niftie. 
Majefté  touchée  des  maux  qu’on  fouffroit , & informée  que 
tous  les  Maurifques  ne  s’étoient  point  foulevés  de  leur  propre 
gré  , mais  de  force  & contraints  par  la  violence , promettoit 
la  vie  à tous  ceux  qui  viendraient , dans  le  terme  de  vingt 
jours , fe  ranger  à leur  devoir  , tant  hommes  que  femmes , 
de  quelque  qualité  & condition  qu’ils  fufient  ; de  laiffer  la 
liberté  à ceux  qui  prouveraient  avoir  été#  forcés  de  fe  ré- 
volter ; de  récompenfer  ceux  qui  rendraient  au  Roi  le  fer- 
vice  d’ôter  la  vie  à quelque  Turc,  Bérébere , ou  Chef  de  la 
rébellion  ; de  traiter  de  même  ceux  qui  depuis  l’âge  de  quinze 
ans,  jufqu’à  cinquante,  apporteraient  un  fufil  ou  une  arualête 
avec  fes  foumimens  ; & d’accorder  la  liberté  non-feulement 
à eux , mais  à deux  perfonnes  de  celles  qu’ils  amèneraient 
avec  eux , pourvu  que  ce  fufient  un  pere  , une  mere , une 
femme,  des  enfans,  ou  des  freres  , menaçant  de  faire  efcla- 
ves , ou  de  pafler  au  fil  de  l’épée  tous  ceux  qui , étant  âgés 
de  plus  de  quatorze  ans  , n’auraient  pas  profité  de  cette  am- 
niftie  , avant  l’expiration  des  vingt  jours.  On  tira  de  cet 
Edit  plufieurs  Copies’,  qu’on  envoia  dans  différentes  Places  ; 

& afin  que  les  Maurifques  qui  voudraient  fè  foumettre  , fçufi- 
fènt  où  s’adreffer,  on  leurafligna  en  général  les  endroits  où 
les  Armées  de  Don  Jean  d’Autriche  & du  Duc  de  Seffa  fe- 
raient campées.  Pour  faire  connoîrre  qu’ils  venoient  fe  ren- 
dre , de  crainte  qu'ils  ne  fùffent  expofés  à quelque  infulte  de 
la  part  des  gens  de  guerre , on  leur  ordonna  de  pprter  fur  leur 
habit , à l’épaule  gauche  , une  croix  de  drap  ou  de  toile  ; &: 
afin  de  prévenir  tout  obftacle  à la  réduéHon,  on  défendit  de 
faire  aucune  courfe  ( A ). 
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akne'e  di  Aben-Aboo  voïant  le  Duc  de  Sefla  fi  avant  dans  l’AIpu- 
j.  e.  jarra , voulut  vaincre  les  deux  Armées , en  leur  coupant  les 
_ Convois.  Il  porta  à cet  effet  quinze  cens  Maurifques  entre 

d'Abrn  Aboo  Uxijar  & Orguiva  ; mille  fur  les  Montagnes  de  Gador  j 
pour  couper  douze  cens  vers  Adra  & Almérie  ; huir  cens  du  côté  des 
Montagnes  de  Bentomiz,  & quelques-uns  fur  la  Sierra-Né- 
vada  , aiant  avec  lui  quatre  mille  Arquebufiers  , & deux 
mille  toujours  à la  vue  du  Camp  du  Duc  de  Sefla.  Celui-ci 
comprit  l’intention  d'Aben-Aboo  ; & réfolu  aufli  de  fon  côté 
de  le  refferrer , en  lui  ôtant  l’efpérance  d’avoir  des  vivres  , 
il  faifoit  faccager  & bouleverfer  les  terres  enfemencées  dans 
tous  les  endroits  par-où  il  paffoit.  Il  alla  bientôt  avec  fon 
Armée  à Jubiles  , & aiant  trouvé  la  Place  déferte  , il  s’y 
établit  ; mais  il  reconnut  aux  fortifications  & retranchemens 
que  les  Maurifques  avoient  commencés  , qu’on  aurait  eu 
beaucoup  de  peine  à s’en  emparer,  fi  les  ennemis  avoient 
. ofé  la  défendre.  De-là  il  détacha  deux  mille  Fantaflïns  & 
cent  cinquante  Chevaux , commandés  par  Don  Louis  de 
Cordouë  & Don  Louis  de  Cardone , qui  firent  des  courfes 
fur  les  Montagnes , & enlevèrent  quelques  femmes  & en- 
fans  , avec  quantité  de  Beftiaux.  Il  fit  aufli  démolir  les  for- 
tifications du  Château , & toutes  les  défenfes  que  les  Mau- 
rifques avoient  faites. 

Aben-Aboo  Le  Duc  mena  toute  l’Armée  réunie  à Cadiar,  & alla , 
£k'r^he.A  fl'  fans  s’arrêter  dans  ce  lieu  , coucher  à Jator.  Il  ne  voulut 
mce  du  Duc  point  relier  dans  cette  derntere  Place,  parce  quelle  etoit 
dcir<àu’-qi"  troP  Pr^s  ^es  Montagnes  ; mais  il  s’établit  un  peu  plus  bas, 
r’  fur  le  bord  de  la  Rivière , entre  deux  Collines , où  il  porta 
plufieurs  Compagnies  afin  d’aflurer  le  Camp.  On  apperçut 
ce  jour- là,  au  haut  des  Montagnes  de  Berchul,  un  gros 
Corps  de  Maurifques  , qui  s’approchèrent , quoiqu’il  fût  déjà 
tard  , & tinrent  toute  la  nuit  l’Armée  Chrétienne  fous  les 
armes , par  les  grands  feux  qu’ils  allumèrent  fur  les  hauteurs. 
Ces  Maurifques , qui  étoient  au  nombre  de  cjuatre  mille  Ar- 
quebufiers, fans  compter  les  Turcs,  les  Béreberes,  ni  beau- 
coup d’autres  gens , avoient  à leur  tête  Aben-Aboo  , qui  ne 
voulut  point  attaquer  les  Chrétiens  , mais  feulement  les  épou- 
vanter, difant  que  ceux-ci  fe  lafferoient  de  marcher*  & aban- 
donneraient le  Pais  ; mais  le  lendemain  matin  l’Armée  Chré- 
tienne partit  pour  Uxijar , & fe  logea  dans  cette  Place  quelle 
trouva  déferte. 
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Dès  que  le  Duc  de  Seffa  eut  quitté  Jubiles,  les  Habitans  D j 

y retournèrent  ; & Don  Diégue  Ofibrio  étant  parti  d’ür-  J.  c. 
guiva  avec  quinze  Chevaux  de  la  Compagnie  d’Offuna  , 
pour  apporter  au  Duc  les  ordres  du  Roi , tant  au  fujet  de  nvja,'me* 
fa  guerre,  que  touchant  la  rédu&ion  des  Maurifques,  entra  de  U cruauté 
dans  Jubiles  avec  fon  Efcorte,  dans  l’elpérance d’y  rencon-  f0^n‘A‘ 
trer  encore  le  Duc  ; mais  les  Maurifques  iArrêterent  avec 
toute  fon  Efcorte , lui  prirent  les  dépêches  du  Roi , lui  don- 
nèrent la  torture , & le  mirent  enfuite  entre  les  mains  d’un 
Maurifque  qui  avoir  fa  femme  & une  de  fes  filles  captives. 

Le  dernier  traita  très-bien  Don  Diégue  Offorio , & lui  offrit 
de  le  mener  au  Camp  du  Duc  , pourvu  qu’on  lui  rendît  fa 
femme  & fa  fille.  Don  Diégue  s’étant  engagé  de.  les  lui  pro- 
curer , & aïant  même  promis  de  folliciter  pour  lui  d’autres 
récompenfes  auprès  du  Roi , le  Maurilque  le  mena  le  len- 
demain à Uxijar  où  étoit  alors  le  Duc  de  Seffa.  Sur  le  récit 
de  toutes  les  obligations  que  Don  Diégue  lui  avoit,  le  Duc 
dit  au  Maurifque , qu’il  n’avoit  qu’à  demander  ce  qu’il  vou- 
droit , & que  rien  ne  lui  feroit  refufé  ; mais  cet  homme  fe 
contenta  de  réclamer  fa  femme  & fa  fille , qui  avoient  été 
faites  captives  lorfque  Don  Louis  de  Cordouë  avoit  battu 
ces  Montagnes.  Ainfi  le  Duc  les  lui  promit , quoiqu’on  les 
eût  déjà  menées  à Calahorra , & lui  donna  une  Sauve-garde 
pour  aller  au  Camp  de  Don  Jean  d’Autriche  , afin  d’être 
plus  à portée  de  les  ravoir.  Il  le  chargea  en  même  tems  de 
quelques  dépêches  pour  Don  Jean  d’Autriche  ; mais  le  Mau- 
rifque fut  arrêté  par  des  Soldats  d’Aben-Aboo , avant  que 
d’arriver  au  Camp  de  Don  Jean  ; & tomme  or.  lui  trouva 
la  Sauve-garde  & les  dépêches , Aben-Aboo  le  fit  pendre 
à un  Olivier.  Peu  de  tems  après , Abaqui  traita  avec  Don 
Jean  d’Autriche  du  rachat  de  fes  parentes  -,  Sc  Don  Jean 
leur  aïant  rendu  la  liberté , Abaqui  envoïa  pour  elles  deux  , 
cens  Ducats  (A). 

A la  follicitation  du  Duc  de  Seffa  , le  Roi  ordonna  à DifRrensoç» 
Don  Antoine  de  Lune  de  retourner  aux  Montagnes  de  Ben- 
tomiz , d’ên  faccager  toutes  les  Places  & tout  le  Païs , de  d on  Antoine 
faire  un  Fort  à Compéta  *,  & d’y  établir  une  Garnifon , de  de  Lune- 


(/OMarmol. 

* C’eft  un  Bourg  à oui  l’on  a donné  ’ 
ce  nom , parce  qu'ancicnncment  tous  lea 
Pülans  des  environs  s'y  raJTcnbloicnt , 
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" même  que  dans  le  Château  de  Nerja,  dont  il  étoit  important 
d’être  maître , tant  pour  la  fureté  de  cette  Côte  , que  pour 
le  paflage  d’Aimunécar;  & d’aller  de -là  à Céhel,  parce 
qu’il  fçavoit  que  les  Maurifques  avoient  ramaffé  dans  ce  lieu 


# une  grande  quantité  de  vivres  pour  fubfifter  fur  les  Monta- 

f;nes,  en  attendant  qu’il  leur  arrivât  du  fecoursde  Barbarie. 
1 adrcffa  à cet  effet  un  ordre  aux  Corrégidors  des  Villes 
voifines , d’accourir  avec  les  Milices  de  leurs  Départemens, 
&:  d’obéir  à Don  Antoine  de  Lune , chargeant  ïherre  Ver- 
dugo , Intendant  do  Malaga  , c!e  fournir  des  vivres  à toutes 
ces  Troupes;  mais  Don  Antoine,  qui  ne  crut  pas  devoir  fe 
fier  à celles-ci,  pria  le  Duc  de  Sella  de  lui  envoier  des 
Troupes  réglées,  & fit  mettre  des  vivres  à Vêlez,  Nerja, 
Almunécar , & Motril.  Le  Duc  de  Sella  aiant  donc  envoïé 
à Don  Antoine  de  Lune  deux  Compagnies  d’infanterie  & 
deux  de  Cavalerie , Don  Antoine  entra  dans  les  Montagnes 
de  Bentomiz  , en  faccagea  & détruifit  facilement  les  Places, 
& tua , ou  fit  captifs  quelques  Maurifques  qui  vivoient  fur 
ces  Montagnes  comme  des  Sauvages.  Don  Antoine  com- 
mença aufii  le  Fort  de  Compéta  , où  il  laiffa  en  Garnifon  le 
Capitaine  Antoine  Pérez  , Echevin  de  Vêlez  , avec  deux 
cens  Soldats  ; & après  avoir  encore  établi  dans  le  Château 
de  Nerja  une  Compagnie  d’infanterie  fous  les  ordres  de  Dié- 

gue  Vêlez  de  Mendoza  , il  pafia  à la  Ville  d’Antéquéra. 

ierre  Bermudez,  Commandant  des  gens  de  guerre  de  Ron- 
da , alla  l’y  trouver , pour  concerter  avec  lui  la  maniéré  de 
dépéupler  les  Places  des  Montagnes  voifines  ; parce  que  le 
Roi  étant  informé  que  les  Maurifques  de  ces  Quartiers  com- 
mençoient  à fe  foulever,  vouloir  les  ôter  de  chez  eux  avant 
qu’ils  achevaflent  de  fe  déclarer , & en  avoit  donné  la  com- 
mifïïon  au  même  Don  Antoine  de  Lune  ( A ). 

Le  Duc  de  Comme  oricommençoit  à manquer  de  vivres  dans  l’Ar- 

qufrii  des°vt  m^e  Duc  ^ ^to’£  **  Ux*jar>  Ie  Duc  qui  ne  ju- 

vres  1 c*ù-  gea  pas  à propos  qu’on  allât  en  chercher  à Adra , où  on  ies 
hoi-ia.  amenoit  de  Malaga  , prit  le  parti  d’envoïer  les  équippages 
de  l’Armée , pour  en  avoir , à Calahorra  qui  n’étoit  qu’à  une 
journée  de  marche , quoique  le  chemin  fut  rude  & dange- 
reux, & qu’il  fallût  paffer  par  le  Port  de  Rauha.  Il  détacha 
pour  les  efçorter  mille  Fantaffins  & cent  Chevaux  , com- 
mandés par  le  Marquis  de  la  Fabara , qui  partit  le  matin , 

{A)  Makkol. 
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feiziéme  jour  d’Avril.  On  mit  à l’avant-garde  deux  cens 
Fantaflins  & quarante  Chevaux , & au  centre  les  équippa- 
ges  , fur  lefquels  le  Duc  de  Se  (Ta  envoia  les  femmes  , les 
malades  & les  bleffés  , pour  être  foignés  dans  l’Hôpital  de 
Guadix.  Les  Arquebufiers  étoient  aux  ailes , le  relie  de  l’Iu- 
fanterie  à l’arriere-garde -avec  loixante  Chevaux.  Le  Mar- 
quis de  la  Fabara  commença  à monter  la  Montagne  en  cet 
ordre  ; mais  comme  l’avant-garde  & l’arriere-garde  laifle- 
rent  , chacune  de  fon  côté , un  grand  intervalle  entr’elle  & 
les  équippages , à caufe  de  l’embarras  que  ceux-ci  pouvoient 
caufer , cela  occafionna  le  malheur  dont  je  vais  parler. 

Aben  - Aboo , averti  qu’il  partoit  du  Camp  du  Duc  de 
Sella  un  fi  grand  nombre  d’équippages , ordonna  à l’Alcayde 
Alaravi , (ans  fçavoir  où  ils  alloient , de  les  fuivre  avec  les 
Troupes  qui  étoient  à fes  ordres.  Alaravi , qui  avoit  cinq 
cens  hommes , en  forma  trois  Efcouades , dont  une  de  cent 
Arquebufiers , & les  deux  autres  de  deux  cens  chacune.  Il 
prit  le  commandement  de  la  première  ; & aïant  donné  la  con- 
duite des  deux  autres  à Picéni  de  Guéjar  & à Martel  d’el-Zé- 
nété , il  leur  ordonna  d’attaquer , l’un  l’avant-garde  par- der- 
rière , & l’autre  l’arriere-garae  par-devant,  pendant  qu’il  fon- 
drait fur  les  équippages.  Après  que  cela  fut  ainfi  concerté , les 
Maurilques  qui  connoiffoient  tres-bien  ces  Quartiers , prirent 
les  devans  fans  être  apperçus,  & s’embufquerent  dans  l’endroit 
le  plus  étroit  du  chemin.  Aïant  laiflè  palier  l’avant-garde  de 
l’Efcorte  Chrétienne , Alaravi  donna  fur  les  équippages,  & mit 
en  défordre  & en  confufion  les  Conducteurs , les  malades , 
& les  bielles.  Dans  le  même  - tems  Picéni  chargea  en  tête 
l'Infanterie  & la  Cavalerie  de  l’arriere-garde  qui  tut  défaite, 
& Martel  prit  en  queue  l’avant-garde , & la  battit  pareille- 
ment. Ils  pourfuivirent  l’un  & l’autre  les  fuïards , fans  per- 
mettre que  les  Chevaux  ni  les  Arquebufiers  puffent  fe  ral- 
lier , & Alaravi  maflacra  tous  les  Muletiers  & les  malades^ 
& enleva  plufieurs  équippages , les  Maurifques  aïant  fait  ce 
coup  de  main  avec  autant  de  promptitude  & d’ordre  que  fi 
ç’avoient  été  des  Soldats  bien  difciplinés. 

Le  Marquis  de  la  Fabara  reconnut  fi  tard  le  mal , qu’il  ne 
put  y remédier  -,  & quoiqu’il  retournât  û»  fes  pas  à la  tête  de 
vingt  Chevaux  & de  quelques  Arquebufiers , les  équippages 
qui  étoient  renverfés  par  terre  & d’autres  obllacle?  ne  lui 
permirent  point  de  palier  outre  ^c’efl:  pourquoi  il  continua  & 
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marche  , fuivi  des  “Maurifques  jufqu’auprès  de  Calahorra. 
Il  périt  dans  cette  occafiou  environ  huit  cens  Chrétiens , 
fçavoir , fix  cens  malades  & blefles , deux  cens  Soldats; 
& les  Mauriiques  firent  fix  cens  femmes  efclaves , & prirent 
trois  cens  Mulets  des  plus  beaux , fans  avoir  perdu  un  feul 
homme.  Les  Soldats  qui  s’échappèrent , s’enfuirent  pour  la 
plupart , de  crainte  du  châtiment  qu’ils  méritoient  pour  leur 
lâcheté  ; & puifque  l’Efcorte  étoit  de  mille  Fantaffins  & de 
cent  Chevaux , il  n’y  a point  de  doute  qu’on  ne  doive  at- 
tribuer cette  difgrace  à la  négligence  des  Officiers  , qui 
auraient  dû  obferver  foigneufement  les  partages  dangereux , 
& marcher  unis  , afin  d etre  à portée  de  le  fecourir. 

Pour  porter  cette  nouvelle  au  Duc  de  Sella , le  Marquis 
de  la  Fabara  dépêcha  la  même  nuit , avec  une  Efcorte  de 
fix  Chevaux,  le  Capitaine  Lazard  Moréno  de  Léon,  qui 
arriva  au  Camp  avant  le  jour.  Le  Duc  en  fut  touché  comme 
il  le  devoit  ; & n’aïant  plus  ni  vivres , ni  équippages , il 
réfolut  de  palier  à Valor , pour  reconnoître  de  plus  près  ce 
qu’il  convenoit  de  faire  , pour  combattre  Aben-Aboo  , en 
cas  que  celui-ci  l’attendit , & envoier  quérir  des  vivres  , 
ou  y aller  en  perfonne-avec  les  équippages  qu’il  pourrait 
ralTembler  ; parce  qu’outre  qu’il  avoit  encore  beaucoup 
de  malades  , fon  Armée  étoit  confidérablement  affoiblie 
par  le  Détachement  qu’il  avoit  donné  au  Marquis  de  la 
rabara.  Il  partit  avec  les  Troupes  en  bon  ordre,  & arriva 
le  jour  fuivant  à Valor,  qu’il  trouva  dépeuplée.  De -là  il 
envoia  différens  avis  à Guadix  & à Grenade , recommendant 
au  Pnéfident  Déza  d’ordonner  au  Marquis  de  la  Fabara  de 
rallier  les  Troupes , de  les  renforcer  avec  d’autres , & de 
les  lui  amener  toutes  à l’endroit  où  il  ferait.  Il  tint  cette 
nuit  toute  l’Armée  fous  les  armes  , aiant  porté  plufieurs 
Sentinelles  & Corps -de -garde  du  côté  des  Montagnes, 
afin  d etre  en  état  de  recevoir  les  ennemis  , en  cas  qu’ils 
voulurent  faire  quelque  attaque  à la  faveur  de  l’ebfcurité. 
Confidérant  que  s’il  lortoit  de  la  Province  de  Calahorra , il 
courait  rifque  de  voir  diffiper  fon  Armée , & que  s’il  quittoit 
l’Alpujarra,  les  Maurifques  pourroienf  retourner  occuper  les 
Placés  qu’il  avoit  priles , & que  peut-être  y auroit-il  des  gens 
qui  diraient  qu’il  fe  retirait  défait  & vaincu , il  prit  la  réfo- 
lution  d’aller  à Adca , où  il  croïoit  trouver  des  vivres.  Aiant 
coniùlté  à ce  fujet  fe$  principaux  Officiers  &:  Capitaines , 

qui 
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•qui  approuvèrent  fa  réfolution , il  retourna  vers  Uxijar  , 
après  leur  avoir  recommendé  de  faire  obferver  le  bon  ordre 
dans  la  marche  , & de  ne  pas  permettre  aux  Soldats  de 
s’écarter. 

Les  Maurifques  volant  du  haut  de  la  Montagne  la  route 
que  le  Duc  tenoit , defcendirent  promptement , & attaquè- 
rent Farriere- garde  des  Chrétiens,  quand  l’avant-garde  & 
le  Corps  de  Bataille  eurent  pâlie  la  Rivière  ; mais  le  Duc 

3ui  étoit  déjà  à l’Hermitage  de  Saint  Sebaftien  , proche 
’Uxijar,  n’eut  pas  plutôt  entendu  battre  la  charge  , qu’il 
fit  faire  halte  , & accourut  renforcer  Farriere  - garde  , qui 
fécondée  à propos  força  les  ennemis  de  prendre  la  fuite  , 
après  en  avoir  tué  un  grand  nombre  à coups  d’arquebufe. 
L’Armée  arriva  à Uxijar,  où  l’on  trouva  morts  quelques 
Soldats  & Muletiers , qui  étoient  reliés  malades  dans  l’Hô- 
pital : ils  avoient  été  tués  par  des  Maurifques  qui  rodoient 
lur  les  Montagnes , & qui  étant  entrés  dans  Uxijar  dès  qu’ils 
en  avoient  vu  partir  l’Armée  , avoient  enlevé  les  vivres 

Ïu’on  y avoit  laides  faute  d’équippages  pour  les  tranfporter. 

!e  l'peélacle  fut  très-fenfible  au  Duc , qui  fans  s’arrêter  dans 
ce  lieu , prit  la  route  de  Lucaynéna , envoïant  des  Coureurs 
devant  pour  reconnoître  le  chemin  ; & quoiqu’on  lui  rap- 
portât que  les  Maurifques  l’attendoient  au  partage , il  con- 
tinua fa  marche  , ce  qui  fit  que  les  ennemis  étonnés  de  fa 
réfolution  , fe  retirèrent  à Darrical. 


Après  avoir  pâlie  par  Lucaynéna , dont  les  maifons  furent 
brûlees  par  les  Soldats  , le  Duc  fut  camper  le  foir  proche 
d’une  Citerne , à trois  lieues  & demie  d’Adra , où  les  Trou- 
pes arrivèrent  harralTées , mouillées , & mortes  de  faim , & 
où  l’on  vendit  un  pain  fix  Réaux  & un  pot  de  vin  feize  & 
demi.  Les  Maurifques  voulurent  attaquer  l’Armée  du  côté 
de  Verja  ; mais  le  Duc  aiant  fait  pointer  contr’eux  l’Artille- 
lerie  , ils  fe  retirèrent.  Le  jour  fuivant  l’Armée  marcha  à 
Verja  , mais  fi  extenuée  que  quelques  Soldats  tombèrent  en 
défaillance.  Aiant  gaffé  lùr  le  midi  par  Verja  , toujours 
fuivie  des  Maurifques , elle  alla  aux  Citernes  d’Adra  proche 
de  la  Côte , & lorfquelle  defcendoit  un  coteau  du  côté  de 
la  Ville , elle  rencontra  Ferdinand  Narbaez  , Commandant 
de  la  Garnifon  de  la  Place,  qui  venoit  avec  cinquante  Che- 
vaux recevoir  le  Duc.  Elle  campa  cette  nuit  dans  les  Ver- 
gers d’Adra , où  le  Duc  fit  dreffer  fes  Tentes  > & comme  les 
Tome  X.  * Z 
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hommes  & les  animaux  étoient  fi  fort  affamés , les  premiers 
confommerent  en  une  heure  de  tems  toute  l'a  verdure  des 
Vergers , & les  derniers  toutes  les  femences  des  terres  des 
environs  ; mais  le  lendemain  on  remédia  amplement  au  be- 
foin  de  toute  l’Armée  , avec  les  vivres  qu’on  avoit  dé  réferve 
dans  les  Magazins  du  Roi. 

Quand  les  Troupes  furent  repofées  , la  Cavalerie  fit,  par 
ordre  du  Duc , des  courfes  dans  les  Taas  de  Dalias  & de 
Verja , & fur  une  partie  des  Montagnes  de  Gador,  où  l’on 
fçavoit  qu’il  y avoit  des  Maurifques  , & elle  retourna  au 
Camp,  après  avoir  enlevé  quelques  Beftiaux  & plufieurs 
perfonnes.  Le  Duc  attendoit  ■ les  Galères  de  Don  Sanche 
de  Léyva  pour  embarquer  les  Troupes  & l’Artillerie , afin 
d’aller  prendre  Caftil-de-Ferro  , parce  que  cette  Place  lui 
appartenoit , & qu’il  y avoit  par  terre  fept  lieues  d’un  che- 
min trop  rude  & trop  difficile  pour  le  transport  de  l’Artillerie, 
Sur  ces  entrefaites  arrivèrent  à la  Plage  de  Dalias  trois  Ga- 
liôttes  de  Barbarie  chargées  de  bled  , de  riz-,  d’armes  , & 
de  munitions  ; & ceux  qui  les  montoient  aïant  appris , Iorf- 
que  tout  fut  à terre  , que  les  Maurifques  étoient  en  pour- 
parler  d’accommodement , ils  furent  n fort  irrités  de  certe 
nouvelle , qu’ils  voulurent  rembarquer  ce  qu’ils  avaient  ap- 
porté ; mais  comme  les  Sentinelles  Chrétiennes  les  apper- 
çurent,  on  fit  marcher  la  Cavalerie  de  ce  côté-là.  Ainn  les 
Béréberes  n’eurent  que  le  tems  de  rembarquer  un  peu  de 
bled , de  regagner  leurs  Galiottes , & de  prendre  le  large , 
laiffant  tout  le  reffe  à terre  avec  un  fac  de  cannevas  , dans . 
lequel  étoient  des  Alcorans  & d’autres  Livres  Arabes. 

Abordèrent  encore  cette  nuit  à la  même  Plage  fept  Ga- 
liottes, fur  lefquelles  venoitHofcéin,  frere  de  Caracax , avec 
quatre  cens  Turcs  de  renfort  ; mais  fur  la  nouvelle  que  les 
Maurifques  fongeoient  à fe  foumettre , Hofcéin  retourna  à 
Alger  avec  les  Galiottes  & le  fecours.  Le  Duc  de  Seffa, 
qui  avoit  en  fes  mains  l’Edit  de  Don  Jean  d’Autriche  tou- 
chant la  réduffion  des  Rebelles , en  faire  plufieurs  Co- 
pies , nui  furent  répandues  dans  toutes  ces  Taas  par  le  moien 
d’un  Maurifque.  De-là  vint  que  quelques  Soldats  s’imaginant 
que  la  guerre  étoit  fur  fa  fin , il  en  déferta  ce  jour-là  plus 
oc  cent  ; mais  le  Duc  de  Seffa  fit  embarquer  les  Troupes  & 
l’Artillerie  fur  dix-neuf  Galères  & un  Vaiffeau , & pafla , le 
vingt-huitième  d’ Avril , à CafHl-de-Ferro. 
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Don  Alfonfe  de  Grenade , attentif  à exécuter  l’ordre  du 
Roi , écrivit  à Aben-Aboo  une  Lettre  , par  laquelle  il  lui 
manda  qu’il  étoifr  très-étonné  qu’un  homme  aum  fenfé  que 
lui  , ne  reconnût  pas  que  fon  obftination  dans  la  révolte 
cauieroit  infailliblement  la  perte  & celle  de  tous  fes  Partifans  ; 
que  par  amitié  pour  lui  & pour  tous  les  Maurifques,  il  le 
prioit  de  lui  députer , afin  de  concerter  les  moïens  d’accom- 
modement ; des  perfonnes  de  confiance , à qui  il  promettoir , 
foi  de  Chevalier  & de  Chrétien , toute  fureté  de  la  part  du 
Roi , pour  venir  & s’en  retourner,  dans  l’efpérance  qu’ Aben- 
Aboo  féroit  de  fon  côté  un  bon  traitement  à la  perfonne  qui 
étoit  chargée  de  lui  remettre  cette  Lettre.  11  expédia  une 
Sauve-garde  à fon  Exprès,  & recommenda  à Don  Gutriere 
de  Cordouë , Gouverneur  des  Albunuélas , de  le  biffer  aller 
& revenir  librement , comme  un  homme  qui  avoit  une  com- 
miffion  importante  pour  le  fervice  de  Sa  Majefté.  Don  Al- 
fonfe écrivit  cette  Lettre  à Jayéna  le  huitième  jour  d’ Avril , 
& Aben-Aboo  l’aïant  reçue  à Mécina  de  Bonvaron , médita 
avec  Ferdinand  Abaqui  la  réponl'e , dont  voici  en  fubllance 
la  teneur  : Je  reconriois  parfaitement  votre  file  nour  le  fervice 
du  Roi  votre  maître  , & pour  la  tranquillité  ht  le  bien  de  ce 
Roïaumc.  Les  mauvais  Confeiüers  que  le  Roi  a eus , & fes 
méchans  Miniflres  oru  été  feuls  caufe  de  tous  les  maux  qu'on  a 
foufferts  de  part  & d’autre,  puif qu’ils  ont  tellement  opprimé  les 
Peuples  de  ce  Roiaurne , que  ceux-ci  laffés  de  leurs  véxations  , 
ont  jugé  la  mort  préférable  à une  vie  fi  dure.  Sans  une  Sauve- 
garde du  Roi , ou  de  Don  Jean  d’Autriche , je  ne  me  hasarderai 
point  à emvier  perfonne , & cjuand  je  le  voudrais  , je  ne  crois  pas 
que  je  puffe  trouver  quelqu  un  qui  voulût  aller  vous  voir  fans 
cette  ajfurance.  D ’ailleurs  Don  Ferdinand  B arradas , François 
de  Molina  , Don  François  de  Cordouë,  & d’ autres  Chevaliers 
ont  déjà  entamé  la  négociation  avec  Ferdinand  Abaqui Com- 
mandant fur  la  Rivière  d’ Almançora , qui  m’a  rendu  compte  de 
tout.  Si  vous  voule ^ le  voir,  & ceux  qui  l' accompagnent , vous 
pouve ç lai  envoler  une  Sauve-garde  du  Roi , pour  lui  & pour 
ceux  qui  iront  avec  lui  traiter  cette  affaire  ; & puifqu’on  a com- 
mencé à la  négocier  du  côté  de  Guadix , & quelle  cjl  en  bon  train , 
on  peut  continuer  par  la  même  voie , ou  bien  à Chguiva.  Telle 
fut  en  général  la  Réponfê  d’Aben-Aboo , en  date  du  vingt- 
huitième  d’ Avril  ( A ).  - 

h A ) Marmoj.. 
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Cependant  Don  Jean  d’Autriche  paffa  avec  fon  Armée 
de  SanélaFé  de  Rioja  à Terqué.  Sçachant  que  quelques 
Turcs  & Béréberes  commettoient , avec  «les  Maurilques  de 


A»  NE'E  DE 

J.  c. 

iî7o. 

bat'us  n&F^  Einix , de  grandes  hoftilités  fur  le  Territoire  d’Almérie , il 
mx  pillée,  envoia  contr’eux  Jourdain  de  Valdes  à la  tête  de  deux  mille 
Fantaffins  & de  la  Compagnie  de  Lances  de  Tello  Gon- 
zalez d’Aguilar , avec  ordre  de  fondre  fur  Finix  avant  la 
pointe  du  jour  , afin  de  furprendre  les  ennemis  & de  les 
égorger  tous.  Jourdain  de  Valdes  partit  fur  le  foir , & aïant 
marché  de  nuit  , il  arriva  peu  loin  de  Finix.  Les  ennemis 
avertis  de  fon  approche  par  leurs  Sentinelles  , fouirent  du 
lieu  à l’inftant , avec  leurs  femmes  & leurs  enfans , & s’en- 
fuirent vers  les  Montagnes  -,  mais  Tello  Gonçalez  d’Aguilar 
les  pourfuivit  avec  fa  Compagnie  , & les  combattit  allez 
long  tems , jufqu’à  l’arrivée  de  l’Infanterie  , qui  fondit  fur 
eux  & les  défit.  Ils  eurent  cent  hommes  tués  , & l’on  fit 

Quatre  cens  femmes  efclaves.  Voiant  que  les  Maurifques 
onnoient  l’allarme  dans  les  Montagnes  & fè  rallioient , les 
Chrétiens  allèrent  promptement  piller  Finix , & retournè- 
rent le  même  jour  à Terqué , chargés  de  dépouiller,  avec 
les  captives  & mille  têtes  de  Bétail  ( A ).. 

Mouvemens  Dans  le  même  tems  Don  Alfonfe  de  Grenade  fe  rendit 
ne'°pour ^°a"  au  Camp  de  D°n  Jean  d’Autriche  , & continua,  par  fon. 
per  les  ifc-  ordre  , les  négociations  avec  Abaqui  & Aben-Aboo.  Com- 
bclies.  me  Ceux-ci  avoient  mal  interprété  l’Edit , oii  déclara  qu’etj 
publiant  l’amniftie  , on  n’avoit  point  eu  en  vue  de  celïer  «le 
faire  la  guerre  à ceux  qui  voudraient  profiter  de  cette  grâce 
dans  le  terme  marqué , & qu’on  s’étoit  uniquement  propofé 
de  ne  plus  pourfuivre  toute  perfonne , de  quelque  qualité  ou 
condition  qu’elle  fut , fans  aucune  exception , même  Chef  & 
Fauteur  de  la  révolte,  qui  fe  foumettroit  & fe  rangerait  à 
l'on  devoir.  Dôn  Alfonfe  affura  auffi  Abaqui , que  quoiqu’il 
s’imaginât  qu’on  penfoit  à mettre  en  dedans  les  terres  les 
Maurifques  de  Guadix  & de  Baza , on  n’en  ferait  rien.  Le 
Prince  Don  Jean  d’Autriche , qui  fouhaitoit  fi  fort  la  réduc- 
tion des  Maurifques,  manda  de  Baza  Don  Jean  Henriquez, 
d’Almérie  Don  Alfonfe  Haviz  Vénégas , & de  Guadix  Don 
Ferdinand  de  Barradas  , & leur  donna  ordre  & commiflion 
de  travailler  à cette  affaire  conjointement  avec  Don  Alfonfe 
de  Grenade. 

( A ) Ma&soj,. 
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Le  trentième  jour  d’Avril  Don  Jean  d’Autriche  partit  de 
Terqué  avec  les  Troupes  & Tes  équippagcs  , & palfa  à Inf- 
tincion.  S’étant  rendu  de-là  à la  Ravine  de  Canjayar , il  y 
apprit  d’un  Mauriique  qui  vint  le  foumettre , que  les  Rebelles 
étoient  réduits  dans  une  fi  grande  mifere , que  le  bled  cou- 
toit  huit  Ducats  le  boifleau , & l’orge  fix , & que  fouvent 
même  on  ne  pouvoit  avoir  ni  l’un  ni  l’autre.  De  ce  lieu  , il 
donna  ordre  à l’Intendant  de  l’Armée  d’envoïer  les  vivres , 
fçavoir  ceux  de  Grenade  , de  Jaen  , de  Baéza , d’Ubéda , 
de  Cazorla , & des  autres  endroits  de  ces  Quartiers , par 
Guadix , & ceux  de  Malaga  & de  Carthagêne , par  mer , à 
AcJja.  Il  prit  enfuite  la  route  de  Padul , avec  l’intention  de 
s’arrêter  quelques  jours  dans  cette  Place,  tant  à caufe  de  la 
commodité  du  lieu , & de  fon  voifinage  avec  les  principales 
Places  de  l’Alpujarra,  que  parce  qu’on  trouve  dans  ce  Pais 
beaucoup  d’eau  & d’arbres , & qu’il  y avoit  un  endroit  oi» 
l’on  pouvoit  faire  une  bonne  Fortereffe  à peu  de  frais.  Arrivé 
à Padul  avec  l’Armée  le  deuxième  jour  de  Mai , & informé 
que  plufieurs  Maurifques  s’étoient  réfugiés  dans  des  Caver- 
nes au-deflus  de  la  Rivière  & au  deflous  de  la  Ville , il  les 
envoia  fommer  de  fe  rendre.  Comme  ces  Rebelles  fe  mirent 
en  devoir  de  fe  défendre  dans  leurs  retraites  , qui  étoient 
très -fortes,  & entourées  de  précipices  formés  par  des  ro- 
chers efcarpés , il  ordonna  de  les  étouffer  de  fumée  , en 
mettant  le  feu  aux  Cavernes , & de  les  canoner.  Par-là  ils 
furent  tous  tués  ou  pris  , quoiqu’aux  dépens  de  *la  vie  de 
quelques  Chrétiens. 

Le  fixiéme  jour  de  Mai , un  Maurifque  apporta  à Don 
Alfonfe  de  Grenade  une  Lettre  d’Abaqui , qui  lui  mandoit 
que  pour  la  conclufion  de  l’affaire  qu’on  négocioit , il  iroit 
avec  les  principaux  Chefs  à Fondon  d’Anaarax  , & qu’il 
pouvoit  s’y  trouver  avec  les  Collègues , moiennant  des  ota- 
ges qu’on  fe  donneroit  de  part  & d'autre.  Don  Jean  d’Au- 
triche apprit  fur  ces  entrefaites , qu’Aben-Méquénun  , fils 
de  Portocarréro  de  Xergal , Mojahali  & le  Nègre  d’Al- 
mérie  , autrement  appelle  André  d’Aragon  , étoient  avec 
des  Partis  Maurifques  fur  les  Montagnes  de  Baza  & de  Fi- 
labres  , d’où  ils  faifoient  des  courfes  dans  le  Pais , & com- 
mettoient  d’affrcufes  hoflilités.  Pour  les  réprimer,  il  donna 
ordre  à Don  Pedre  de  Padilla  d’aller  avec  douze  cens  Ar- 
quebufiers  de  fon  Régiment , & à Don  Diégue  d’Argoté 
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; avec  foixante  & dix  Lances  de  Cordouè  8c  trente  d’Ecija,' 

* "c!  “ * battre  toutes  ces  Montagnes  , & faire  en  forte  de  châtier 
1S7°-  les  Rebelles.  Tout  ce  Détachement  marcha  trois  jours  fans 
pouvoir  rencontrer  l’endroit  où  les  ennemis  fè  retiroient  ; 
mais  à la  fin  on  apperçut  une  nuit  par  hazard  plufieurs  feux 
dans  une  Vallée  très-profonde.  On  tourna  aufli-tôt  de  ce 
côté-là , & les  Chrétiens  arrivèrent  à la  pointe  du  jour  dans 
un  lieu  où  étoient  plus  de  trois  miile  Maurifques  , avec 
quantité  de  femmes , de  bagages , 8s  de  Belfiaux.  Ils  atta- 
quèrent les  ennemis  , qui  firent  une  vigoureufe  réfillance  } 
mais  les  Capitaines  le  comportèrent  avec  tant  de  valeur, 
qu’aiant  encouragé  leurs  Soldats  par  leur  exemple,  ils  gè- 
rent environ  quatre  cens  Maurifques , défirent  les  autres  & 
les  mirent  en  fuite.  On  prit  les  femmes , les  bagages  8c  les 
Beftiaux , quoiqu’il  en  coûtât  la  vie  à quelques  Soldats , & 
du  fang  à plufieurs  autres.  Après  cette  expédition  ils  repar- 
tirent pour  le  Camp  avec  le  butin  , emmenant  plus  de  cinq 
mille  perfonnes  captives.  Les  Maurifques  furieux  de  fe  voir 
ainfi  enlever  leurs  femmes  & leurs  biens , fe  rallièrent  & 
fuivircnt  les  Chrétiens.  Aïant  atteint  l’arriere-garde , ils  la 
chargèrent  vigoureufement , tuèrent  dix  - fept  Soldats  de 
Cavalerie  & quelques  braves-Fantafiins , & recouvrèrent 
la  meilleure  partie  du  butin  ; mais  comme  la  capture  occu- 
poit  tant  de  chemin,  les  Capitaines  accoururent,  & aïant 
foutenu  l’effort  des  Maurifques,  ils  les  firent  retirer,  & me- 
nèrent à Padul  onze  cens  efclaves  & quantité  de  bagages 
8c  de  Beftiaux  ( A ). 

Ciflil-de-  Pendant  ce  tems-là  le  Duc  de  Seffa  débarqua  avec  fes 
FaTie  Ducle  Troupes  proche  de  Caftil-de-Ferro  , & un  de  fes  Soldats 
Icîls!  UC  C pnt  à un  Maurifque  une  Lettre , par  laquelle  l’Alcayde  de 
ce  Château  mandoit  en  Barbarie  la  quantité  de  monde , de 
munitions  , & d’Artillerie  qu’il  avoit  ; & fai  foi  t fçavoir  aux 
Arabes , aux  Turcs  & aux  Béréberes  l’endroit  où  ils  dévoient 
aborder  avec  leurs  Galiottes  , pour  n’avoir  rien  à craindre 
de  la  part  des  Chrétiens.  Cette  Lettre  fit  beancoup  de  plaifir 
au  Duc,  qui  mit  fes  Troupes  à couvert  de  l’Artillerie , & 
donna  ordre  de  s’emparer  d’une  petite  Montagne  qui  com- 
mande le  Château , oc  où  l’on  plaça  deux  pièces  de  canon, 
avec  lefquelles  on  commença  à battre  en  brèche.  Hofcéin 
répondit  aux  Chrétiens  avec  un  gros  canon  & d’autres 

( jt)  Maksiol. 
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petits , & fe  montra  fi  déterminé  à fe  défendre , qu’il  fit  jetter 
du  haut  du  Château  un  Maurifque , pour  avoir  dit  qu’on  ne 
pourroit  pas  s’y  maintenir.  Le  lendemain  le  Duc  fit  monter 
deux  autres  greffes  pièces  , de  maniéré  qu’on  battit  vigou- 
reufement  les  défenfes  du  Château  j & clans  le  même  tems 
creva  la  groffe  pièce  avec  laquelle  les  Afliégés  n’avoient 
ceffé  de  faire  un  feu  continuel.  Comme  les  munitions  com- 
mençoient  à manquer  dans  le  Camp  des  Chrétiens , il  réfo- 
lut  de  miner  le  mur  du  Château  , & il  l’envoïa  reconnoître 
à cet  effet  fur  les  dix  heures  du  foir.  Les  Soldats  qui  furent 
du  Détachement , rencontrèrent  Hofcéih  & un  Maurifque 
Grenadin  appellé  Tayvili,  qui  fortoient  avec  trente  autres 
pour  fe  retirer  fur  la  Montagne  j mais  Hofcéin  & le  Gre- 
nadin furent  tués , on  prit  plufieurs  de  leurs  Camarades , 
& les  autres  fe  jetterent  à la  mer , dans  l’efperance  de  fe 
fauver  à la  nage. 

Les  Maurifques  & les  Turcs  qui  refterent  dans  leurs  re- 
tranchemens,  propoferent  de  fe  rendre  $ & le  Duc  leur  aiant 
accordé  la  vie  fauve , & promis  de  ne  les  point  mettre  à 
la  rame , Don  Jean  de  Mendoza , & Don  Jean  Nino  de 
Guévara  , Capitaine  de  Tolède  , occupa , le’deuxiéme  jour 
dé  Mai , le  Château  j dont  on  répara  auffi  - tôt  les  fortifi- 
cations. Le  Duc  répartit  les  Turcs  entre  les  Seigneurs  & 
les  Capitaines , livra  les  Maurifques  à l’Iiftuifition  , parta- 

fea  les  femmes  & les  meubles  entre  les  Soldats , & fit  pen- 
re  quelques  Maurifques  qui  vouloient  s’échapper  , afin 
d’intimider  les  autres.  Après  qu’on  eut  gagné  Caftil-de- 
Ferro,  l’Armée  fut  fur  le  point  de  fe  diniper,  parce  que 
Don  Sanche  de  Léyva , qui  étoit  allé  avec  les  Galères  quérir 
des  vivres  à Malaga  , aiant  tardé  cinq  jours  à venir,  on 
fouffrit  tellement  au  manque  de  vivres  & d’eau , que  les 
Soldats  défertoient  par  bandes  , & reprenoient  la  route 
d’Orguiva  & de  Motril , fur  laquelle  plufieurs  furent  maf- 
facrés  par  les  ennemis.  Dans  le  mênje  tems  arrivèrent  de 
nuit  à cette  Plage  deux  Fuftes  montées  par  des  T urcs , qui 
croïant  les  Maurifques  toujours  en  poffeflïon  du  Château, 
defeendirent  à terre  fans  être  apperçus  des  Sentinelles  ; mais 
quand  ils  eurent  reconnu  que  c’étoient  des  Cotps-dc-garde 
Chrétiens , ils  regagnèrent  promptement  leurs  Fuftes  , fe  re- 
mirent en  mer , oc  s’en  retournèrent,  après  avoir  enlevé  en 
route  une  Barque  qui  venoit  de  Motril. 
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Don  Sanche  de  Léyva  étant  arrivé  avec  les  Galères , le 
huitième  jour  de  Mai , le  Duc  biffa  dans  le  Château  le  Ca- 
pitaine Jean  de  Borja , & s’embarqua  avec  les  autres  Trou- 
pes pour  Adra , où  l’on  éprouva  la  même  difette  de  vivres , 
ce  qui  caufa  la  défertion  de  plufieurs  Soldats.  Cependant 
quelques  Maurifques  prefles  par  la  mifere , venoient  fe  ren- 
dre , pendant  que  d’autres  perfiftant  dans  la  révolte , com- 
mettoient  de  grandes  hollilités.  Mais  le  plus  grand  mal  pro- 
venoit  du  mécontentement  des  Soldats , parce  qu’on  ne  leur 
permettoit  pas  le  pillage.  Le  Duc  l’avoit  expreffément  dé- 
fendu , tant  pour  empêcher  qu’on  ne  fit  aucun  tort  aux  Mau- 
rifques , qui  le  foumettoient , que  dans  la  crainte  d’interrom- 
pre par-là  les  négociations  que  l’on  avoir  entamées  avec  les 
Rebelles.  De-là  vint  que  l’Armée  s’affoiblit  tellement,  que 
de  dix  mille  hommes  qu’elle  étoit  compofée  en  entrant  dans 
l’Alpujarra , à peine  en  reftoit-il  quatre  mille.  Le  Duc  paffa 
d’Adra  à Dalias , où  les  Troupes  trouvèrent  de  l’eau  & des 
vivres  en  abondance  , & où  vinrent  plulieurs  Maurifques 
de  ces  Taas , les  uns  pour  fe  foumettre , & d’autres  en  vertu 
des  pouvoirs  qu’on  aonnoit  à Abaqui.  De  Dalias , le  Duc 
alla  à Verja , afin  d’affurer  les  Convois  d’Adra  au  Camp  de 
Don  Jean  d’Autriche  ; & comme  les-eaux  de  Verja  étoient 
mal  faines  , & que  les  chaleurs  augmentoient , la  plupart  des 
Soldats  tomberait  malades , & plulieurs  moururent. 

Pendant  que  le  Duc  étoit  à Adra,  un  Maure  Bérébere,' 
Efpion  d’Aben-Aboo , qui  parloit  très-bien  la  Langue  Caf- 
tillanne , & qui  lèrvoit  dans  une  Compagnie  d’infanterie  de 
l’Armée  Chrétienne , perfuada  à quelques  Soldats  qui  étoient 
difpofés  à déferter  , de  le  faire  au  plutôt , leur  promettant  de 
les  mettre  en  lieu  de  fureté  , moïennant  un  Réal  par  tête. 
Après  avoir  reçu  leur  parole , il  avertit  Aben-Aboo  de  la 
route  par  où  il  devoir  les  mener  afin  qu’il  put  les  enlever  ; 
& les  aiant  fait  fortir  du  Camp  au  commencement  de  la 
nuit  , il  les  conduifit  vers  Mécina  de  Bonvaron.  Le  Duc 
en  fut  informé  , & envoia  après  eux  deux  Compagnies 
d’infanterie  & deux  Etendards  de  Cavalerie;  mais  quoiqu’on 
les  atteignît , on  ne  put  en  aucune  maniéré  les  engager  à 
retourner.  Les  Déferteurs , qui  étoient  au  nombre  de  foi- 
xante  & dix  , fe  mirent  au  contraire  en  devoir  de  fe  défen- 
dre ; & le  Détachement  qu’on  avoit  envoié  après  eux  ne 
voulant  pas  répandre  le  fang  Chrétien , prit  le  parti  de  fe 

retirer  j 
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retirer  ; mais  ils  furent  bien-tôt  punis  de  leur  perfidie  : ils 
tombèrent  dans  une  embufcade  qu’Aben-Aboo  leur  avoir 
dreffée , & ils  perdirent  tous  la  vie  ou  la  liberté. 

Pécéni , natif  de  Verja , vint  au  Camp  du  Duc  avec  trois 
cens  Arquebufiers  traiter  de  fa  réduction  , & promit  de 
ramener  cinq  à fix  mille  Ames  au  fervice  de  Sa  Majellé , 
proteftant  qu’il  n’avoit  eu  aucune  part , aii  direéfement  ni 
mdire&ement  à tout  ce  que  l’Armée  fouffroit.  Il  fut  très- 
bien  reçu  du  Duc , qui  lui  fit  quelques  oifres , & lui  donna 
une  Efcortede  cinquante  Chevaux  pour  le  reconduire  ; mais 
Pécéni  ne  croïanr  pas  pouvoir  tirer  avantage  de  ce  Traité, 
perfuada  à fes  Camarades  de  palier  en  Barbarie , comme  ils 
le  firent  dans  la  fuite,  fur  des  Fuites  Turques,  qui  mouillè- 
rent prés  de  la  Cote  (//). 

Don  Jean  d’Autriche  manda  au  Duc  de  Sella  qu’il  étoit 
à propos  d’avoir  enfemble  une  entrevue , pour  délibérer  fur 
quelques  affaires  qui  concernoient  le  lervice  du  Roi  & la 
réduction  des  Maurifques , & le  Duc  de  Sella  accepta  la 
propofition.  Ils  firent  en  conléquence  chacun  la  moitié  du 
chemin , .&  rendus  tous  deux  à la  Métairie  de  Jean  Cabal- 
léro  , ils  mangèrent  enfemble , & le  féparerent  après  une 
longue  conférence.  Lorfque  le  Duc  fut  de  retour  à Verja , 
il  ramaffa  toutes  fes  Troupes,  & les  mena  à Padul  joindre 
celles  de  Don  Jean  d’Autriche.  Abaqui  avoit  déjà  com- 
mencé- à fi  bien  difpofer  l’efprit  des  Maurifques , que  plu- 
fieurs  venoient  fe  foumettre , excités , les  uns  par  la  crainte 
de  la  mort  & l’efpérance  du  pardon  , d’autres  par  amour 
pour  leurs  femmes  & leurs  enfans  , dont  ils  le  flattoient 
d’obtenir  la  liberté  , & tous  par  envie  de  jouir  des  douceurs 
de  la  tranquillité , rebutés  des  travaux  qu’ils  avoient  loufferts. 
Le  treiziéme  jour  de  Mai  Ferdinand  Abaqui  vint  à Fondon 
d’Andarax  , accompagné  de  Ferdinand  Galip,  frère  d’Aben- 
Aboo  , de  Pierre  de  Mendoza , furnommé  Hofcéni,  d’Al- 
fonfe  de  Vélafco  le, Grenadin,  de  Ferdinand  du  le  Gorri , 
d’un  fils  de  Jérôme  Malec , &:  de  douze  Turcs  de  diftinétion , 
avec  mille  Arquebufiers.  11  écrivit  fur  le  champ  à Don  Al- 
fonfe  de  Grenade , qu’il  s’étoit  rendu  à ce  lieu  pour  traiter 
l’affaire  de  la  réduélion , lui  marquant  qu’il  pouvoir  en  donner 
avis  à Don  Jean  d’Autriche , afin  que  ce  Prince  envoiàt  les 
Députés  qu’il  avoit  nommés  pour  cette  affaire. 

(^)SlAldOl.  * 
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Don  Jean  d’Autriche  n’eut  pas  plutôt  appris  cette  nou- 
velle, qu’il  ordonna  aux  Députés  qu’il  avoir  choilis,  d’aller 
à Fondon  négoc.er  avec  Abaqui  & les  autres  la  réduction 
des  Rebelles  , les  faifant  accompagner  du  Doéleur  Marin 
& des  Bénéficiers  Torrijos  & T amarin.  Ils  s’aflemblerent 
tous  , & les  Députés  des  Maurifques  commencèrent  à le 
plaindre  du  tort  qu’on  leur  faifoit  par  l’Ordonnance  rendue 
contr’eux , & des  violences  qu’ils  avoient  éprouvées  de  la 
part  des  Mimllres  qui  tenoient  la  main  à l'exécution  des 
ordres  du  Roi.  Ils  dirent  qu’on  ne  leur  avoit  rien  tenu  de 
tout  ce  qu’on  leur  avoit  promis , depuis  qu’ils  avoient  voulu 
fe  foumettre  au  Marquis  de  Mondéjar  ; ils  firent  connoître 
combien  ils  étoient  mécontens  de  ce  qu’on  tranfplantoit  en 
Caflille  les  Maurifques  qui  ne  s’étoient  point  foulevés , & 
ajoutèrent  que  fi  l’on  traitoit  ainfi  les  fidèles  Sujets , les  Re- 
belles pouvoient  juger  ce  qu’ils  avoient  à attendre.  Enfin 
ils  déclarèrent  que  leur  intention  étoit  : Que  Don  Jean 
d’Autriche  nommât  à (on  gré  des  perlbnnes  pour  recevoir 
& protéger  ceux  qui  iroient  fe  foumettre , & pour  les  ré- 
tablir dans  leurs  biens  : Qu’on  permît  aux  Bcrébéres  de  re- 
paffer  en  Barbarie , fans  qu’il  leur  fût  fait  aucun  mal  : Qu’on 
iàcilitût  aux  Maurifques  les  moiens  de  racheter  leurs  femmes 
& leurs  enfans  : Qu’on  s’engageât  de  ne  les  point  transférer 
dans  les  Roiaumes  de  Caftille;  mais  de  les  laifler  vivre  dans 
le  Roiaume  de  Grenade , où  l’on  feroit  aufli  revenir  ceux 
qui  en  avoient  été  emmenés , au  moien  de  quoi  ils  promet- 
toient  de  rendre  fur  le  champ  tous  les  Chrétiens  qu’ils  te- 
noient captifs  : Qu’on  les  maintînt  dans  toutes  les  conceflions 
qui  leur  avoient  été  accordées  précédemment , •&  qu’il  y 
eût  pour  ceux  qui  fè  foumettroient  un  pardon  général , fans 
qu’on  pût  les  chagriner  ni  inquiéter  en  aucune  maniéré  pour 
tout  ce  qui  avoit  été  fait  jufqu’à  ce  jour. 

Ferdinand  Vallé  de  Palacios  fut  chargé  par  les  Députés 
Chrétiens  de  porter  l’expofé  de  ces  demandes  à Don  Jean 
d’Autriche  , qui  le  reçut  au  milieu  de  la  nuit , & fit  auffi-tôt 
aflèmbler  le  Confeil.  Après  qu’on  en  eut  examiné  le  contenu, 
on  répondit  aux  Maurifques  , qu’il  falloit  avant  toutes  chofes 
le  pouvoir  d’Àben- A boo , leur  prétendu  Roi  , & celui  de 
tous  les  Chefs,  au  nom  defquels  ils  venoient  fe  rendre,  & 
qu’enlùite  ils  préfentaffent  un  Mémoire  en  forme  de  Re- 
quête , où  ils  déduifoient  toutes  leurs  raifons.  Comme  l’on 
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comprit  auffi  qu’ils  n’avoient  point  fait  ceci  faute  de  fçavoir  ‘ 

le  ftyle , on  ordonna  à Jean  de  Soto  , Secrétaire  de  Don  j.  c. 
Jean  d’Autriche  & du  Confeil,  de  leur  envoier  un  modèle  '*7 0 • 
du  Mémoire  qu’ils  dévoient  drelTer.  Ferdinand  Vallé  de 
Palacios*retourna  avec  ces  dépêches  retrouver  les  Maurif- 

3ues , qui  en  furent  très-fatisfaits  , & firent  prier  Don  Jean 
'Autriche  de  leur  envoier  Jean  de  Soro  , afin  qu’il  fe 
trouvât  à la  conclufion  de  l’affaire , pour  la  formalité  con- 
cernant la  rédu&ion,  promettant  de  revenir  dans  huit  jours 
avec  les  pouvoirs  d’Anen-Aboo  & de  tous  les  autres.  Les 
Députés  de  part  & d’autre  1e  féparerent  ainfi  , & donnèrent 
parole  de  fe  réjoindre  au  même  lieu. 

Le  vingt-deuxième  jour  de  Mai , Ferdinand  Abaqui  re-  . Un  ex- 
tourna en  effet  à Fondon  avec  les  autres  Chefs , muni  des  ’ .CaÇlT 
pouvoirs  neceflaires  ; & il  n y eut  que  Galip  qui  ne  s y rendit  vaicrie,  man- 
pas , parce  qu’il  lui  parut  que  les  Députés  Chrétiens  faifoient  clue  dc  touc 
plus  de  cas  de  Ferdinand  Abaqui  que  de  lui.  Don  Jean  d’Au-  unpru-' 
triché  ne  fçuj  pas  plutôt  leur  retour , qu’il  fit  partir  fes  Dé-  <knce. 
putés , & avec  aux  Jean  de  Soto , fon  Secrétaire , & Garcie 
d’Arcé.  Ils  rencontrèrent  en  chemin  dix  Maurifques  qu’Aba- 
qui  envoioit  en  otage , & qu’on  remit  à Don  Martin  d’Ar- 
. gauté , qui  efeortoit  les  Députés  avec  fa  Compagnie  de  Ca»» 
v^prie.  Arrivés  à Fondon  , les  uns  & les  autres  commen-» 
cerent  par  fe  faire  réciproquement  beaucoup  de  politefTe. 

Abaqui  fit  voir  enfuite  les  pouvoirs , & les  Mémoires  aiant 
été  dreffés  de  la  maniéré  que  Jean  de  Soto-Mayor  les  diéla , 
on  les  donna  à Ferdinand  Vallé  de  Palacios  qui  partit  auffi- 
tôt  pour  le  Camp  , & les  remit  au  Confeil.  Tous  les  Com- 
mifîaires  de  part  & d’autre  relferent  en  bonne  union , & 
fouperent  enfemble , les  uns  & les  autres  montrant  une  joie 
égale;  mais  cette  bonne  harmonie  manqua  d’être  troublée 
par  l’étourderie  & l’indifcrétion  de  Pierre  de  Caftro , Ca- 
pitaine de  Cavalerie  du  Duc  de  Seffa.  Cet  Officier  choqué 
de  ce  qu’ Abaqui  avoir  flipulé  que  la  Cavalerie  n’iroit  point 
chercher  des  fourrages  au-delà  d’un  tel  endroit , de  crainte 
de  fournir  matière  à interrompre  les  négociations,  écrivit 
avec  mépris  à ce  Maurifque  , lui  demandant  qui  il  étoit  pour 
ofer  preferire  des  bornes  au  Duc  de  Seffa , fx  ainfi  de  plu- 
fxeurs  autres  cliofes  de  cette  nature.  Abaqui  & les  Maurif- 
ques qui  étoient  avec  lui  furent  fi  fort  irrités  de  cette  Lettre , 
qu’ils  réfolurettt  de  maffacrer  les  Commiffaires  Chrétiens, 
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— & de  cefTer  toutes  les  négociations , dans  la  penl'ée  qu’oa 

j.  c.  ne  cherchoit  qu’à  les  tromper. 

* î^°-  Sur  ces  entrefaites  arriva  Ferdinand  Vallé  de  Palacios  , 

eftjépl'[IcUte  avec  'es  dépêches  de  Don  Jean  d’Autriche  ; & les  aiant 
F montrées  aux  Commiflaires  Maurifques , il  tâcha  ée  les  ap- 
paifer  par  de  bonnes  raifons.  Il  leur  fit  entendre  que  le  pror 
cédé  de  Pierre  de  Callro  étoit  une  imprudence  à laquelle 
on  ne  devoit  avoir  aucun  égard  ; il  leur  conlèilla  de  taire 
attention  que  les.  Députés  Chrétiens  étoient  des  Chevaliers 
tous  Favoris  de  Don  Jean  d’Autriche  , & incapables  de  les 
tromper  ; & il  leur  dit  de  confîdérer  le  tort  qu'ils  le  feraient , 
fi  l’on  ne  convenoit  pas  cette  fois  de  la  réduction.  Abaqui 
le  calma  de  même  que  les  autres , remit  la  Lettre  de  Pierre 
de  Callro  à Ferdinand  Vallé,  pour  être  montrée  à Jean  de 


Soto , & promit  même  de  ne  point  laitier  fortir  les  Compa- 

Ïnons  jufqu’à  ce  que  tous  les  Commiflaires  fuflent  afl’emblés. 

es  premiers  qui  virent  la  Lettre  du  Capitaine  Pierre  de 
Callro  furent  Don  Jean  Henriquez  & Jean  de  Soto»,  qui 


défaprouverent  fort  cette  rodomontade  , ^caufe  de  la  con- 
joncture & de  la  pofition  où  étoient  les  chofes.  L'on  Alfonfe 
de  Grenade  & les  autres  en  firent  de  même  ; & étant  allés 
V ^uffi-tôt  au  logement  d’Abaqui , avec  qui  étoient  les  autres 

.Alcaydes,  ils  commencèrent  par  radoucir  les  Députés  Mau- 
rifques touchant  le  contenu  de  cette  Lettre  , & procédèrent 
enluite  à régler  les  articles  concernant  la  réduction , qui  tit- 
rent d relies  dans  la  forme  fuivante  : 

On  conclut  Qu’ Abaqui  iroit  au  nom  d’Aben-Aboo  & des  autres  Chefs 
dvcoran*  dont  ^ avo'f  ^es  pouvoirs,  le  jetter  aux  pieds  de  Don  Jean 
dcmen d’Autriche  pdUlr  demander  pardon  de  tous  les  égaremens 
Abaqui , un  précédens , & dépoferoit  à fes  pieds  les  armes  & le  Dra- 
paux  Rtaurif-  Peau  : Que  D°n  Jean  d’Autriche  les  recevroit  & leur  par- 
ques , ferez  d donnerait  à tous  au  nom  de  Sa  Majellé , en  ordonnant  qu’ils 
au  Camp  de  ne  f'uffent  en  aucune  maniéré  molellés,  volés,  ni  trompés, 
d’Autriche.  & enverrait  tous  ceux  qui  le  loumettroient , avec  leurs  fem- 
mes , leurs  enfans , leurs  parens , leurs  biens  meubles  & leurs 
Befliaux , aux  endroits  qui  leur  feroient  affignés , parce  qu’ils 
ne  dévoient  point  relier  dans  l’AIpujarra  j & qu’on  accor- 
derait telles  & telles  grâces  à Aben-Aboo  , à les  parens  Sc 
amis,  à Abaqui  & aux  autres  Chefs  ; ainfi  de  plufieurs  autres 

Ê oints.  Ferdinand  Vallé  pafla  avec  ce  Traité  au  Camp  de 
>on  Jean  d’Autriche  ; qui  le  confirma  en  plein  Conleil  -,  de 
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forte  qu’Abaqui  partit  pour  Padùl  à deffein  de  le  mettre  à ~ 
exécution  , emmenant  avec  lui  Alfonië  de  Vélafco , & trois  j.  c. 
cens  Arauebufiers.  Abaqui  entra  dans  le  Camp  de  Don  Jean  ** 7°‘ 

d’Autricfie,  accompagne  des  Commifl'aires  Chrétiens  & de 
fes  Arquebufiers  rangés  cinq  par  cinq , qui  furent  reçus  par 

3uatre  Compagnies  d’infanterie  en  haïe, des  deux  côtes , 
erriere  lefquelles  étoient  d’autres  Compagnies  d’infanterie 
& de  Cavalerie  pareillement  fous  les  armes. 

Don  Jean  d’Autriche  étoit  fous  fa  Tente  , entouré  des  Satisfraion 
Seigneurs  & des  principaux  Officiers  de  l’Armée  , &:  l’air  l3'J?  f'iit  Aha* 
retentifioit  de  toutes  parts  du  Ion  des  Clairons  , des  Trom-  de*  ’tous  "le* 

Îettes  & des  Tambours.  Lorfqu’Abaqui  s’approcha  de  la  Rebelles, 
ente  de  Don  Jean  d’Autriche,  ce  Maurifque  remit  le  Dra- 
peau d’Aben-Aboo  à Jean  de  Soto , & on  lit  dans  le  même- 
tems  une  falve  d’arquebufes  qui  dura  un  quart  d’heure.  Arrivé 
à la  Tente,  Abaqui  defeendit  de  cheval,  & mettant  un  ge- 
nou en  terre , il  ait  à Don  Jean  d’Autriche  : Je  viens , Sei- 
gneur, au  nom  d' Aben-Aboo  & des  autres  Rebelles  , demander 
pardon  à Votre  Altejje , comme  repréfemant  Sa  Majellé  , des 
jautes  énormes  que  nous  avons  commues  contr’Elle  , dans  l’ef- 
pérance  qu’un  Jl grand  Prince  voudra  bien  fe  montrer  encore  plus 
clément , que  nous  ne  jommes  criminels  y & pour  marque  de  fou- 
mijjion  , je  dépofe  à vos  pieds  ce  Drapeau  & cette  épée.  En 
achevant  ces  mots  il  ôta  un  Damas  qu’il  avoit  à fon  côté , 

& le  prélênta  à Don  Jean  d’Autriche.  Au  même  inftant 
Jean  de  Soto  mit  auffi  le  Drapeau  aux  pieds  du  Prince , 
qui  répondit  à Abaqui  avec  un  vifage  gai  & ferein  , qu’il 
les  recevoit  en  grâces  au  nom  de  Sa  Majefté.  Don  Jean 
d’Autriche  l’aïant  fait  enfuite  relever , lui  rendit  l’épée  pour 
n’en  plus  faire  ufage  qu’au  fervice  du  Roi , lui  promit  qu’on 
obferveroit  inviolablement  tout  ce  qui  avoit  été  promis  par 
l’accord , & finit  par  le  combler  de  faveurs. 

Abaqui  renvoïa  les  trois  cens  Arquebufiers  à Andarax , On  fe  dif- 
& Don  François  de  Cordouë  l’emmena  diner  à fit  Tente. 

Le  lendemain  l’Evêque  de  Guadix  lui  donna  auffi  à manger,  s del'Âu 
après  quoi  Abaqui  retourna  rendre  compte  à Aben-Aboo  & pujana. 
autres  Chefs  de  ce  qu’il  avoit  fait.  Don  Jean  d’Autriche  paffa 
le  même  jour  avec  Ion  Armée  de  Padul  à Cobda  d’AndaraXi 
&j(çomme  l’on  avoit  pris  la  réfolution  doter  de  l’Alpurarra 
tous  les  Maurifques , ceux  même  qui  ne  s’étoient  pas  révol- 
tés, à caufe  de  l’ombrage  qu’on  en  avoit , & pour  ôter  au* 
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Rebelles  l’efpérance  de  fe  fervir  d’eux , il  ordonna  à Antoine 
de  Lune , qui  étoit  à Antéquéra , d’oller  tirer  les  Maurifques 
des  Places  de  ces  Montagnes,  avec  l'appui  des  Troupes  & 
des  Corrégidors  des  Villes  voifincs , & affilié  de  Pierre  Ber- 
mudez  de  Sàntis , Commandant  des  gens  de  guerre  de  Ronda. 
Don  Antoine  d?  Lune  partit  en  conféquence  d’Antéquéra 
avec  deux  mille  Fantaffins  & foixante  Chevaux  ; & arrivé 
à Ronda , il  forma  une  Armée  de  quatre  mille  hommes  d’in- 
fanterie & de  cent  de  Cavalerie  , pendant  qu’Arévalo  de 
Zuazo,  Corrégidor  de  Malaga , raflembla  les  Troupes  de 
Ion  Diftriél , pour  enlever  les  Maurifques  de  Tolox  & de 
Monda. 

Au  bruit  de  ces  préparatifs , les  Maurifques  de  ces  Mon- 
tagnes comprirent  que  l’on  avoit  formé  contr’eux  quelque 
projet , & de-là  vint  qu’ils  fe  tinrent  fur  leurs  gardes.  Ce- 
pendant Don  Antoine  de  Lune  fit  les  difpofidons  qui  lui  pa- 
rurent néceffaires  , pour  exécuter  la  commiffion  dont  il  étoit 
chargé.  Il  ordonna  à Pierre  Bermudez  de  Santis  de  fe  porter 
avec  cent  Soldats  à J «brique  , Place  fituêe  dans  un  endroit 
élevé  des  Montagnes , afin  de  couvrir  par-derriere  les  Soldats 

2ui  iraient  enlever  les  Maurifques  , & il  recommenda  aux 
lapitaines  d’enfermer  ceux-ci  dans  les  Eglifes , en  un  même- 
tems  & à la  même  heure , pour  les  emmener.  Les  Capitaines 
partirent  fur  le^nuit  heures  du  matin  , parce  qu’il  ne  leur 
parut  pas  convenable  de  marcher  de  nuit  par  des  chemins 
difficiles  & inconnus  ; & les  Maurifques  ne  les  eurent  pas 

[ilutôt  apperçus  , qu’ils  grimpèrent  fur  les  Montagnes  avec 
eurs  armes , abandonnant  leurs  maiions , leurs  femmes , leurs 
enfans  , leurs  Bdliaux  & leurs  meubles.  Tous  ces  effets  de- 
vinrent la  proie  des  Soldats  Miliciens , qui , non  contens  de 
piller,  tuerent  ou  blefferent , fans  diflinélion  d’âge  ni  de  féxe, 
tous  les  malheureux  qui  tombèrent  entre  leurs  mains. 

Furieux  & encouragés  à la  vue  du  défordre  des  Chrétiens, 
les  Maurifques  defeendirent  des  Montagnes , fondirent  fur 
les  Soldats  débandés  , ik  les  défirent , de  maniéré  que  plu- 
fieurs  de  ceux-ci  furent  obligés  de  quitter  lei^rs  Drapeaux  à 
caulè  de  l’obfcurité  de  la  nuit.  La  confufion  fut  fi  grande , 
que  Pierre  Bermudez  defeendit  avec  fon  Détachemen^  & 
aiant  lairte  quelques  Troupes  à la  garde  des  femmes , emans 
& vieillards  qu’on  avoit  déjà  renfermés  dans  l’Eglife  de  Benal- 
guacil , il  s’établit  avec  les  autres  dans  un  polie  avantageux , 
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hors  du  lieu , afin  de  s’aflurer  ; mais  les  Maurifques  entrèrent 
auffi-tôt  dans  Benalguacil  avec  intrépidité  , forcèrent  l’E- 
glife , y mirent  le  feu  , fk  la  réduifirent  en  cendres  , après 
en  avoir  tiré  les  gens  qui  y étoient  , fk  avoir  maflacré  les 
Soldats.  Ils  attaquèrent  enfuite  Pierre  Bermudez , qui  le  dé- 
fendit avec  valeur , quoiqu’ils  lui  tuallent  quarante  Soldats. 
Enfin  il  v eut  dans  cette  occaiton  beaucoup  de  bleffés  de 
part  fk  d’autre  ; fk  les  Maurifques  n’aïant  pu  déloger  Ber- 
mudez  , regagnèrent  les  Montagnes.  Don  Antoine  de  Lune 
rallia  les  Troupes  qui  étoient  reliées  au  nombre  de  quinze 
cens  hommes , fie  qui  emmenerent  quantité  de  femmes  Mau- 
.rifques,  d’enfans , de  nippes,  & de  Beiliaux,  qu’ils  vendi- 
rent à l’encan  à Ronda.  Après  qu’il  les  eut  licenciées , il  mit 
en  dedans  les  terres  les  Maurifques  qu’il  pût  attraper  ; fie 
comme  on  lui  reprocha  cette  aétion,  il  alla  à Séville  fe  jus- 
tifier auprès  du  Roi , parce  que  les  Maurifques  envoïerent 
dire  qu’ils  étoient  prêts  à obéir,  pourvu  qu’011  leur  rendît 
leurs  lemmes , leurs  enfans , fie  leurs  biens. 

Pendant  ce  tems-là  le  Corrégidor  de  Malaga  arriva  avec 
fes  Troupes  à Tolox  , fk  aiant  ramafie  fans  difficulté  les 
Maurifques  , il  les  mit  dans  l’Eglife  , fk  porta  des  gardes 
autour  de  la  Ville  ; mais  ceux-ci  aiant  négligé  de  faire  leur 
devoir , la  plupart  des  Maurifques  trouvèrent  le  moïen  de 
s’enfuir  avec  leurs  femmes , leurs  enfans  , Sc  leurs  Bertiaux , 
fk  d’aller  joindre  les  autres  Rebelles , qui  étoient  du  côté 
de  la  Rivière  appellée  Rio-Verde , Rivière- verte.  On  s’em- 
para de  tous  les  biens  meubles  que  les  fuiards  avoient  laiflés, 
& en  même-tems  des  Maurifques  qui  étoient  reliés  ; fk  la 
Ville  étant  ainfi  dépeuplée,  Zuazo  y laifia  le  Capitaiife  Jean 
de  Pajariégo  avec  cent  trente  Arquebulicrs.  Ce  dernier  ap- 
prit que  les  Maurifques  qui  s’étoient  retirés  fur  les  Monta- 
gnes , avoient  emmené  avec  eux  quantité  de  femmes  fk 
a’enfàns  , fk  piu^  de  trois  mille  Bertiaux  ; fk  on  l’aflura  qu'il 
pourrait  facilement  s’emparer  de  tout , parce  qu’ils  étoient 
fans  armes.  Dans  cette  efpérance  Pajariégo  rafferabla  cent 
vingt  Volontaires  d’Alhaurin  , d’Alozayna  , &:  des  Places 
voilines , fk  les  aiant  joints  à fa  Troupe  , il  alla  chercher 
les  Maurifques.  Arrivé  au  Port  de  las  Golondrinas , on  ap- 
perçut  fur  des  Coteaux  de  la  Bergerie  de  la  Parra  , un  trou- 
peau de  moutons  qui  n’étoit  gardé  que  par  trois  Maurifques , 
les  autres  s’étant  mis  en  embufeade  pour  donner  lur  les 
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Chrétiens  , lorfque  ceux  - ci  viendroient  enlever  le  Bétail. 
A cette  vue  le  Capitaine  Pajariégo  fit  halte  fur  une  petite 
éminence  , & détacha  quatre  jeunes  Soldats  pour  recon- 
noître  l’endroit  où  étoit  le  Troupeau  ; mais  au  même  initant 
les  Maurifques  fortirentde  l’embufcade  en  pouffant  de  grands 
cris , pour  le  faifir  des  poftes  les  plus  élevés , & charger  de- 
là les  Chrétiens. 

La  plupart  des  Soldats  volontaires  peu  accoutumés  aux 
cris  des  Maurifques , prirent  auffi-tôt  la  fuite , fans  pouvoir 
être  retenus , ni  par  les  prières , ni  par  les  menaces  des  Of- 
ficiers. Les  autres  votant  l’ennemi  proche , voulurent  former 
un  Bataillon  ferré  ; mais  les  Maurifques  fondirent  fur  eux 
avec  tant  de  réfolution  & de  promptitude , qu’ils  les  enfon- 
cèrent , mirent  en  pièces  les  Drapeaux  & le  Tambour , 
tuerent  fept  Chrétiens , & en  blefferent  d’autres.  Les  Chré- 
tiens fe  battirent  en  retraite  , & lorfqu’ils  furent  à la  petite 
Colline  de  Corona , un  autre  Corps  de  Maurifques  tomba 
fur  eux , en  forte  que  les  Chrétiens  fe  trouvèrent  prefqu’en- 
veloppés.  Quatre  de  ceux-ci  périrent  encore  dans  cette 
occalion  , & vingt  autres  furent  bleffésj  & comme  les  Sol- 
dats étoient  fatigués  & manquoient  de  munitions,  ils  s’en- 
fuirent en  defeendant  la  Montagne;  mais  ils  furent  encore 
très-maltraités  par  les  rochers  & les  groffes  pierres  que  les 
Maurifques  firent  rouler  fur  eux.  Pajariégo  relia  caché  dans 
des  buiffons , & un  de  fes  fils  étant  retourné  courageulement 
le  chercher , à la  tête  de  quatorze  Soldats , paffa  au  milieu 
des  ennemis , pénétra  jufqu’à  l’endroit  où  étoit  fon  pere , & 
l’emmena.  Le  Capitaine  Louis  de  Valdivia , informé  de  ce 

2ui  fe  'paffoit , vola  au  fecotirs  des  Chrétiens  , avec  vingt 
Chevaux  & l’Infanterie  qui  étoit  reliée  à Tolox  ; & les 
aiant  ralliés  , on  tranlporta  les  bleffés  à Alozayna  pour  y 
être  panfés , & on  laiffa  la  Ville  de  Tolox  dépeuplée.  Dès 

3ue  les  Chrétiens  fe  furent  retirés  , les  Maurifques  defeen- 
irent  à cette  Place , & brûlèrent  l’Eglife  & les  maifons  des 
Chrétiens  qui  y vivoient  ( A ). 

Le  vingt-cinquième  jour  de  Mai , Don  Jean  d’Autriche 
célébra  dans  le  Camp  la  Fête-Dieu.  On  fit  à cet  effet  une 
grande  rue  avec  des  arbres  & des  branches  , & on  en  pra- 
tiqua une  pareillement  tout  autour  de  la  Tente , où  on  avoit 
dreffé  l’Autel  pour  célébrer  la  Meffe.  La  Proceffion  partit 
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de  cette  Tente  , l’Infanterie  & la  Cavalerie  étant  fous  les 
armes  avec  leurs  Drapeaux  & Etendards  déploies.  Pendant 
tout  le  tems  qu’elle  dura , on  ne  cefla  d’entendre  les  Trom- 
pettes & les  Tambours  , & l’Infanterie  fit  trois  décharges 
de  Moufqueterie.  L’Evêque  de  Guadix  portoit  le  Saint  Sa- 
crement , affilié  des  Ecclélîalliques  & des  Religieux  qu’il  y 
avoir  dans  l’Armée , & les  bâtons  du  Dais  étoient  foutenus, 
ceux  de  devant  par  Don  Jean  d'Autriche  & par  le  Grand 
Commendeur  de  Caftille , & ceux  de  derrière  par  Don  Fran- 

Îois  de  Cordoué  & par  le  Licencié  Simon  de  Salazar,  Grand 
'révôt  de  l’Hôtel.  Les  Seigneurs  , les  Chevaliers  6*  Capi- 
taines marchoient  devant , aiant  tous  des  flambeaux  de  cire 
à la  main  ; & la  Proceflion  fe  fit  en  cet  ordre  jufqu’au  retour 
à la  Tente  où  elle  finit,  tout  le  monde  chantant  les  louanges 
de  la  Majellé  Divine.  Elle  fut  fuivie  d’un  Sermon  prêché 
par  un  Religieux  Francifcain  , qui  parla  avec  beaucoup  de 
ferveur , & rendit  grâces  à Dieu  de  ce  qu’il  vouloit  bien 
defiiller  les  yeux  des  Maurifques , les  attirer  à fa  Sainte  Foi , 
& mettre  fin  à la  guerre.  Ainfi  tous  les  afliltans  furent  très- 
fatisfaics. 

Dans  le  tems  qu’on  célébroit  la  Fête  , Abaqui  arriva  au 
Camp*  avec  la  rélolution  d’Aben-Aboo,  & Don  Jean  d’Au- 
triche l’aiant  fçu  , chargea  Don  Ferdinand  de  Barradas  & 
Ferdinand  Vallé  d’aller  lui  tenir  Compagnie.  Après  que  la 
Proceflion  fut  faite , ces  deux-ci  cpnduilirent  Abaqui  à Don 
Jean  d’Autriche , qui  le  reçut  avec  bonté , & lui  donna  tou- 
tes les  inflruélions  néceflaires  relativement  à fa  commiffion , 
& un  écrit  ligné  de  fa  main , par  lequel  il  confirma  ce  qui 
avoir  été  réglé  , quoiqu’avec  quelques  interprétations  , & 
prolongea  le  tems  fixé  pour  la  réduélion  des  Rebelles  , afin 
que  les  Maurifques  puflent  rentrer  dans  le  devoir  avec  plus 
d’avantage  & d’utilité.  On  remit  aulîi  à Abaqui  la  fille  des 
Seigneurs  qui  dévoient  être  chargés  de  recevoir  les  Maurif- 
ques qui  viendraient  fe  rendre  ,•  pour  les  faire  palier  dans 
les  endroits  & Places  où  ces  mêmes  Maurifques  croiraient 
pouvoir  vivre  plus  commodément , pourvu  que  ce  fût  hors 
des  Montagnes  & éloignés  de  la  Mer , en  Andaloufie  cm 
dans  la  Nouvelle  Callille  : on  y ajouta  tout  ce  qui  avoit 

3ort  à ce  point , défignant  les  endroits  que  chaque  Com- 
lire  aurait  pour  fon  Dillriél.  Abaqui  promit  de  réduire 
les  Rebelles  des  Montagnes  de  Ronda  & de  Marbclla  , & 
Tome  X.  B b 
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Âkki'e  d e emPorta  l’ocre  de  faire  embarquer  les  Turcs  & les  Béréberes 
" D 1 pour  la  Barbarie , afin  qu’ils  n’empêchaflènt  point  la  réduc- 
'H0,  tion  des  Maurifques , & que  les  derniers  perdiflenc  toute  ef- 
pérânce  d’en  être  fecourus. 

ComrniiTai-  Par  la  répartition  qui  fut  faite  entre  les  Chevaliers  Cont- 
res Chrétiens  miflaires  pour  emmener  les  Maurifques  , on  afligna  à Don 
recevoir  'les^  Jean  Henriquez  le  Territoire  de  Baza  & Sahoya , la  Rivière 
Maurifques  d’Almançora , les  Montagnes  de  Filabres,  & le  Territoire 
emmer.èrhors  de  Véra  : à Don  Alfonfe  de  Grenade  toute  l’Alpujarra  , les 
4e  leur  Pus.  Montagnes  & la  Plaine  de  Grenade,  la  Taa  d’Ôrguiva,  la 
Côte  <fe  la  Mer,  la  Vallée  de  Lécrin,  & la  Rivière  d’Al- 
hama  : à Don  Ferdinand  de  Barradas , le  Territoire  de  Gua- 
dix , Péza , Finana , Alba , Lauricéna , Guénixa,  Dilar,  Fer- 
réyra  & Calahorra  : à Don  Alfonfe  Haviz  Vénégas,  le  Pais 
d’Alméyra  & fa  Rivière  : & à Jean  Pérez  de  Mefcua  tout 
le  Pais  de  Deyra  , Elqui , Lantéyra  & Xérix.  Tello  Gon- 
çalez  d’Aguilar  & Ferdinand  Vallé  de  Palacios  eurent  ordre 
de  recevoir  tous  les  Maurifques  qui  viendroient  fè  rendre  au 
Camp  de  Don  Jean  d’Autriche  -,  & comme  Ferdinand  Darra 
avoit  dépêché  deux  Maurifques  à Don  Alfonfe  de  Grenade, 
tant  en  ion  nom  qu’au  nom  de  ceux  des  Montagnes  de  Ben- 
tomiz , pour  fe  foumettre , on  donna  commiflion  au  Corré- 
gidor  de  Malaga  & à Alfonfe  Vêlez  de  Mendoza  de  les  re- 
cevoir & raflembler  tous.  On  ordonna  à tous  ces  Commif- 
faires  d’enregiifrer  tous  les  hommes  depuis  l’âge  de  quinze 
ans  jufqu’à  foixante , en  marquant  le  jour  de  leur  réduction, 
les  armes  qu’ils  apportoient , & l’endroit  oh  ils  vouloient 
aller  vivre , & de  leur  laiffer  vendre  & emporter  leurs  biens 
meubles  fans  aucun  obftacle. 

Nouvelle  Don  Jean  d’Autriche , impatient  de  voir  les  Maurifques 
démarche  * entièrement  fournis  , chargea  Don  Alfonfe  de  Grenade  y 
d’Autriche , Vénégas  d’aller  trouver  Aben-Aboo,  & de  lui  dire  de  fa 
pour  accelé-  part , qu’extrêmement  fatisfait  de  fa  bonne  intention , fuivant 
tion  dcs'fU-  ce  CIU'^  avoir  appris  d’Abaqui  , il  l’avoit  pris  fous  fa  protec- 
kciics.  tion  , & s’engageoit  de  lui  faire  éprouver  en  tout  & pour- 
tout  les  effets  de  la  bonté  & de  la  clémence  de  Sa  Majeflé  , 
& que  dans  cette  fuppofition  Aben-Aboo  pouvoir  refter  dans 
fa  maifon  , parce  que  l’ordre  aux  Maunfques  de  fortir  de 
l’Alpujarra  & de  ces  Montagnes , ne  regardoit , ni  lui , ni 
ceux  qu’il  jugeroit  à propos  d’excepter  : il  recommenda 
aufîi  expreffément  à Don  Alfonfe  de  Grenade  de  prendre 
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bien  garde  de  ne  pas  fournir  matière  à quelque  innovation.  ; * 

Don  Alfonfe  de  Grenade  exécuta  l’ordre  de  Don  Jean  d’Au-  N J.”  0 * 


triche , quoiqu’en  fe  défiant  des  Maurifques  , & craignant 
qu’ils  ne  fiffent  quelqu’écartade  qui  rendît  inutiles  tous  les 
arrangemens  qu’on  avoit  pris.  II  emmena  avec  lui  le  Béné- 
ficier Torrijos,  l’Enfeigne  Sema,  & douze  Soldats  de  Ca- 
valerie. Lorfqu’il  arriva  à Alcoléa  , Pierre  de  Mendoza 
Joayvi  fortit  au  devant  de  lui  avec  deux  hommes  à cheval 
& cinquante  Arquebufiers  ; & Don  Alfonfe  dit  aux  Mau- 
rifques les  endroits  où  ils  dévoient  fe  rendre , & le  bon  a (y  le 
qu’ils  y trouveroient.  Comme  les  Maurifques  lui  reprélen- 
terent  que  la  crainte  qu’ils  avoient  , c’etoit  de  traverfer 
avec  leurs  femmes , leurs  enfans  & leurs  effets , les  lieux  où 
étoient  les  Monfis , & qu’ils  le  prièrent  en  cette  confidé- 
ration  d’écrire  à Don  Jean  d’Autriche , de  permettre  que 
Joayvi  & d’autres  Chefs  euffent  avec  eux  quelques  gens 
armés  pour  leur  affurer  les  chemins  , afin  quils  puffent  fe 
rendre  fans  danger  aux  endroits  où  ils  dévoient  aller  ; Don 
Alfonfe  de  Grenade  leur  promit  de  le  faire , & recommenda 
qu’aucun  d’eux  n’allât  au  Camp  fans  fon  ordre , & n’y  entrât 
que  de  jour. 

Le  lendemain  Don  Alfonfe  de  Grenade  partit  d’ Alcoléa , 
& arrivé  à Albacété  d’Uxijar  , il  y fut  très-bien  reçu , & 
dit  aux  Maurifques  qu’il  y trouva,  la  même  chofe  qu’à  ceux 
d’Alcoléa.  De-là  il  paffa  à Cadiar , où  il  fçut  qu’Aben-Aboo 
& Abaqui  l’avoient  attendu.  II  y avoit  dans  ce  lieu  quantité 
de  Maurifques  des  Places  de  la  Plaine  & des  Montagnes  de 
Grenade , qui  le  reçurent  avec  de  grands  témoignages  de 
fatisfaftion  , le  logèrent  & le  traitèrent  très  - bien  , fur  la 
nouvelle  que  tout  étoit  arrangé.  Aben-Aboo  & Abaqui  y 
revinrent  le  même  jour  avec  trois  cens  Arquebufiers  cin- 
quante Turcs,  & mirent  pied  à terre  au  logement  de  Don 
Alfonfe  de  Grenade.  Apres  les  politeflès  réciproques , ils  fe 
retirèrent  à l’écart  avec  Don  Alfonfe  de  Grenade  & le  Li- 
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cencié  Torrijos,  & Aben-Aboo  commença  la  conférence 
par  dire  qu’il  n’avoit  eu  aucune  part  à la  révolte  ; qu’au  con-  • 
traire  il  avoit  cherché  à protéger  les  Chrétiens  de  l’endroit 
d’où  il  étoit , & avoit  taché  d’empêcher  les  Maurifques  de 
commettre  les  excès  aulquels  ils  s’étoient  portés , en  brûlant 
les  Eglifes  & failànt  mourir  les  Chrétiens  ; qu’il  avoit  été 
un  des  premiers  à fe  foumettre  au  Marquis  de  Mondéjar  ; 
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que  c’étoit  malgré  lui  qu’il  avoit  accepté  la  dignité  à laquelle 
les  Maurifques  l’avoienr  élevé  ; qu’il  avoir  arreté  les  cruautés 
que  l’on  exerçoit  à l’égard  des  captifs  Chrétiens  , & qu’il 
avoit  même  acheté  plusieurs  de  ceux-ci  pour  leur  fauver  la 
vie  ; qu’il  venoit  fe  préf'enter  afin  que  Don  Jean  d’Autri- 
che fit  de  lui  & de  lès  gens  ce  qu’il  jugeroit  à propos  -, 

3u’il  iroit  avec  ceux  de  l’Alpujarra  partout  où  Don  Jean 
'Autriche  voudrait  , quoiqu’il  s’imaginât  rendre  un  plus 
grand  fervice  à Sa  Majefté , en  conduifant  les  Maurifques 
loumis  aux  Places  &r  endroits  où  ils  dévoient  aller,  & en 
faifant  embarquer  les  Turcs  & Béréberes  qu’il  amenoit  avec 
lui , de  crainte  qu’ils  ne  fe  débandaffent  & ne  jettaffent  de 
la  défiance  dans  l’efprit  des  naturels  du  Pais  ; qu’enfin , de- 
puis que  Sa  Majefté  avoit  offert  le  pardon,  il  avoit  fait  tout 
ce  qu’il  avoit  pu  pour  donner  à entendre  à tous  les  Rebelles , 
combien  il  leur  importoit  de  le  ranger  fous  l’obéiffance  de 
leur  légitime  Souverain,  quoiqu’il  eut  éprouvé  à ce  fujet  de 
fortes  contradiéfions. 

Il  paroiffoit  à ces  difeours  qu’Aben-Aboo  ctoit  dans  la 
ferme  réfolurion  de  fe  foumettre  ; c’eft  pourquoi  Don  Alfonfe 
de  Grenade  lui  dit  que  Don  Jean  d’Autriche  étoit  très-fatif- 
fait  de  fa  perfonne  , & fouhaitoit  fort  que  cette  affaire  fe 
conclût  au  plutôt , parce  que  c étoit  ce  qui  convenoit  le  plus 
ail  même  Aben-Aboo  pour  fon  propre  avantage  & fit  tran- 
quillité ; & qu’à  l’égara  de  quitter  le  Païs  & de  dépofer  les 
armes , il  étoit  excepté  de  cette  loi , de  même  que  tous  ceux 

3u’il  nommerait , comme  Abaqui  pouvoir  le  lui  avoir  déjà 
éclaré.  Aben-Aboo  parut  être  par-là  un  peu  plus  rafluré ,, 
promit  de  faire  tout  re  que  Don  Jean  d’Autriche  exigerait, 
&protefta  que  les  Troupes  qu’il  amenoit  étoient  deftinées 
à fers#  Sa  Majefié  pour  l’exécution  de  tout  ce  qu’il  avoit 
dit.  Il  fit  même  retirer  les  Drapeaux  & les  autres  marques 
militaires  , par  le  confeil  de  Don  Alfonfe  de  Grenade , & 
niant  pris  congé  de  ce  Seigneur,  il  retourna  le  même  jour 
à Mécina  de  Bonvaron.  Don  Alfonfe  de  Grenade  refta  deux 
•jours  à Cadiar , à fonder  les  difpofitions  des  Maurifques , 
fans  publier  i’amniftie  , parce  qu’Aben-Aboo  lui  avoit  re- 
commandé de  n’en  rien  faire  jufqu’à  ce  que  les  Turcs  & les 
Béréberes  fe  fuffent  embarqués  , mais  il  eut  foin  de  l’an- 
noncer de  vive  voix , ce  qui  contribua  beaucoup  à accélérer 
leur  réduction.. 
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Don  Alfonfe  de  Grenade  informa  Don  Jean  d’Autriche  

de  tout  ce  qui  s’étoit  paiTé  dans  la  conférence  avec  Aben-  D* 

Aboo.  Il  lui  manda  auffi  que  fuivant  le  témoignage  d’Aba-  1^°- 
qui , les  Turcs  & Béréberes  étaient  prêts  à partir  dès  qu’il  h^SoI* 
y aurait  des  Bâtimens  à rames  , mais  qu’il  lui  paroiffoit  à ïtVciué-  * 
propos  que  quelqu’un  fe  trouvât  préfent  à l’embarquement , ticns* 
de  crainte  qu’ils  n’emmenaflent  des  Maurifques  de  l’un  ou 
l’autre  féxe  , ou  des  efclaves  Chrétiens  ; & que  pour  leur 
ôter  tout  fujet  de  plaintes , on  n’avoit  qu’à  lui  envoier  quel- 
qu’argent  pour  le  rachat  qu’il  croïoit  devoir  être  peu  coû- 
teux. Après  avoir  donné  ces  avis  à Don  Jean  d’Autriche  , 

Don  Alfonfe  de  Grenade  & les  autres  Commiflaires  allèrent 
à leurs  Départemens  recevoir  les  Maurifques  qui  venoient 
fe  rendre.  Il  leur  faifoit  à tous  de  bons  traitemens , & les 
difoerloit , leur  donnant  les  vivres  néceflaires  & des  Efcortes 
julqu’aux  endroits  de  leur  deftination  ; mais  malgré  toute 
l’attention  des  Commiflaires  , les  Soldats  alloient  fur  les  che- 
mins , & enlevant  quelques  femmes  Maurifques  ils  les  fai- 
foient  efclaves  , les  cachoient , & les  menoient  vendre  en 
dedans  les  terres.  Plufieurs  de  ces  audacieux  furent  punis  de 
mort  pour  ce  crime  ; & le  Roi  en  aïant  été  inftruit,  ordonna 
expreflement  aux  Commandans  des  Efcortes  de  veiller  foi- 
gneufement  à ce  qu’il  ne  fût  fait  aucune  infulte  aux  Maurif- 
ques fournis  , & enjoignit  aux  Corrégidors  & aux  autres 
gens  de  Juftice  d’arrêter  ceux  qui  amèneraient  captives  les 
femmes  ou  filles  de  ces  Rendus,  & de  remeure  celles-ci  en 
liberté  ( A ). 

Quoique  Don  Jean  d’Autriche  eût  défendu  de  faire  au-  Expédition 
cune  irruption  fur  les  Territoires  des  Places  qui  fongeoient  Jvîntageufe 
à fe  foumettre  , il  donna  ordre  de  pourfuivre  les  Maurifques 

3 ni  reftoient  fur  les  Montagnes , fans  vouloir  rentrer  dans  le  Je  & 
evoir.  Barthelemi  Pérez  Zumel  & Jérôme  Lopez  de  Mello  “,umuue- 
avoient  mené , par  ordre  du  Préfident  de  Grenade , un  Con- 
voi de  vivres  à Guadix  , avec  une  Efcorte  de  fix  cens  Fan- 
taflins  & de  cent  Chevaux  ; & lorfqu’ils  retournoient  à 
Grenade , ils  apprirent  qu’à  Val-dé-Inherno , au-deflus  de 
Guéjar , il  y avoit  un  grand  nombre  de  Maurifques  avec 
leurs  femmes , leurs  enfans  & leurs.  Befliaux  , & qu’ils  fav- 
foient  de-là  des  courfes  jufqu’à  Guéjar , & commettoient 
d’autres  hoftilités.  A cette  nouvelle  ils  marchèrent  vers  ce 
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,(iii  lieu , & aïant  donné  tout-à-coup  fur  les  Rebelles  , ils  firent 
**.  c.  cent  trente  Enclaves  , forcèrent  les  autres  de  fuir  fur  les 

I*7°*  Montagnes , & enlevèrent  beaucoup  de  Bétail.  On  tira  un 

grand  avantage  de  cet  événement , parce  que  les  Maurif- 
ques  voïant  qu’ils  n’étoient  pas  en  fureté , même  dans  un 
endroit  fi  caché  , plufieurs  s’emprefferent  de  venir  fe  fou- 
mettre. 

Plufieurs  Un  gros  Corps  de  Maurifques  s’étoit  raflëmblé  à Itrabo  , 
k-Mondnuent  ^ quoique  ceux  de  Peftabal  & de  Méligix , Places  voifines, 
les  hoiliiicés.  fe  fuffent  fournis , les  autres  n’en  avoient  voulu  rien  faire. 


Don  Diégue  Ramirez  & Don  Alfonfe  de  Léy  va , qui  étojent, 
le  premier  à Salobréna , & le  fécond  à Motril,  en  donnèrent 
avis  à Don  Jean  d’Autriche , qui  leur  manda  de  réunir  le  plus 
de  Troupes  qu’ils  pourraient , & de  marcher  contre  les  Mau- 
rifques altraDo  afin  de  les  châtier.  En  vertu  de  cet  ordre  les 
deux  Généraux  ramaflerent  deux  mille  Fantaflins  & cent 
Chevaux  ; mais  les  Rebelles  en  aïant  été  avertis  , pafferent 
à Pinillos  de  Rey , qui  eft  à fix  lieues  de  Salobréna  & cinq 
de  Grenade.  Don  Diégue  Ramirez  & Don  Alfonfe  de  Léy  va 
partirent  de  Salobréna  , & allèrent  à Vêlez  de  Bénaudala, 
où  l’Alcayde  de  la  Fortereffe  leur  apprit  qu’ii  y avoir  dans 
ces  Quartiers  un  Capitaine  Maurifque,  appelle  Moxcalan, 

aui  commettoit  des  défordres  affreux  avec  une  Troupe  de 
.ebelles,  quoiqu’il  vînt  ordinairement  à la  Ville  dire  aux 
Soldats  de  la  Garnifon  qu’il  vouloit  fe  foumettre.  Sur  cet 
avis  les  deux  Capitaines  refterent  ce  jour-là  à Vêlez  de  Bé- 
naudala  , mettant  leurs  Troupes  en  embufeade  , pour  aller 
fondre  à la  pointe  du  jour  fur  Pinillos  ; mais  Moxcalan  , qui 
d’une  Redoute  avoit  vu  partir  les  Troupes  de  l’embouchure 
de  la  Rivière , defeendit  auffi-tôt  dans  le  défilé  avec  quel- 
ques-uns de  fes  gens , & aïant  rencontré  trois  Soldats  Chré- 
tiens , il  en  tua  un , & en  prit  un  autre  : le  troifiéme  s’é- 
chappa, & donna  l’allarme  à Vêlez  de  Bénaudala. 

On  en  iiflîpe  Ramirez  & Léyva  craignant  que  le  Captif  Chrétien  n’eût 
un  établi  à révélé  leur  deffein  aux  Maurifques  , ramaflerent  prompte- 
ment leurs  Troupes,  & allèrent  à Pinillos , dans  l'efperaace 
de  pouvoir  donner  fur  ce  lieu  , avant  que  Moxcalan  y eût 
envoie  aucun  avis  ; mais  les  Rebelles  qui  étoient  prévenus, 
avoient  déjà  commencé  à s’en  aller.  Dès  que  Ramirez  y 
arriva , il  pofta  la  Cavalerie  fur  la  hauteur  pour  couper  les  en- 
nemis du  côté  des  Montagnes , & il  invefnt  avec  l’Infanterie 
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lerefte  de  la  Place  le  mieux  qu’il  lui  fut  pofiible.  Il  y avoit 
tant  de  monde  dans  Pinillos  , que  la  plupart  ne  purent  lë 
fauver.  Piufieurs  cependant  s’enfuirent  vers  les  Montagnes , 
& aiant  rencontré  la  Cavalerie , ies  uns  furent  maitâcrés 
& les  autres  fe  précipitèrent  dans  des  Fondrières  avec 
leurs  femmes  & leurs  enfans , & fe  réfugièrent  il  Reftabal 
& à Mélix , où  ils  fe  mirent  à couvert , comme  dans  des 
Places  foumifés.  Don  Diégue  Ramirez  ne  voulut  point  d’a- 
bord permettre  aux  Soldats  d’entrer  dans  Pinillos , mais  les 
Maurifques  fe  rendirent  auffi-tôt.  Quatre-vingts  femmes 
furent  faites  captives  ; & après  qu’on  eut  pillé  la  Place,  les 
Troupes  retournèrent  à Salobréna  avec  de  nombreux  équip- 
pages  chargés  de  nippes. 

donna  avis  peu  de  rems  après  il  Don  Diégue  Rami- 
rez , qu’un  Maurifque  appelle  Cacen  el-Muéden  rodoit  avec 
cent  cinquante  Maurifques  & fe  s femmes  fur  la  Montagne 
de  Minjar,  d’où  il  infeftoit  les  chemins,  & faifoit  des  courfes 
jufqu’aux  portes  d’Almunécar.  A cette  nouvelle  il  partit  de 
Salobréna  avec  cent  de  fes  Soldats , cinquante  autres  que 
Don  Louis  de  Valdivia  lui  envota  de  Motril , & douze  Che- 
vaux , & il  alla  fe  pofter  avant  le  jour  proche  d’une  Ravine 
où  Muéden  étoit  avec  fes  Maurifques.  Pour  leur  couper  les 
paflages  & empêcher  qu’ils  ne  s'échappaient , il  partagea 
ik  Troupe  en  trois  Corps.  11  ordonna  aux  Soldats  de  Motril 
d’avancer  & d’occuper  un  pofte  par  où  il  falloir  que  les  en- 
nemis fortifient  pour  gagner  les  Montagnes  ; il  envoia  cin- 
quante Soldats  de  Salobréna  s’établir  fur  le  haut  de  la  Mon- 
tagne , avec  ordre  d’accourir  à l’endroit  où  ils  pourraient 
agir  avec  le  plus  d’avantage;  8c  il  fê  mit  avec  les  cinquante 
autres  Soldats  & les  douze  Chevaux  à la  feule  entrée  que 
la  Ravine  avoir  du  côté  de  la  Plaine.  Dès  qu’il  fut  jour , 
les  Maurifques  découvrirent  les  Soldats  Chrétiens  qui  grim- 
poient  les  montagnes , & en  avertirent  à l’inftant  Muéden  , 
qui  déjeunoït  avec  fes  femmes.  Celui-ci  voïant  les  Chrétiens 
maîtres  des  Montagnes , emmena  avec  lui  les  femmes , & 
aiant  dit  à fes  Camarades  de  le  fuivre , il  commença  à monter 
par  un  lèntier  vers  l’endroit  où  écoient  les  Soldats  de  Motril. 
Arrivé  à une  Caverne , laquelle  étoit  pratiquée  entre  des 
m rochers  proche  du  fentier,  & avoir  fon  entrée  fermée  par  des 
ronces  n épaiflès  que  perfonne  ne  pouvoit  la  voir,  il  laifia 
paffer  devant  lès  Compagnons , penuada  aux  femmes  de  s’y 
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réfugier , & s’y  retira  enfuite  lui  - même  , après  être  refté 

ilKI'I  DI  ."<  | ■'  i i r 

y c.  cache  quelque  tems  dans  les  ronces. 

I570,  Les  Maurifques  pafferent  outre  , & s’étant  avancés  juf- 
desChcft’de*  *IU  ^ l’endroit  où  étoient  les  Soldats  de  Motril , ils  s’ouvri- 
Bebclics,  cil  rent  courageufement  un  paffage  au  milieu  d’eux,  & gritn- 
Ov  t ne" U & Perent  ^ur  ^es  autres  Montagnes.  Un  Soldat  Chrétien  qui 
puni  de  mort,  avoit  vû  difparoître  Muéden  dans  des  bluffons  , en  avertit 
% d’autres  de  les  Camarades  , qui  perluadés  comme  lui  que 

ce  Rebelle  devoir  y être  caché , allèrent  tous  le  chercher. 
Aiant  trouvé  l’ouverture  de  la  Caverne  , deux  Soldats  y en- 
trèrent & la  parcoururent  allez*  long  tems  fans  rencontrer 
perfonne.  Ils  étoient  fur  le  point  d’en  lortir,  lorfque  le  der- 
nier retourna  la  tète  & apperçut  dans  le  fond  le  vifage  d’un 
homme.  Muéden , qui  tenoit  à la  main  fon  arbalète  ternie , 
aiant  reconnu  qu’il  étoit  découvert , décocha  un  trait  qui 
frappa  les  reins  du  Soldat , mais  fans  le  bleffer , parce  qu’il 
donna  fur  des  fouliers  de  chanvre  que  le  Soldat  portoit  à là 
ceinture.  Dans  le  même  tems  Don  Diégue  Ramirez  furvint , 
& fçaehant  que  ce  Maurifque  étoit  difpofé  à fe  défendre , 
il  jugea  à propos , pour  ménager  fon  monde  , de  lui  faire 
dire  en  Arabe  de  fe  rendre,  & qu’on  lui  accorderait  la  vie 
fauve.  Muéden  accepta  le  parti , en  forte  qu’on  fit  efclaves 
toutes  les  femmes  Maurifques.  & qu’on  envoia  à Salobréna 
Muéden  prifonnier,  qui  fut  dans  la  fuite  jufticié  par  ordre 
du  Préfiden't  de  Grenade , à caufe  de  fes  crimes  énormes. 

On  marche  Pendant  qu’on  préparait  des  Bâtimens  pour  les  Turcs  & 
contre  un  jes  Béréberes , plufieurs  de  ces  Etrangers  craignant  de  paffer 
Turcs  i/dc  fur  des  Vaiffeaux  Chrétiens  , attendoient  au  Cap  de  Gata 
Bcréberes  re-  avec  le  Nègre  d’ Almérie  des  embarquemens  Béréfceres  pour 
CapCde  Gatà'  ret‘rer  en  Barbarie , & il  y avoit  parmi  euxplus  de  deux  cens 
hommes  d’élite,  qui  emmenoient  cinquante  Chrétiens  captifs. 
Don  Garde  de  Villarroël,  Gouverneur  d’ Almérie,  marcha 
contr’eux  , par  ordre  de  Don  Jean  d’Autriche , avec  deux 
cens  Arquebufiers  & vingt-cinq  Chevaux  ; mais  les  Turcs 
avertis  à tems  , quittèrent  le  lieu  où  ils  étoient , & fe  reti- 
rèrent proche  de  la  Mer  fur  des  rochers  du  Cap , connus 
fous  le  nom  de  los-Frayles.  Le  Gouverneur  d’Almérie  fuivit 
les  Turcs,  & fçaehant  où  ils  étoient,  il  forma  de  fa  petite 
Troupe  quatre  Corps  , afin  de  monter  par  quatre  endroits 
pour  être  affuré  de  rencontrer  les  ennemis , avec  ordre  de  fe 
raffeuibler  fur  le  haut  du  rocher  le  plus  élevé.  On  commença 
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donc  à grimper  , & les  ennemis  , qui  apperçurent  d’abord 
le  Détachement  que  conduifoit  Villaplana  , s’éloignèrent  , 
& ôterent  la  vie  à fept  Chrétiens  captifs  qui  ne  pouvoient 
marcher  au  gré  de  ces  Barbares , à caule  des  fardeaux  qu’ils 
portoient  fur  leurs  épaules. 

Au  même  initant  Pierre  d’Aguilar  rencontra  avec  fa  troupe 
les  ennemis , & s’étant  arrêté  dans  un  polie  avantageux , il 
s’y  maintint  courageulêment , malgré  les  efforts  des  Turcs , 
quoiqu’il  n’eût  avec  lui  que  trente  Soldats.  Villaplana  arriva 
auffi  fur  ces  entrefaites  avec  fon  monde , & féconda  Pierre 
d’Aguilar  ; mais  Julien  de  Péréda  & Pierre  d’OIivença  étant 
encore  furvenus  , chacun  de  fon  côté  avec  fes  gens  , on 
preffa  les  Turcs  fi  vivement  de  toutes  parts,  qu’on  les  força 
de  prendre  la  fuite , après  qu’ils  eurent  perdu  leur  Comman- 
dant. Il  y en  eut  quelques-uns  tués  dans  la  pourfuite  ; on 
en  prit  trente -cinq  avec  un  Chiaous  du  Grand  - Seigneur  , 
outre  trente-trois  Maurifques , du  nombre  defquels  lut  Al- 
fonfe  Jéhécel , natif  de  Tavernas,  & cinquante  femmes  & 
enfans,  & on  remit  en  liberté  quarante-trois  Captifs  Chré- 
tiens , que  les  Barbares  avoient  réfolu  la  veille  d’égorger. 
Ce  liiccès  fer  vit  beaucoup  à engager  les  Turcs  de  preffer 
leur  départ  pour  la  Barbarie , lans  exiger  des  conditions 
exorbitantes  (A  ). 
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Il  venoit  pendant  ce  tems-là  fur  les  Côtes  d’Efpagnc  plu-  Piufieur* 
fleurs  Bûtimens  Béréberes  chargés  de  vivres , d’armes , & de  j^'s  e^eré* 
munitions  , envoïés  par  les  Maurifques  qui  étoient  paffés  à v^cs  par  ^ôn 
Alger  & à Tétuan.  Plufieurs  Corfaires  s’y  rendoient  auffi , Sanche  de 
afin  de  tranfporter  en  Barbarie , moïennant  le  fret  de  leurs  Lcyva' 
Barques , les  Maurifques  qui  vouloient  s’y  retirer;  mais  par 
une  perfidie  inouïe  ils  ôtoient  à ces  miférables  la  vie  , ou  la 
moitié  de  ce  qu’ils  emportoient , s’ils  ne  leur  prenoient  pas 
tout.  Quoique  Don  Sanche  de  Léyva  croisât  de  jour  & de 
nuit  avec  les  Galères  fur  les  Côtes , & eût  enlevé  douze  ou 


treize  Fuites  Béréberes  ,'il  en  arrivoit  de  tems  en  tems  quel- 
ques-unes qui  jettoient  des  Troupes  à terre.  Dans  ce  même 
tems  il  en  aborda  de  nuit  deux  à la  Plage  de  Caftil-de-Ferro , 
fur  lefquelles  s’embarquèrent  fecrettement  quelques-uns  des 
Turcs  qui  avoient  été  raffemblés  par  Abaqui  pour  paffer  en 
Barbarie  , avec  un  Sauf-conduit,  afin  d’emmener  les  Captifs 
Chrétiens  qu’ils  avoient  en  leur  pouvoir.  On  en  donna  aulîi- 
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tôt  avis  à l’Alcayde  du  Château , qui  fit  à l’inftant  tirer  un 
coup  de  canon  pour  avenir  les  Galères  , en  cas  qu’elles  puf- 
fent  l’entendre  ; & comme  celles-ci  n’étoient  pas  loin , elles 
accoururent , prirent  les  deux  Fuites  , mirent  en  liberté  les 
Chrétiens,  Jk  firent  efclaves  les  Turcs  & Béréberes. 
Aben-Aboo  Abaqui  cependant  preffoit  fortement  de  fournir  des  Vaif- 

teoula  révoî"  ^eaux  Pour  achever  de  pafier  les  Turcs  en  Barbarie  , de 
tenir  ar  vu  crajnte  qy’iis  ne  foulevaflent  les  Naturels  du  Pais  ; & quoi- 
que les  Turcs  demandaient  des  Bâtimens  à rames , on  les 
fit  embarquer  fur  des  Vaiffeaux  à voile , les  obligeant  de 
laiflèr  tous  les  Captifs  Chrétiens  qu’ils  avoient.  Pendant 
qu’on  les  remena  ainfi  en  Barbarie , cinq  Fuites  de  ce  Pais 
arrivèrent  à la  même  Plage  avec  des  Troupes,  des  vivres, 
& des  munitions,  & deux  cens  Turcs  & Béréberes  dépen- 
dirent à terre.  Les  Galères  Chrétiennes  vinrent  prompte- 
ment , & prirent  les  Fuites  avec  tout  ce  qu’il  y avoit  ; mais 
les  Turcs  gagnèrent  les  Montagnes  & allèrent  trouver  Aben- 
Aboo  , à qui  ils  dirent  qu’on  attendoit  à Alger , de  moment 
à autre  , la  Flotte  du  Levant  pour  le  fecourir.  11  paroît  qu’à 
cette  nouvelle  Aben-Aboo  changea  de  fentiment  touchant 
la  réduction , & ce  qui  n’y  contribua  pas  peu  , ce  fut  qu’il 
fe  perfuada  qu’ Abaqui  cherchoit  furtout  ion  propre  avan- 
tage & celui  de  fes  amis , fans  ménager  fes  intérêts  autant 
qu  il  l’auroit  fouhaité.  Il  foupçonnoit  d’ailleurs  ce  Maurif- 
que  de  lui  déguifer  la  vérité  , & de  vouloir  s’attribuer  à lui 
feul  tout  le  fuccès  de  la  réduêfion , & il  craignoit  peut-être 
qu’on  ne  le  fît  mourir  , en  récompenfe  de  la  peine  qu’il 
avoit  à renoncer  à la  Religion  Mahométanne  oc  au  Titre 
de  Roi.  De-là  vint , que  quoiqu’il  ne  s’opposât  pas  publi- 
quement à la  réduction  des  Maurifques  , il  exaggeroit  les 
mauvais  traitemens  qu’on  faifoit  à ceux  qui  fe  foumetroient  ; 
il  difoit  qu’on  n’obfervoit  en  aucune  maniéré  ce  dont  on  étoit 
convenu  à Fondon  , & il  favorifoit  les  Turcs , les  Béréberes , 
& ceux  qui  ne  vouloient  point  rentrer  dans  le  devoir,  af- 
feftant  à l’extérieur  de  paroître  fouhaiter  la  rédu&ion , afin 
•de  gagner  du  tems , & d’attendre  les  fecours  qui  dévoient 
venir  du  Levant,  fuivant  le  rapport  des  Turcs. 

Zfle  indif-  Dès  qu’Abaqui  eut  fait  embarquer  les  Turcs  & Béréberes, 
"ourUriduc'  ^ ert  renc^re  comPte  à Don  Jean  d’Autriche  ; & quoiqu’il 
tion  des”  Re-  reconnût  qu’ Aben-Aboo  n’étoit  plus  dans  les  mêmes  di(po- 
bcUes.  fitions , il  s’engagea  de  lui  faire  exécuter  ce  qui  avoit  été 
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promis , ou  de  l’emmener  prifonnier.  Il  demanda  à cet  effet  K 

cinq  cens  Arquebufiers  à Don  Jean  d’Autriche  ; mais  ce  ).  c. 

Prince  n’aïant  pas  jugé  à propos  de  tant  expofer  des  Chré-  ’î?®* 
tiens , lui  fit  donner  huit  cens  Ducats  d’or  pour  lever  quatre 
cens  Maurifques  fur  lefquels  il  pût  compter,  pour  l’exécution 
de  fon  projet.  Abaqui  partit  avec  cette  Ibrnme  pour  Ber- 
chul , où  il  avoit  fa  femme  & fes  filles , à deffein  oc  l£s  mener 
à Guadix , avant  que  de  commencer  à mettre  des  Troupes 
for  pied.  Arrivé  à Yéjen,  & voïant  dans  la  Place  pluiïenrs 
Maurifques  , il  s’approcha  d’eux  , & leur  demanda  avec 
hauteur  ce  qu’ils  attendoient , & pourquoi  ils  n’alloient  pas 
fe  rendre  aux  endroits  qui  leur  avoient  été  alfignés , comme 
tous  les  autres  le  faifoient  ? Un  d’eux  lui  répondit  qu’il* 
attendoient  l’ordre  d’Aben-Aboo  pour  partir,  & Abaqui 
répliqua  que  la  réduction  convenoit  à tout  le  monde , 8c 
que  quand  Aben-Aboo  ne  la  voudroit  pas  , il  fçauroit  bien 
l’y  faire  confentir,  en  le  menant  attaché  à la  queue  de  fon 
cheval. 

Un  des  Maurifques  qui  entendirent  tenir  ce  difcours  à il  lui  coûte  1* 
Abaqui , le  rapporta  le  même  jour  à Aben-Aboo , qui  irrité  Abàol^uic 
de  cette  hardieffe  &.  prefomption , envoia  aufh  - tôt  pour  ôter, 
arrêter  Abaqui,  cent  cinquante  Turcs  qu’il  avoit  avec  lui, 

& un  Détachement  des  Maurifques  de  fa  garde.  Ceux-ci 
informés  qu’Abaqui  étoit  à Berchul , s’y  rendirent  de  nuit 
& inveftirent  fa  maifon  ; mais  Abaqui  aïant  entendu  le  bruit 
qu’ils  firent , trouva  le  moïen  de  s’échapper  , de  fortir  du 
lieu,  & de  fe  retirer  vers  le  ruiffeau , d’où  il  tâcha  de  s’en- 
fuir par  des  routes  efcarpées.  Les  Turcs  & Maurifques  af- 
forés  qu’il  étoit  cette  nuit  dans  fâ  maifon , fortirent  de  grand 
matin  pour  le  chercher,  & le  reconnurent , quoique  de  loin , 
à fon  habit  écarlate,  & au  turban  blanc  qu’il  avoit  à la  tête. 

Quoiqu’il  fût  donc  éloigné  , ils  le  fuivirent  à travers  des 
rochers , & Tarant  joint  proche  de  quelques  Moulins , ils 
l’arrêterent  & le  menèrent  à Cujorio.  Aben-Aboo  qui  étoit 
dans  ce  heu , lui  dit  qu’il  Tavoit  fait  arrêter  comme  un  traître 
qui  Tavoit  toujours  trompé  , ne  cherchant  que  l'on  propre 
avantage  & celui  de  fes  parens , fans  s’inquiéter  des  autres. 

Il  le  garda  prifonnier  jufqu’au  jour  fuivant , qu’il  le  fit  étran- 
gler fecrettement , & ordonna  de  jetter  fon  corps  à la  voirie 
lùr  une  claie  couverte  de  rofeaux  avec  du  fumier  par-deffus  ; 
en  forte  qu’on  fut  plus  de  trente  jours  fans  fçavoir  la  mort. 
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Pour  la  mieux  cacher , Aben-Aboo  envoïa  dire  à la  femme 
& aux  filles  d’Abaqui  d’aller  à Guadix , & de  n’avoir  aucune 
inquiétude  , parce  qu’Abaqui  qu’il  tenoit  prifonnier,  ne  tar- 
derait pas  à être  relâché. 

Aben-Aboo  réfolu  de  fe  maintenir  dans  la  révolte  , en- 
voïa Galipe  fon  frereaux  Montagnes  de  Vêlez  & de  Ronda, 
pour  errfpêeher  la  réduction  des  Peuples  de  ces  Quartiers  T 
8c  exciter  au  foulevement  ceux  qui  n’avoient  point  encore 
branlé.  Comprenant  aufli  qu’on  ferait  étonné  dans  le  Camp 
Chrétien  de  ne  point*voir  reparaître  Abaqui , il  écrivit  à 
Don  Ferdinand  Barradas  , pour  diffimuler  & gagner  du 
tems , que  s’il  vouloir , il  pouvoir  venir  en  toute  fureté 
régler  avec  lui  tout  ce  qui  concernoit  la  réduction , parce 
qu  Abaqui  ne  lui  rendoit  point  compte  de  ce  qu’on  failoit  r 
lui  déguifoit  la  vérité  , & ne  penfoit  qu’à  fon  propre  intérêt 
& à celui  de  fes  parens.  Don  Ferdinand  Barradas  répondit 
auïïi-tôt  à cette  Lettre,  qu’il  ferait  charmé  de  le  voir,  & 
de  confommer  entièrement  l’affaire  de  la  réduftion , & qu’il 
le  prioit  de  lui  mander  ce  qu’avoit  fait  Abaqui , & les  caufes 
de  fon  emprifonnement- 

Le  perfide  Aben-Aboo  fit  réponfè  à Don  Ferdinand  Bar- 
radas , qu’il  avoir  cru  devoir  s'affûter  d’Abaqui  pour  plufteurs 
raifons  qui  lui  avoient  paru  très-fortes , & dont  les  princi- 
pales étoient , que  ce  Maurifque  trairait  avec  fupercherie 
l’affaire  de  la  réduélion  , puifque  non  content  de  rien  dire 
de  tout  ce  qu’il  lui  recommendoit , il  taifoit  encore  ce  qu’on 
lui  difoit  de  la  part  des  Députés  Chrétiens , par  envie  de 
faire  tout  à fa  fantaifie  , tic  que  tout  paffât  par  fes  mains  -, 
que  d’ailleurs  il  avoir  découvert  qu’Abaqui  faifoit  faire  une 
Barque  pour  palier  en  Barbarie  avec  fa  famille  ; qu’au  refie 
il  le  relâcherait  quand  la  Paix  ferait  conclue  ; que  fi  Abaqui 
étoit  dans  le  lieu , il  lui  écrirait  de  fa  propre  main  -,  8c  qu’enfin 
il  le  fupplioit  d’achever  promptement  ce  qu’il  avoit  com- 
mencé, en  confidération  du  bien  qui  en  réfulteroit  pour  les 
uns  & les  autres.  Telle  fut  la  Réponfe  d’ Aben-Aboo  à Don 
Ferdinand  Barradas  ; & ce  fourbe  étonné  de  ne  point  voir 
paraître  ce  Seigneur  , écrivit  à Don  Alfonfe  de  Grenade , 
& lui  manda  qu’Abaqui  étant  allé  notifier  aux  Habitans  des 
Alpujarras  l’ordre  de  fortir  du  Païs  dans  fix  jours  , ces  Peu- 
ples l’avoient  foupçonné  de  les  avoir  trompés  & trahis  ,, 
f avoient  arrêté  en  conféquence,  & lui  avoient  fait , à et 
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qu’il  croïoit  , un  mauvais  parti  ; qu’il  n’y  avoit  que  Don ; 

Alfonfe , après  Dieu  , qui  pût  remédier  à ce  malheur  -,  qu’ainfi  A"  j.*c.  “ E 
il  lui  conieilloit  de  faire  dans  cette  occafion  quelque  dili-  *J7°- 

fence , pour  mettre  la  derniere  main  à l’ouvrage  de  la  ré- 
uftion,  mais  qu’il  n’y  avoit  point  de  tems  à perdre,  parce 
que  le  fervice  au  Roi  l^xigeoit  ; qu’il  le  prioit  de  commu- 
niquer fa  Lettre  à Don  Jean  d’Autriche  -,  que  s’il  prenoit  la 
rélolution  de  venir  vers  Orguiva  ou  à fon  Camp , il  étoit 
à propos  qu’il  amenât  avec  lui  le  Licencié  Torrijos  & Pierre 
d’Ampuéro  , à caufe  de  l’utilité  qu’on  en  pouvoit  retirer  ; 

& qu’en  cas  qu’il  eût  quelque  appréhenlïon , il  enverrait 
des  Troupes  pour  fa  fureté. 

Don  Alfonfe  de  Grenade  n’eut  pas  plutôt  reçu  cette  Ferdinand 
Lettre , qu’il  l’envoia  à Don  Jean  d’Autriche  & à ceux  qui  “j'.  p\i 
formoient  le  Confeil.  On  fut  extrêmement  intrigué  à fa  lec-  député  par1 
ture , parce  qu’on  ne  pouvoit  fçavoir , ni  par  elle , ni  par  D(>n  Jcan 
celle  adreffée  à Don  Ferdinand  Barradas  le  myftere  touchant  d AutnUi" 
Abaqui , ni  la  véritable  intention  d’Aben-Aboo  ; c’eft  pour- 
quoi il  Ait  réfolu  qu’on  députerait  vers  Aben-Aboo  Ferdi- 
nand Va  lié  de  Palacios , parce  que  Don  Ferdinand  Barradas 
ne  put  aller , avec  ordre  de  s’informer  de  ce  qu’étoit  devenu 
Abaqui , & de  faire  en  forte  de  découvrir  adroitement  en 
quel  état  étoient  les  affaires  des  Maurilques , quelles  étoient 
les  vraies  difpofitions  d’Aben-Aboo , & combien  il  avoit  de 
Troupes  Maurifques,  Béréberes  & Turques.  On  lui.  donna 
en  même-tems  une  Lettre  de  Don  Ferdinand  Barradas,  qui 
mandoit  à Aben-Aboo  , qu’il  pouvoit  traiter  l’affaire  de  la 
réduéiion  avec  Ferdinand  ValJé  de  Palacios,  comme  avec 
fa  propre  perfonne.  Pendant  ce  tems-là  Aben-Aboo  écrivoit 
fouvent  des  Lettres  à Alger,  aux  Turcs  fès  amis,  pour  les 
informer  de  l’état  où  il  étoit , & du  befoin  qu’il  avoit  de  leuf 
fecours.  Les  Turcs  qu’il  avoit  avec  lui  en  feifoient  autant 
de  leur  côté , comme  l’on  -en  fut  inftruit  par  une  de  leurs 
Lettres , qu’on  intercepta  fur  une  Fufte  chargée  de  Maurif- 
ques qui  paffoient  en  Barbarie , & qui  furent  enlevés  par  les 
Galères  a'Efpagne.  Ferdinand  Vallé  de  Palacios  partit  ce- 
pendant d’Andarax  le  trentième  >our  de  Juillet,  avec  l’inf- 
truélion  qu’on  lui  avoit  donnée  , accompagné  de  Mendoza 
Jayar , qui  avoit  été  Secrétaire  d’Abaqui,  & d’autres  Mau- 
riiques  fournis.  Arrivé  à Sopron,  il  dépêcha  un  Maurifque- 
vers  Aben-Aboo  r pour  lui  donner  avis  qu’il  alloit  traiter 
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; avec  lui , de  la  part  de  Don  Ferdinand  Barradas  , l’affaire 

A " j.*c.  ° * de  la  rédu&ion  , & pour  lui  demander  en  même-tems  un 
af7( *•  Sauf-conduit.  Le  lendemain  vint  à ce  lieu , avec  quarante 

Arquebufiers , un  Maurifque  appelle  Roquémi , qui  l’efcorta 
jufqu’à  Almauzata  , où  Ferdinand  ^Valié  trouva  le  Sauf- 
conduit  d’Aben-Aboo  pour  paffer  outre,  en  forte  qu’il  alla 
Un  Maurîf-  coucher  à Valor.  Il  y avoit  dans  cette  Ville  un  Maurifque 
queluidccou-  coufm  d’Aben - Huméya  , & ennemi  juré  d’Aben-Aboo, 
V«fid?e 'd’À-  aPPe^®  Don  François  de  Cordouë , qui  alla  trouver  Ferdi- 
^én-Aboo.  nand  Vallé  de  Palacios,  & s’ouvrit  à lui  , jugeant  que  ce 
devoit  être  un  homme  prudent , difcret , & iiir , puifqu’il 
étoit  chargé  de  négocier  une  affaire  de  fi  grande  importance. 

11  lui  rendit  un  compte  exaéf  de  tout  ce  qui  fè  paffoit  chez  les 
Maurifques.  Non-teulement  il  lui  annonça  la  morrd’Abaqui 
comme  certaine  , & lui  en  apprit  le  motif,  il  lui  dit  encore 
qu’Aben-Aboo  n’étoit  nullement  dans  l’intention  de  fe  fou- 
mettre  ; qu’il  avoit  à fa  dévotion  cinq  mille  Combattans  bien 
armés , qui  étoient  difperlës  dans  l’étendue  de  fept  lieues  ; qu’il 
entretenoit  à Pitres  huit  cens  hommes  de  Gamifon  j qu’au 
moindre  événement  tous  fes  gens  avoient  ordre  de  faire  des 
fignaux  avec  des  feux  & de  la  fumée  , afin  que  de  toutes 
parts  on  courût  au  fecours  ; qu’on  avoit  ramaffé  fur  les  terres 
de  Céhel  tout  le  Panis  qui  s’y  étoit  trouvé  , & qu’au  moien 
de  cette  récolte  &?  de  quelques  amas  de  bled  & d’orge , les 
ennemis  avoient  des  Vivres  pour  plus  de  trois  mois  ; que  les 
Turcs  faifoient  de  la  poudre , & avoient  reçu  des  nouvelles 
d’Alger , par  lefquelles  on  leur  donnoit  avis  qu’une  partie  de 
la  Flotte  du  Grand  - Seigneur  arriverait  bien-tôt  à leur  fe- 
cours , & qu’Aben-Aboo  n’avoit  caché  la  mort  d’Abaqui , 
que  pour  avoir  le  tems  d’arranger  fes  affaires  conformément 
à fes  vues. 

Arrivée  de-  Ferdinand  Vallé  le  remercia  fort  de  tous  ces  avis,  & lui 
Ferdinand  promit  de  le  protéger  de  toutes  fes  forces  auprès  de  Don 
Ucios à Méci-  Jean  d’Autriche,  afin  de  lui  procurer  une  récompenfe  prô- 
na de  Bonva-  portionnée  au  fervice  qu’il  venoit  de  rendre.  Il  partit  le  jour 
Abôoluidon*  fuivant  avec  fon  monde  pour  Mécina  de  Bonvaron , où  les 
ne  audience.  Maurifques  d’Aben-Aboo  lui  dirent  qu’il  trouverait  celui-ci. 

A fon  arrivée  à Mécina , il  fut  reçu  , avant  que  d’entrer  dans 
la  Ville,  par  quatre  cens  Arquebufiers,  qui  fe  retirèrent 
aufft-tôt  par  ordre  d’Aben-Aboo , & fe  portèrent  à l’entrée 
des  rues  voifines  de  la  maifon  où  Aben  - Aboo  faifoit  fa 
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demeure.  Ferdinand  Vallé  mit  pied  à terre  dans  cette  mai- 
fon  , & lorfqu’il  fe  préfenta  pour  être  introduit  dans  l’ap- 
partement où  étoit  Aben-Aboo , on  lui  ôta  fes  armes , & 
on  le  fouilla  pour  voir  s’il  n’en  portoit  pas  quelques-unes 
cachées.  Il  entra  enfuite , & aiant  trouvé  Aben-Aboo  aflis 
fur  une  eftrade  & entouré  de  femmes  qui  lui  chantoient 
des  chanfons  à la  Maurefque  , il  lui  remit  la  Lettre  de  Don 
Ferdinand  Barradas , & lui  repréfenta , de  la  pan  de  Don 
Jean  d’Autriche , combien  il  lui  convenoit , & à tous  les 
autres  Maurifques  , de  fe  foumettre  , afin  d’éviter  leur  perte 
entière. 

Après  que  Ferdinand  Vallé  eut  parlé , Aben*Aboo  fe  retira 
à l’écart  avec  les  Turcs  qui  compofoient  fon  Confeil , & 
après  avoir  pris  leurs  avis , il  fit  faire  réponfe  à la  Lettre 
de*t)on  Ferdinand  Barradas,  & dit  à Ferdinand  Vallé , qu’il 
n’avoit  point  cherché  à être  Roi  ; que  c’étoient  les  Turcs  & 
les  Maurifques  qui  l’avoient  élu  tel  ; qu’il  n’avoit  point  em- 
pêché perfonne  de  fe  foumettre  ; mais  que  Don  Jean  d’Au- 
triche pouvoit  être  affuré , que  quand  tous  les  Maurifques  de 
l’Alpujarra  fe  rangeroient  au  fervice  & fous  l’obéiflance  du 
Roi  Don  Philippe , & qu’il  ne  lui  refteroit  que  la  chemifè 
qu’il  portoit,  il  aimoit  mieux  vivre  & mourir  dans  la  Loi  de 
Mahomet , que  d’accepter  toutes  les  grâces  dont  il  pouvoit 
être  comblé  par  le  Roi , entre  les  mains  de  qui  il  ne  con- 
fentiroit  jamais  de  fe  remettre  ; & qu’en  cas  de  néceflité  & 
de  mauvais  fuccès  , il  avoit  pour  retraite  une  Caverne  bien 
pourvue  d’eau  & de  vivres  pour  fix  ans , pendant  lefquels 
il  trouverait  infailliblement  l’occafion  de  palier  en  Barbarie 
fur  une  Barque.  Il  congédia  ainfi  Ferdinand  Vallé  de  Pala- 
cios  , & celui-ci  s’en  retourna  avec  Don  François  de  Cor- 
douë , qui  lui  donna  fix  captifs  Chrétiens  , parmi  les  Mau- 
rifques qui  dévoient  l’efcorter  jufqu’au  Port  de  Réjon. 

Galipe , frere  d’ Aben-Aboo  , partit  avec  deux  cens  Ar- 
quebufiers  pour  les  Montagnes  de  Ronda , afin  d’exécuter 
• l’ordre  de  ion  frere.  Il  arriva  à la  Montagne  de  Bentomiz , 
dans  le  tems  que  le  Corrégidor  de  Malaga  étoit  à Vêlez, 
à folliciter  ceux  du  Pais  de  rentrer  dans  le  fervice  de  Sa 
Majellé.  Le  Corrégidor  informé  qu’il  y avoit  à Vêlez  un 
Maurifque  , Habitant  de  Comares  , appellé  Barthélemy 
Munoz  , le  fit  arrêter , & donna  ordre  de  le  jufticier.  Plu- 
fieurs  amis  que  Munoz  avoit  dans  la  Ville , intercédèrent 
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pour  lui  auprès  du  Corrégidor  , & prièrent  de  le  relâcher 

"L'I  DE  fans  lui  faire  aucun  mal.  Ils  repréfenterent  que  cet  homme 
étoit  venu  fur  leur  parole  traiter  pour  le  bien  des  Maurifques, 

. & du  rachat  de  leurs  femmes  & filles,  en  échange  de  quel- 

ques jeunes  Chrétiens  , & que  ce  feroit  un  très -mauvais 
exemple  pour  la  réduétion  des  Rebelles , fi  l’on  violoit  ainfi 
la  foi  &:  la  parole  qu’on  avoit  donnée.  On  eut  égard  à leurs 
remontrances  , & le  Corrégidor  de  Malaga  remit  le  prifon- 
nier  en  überté  ; mais  celui-ci  furieux  du  rifque  qu’il  avoit 
couru  , ne  fut  pas  plutôt  de  retour  à Comares , qu’il  fit  pu- 
blier défenfe  , fous  peine  de  la  vie , à qui  que  ce  fût , de  fe 
foumettre  au  Roi , après  quoi  il  l'e  difpoi'a  à paffer  à Ronda , 
à la  tète  de  deux  cens  Arquebufiers.  A cette  nouvelle  le 
Corrégidor  de  Malaga  dépêcha  promptement  Ferdinand 
Edouard  de  Barrientos  , avec  ordre  aux  Villes  & Placfc  de 
fa  Jurifdiêtion  , de  raffembler  leurs  Troupes  , pour  occuper 
les  paffages  par  où  les  Maurifques  pouvoient  venir  fur  les 
Terres  de  llonda. 

Un  Corps  de  Cependant  Galipe  partit  des  Montagnes  de  Bentomiz 

dcsbCMonra-rt  avec  Troupes  & quelques  Maurifques  des  mêmes  Mon- 
gnes  de  Ben-  tagnes , aïant  un  Guide  , à qui  il  ordonna  de  le  conduire 
Honda  P°Ur  Par  ^es  c^em'ns  de  traverfe  des  Montagnes  qui  dominent  la 
Hoya  de  Malaga , par  où  il  avoit  réfolu  de  paflër  fur  les 
Terres  de  Ronda,  Le  Guide  mourut  en  chemin,  & Galipe 
étant  arrivé  proche  d’Almagia  , fes  gens  firent  captif  un 
Chrétien  , qui  étoit  ©ccupé  à regarder  s’il  n’y  avoit  point 
de  gibier  dans  des  filets  qu’il  avoit  tendus.  On  lui  demanda 
s’il  feroit  en  état  de  conduire  à la  Sierra  - Verméja  , & le 
Chrétien  répondit  qu’il  le  pouvoit , parce  qu’il  connoifloit 
parfaitement  toutes  les  routes  de  ces  Montagnes.  Galipe  lui 
commanda  de  le  mener  à un  petit  Village  , qu’on  lui  avoit 
dit  être  proche  de-là , & le  Chaffeur  le  guida  vers  Alhora 
par  les  Vignes , pour  gagner  la  Rivière.  Dans  le  même-tems 
Galipe  entendit  des  cloches , & ne  jugeant  pas  au  fon  quelles 
dûflènt  être  d’un  petit  Village , il  demanda  au  Chaffeur  com-, 
bien  il  pouvoit  y avoir  d’Habitans  dans  ce  heu.  Le  Chaffeur 
*■•  lui  répondit  qu’il  contenoit  environ  quatre-vingts-dix  feux; 

mais  Galipe  qui  ne  crut  pas  devoir  fe  fier  à lui , détacha  deux 
Renégats , avec  ordre  d’aller  prendre  langue.  Ces  deux-ci 
ne  furent  pas  plutôt  entrés  dans  le  lieu , que  les  Gardes  les 
arrêteront , parce  qu’ils  ne  les  reconnurent  point  pour  des 

gens 


Am Kt't  u ■ 
J-  C. 
«J7°- 


D’ESPAGNE.  XV.  PARTIE.  Siec.  XVI.  109 
gens  du  Pais , & qu’on  leur  avoit  dit  qu’il  y.avoit  dans  ces 
Quartiers  des  Maurifques  qui  étoient  proche  du  Ruirteau 
de  Moral.  On  lonna  aufll-tot  l’allarme , & trois  cens  hom- 
mes partagés  en  trois  Corps  , fortirent  peu  après  minuit  à 
la  recherche  des  ennemis. 

Comme  les  deux  Renégats  tardoient  à retourner , & qu’on  11  eftentiéxe- 
entendoit  toujours  les  Cloches  , Galipe  le  perfuada  que  le  mcnt<ictru“* 
Chaflëur  l’avoit  trompé  , 8c  dans  cette  penfée  il  lui  ôta  la 
& rebroufla  chemin.  A quelque  diltance  de-là  il  ren- 


vie 


contra  Ferdinand  Edouard  de  Barrientos  , qui  s’étoit  porté 
dans  un  endroit  , par  où  il  croioit  que  les  Maurifques  de- 
voientpafler;  mais  quoique  cet  Officier  Chrétien  lortît  aurti- 
tôtde  Ion  embufcade  pour  fondre  fur  lui,  les  ennemis  eurent 
le  tems  de  quitter  la  route  qu’ils  tenoient , 8c  d’en  prendre 
une  autre.  Barrientos  les  fuivit  avec  fes  Troupes  , 8c  les 
Maurifques  allèrent  tomber  dans  l’endroit. où  étoient  celles 
d’Alhora , qui  fe  mirent  à l’inftant  en  devoir  de  les  charger. 

Les  ennemis  effraïés  de  fe  voir  ainfi  enveloppés  par  les  Chré- 
tiens, ne  fongerent,  pour  la  plupart,  qu’à  prendre  la  fuite. 

Ceux  qui  voulurent  fe*  défendre  périrent  fur  le  Champ  de 
Bataille , 8c  les  Fuïards  n’eurent  pas  un  meilleur  fort.  On  les 
égorgea  tous  dans  la  pourfuite , à l’exception  d’une  vingtaine, 
dont  douze  furent  faits  captifs  le  même  jour , 8c  vendus  en- 
fuite  par  les  Habitans  d’Alhora,  qui  ertploierenr  l’argent 
qu’ils  retirent  de  cette  vente , à bâtir  un  Hermitage , lous 
le  nom  de  la  Vraie  Croix , en  mémoire  de  la  Viéloire.  Al- 
fonfe  Gavilan , Habitant  d’Alhora  , attrappa  Galipe  , qui 
s’étoit  caché  dans  des  buiflons , 8c  l’emmena  prilonnier  ; mais 
Melchior  Lopez , Enfeigne  de  la  Ville , étant  furvenu  , tua 
le  Rebelle  fans  aucun  égard  , quoique  ce  malheureux  lui  dit 
qu’il  écoit  le  Roi  des  Maurifques  , parce  que  Lopez  lui  ré- 
pondit qu’tl  ne  reconnoifloit  point  d’autre  Roi  que  Don 
Philippe. 

La  même  nuit , des  Habitans.  d’Alozayna  allant  à Anté- 
quera , rencontrèrent  des  Maurifques  qui  attendoient  Ga- 
lipe, 8c  qui  les  tuerent  ou  firent  prefque  tous  captifs.  Il 
11’en  échappa  que  trois , dont  un  gagna  Alhora , où  il  porta  ChrCciennet. 
la  nouvelle  de  ce  trifte  événement.  Les  Alhoriens  envoïe- 
rent  auffi-tôt  deux  Ecuyers  à Alozayna , pour  dire  aux  Chré- 
tiens de  ce  lieu  de  couper  le  partage  aux  ennemis  dans  le 
chemin  de  traverfe,  par  où  ceux-ci  faifoient  leur  marche; 
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& fur  cet  avis  douze  Chevaux  & cinquante  Fantaffins  for- 
tirent  d’Alozayna , & prirent  la  route  de  Tolox.  Ce  petit 
Corps  de  Troupes  aiant  trouvé  fur  des  Collines  plufieurs 
bandes  de  Mauniques  qui  étoient  defcendues  des  Montagnes 
pour  joindre  Galipe , on  arbora  un  Drapeau  blanc  en  figne 
de  Paix,  & on  demanda  aux  Rebelles  s’ils  vouloient  qu’on 
traitât  avec  eux  du  rachat  des  Chrétiens  qu’ils  avoient  faits 
captifs.  Comme  les  ennemis  , qui  étoient  au  nombre  de  plus 
de  trois  cens , ne  répondirent  que  par  une  décharge  de  Mouf- 
queterie , les  Chrétiens  commencèrent  à le  retirer  par  le 
chemin  qui  mene  de  Tolox  à Coin.  Au  même  inftant  les 
Rebelles  les  fuivirent  j mais  un  des  Soldats  de  Cavalerie  , 
appelle  Martin  de  Hérencia,  aiant  exhorté  courageulément 
les  Chrétiens , tourna  bride  avec  les  autres  Cfievaux  fur  les 
Maurifques , & fut  caufe  par  fa  généreufe  réfolution  & la 
bravoure , que  la  poignée  de  Chrétiens  défit  les  Barbares , 
& en  mafiacra  plufieurs.  Du  nombre  de  ceux-ci  fut  un 
nommé  Léon , natif  de  Jonquéra , qui  aiant  eu  le  corps  percé 
d’un  coup  de  lance  par  Jean  de  Moya , Soldat  de  Cava- 
lerie , tomba  mort  dans  le  tems  qu’il  étoit  prêt  à lancer  un 
Dard  au  même  Moya.  On  prit  entr’autres  choies  dans  cette 
occafion  un  petit  bidet , fur  lequel  étoit  monté  un  prétendu 
Saint  Mauriique , ^qui  étoit  venu  pour  donner  la  bénédiftion 
à Galipe , & à qui  tous  ces  gens  aveugles  avoient  beaucoup 
de  dévotion. 

Les  Maurilaues  rebelles  des  Montagnes  de  Ronda  , s’é- 
toient  aflembles  au  nombre  de  plus  de  trois  mille  hommes 
fur  la  Sierra- Verméja  avec  leurs  Chefs,  qui  étoient  Alfor  , 
Laurent  Alfaqui,  & Diégue  Juvéli , pour  attendre  Galipe. 
Ils  faifoient  de-là  des  courfes  fur  les  Terres  des  environs, 
& enlevoient  les  Beltiaux  , grands  & petits  , de  maniéré 
que  les  Chrétiens  ne  pouvoient  fortir  pour  la  moiflon  , ni 
entreprendre  de  faire  valoir  leurs  biens , fans  un  danger  évi- 
dent d’être  enlevés  .ou  tués.  Réfolus  de  piller  Alozayna  , 
Place  voiline  , toute  peuplée  de  Chrétiens  & de  gens  riches , 
Laurent  Alfaqui  & Diégue  Juvéli  ramafferent  fix  cens  hom- 
mes à Tolox  , & fe  mirent  en  marche.  Aiant  pris  le  chemin 
par  les  Montagnes  de  Jurol,  afin  qu’on  pût  moins  les  ap- 
percevoir,  ils  s’avancèrent  jufqu’à  trois  traits  d’arbalête  du 
lieu , fur  une  hauteur , d’où  l’on  découvrait  toute  la  Cam- 
pagne. Lorfqu’ils  virent  que  les  Habitans  alloient,fans  aucune 
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inquiétude , fcier  les  bleds , ils  marchèrent  vers  Alozayna  , 
le  huitième  jour  de  Juillet,  aiant  formé  avec  leurs  Troupes 
des  Bataillons  de  huit  hommes  de  hauteur , qui  avoient  fix 
Chevaux  fur  les  côtés.  A la  vue  de  cette  difpofition  , les 
Sentinelles  que  les  Habitans  avoient  portées  fur  des  éminen- 
ces , s’imaginèrent  que  c’étoient  des  Chrétiens  ; mais  elles 
furent  bien  tôt  détrompées.  Il  y avoit  proche  des  maifons 
deux  Chrétiens  occupes  à faire  la  moiffon , & les  Maurif-, 
ques  en  aiant  tué  un  d’un  coup  d’arquebufe , le  bruit  qu’ils 
firent  alors  jetta  l’allarme'  dans  le  lieu.  L’autre  appellé  Fran- 
çois Hernandez  , commença  à prendre  la  fuite  ; & comme 
il  fè  vit  pourfuivi  par  un  Maurifque  à cheval , il  retourna 
contre  ce  Cavalier  ennemi , ôc  lui  fâifit  fa  lance  ; mais  dans 
le  tems  qu’il  faifoit  de  vifs  efforts  pour  la  lui  arracher  des 
mains , un  autre  Maurifque  furvint , & lui  coupa  les  jarrets  : 
les  ennemis  égorgèrent  aufli  fa  femme , qui  étoit  venue  lui 
apporter  à déjeuner. 

Dès  que  l’on  fçut  dans  la  Place  l’arrivée  des  ennemis , Embims  se 
on  commença  à tonner  les  Cloches  , & fur  le  champ  deux  chaïéns'de 
Soldats  de  Cavalerie  accoururent , parce  que  de  dix  qu’il  y cecce  Place. C 
avoit  dans  la  Ville , huit  étoient  allés  à Coin  avec  leur  Ca- 
pitaine. Un  d’eux  fut  promptement  demander  du  fecoùrs  à 
Alhora , & l’autre , appellé  Gênais  Martin  , s’ouvrit  un  paf- 
fage  au  milieu  des  Maurifques , entra  dans  la  Ville , & parta 
outre  courageul'ement , pour  procurer  aux  Chrétiens  le  moi'en 
de  fè  retirer  au  Château , quoiqu’ancien  & en  mauvais  état , 
où  les  femmes  & les  enfans  fè  réfugièrent  tumultueufement , 

Don  Inigo  Manrique  , Gentilhomme  de  Malaga  , qui  fe 
trouva  là  par  hazard , les  faifant  marcher  devant.  Le  Bache- 
lier Julien  Fernandez  , qui  deffervoit  ce  Bénéfice , courut 
aufli  promptement  confommer  la  Sainte  Hoftie  , avant  que 
les  Barbares  entraffent  dans  l’Eglife.  11  n’y  avoit  alors  que 
fèpt  hommes  dans  le  lieu , & pour  tromper  les  Maurifques , 

Don  Inigo  Manrique  & le  Bachelier  Julien  Fernandez  en- 
couragèrent les  femmes , & leur  firent  endoffer  des  capotes 
d’homme  , & prendre  des  chapeaux  & tapabords , pendant 
que  d’autres  allèrent  dans  le  clocher,  où  elles  ne  cefferent 
de  tonner  le  tocfin. 

Pour  attaquer  Alozayna  en  A même-tems , les  Maurif-  Lcsennrm;s 
ques  partagèrent  leurs  Troupes  en  trois  Corps.  Juvéli  alla  |°n£j?^sde 
avec  un  à la  porte  du  Château,  Laurent  Altaqui  marcha 
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avec  un  autre  vers  la  Place,  & le  troifîéme  relia  hors  du 
lieu , afin  de  couper  les  Chrétiens  qui  voudraient  fortir  ou 
entrer.  Les  Mauniques  donnèrent  au  Château  trois  affauts , 
dans  lefquels  ils  furent  vigoureufement  repouffés  avec  perte 
de  dix-fept  hommes  & plus  de  foixante  & dix  bleflés.  Une 
jeune  fille  , appellée  Marie  de  Sagrédo  , donna  dans  cette 
occafion  un  exemple  fingulierde  valeur.  Martin  Dominguez 
fon  pere  aiant  été  renverfé  d’un  coup  d’arquebufe , elle  prit 
la  capote  qu’il  portoit,  mit  un  cafque  lur  fa  tête  , & armée 
d’une  arbalète  & d’un  carquois  , elle  monta  fur  le  mur,  où 
elle  défendit  un  créneau  avec  toute  la  réfolution  qu’on  aurait 
pû  attendre  de  l’homme  le  plus  courageux.  Elle  tua  de  fa 
main  un  Maurifque  , en  blelîa  plufieurs  autres , & fe  com- 
porta enfin  de  maniéré  que  les  Seigneurs  du  Confeil  crurent 
devoir  dans  la  fuite  lui  accorder  pour  récompenle  des  biens 
de  quelques  Maurifques  de  Tolox,  afin  de  la  mettre  en  état 
de  fe  marier.  Une  fi  vive  réfiftance  de  la  part  des  Chrétiens 
rebuta  les  ennemis , qui , furieux  d’avoir  échoué  dans  leur  en- 
treprifè  , pillèrent  & détruiiîretit  tout  ce  qu’il  y avoit  dans 
le  Fauxbourg,  brûlèrent  trente  maifons,  tk  fe  retirèrent  à 
Tolcix,  emmenant  avec  eux  quatre  jeunes  filles  captives, 
3c  plus  de  trois  mille  Beftiaux , qu’ils  partagèrent  entr’eux. 
Le  même  jour  arrivèrent  des  Troupes  de  Cazarabonéla , 
d’Alaurin  , d’Alhora,  & de  Coin  ; mais  quoiqu’on  propolàt, 
lorfqu’elles  furent  toutes  réunies,  de  fuivre  les  Maurifques, 
parce  qu’on  fçavoit  la  route  qu’ils  tenoient,  comme  il  y avoir 
tant  d’Officiers  en  Chef,  on  ne  put  rien  réloudre.  Le  Cor- 
regidor  de  Malaga  vint  le  jour  fuivant  avec  fes  Troupes , & 
laifTa  dans  le  lieu  quelques  Soldats  en  Garnifon. 

On  bâtilîoit  pendant  ce  tems-là  , à Cobda  d’Andarax, 
un  Fort  capable  de  contenir  une  greffe  Garnifon  d’infan- 
terie & de  Cavalerie  pour  courir  tout  ce  Pais;  parce  que 
le  Roi  Don  Philippe  ennuïé  de  la  lenteur  des  Maurifques 
à fe  foumettre , envoïa  ordre  de  former  de  nouveau  deux 
Armées  pour  entrer  par  deux  endroits  dans  l’Alpujarra 
l’une  du  côté  de  Grenade  , fous  la  conduite  du  Commen- 
deur  de  Caftille  , & l’autre  du  côté  de  Guadix  , commandée 
par  Don  Jean  d’Autriche  Sc  le  Duc  de  Sella,  & de  réunir 
toutes  les  forces  dans  le  raraeu  de  rAlpujarra  , après  avoir 
faccagé  & brûlé  toute  la  moifîbn  & la  récolte  qui  appar- 
tenoient  aux  Maurifques  rebelles.  Lorfque  le  Fort  de  Cobda 
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fut  à fa  perfection  , & pourvu  de  toutes  les  chofes  nécef-  “ni/  , ' 

faires  , Don  Jean  d’Autriche  y mit  douze  Compagnies  d’In-  j.c. 
fanterie  & ime  de  Cavalerie  aux  ordres  de  Don  Loup  de  I57°- 
ïiguéroa , & partit  enfuite  pour  Guadix. 

Peu  après  revint  Ferdinand  Vallé  de  Palacios  , qui  ap-  Stratagème 
porta  la  nouvelle  de  la  réfolution  d’Aben-Aboo  & de  l’état  d'Abcn-Ât>oo 
de  fes  forces.  On  donna  ordre  fur  le  champ  à Grenade  & FésCbS” 
à Guadix  , de  faire  au  plutôt  tous  les  préparatifs  nécefiaires 
pour  la  Campagne,  & on  commença  à lever  des  Troupes 
dans  le  Roiaume  de  Grenade  & dans  les  autres  Villes  de 
l’Andaloufie.  Aben-Aboo  informé  de  tous  ces  mouvemens, 
s’avifa  d’un  ftratagême , pour  empêcher  que  les  Armées  du 
Roi  n’entraffent  clans  l’Alpujarra.  Il  écrivit  à Jean  Pérez  de 
Mefqua  , pour  le  prier  de  ménager  la  Paix  avec  Don  Jean 
d’Autriche , parce  qu’il  étoit  prêt  de  fon  côté  à fe  foumettre, 

&:  il  lui  manda  que  s’il  vouloit  confentir  de  s’aboucher  avec 
lui  à Lantéyra-,  il  lui  donneroit  toutes  les  (ùretés  qu’il  pour- 
roit  fouhaiter.  Cette  Lettre  fut  portée  à Jean  Pérez  de  Meff 
qua  par  lix  des  principaux  IVjaurilques  qu’ Aben-Aboo  avoir 
avec  lui , & qui  étoient  chargés  des  pouvoirs  du  même 
Aben-Aboo  & de  plufieurs  autres,  pour  les  accréditer  da- 
vantage. Mefqua  la  remit  à Don  Jean  d’Autriche , & après 
qu’011  en  eut  fait  la  lefture  dans  le  Conlèil,  on  fut  extrê- 
mement étonné  de  fon  contenu , à caufe  du  récit  que  Doit 
Ferdinand  Vallé  de  Palacios  avoit  fait  peu  de  jours  aupa- 
ravant. Sur  ces  entrèfaires  arriva  un  Maurifque  avec  une 
Lettre  de  Don  François  de  Cordouë  pour  Ferdinand  Vallé 
de  Palacios , à qui  Don  François  de  Cordouë  marquoit , que 
le  but  d’Aben-Aboo  & des  Maurifques  n’étoit  que  de  faire 
différer  d’entrer  dans  l’Alpujarra,  jufqu’à  ce  qu’ils  euffent 
retiré  leurs  familles  à Cénel  ; parce  qu’autant  qu’il  en  pou- 
voit  juger,  Aben  Aboo  n’étoit  nullement  difpofé  à Ce  fou- 
mettre , comme  on  pourroit  s’en  appercevoir  par  les  Lettres  y 
il  ajoutoit  qu’il  étoit  à propos  de  donner  avis  de  tout  ceci  à 
Don  Jean  d’Autriche. 

On  reconnut  en  effet  par  les  Lettres  la  vérité  de  tout  ce  Orr  fe üf- 
de  Cordouë  affuroit , & Don  Jean  d’Au-  P°fci  pouffa 
gratifier,  chargea  Don  Ferdinand  Vallé 
de  Palacios  de  lui  envoier  une  Sauve-garde , (k  de  lui  écrire  gour- 
de fa  parr , de  venir  fe  rendre  lui  feul , en  cas  qu’il  ne  pût 
point  amener  d’autres  de  fes  Camarades afin  de  recevoirr 


que  Don  François 
triche  voulant  le 
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Aknh.e  de  la  récompenfè  de  Tes  bons  offices  ; mais  quoique  Vallé  de 
}.  c.  Palacios  s’acquittât  de  la  commiffion , Don  François  de  Cor- 
IJ7°‘  doue  répondit  qu’il  croioit  être  plus  utile  au  Roi  dans  le  lieu 
où  il  étoit,  qu  auprès  de  Don  Jean  d’Autriche.  Après  que 
• l’on  fut  entièrement  détrompé  fur  le  compte  d’Aben-Aboo , 
on  donna  ordre  au  Grand  Commendeur  de  Caffille  d’aller 
à Grenade , & de  fondre  fur  l’Alpujarra  par  le  paffage  d’Or- 
guiva  , avec  les  Troupes  de  la  Ville  de  Grenade,  qui  étoient 
repofées,  & celles  des  autres  Villes  de  ce  Roïaume  & de 
l’Andaloufie  ; & Don  Jean  d’Autriche  relia  à Guadix  pour 
faire  entrer  auffi  dans  l’Alpujarra , par  le  Port  de  Loho , un 
Corps  d’infanterie  & de  Cavalerie , qui  allât , après  avoir 
faccagé  la  moilTon , joindre  l’Armée  du  Grand  Commendeur, 
& faire  la  guerre  ibus  lès  ordres  (A  ). 

Les  Mau-  Ceux  qui  s’étoient  révoltés  dans  les  Montagnes  de  Ronda, 
Montagnes  ^ retirèrent  au  haut  de  la  Sierra- Verméja,  avec  leurs  fon- 
de Ronda  mes,  leurs  enfans , & les  vivres  qu’ils  purent  emporter,  & 
SffpofcTà  retrancheront  dans  le  Fort  d’Arbroto,  proche  d’itan , aïant 
fe  foumet-  la  Mer  derrière  eux , afin  de  pouvoir  recevoir  les  fecours  de 
ne-  Barbarie.  Le  Roi  pleinement  inllruit  que  ces  Maurifques 
n’avoient  fecoué  le  joug  que  pour  le  foultraire  aux  véxations 
de  fes  Minillres , cargea  le  Duc  d’Arcos  de  leur  réduction  , 
lui  enjoignant  de  faire  rendre  aux  Maurifques  leurs  femmes , 
• leurs  enfans , & tous  les  meubles  qu’on  leur  avoit  pris , & 
d’envoïer  en  dedans  les  terres , conformément  à l’ordre  de 
Don  Jean  d’Autriche  , ceux  qui  prendroient  le  parti  de  ren- 
trer dans  le  devoir.  Le  Duc  d’Arcos  avoit  une  partie  de  lès 
Domaines  dans  les  Montagnes  de  Ronda , & pour  exécuter 
l’otdre  du  Roi , il  pafTa  à fa  Ville  de  Cafares , afin  d’être  plus 
à portée  de  négocier  cette  affaire.  11  dépêcha  auffi  vers  les 
Rebelles  une  perfonne , qui  lui  rapporta  que  les  Maurifques 
de  cette  chaîne  de  Montagnes  paroiffoient  avoir  du  regret 
de  tout  ce  qui  s’étoit  paffé , & fouhaiter  de  voir  rétablir  le 
calme  partout,  & avoient  même  promis  d’envoïer  des  Dé- 
putés pour  régler  les  points  concernant  leur  réduélion. 
Quelques-  Deux  Maurifques  appelles  , l’un  Alarobique  , & l’autre 
mêneaten  Atayfar,  vinrent  en  effet  peu  de  tems  après , de  la  part  des 
cfi'et  ce  parti.  Rebelles  de  ces  Montagnes,  accompagnés  d’autres  princi- 
paux des  Places  foulevées , & étant  arrivés  à un  Hermitage 
qui  elt  hors  de  Cafares , ils  firent  dire  au  Duc  qu’ils  s’étoient 

( A)  M A K KO  U 
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tranfportés  à ce  lieu  à deflein  de  traiter  de  la  réduftion. 
Pour  ne  leur  point  montrer  de  défiance  , le  Duc  fut  les 
trouver  avec  peu  de  fuite , & leur  fit  fentir  par  des  raifons 
efficaces  combien  il  leur  importoit  de'  (è  foumettre.  Les 
Députés  Maurifques  lui  répondirent  que  c’étoit  leur  inten- 
tion , & en  même-tems  ils  lui  préfenterent  un  papier , par 
lequel  ils  expofoient  toutes  les  conditions  qu’ils  croïoient 
pouvoir  exiger.  Le  Duc  leur  promit  de  remettre  leur  Mé- 
moire au  Roi , & les  congédia  avec  de  bonnes  efpérances. 
Peu  de  jours  après  il  reçut  ordre  de  raflembler  les  Troupes 
des  Villes  & Places  voifines  de  Ronda , parce  que  le  Roi 
avoir  ordonné  à toutes  les  Villes  & à tous  les  Seigneurs  de 
l’Andaloufie , de  mettre  fur  pied  le  plus  d’infanterie  & de 
Cavalerie  qu’il  feroit  poffible , & d’obéir  en  tout  à Don  Jean 
d’Autriche , afin  de  terminer  au  plutôt  la  guerre.  En  atten- 
dant la  réponfe  du  Roi , le  Duc  d’ Arcos  alla  reconnoître  le 
Fort  de  Calaluy , & voir  s’il  convenoit  ou  non  de  l’occup- 
per , & d’y  établir  une  Garnifon  $ & comme  ce  polie  lui 

garut  important , il  y envoïa  une  Compagnie  d’infanterie. 

endant  ce  tems-là  arriva  la  réfolution  du  Roi , qui  accorda 
aux  Rebelles  de  ces  Montagnes  prefque  tout  ce  qu’ils  avoient 
demandé  , en  forte  que  plusieurs  commencèrent  à fe  fou- 
mettre , quoiqu’ils  n’apportaflent  avec  eux  que  peu  d’armes  , 
parce  que  les  Rebelles  avoient  foin  de  les  leur  ôter. 

Sur  ces  entrefaites  un  Maurifque , appellé  Melqui , homme 
hardi  & audacieux , raflembla  ces  gens  qui  étoient  prêts  à 
fe  rendre , & leur  dit  qu’on  ne  devoir  faire  aucun  fond  fur 
tout  ce  qu’Alarobique  & Atayfar  négocioient.  Il  allégua 

Êour  raifons , que  le  Duc  d’Arcos  avoit  donné  neuf  mille 
>ucats  à ces  deux  Perfides , pour  qu’ils  lif  raflent  le  Pais  & 
les  perfonnes  ; que  les  Galères  du  Roi  étoient  arrivées  à 
Gibraltar  ; que  les  Seigneurs  & Villes  d’Andaloufie  avoient 
levé  des  Troupes  qui  étoient  prêtes  à marcher,  & qu’on 
avoit  fait  des  provifions  de  cordes  à deflein  de  pendre  les 
principaux  Rebelles  , & de  mener  les  autres  garrottés  aux 
Galères  , fur  lefquelles  ils  rameroient  toute  leur  vie , expofés 
à la  faim , au  froid , & aux  coups  de  bâton , fans  aucune  ef- 
pérance  de  liberté.  Ce  difcours  foutenu  du  grand  crédit  de 
Melqui  parmi  les  Barbares , fit  tant  d’impreflion  fur  eux  , 
qu’ils  prirent  aufli-tôt  les  armes  , tuerent  Alarobique  8c 
Atayfar  , & refterent  plus  obllinés  dans  la  révolte  : û 
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quelques-uns  d’eux  vouloient  fe  foumettre , Melqui  les  con- 
tenoit , en  les  menaçant  de  la-mort.  Cependant  ceux  de 
Benaviz  voulant  rentrer  fous  l’obéiflance  au  Roi , envoïe- 
rent  vers  le  Duc  cTArcos  un  Maurifque,  nommé  Barcochi, 

Ëour  profiter  de  l’amniftie  que  le  Roi  avoit  accordée.  Le 
>uc  reçut  avec  bonté  Barcochi  & les  Maurifques  qui  l’ac- 
compagnoient , & écrivit  une  Lettre  par  laquelle  il  ordonna 
au  Commandant  du  Fort  de  Montémayor  d'avoir  grand  loin 
de  lui  & de  fes  Compagnons  , & de  leur  donner  une  Ef- 
corte  pour  les  conduire  en  lieu  de  iîireté.  Tout  cela  fut 
exa&ement  exécuté  par  le  Commandant  ; mais  l’Efcorte 
maflacra  en  chemin  Barcochi  & fes  Camarades , foit  par 
envie  d’avoir  ce  qu’ils  emportoient , ou  pour  empêcher  la 
réduétion  qui  mettoit  fin  à la  guerre.  Une  aftion  fi  détec- 
table confirma  aux  Maurifques  tout  ce  que  Melqui  leur 
avoit  dit , quoique  le  Duc  d’Arcos  fit  pendre  & envoiât 
aux  Galères  les  Soldats  Chrétiens  qui  avoient  olè  la  com- 
mettre ( A ). 

Cependant  le  «Grand  Commendeur  de  Caftille  pafla  à 
ur  Grenade , conformément  aux  ordres  du  Roi , emmenant 
marche  vers  avec  lui  plufieurs  Chevaliers  de  fes  parens  &r  amis  , pour 
entrer  dans  l’Alpujarra.  Après  que  les  Troupes  de  la  Ville 
& celles  qui  étoient  dans  les  environs  furent  rafiemblées , 
& qu’on  eut  ramalfé  quantité  de  vivres  & de  munitions , 
dont  on  fit  de  gros  Magazins  à Padul  & à Orguiva , jl  partit 
de  Grenade  le  treiziéme  jour  de  Septembre  , & arriva  l’a- 
près-midi à Padul , où  fe  rendirent  aufii  les  Troupes  des 
Villes , en  forte  qu’il  fe  trouva  à la  tête  de  cinq  mille  hom- 
mes bien  armés , dont  Mai-mol  rapporte  les  noms  de  tous 
les  Capitaines,  il  y païa  la  montre , & aiant  fait  prendre 
aux  Soldats  quatre  rations  pour  quatre  jours  , il  pafla  fans 
aucun  obftacle  à Acéquia , Lanjaron , & Orguiva.  Arrivé 
à cette  derniere  Place , il  s’y  arrêta  pour  faire  repofèr  les 
Troupes,  & attendre  celles  qui  manquoient  ; & pendant 
le  féjour  qu’il  y fit , il  fut  renforcé  par  les  Compagnies  de 
Cavalerie  de  Cordouë  & par  fept  cens  trente  Arquebufiers 
de  Salobréna,  d’Almuiiccar,  & des  Guajaras. 

Don  Jean  d’Autriche  aiant  ramafle  à Guadix  beaucoup 
de  vivres  & de  munitions , & recruté  l’on  Armée  , fortit  de 


Le  Grand 


l’Alpujarra  i 
la  tere  d’une 
Aimée. 


Un  Corps 
de  Troupes 
pafle  i Cadiar 

uur  le  ren-  cette  Ville  lefepiiémejourde  Septembre,  & alla  à Calahorra. 
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Il  y trouva  trois  mille  deux  cens  Fantalîins  & trois  cens  Ahne,e — 
Chevaux , aufquels  on  donna  des  rations  pour  quatre  jours , j.  c.v 

& quinze  cens^quippages  chargés  de  vivres  & de  munitions.  ,!7°' 
Les  Commandans  de  ces  Troupes  étoient,  pour  l’Infanterie , 
les  Mefires-de-Camp  Don  Pedre  de  Padilla  & Jean  de  Solis , 
avec  Antoine  Moreno  & Don  Roderic  de  Bénavides  , & 
pour  la  Cavalerie , Tello  Gonçalez  d’Aguilar  & Don  Gô- 
mez d’Agréda.  Don  Jean  d’Autfiche  les  envoïa  coucher  au 
Port  de  Loho,  d’où  ils  palTerent  le  jour  fuivant  à Valor  j 
& pour  prévenir  toute  contellation  , il  leur  donna  un  ordre 
par  écrit , qui  portoit , que  chacun  d’eux  comtnanderoit  un 
jour  tour  à tour,  & que  les  autres  lui  obéiraient  de  même 
que  s’il  eût  été  Général  en  chef,  jufqu’à  ce  qu’ils  euffent 
joint  l’Armée  du  Grand  Commendeur.  Les  Généraux  agi- 
rent avec  beaucoup  d’harmonie , envoïant  tous  les  jours  en 
courfe  de  gros  Partis  d’infanterie  & de  Cavalerie,  qui  fac- 
cagerent  la  moilFon,  & firent  tout  le  mal  qu’ils  purent  aux 
Maurifques  , dont  plufieurs  furent  tués  & mis  aux  fers.  Par 
ce  moien  on  enleva  aufli  un  grand  nombre  de  Beftiaux  , & ; 

on  fit  un  riche  butin  qui  fut  vendu  à l’encan  , & le  produit 
partagé  entre  les  Capitaines  & Soldats  , conformément  à 
l’ufage  de  la  guerre.  On  envoïa  de  Valor  une  Efcorte  à 
Calariorra  pour  amener  des  vivres  ; & lorfau’elle  fut  de 
retour  avec  le  Convoi , l’Armée  paflfa  à Caaiar  , où  elle 
avoit  ordre  de  s’arrêter  & d’attendre  le  Grand  Commen- 
deur. Plufieurs  Partis  firent  de-ià  des  courfes  qui  furent  utiles 
aux  Capitaines  & Soldats  par  le  butin  qu’ils  en  rapporterenr,v 
fans  avoir  trouvé  aucun  ooftacle. 


Pendant  ce  tems-là  le  Grand  Commendeur  partit  d’Or-  Les  Taasde 

fuiva  avec  fes  Troupes,  & aïant  appris  en  marche  que  les  Ferrey^fa^ 
laurifques  armés  fe  retiraient  fur  la  hauteur  de  Val-dé-In-  cagées  par  le 
fiérno , il  fit  dire  au  Préfidentde  Grenade  d’ordonner  à Don  2t”de  r"0”' 
François  de  Mendoza  , Commandant  de  la  Gamifon  de 


Guéjar , de  fe  rertdre  dans  cette  Place  avec  le  plus  de  monde 

3u’il  pourrait.  L’Armée  arriva  à Poquéyra  le  huitième  jour 
e Septembre  , & différens  Partis  faccagerent  toute  cette 
.Taa,  où  périrent  trois  Maurifques.  Le  lendemain  l’Armée 
paffa  à Pitres  de  Ferréyra , d’où  l’on  fit  plufieurs  Détache- 
mens , qui  ravagèrent  tout  ce  Territoire , tuerent  cinq  Mau- 
rifques , 8r  firent  cinq  femmes  captives.  On  trouva  dans  les 
Places  de  cette  Taa  quantité  de  railins  fecs  , de  figues , de 
Tome  X.  E e 
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noix , de  pommes , de  châtaignes , & d’antres  fruits , avec 
du  miel , & quelque  peu  de  bled  & d’orge  ; & les  Soldats 
découvrirent  pluüeurs  Serres , où  les  Mauéiques  avoient 
caché  beaucoup  de  nippes. 

Le  Grand  Commendeur  envoia  à Orguiva  deux  groflês 
Efçortes  pour  amener  des  vivres  , fit  faire  des  courlès  fur 
les  Montagnes , & bâtit  proche  de  l’Eglife  de  Pitres  un  Fort 
capable  de  contenir  cinq  cens  hommes  de  Garnifon.  Il  dé- 
tacha enfuite  Don  Michel  de  Moncada  & Don  Altbnlè  de 
Mégia  à la  tête  de  quinze  cens  Fantaflins  & de  cent  vingt 
Chevaux  , partagés  en  deux  Corps  , avec  ordre  d’aller  à 
Trévélez  faccager  le  Pais,  & maflacrer  les  Maurifques  re- 
belles. Les  deux  Commandans  obéirent , & Don  Alfonfe 
de  Mégia  fut  attaquer  les  Cavernes  qu’il  y avoit  de  l’autre 
côté  de  la  Rivière  , & où  quelques  Maurifques  s’étoient 
retirés , pendant  que  d’autres  Capitaines  allèrent  dans  d’au- 
tres endroits  , où  ils  tuerent  plufieurs  Maurifques , enlevè- 
rent des  Beftiaux , & firent  efclaves  quelques  Rebelles  de 
l’un  & l’autre  féxe.  Un  de  ceux-ci  enfeigna  une  Caverne , 
qui  étoit  fi  bien  cachée  dans  une  Montagne , qu’on  ne  pou- 
voit  pas  facilement  la  découvrir , & on  y trouva  un  peu  de 
bled , d’orge , & de  farine.  11  promit  d’en  montrer  d’autres; 
mais  comme  on  fonna  l’allarme  , les  Soldats  Chrétiens  le 
tuerent , ce  qui  mécontenta  fort  le  Grand  Commendeur. 
Après  qu’on  eut  délblé  tous  ces  Quartiers , le^Détachemens 
retournèrent  au  Camp,  & le  Fcyt  de  Pitres  étant  achevé, 
le  Grand  Commendeur  y laifla  le  Capitaine  Ferdinand  Vaf- 
quez  de  Loayza  avec  cinq  cens  Soldats , & ordre  de  ravager 
ce  Territoire.  Il  pafla  de-là  à Jubiles,  d’où  il  envoia  douze 
cens  Arquebufiers  & foixante-dix  Chevaux  faire  de  nouveau 
des  courtes  fur  le  Territoire  de  Trévélez  & fur  les  Monta- 

Çnes  des  environs  ; & content  d’avoir  ainfi  ruiné  toutes  les 
'aas  de  Poquéyra  , FerréyTa , & Jubiles, .il  alla  joindre  les 
Troupes  qui  l’attendoient  à Cadiar. 

D’un  autre  côté  le  Duc  d’Arcos  informé  de  l’obftination 
des  Maurifques  rebelles  des  Montagnes  de  Ronda , raffembla 
dans  cette  Ville  quatre  mille  Fantaflins  & cent  cinquante 
Chevaux,  avec  des  vivres  & des  munitions  pour  vingt  jours. 
Lorfque  toutes  ces  Troupes  furent  réunies , il  laifla  un  Com- 
mandant à Ronda  , pour  recevoir  les  Maurifques  qui  vien- 
droient  fe  l'oumettre , & les  envoïer  en  dedans  les  terres , & 
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il  fe  mit  en  Campagne  le  feiziéme  jour  de  Septembre  avec 
fa  petite  Armée.  11  alla  camper  ce  jour -là  à une  lieue  du 
Fort  d’Arbroto , Place  firuée  fur  la  pointe  la  plus  élevée  des 
Montagnes  de  ces  Quartiers , & entourée  de  tout  côté  de 
rochers  fi  droits  & fi  efcarpés , qu’on  ne  pouvoir  y monter 
qu’avec  peine , & qu’il  fembloit  qu’on  les  eût  placés  & tra- 
vaillés exprès  pour  ia  défenfe  de  ce  lieu , qui  pouvoit  fervir 
d’afyle  à un  grand  nombre  de  perfonnes.  Le  Duc  arriva  ce 
jour-là  à Fuenfria,  où  il  pofa  Ion  Camp  , & où  le  feu  prit 
avec  tant  de  violence,  fans  qu’on  pût  fçavoir  par  quel  ac- 
cident, que  l’on  eut  beaucoup  de  peine  à l’éteindre.  Le  jour 
fuivant  le  Duc  fut  avec  mille  Fantaffins  & cinquante  Che- 
vaux reconnoître  lé  Fort  & le  logement  des  Maurifques  5 & 
quoique  ceux-ci  fortifient  de  leurs^retranchemens , il  ne  vou- 
lut point  les  attaquer,  parce  qu’il  étoit  tard,  & qu’il  jugea 
à propos  d’attendre  l’arrivée  des  Troupes  de  Malaga.  Il  polta 
le  lendemain  des  Corps-de-garde  fur  les  Montagnes , & les 
Maurifques  étant  fortis  du  Fort , fondirent  en  même-tems 
fur  eux  & fur  le  logement.  On  engagea  alors  un  rude  com- 
bat qui  dura  plus  de  trois  heures  ; mais  le  Duc  envoia  deux 
JDétachemens  d’Arquebufiers  , qui  gagnèrent  le  haut  des 
Montagnes,  & obligèrent  par-là  les  ennemis,  quoiqu’au 
nombre  de  huit  cens  Fufiliers , outre  quelques  autres  armés 
de  lances , de  fabres , & c.  de  fe  retirer  au*  Fort  avec  quelque 
perte  de  leur  côté , & peu  de  la  part  des  Chrétiens.  Le  Duc 
aïant  reconnu  par-là  l’importance  de  ce  pofte  , en  renforça 
la  garde  de  deux  Compagnies  d’Arquebufiers. 

Arévalo  de  Zuazo  , Corrégidor  de  Malaga  , étant  arrivé  Difpofirion 
au  Camp  le  dix-huitiéme  jour  du  même  mois  , avec  deux  pour  exécuter 
mille  Fantaffins  & cent  Chevaux , le  Duc  ferra  de  olus  près  prlfe,  1 
les  ennemis , partagea  les  Troupes  pour  attaquer  le  Fort , 

& donna  aux  Capitaines  l’ordre  qu’ils  dévoient  obferver 
dans  cette  occafion.  Pierre  Bermudes  eut  donc  ordre  de 
gagner  avec  un  Corps  de  Troupes  choifies  le  haut  de  deux 
éminences , par  où  l’on  montoit  au  Fort , & le  Capitaine 
Pierre  de  Mendoza  de  couvrir  fur  la  droite  Pierre  Bermudes 
avec  un  autre  Corps  de  Soldats.  Le  Duc  fe  chargea  de  pren- 
dre pour  lui  la  droite  de  Pierre  Bermudes , avec  cinq  cens 
Fantaffins , l’Artillerie  , & les  Chevaux , parce  que  ce  côté 
étoit  plus  dégagé  & découvert.  On  ordonna  au  Corrégidor 
de  Malaga  de  monter  à main  droite  du  Duc  avec  fes  Troupes 
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précédées  de  deux  pelotons  d’Arquebufiers  , & à Louis 
Ponce  d’en  faire  autant  du  même  côté  , à la  tête,  de  lix 
cens  Arquebufiers,  par  un  endroit  où  il  y avoir  quantité  de 
Pins  , & dont  le  cnemin  paroiffoit  meilleur  que  tous  les 
autres.  Il  fut  réglé  qu’ils  marcheroient  tous  à couvert  le 
long  de  la  pente  de  la  Montagne  , en  fuivant  une  Ravine 
formée  par  un  ruilTeau  qui  coule  au  pied  de  la  Montagne , 
& montant  peu  à peu,  afin  que  les  Troupes  arrivaffent  fans 
être  fatiguées  , & puffenr  attaquer  le  Fort  en  un  même- 
rems  , au  fignal  qu’on  donnerait.  La  Montagne  fe  trouvoit 
de  cette  maniéré  inveilie  de  toutes  parts. 

Le  jour  fuivant  le  Duc  ordonna  à Pierre  de  Mendoza  , 
après  avoir  diftribué  les  munitions  & prévenu  les  Capitaines, 
d aller  devant  avec  fes  Troupes  des  Pionniers  applanir 

Quelques  pafl'ages  par  où  la  Cavalerie  devoir  marcher.  Pierre 
e Mendoza  obéir , &c  quand  les  Maurifques  le  virent  éloi- 
gné du  gros  de  l’Armée  , & dans  un  endroit  où  il  leur  parut 
qu’il  ne-pouvoit  pas  être  promptement  fecouru  , plusieurs 
lortirent  comme  en  délordre  fur  la  fin  du  jour  , les  autres 
reliant  en  embufeade.  Les  premiers  tirèrent  quelques  coups 
perdus  fur  Pierre  de  Menaoza  , qui  aurait  pû  relier  tran-» 
quille  & fans  danger , mais  qui  emporté  par  fon  ardeur , 
faille  cette  occafion  de  charger  les  ennemis.  Alors  les  Sol- 
dats grimpèrent  la* Montagne  fans  ordre,  & fans  s’attendre 
les  uns  les  autres , par  envie  de  combattre  les  Maurifques , 
qui  tantôt  fembloient  fuir,  tantôt  1e  rallioient  pour  les  amor- 
cer & les  attirer  par-là  dans  l’embufcade.  Cependant  Pierre 
de  Mendoza  reconnut  le  péril , & ne  pouvant  retenir  les 
Troupes,  il  le  fit  fçavoir  au  Duc,  qui  non  content  d’avoir 
envolé  $ fon  fecours  trois  Compagnies  d’infanterie  pour  le 
dégager  , jugea  le  befoin  fi  prelfant , qu’il  crut  devoir  y 
aller  en  perlonne.  Ainfi  le  Duc  gagna  la  hauteur  avec  les 
Troupes  qui  étoient  auprès  de  lui  & qu’il  put  ramafler,  pafTa 
au  milieu  de  ceux  qui  montoient , & fit  fi  bien  par  fon  au- 
torité , qu’il  contint  un  peu  les  Soldats  débandés.  A fon  ap- 
proche les  Maurifques  fe  retirèrent  au  Fort , mais  les  Soldats 
animés  les  fuivirent  aveç  la  demiere  intrépidité.  Voïant  que 
les  Chrétiens  montoient  de  tous  côtés  , & qu’il  étoit  im- 
pofiible  de  les  retenir  , le  Duc  réfolut , quoiqu’on  fût  déjà 
fur  la  fin  du  jour , de  tirer  parti  de  leur  propre  délordre» 
Dans  cette  vue  il  les  rallia  le  mieux  qu’il  put , & attaqua  li 
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vigoureufement  le  Fore , qu’il  fut  un  des  premiers  qui  y 
entra.  Les  ennemis  l'aifis  d’effroi  s’enfuirent  par  difiérens 
précipices  , & iè  retirèrent  les  uns  à Rio-Verdé , & d’autres 
à Sierra -Blanquilla  : plulieurs  prirent  la  route  d’iffan , & 
d’autres  celle  de  Monda  , laiflant  dans  le  Fort  cinq  cens 
' femmes  & enfans.  On  perdit  quelques  Chrétiens  dans  l’at- 
taque qui  dura  rrois  heures  , & les  Soldats  recueillirent  le 
butin.  Après  que  la  Lune  fut  levée , on  envoïa  quinze  cens 
Arquebuliers  à la  pourfuite  des  Maurifques  ; mais  ce  Déta- 
chement revint  fans  avoir  pû  en  attraper  un  foui. 

Devenu  maître  du  Fort  d’Arbroto  , le  Duc  permit  air 
Corrégidor  de  Malaga  de  remmener  fes  Troupes , & paffa 
avec  les  autres  à Iftan  , où  il  avoit  deffein  de  laiffer  une 
Garnifon.  Quatre  Compagnies  d’infanterie  allèrent  le  même 
jour,  par  fon  ordre  , courir  les  Montagnes  fans  Drapeau  ni 
Tambour , & trois  d’entr'elles  aiant  trouvé  trois  grandes 
Barques  que  les  Maurifques  avoient  faites  pour  paffer  en 
Barbarie  , les  brûlèrent  & tuerent-  quelques  Rebelles.  Le 
Capitaine  Murillo  fit  des  courfes  dans  les  environs  de  Rio- 
Verdé  , & aiant  rencontré  fur  la  hauteur  d’Aborno  , peu 
loin  de  Monda  , les  Troupes  de  Melqui , il  fut  défait  & 
contraint  de  fe  retirer  vers  Iftan.  Au  bruit  de  la  xnoufque- 
terie,  le  Duc  envoïa  promptement  à fon  fecours*un  Déta- 
chement commandé  par  Pierre  de  Mendoza  , & le  Capi- 
taine Murillo  n’eut  pas  plutôt  apperçu  ce  renfort , qu’il  re- 
tourna fondre  fur  les  Maurifques  -,  mais  comme  Pierre  de 
Mendoza  fe  contenta  de  voir  les  ennemis  & de  recevoir  les 
Soldats  qui  fuïoient  , l'ans  paffer  outre  pour  féconder  les 
Chrétiens,  Murillo  & la  plupart  de  fes  gens  perdirent  la  vie. 

Le  Capitaine  François  Alcanio  refta  à Monda  par  ordre 
du  Corrégidor  de  Malaga , avec  fa  Compagnie  , pour  faire 
des  courles  dans  le  Pais  conjointement  avec  les  Chrétiens 
de  Lora  ; mais  étant  , fans  attendre  ceux-ci , feulement 
à la  tête  de  foixante  Soldats,  les  Maurifques  l’attaquerenr 
proche  du  Port  pour  aller  à Hogen , le  tuerent  avec  trente 
de  fes  Soldats , & forcèrent  les  autres  de  chercher  leur  falut 
dans  la  fuite  : les  Barbares  défirent  encore  dans  le  même- 
tems  cent  hommes  de  la  Compagnie  de  Xérez  , qui  efeor- 
toient  un  Courier  que  le  Duc  envoïoit  au  Roi.  Le  Bue  re- 
connoiffant  que  les  principales  forces  des  Maurifques  étoient 
de  ce  côté-là dépêcha  un  ordre  au  Corrégidor  de  Malaga 
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de  retourner  à Monda  avec  Tes  Troupes  & celles  de  Vêlez, 
fit  demander  à Don  Sanche  de  Léyva  huit  cens  Soldats  des 
Galères  , chargea  Pierre  Bermudez  d’aller  quérir  les  Troupes 
de  Ilonda  , & pafla  lui -même  à Monda  avec  celles  qu’il 
avoit.  Don  Sanche  de  Léyva  envoia  les  huit  cens  Soldats 
fous  la  conduite  de  Don  Alfonfe  fou  fils  ; & lorfque  toutes 
ces  Troupes  furent  réunies,  le  Duc  partit  Sé  donna  ordre  à 
Pierre  Bermudez  de  marcher  à Hogen  avec  mille  Arquebu- 
fiers  , en  tournant  fur  la  main  gauche , & à Don  Alfonfe  de 
Léyva  d’aller  en  droiture  à cette  Place  avec  fes  gens , pen- 
dant qu’il  prit  par  Corvachin  avec  le  relie  de  l’Armée. 
Toutes  ces  Troupes  arrivèrent  en  un  même-tems  à Hogen  $ 
mais  les  Rebelles  , informés  du  nombre  de  Troupes  qui  ve- 
noient  fondre  fur  eux  , fortirent  de  la  Place , fe  retirèrent , 

& fe  difperferent  fur  les  Montagnes.  Le  Duc  n’aiant  donc 
trouvé  aucun  Maurifque  dans  ce  lieu , envoia  des  Détache- 
mens  battre  toutes  les  Montagnes  des  environs  ; & comme  » 
on  n’y  apperçut  en  différens  endroits  que  des  traces  d’hom- 
mes qui  y avoient  pafle , il  retourna  à Monda , d’où  Don 
Alfonfe  de  Léyva  remena  fes  Troupes  à Don  Sanche  fon 
pere.  Pendant  ce  tems-là  le  Corrégidor  de  Malaga  fit  des 
courfes  fur  le  Territoire  de  cette  Ville  , & laifla  ordre  à 
l’Alcayde*  Gabriel , Habitant  de  Cazarabonéla  , de  recevoir 
les  Maurifques  de  ces  Places  qui  viendroient  fe  foumettre , 

& de  prendre  bien  garde,  fi  l’on  ne  découvriroit  point  quel- 
ques Rebelles  du  coté  de  Rio-Verdé  : précaution  qui  fut 
très-utile , parce  que  l’Alcayde  Gabriel  aflura  le  Pais  & fit 
quelques  expéditions  importantes  , avec  vingt  Chevaux  & 
un  gros  Corps  d’Arquebufiers.  Enfin  des  pluies  très-abon- 
dantes ne  p’ermettant  pas  de  tenir  la  Campagne  , le  Duc 
d’Arcos  mit  des  Garnifons  à Calaluy , Iltan  , Monda  , & 
dans  d’autres  Places , & alla  à Ronda  attendre  l’ordre  de 
Sa  Majefté.  « 

• Pendant  tous  ces  mouvemens  du  Duc  d’Arcos , le  Grand 
Commendeur  de  Caftille  étant  arrivé  à Cadiar , envoia  de 
groffes  efeortes  quérir  des  vivres  à Adra , Orguiva , & ail- 
leurs , & fit  aulu  de  forts  Détachemens , avec  ordre  aux 
uns  & aux  autres  d’ôter  la  vie  aux  Maurifques  Rebelles , de 
mettre«aux  fers  leurs  femmes  & leurs  enfans , 8c  de  défoler 
tout  le  Pais.  L’Efcorte  qui  fut  à Adra  pour  des  vivres , fac- 
cagea  Lucaynéna,  & le  Détachement  qui  fit  une  fécondé 
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fois  des  courtes  fur  les  terres  de  Trévélez , roaflàcra  plufieurs  ~ 

Maurifques  , & emmena  cent  vingt  femmes,  deux  mille  lBc. °* 
Beftiaux  à laine,  cent  Vaches , & cinquante  Bêtes  de  fomme. 

Ceux  qui  coururent  le  Pais  de  Ccnel , tuerent  quelques 
Maurifques , brûlèrent  trois  bonnes  Barques  que  ces  Rebelles 
avoient  conftruites  pour  paflèr  en  Barbarie  , & enlevèrent 
quatre-vingts  femmes.  Les  autres  Partis  en  firent  de  mên\e 
chacun  de  fon  côté  , en  forte  qu’il  périt  environ  cinq  cens 
Maurifques , & qu’on  amena  quantité  de  Beftiaux  de  toute 
efpéce  , un  grand  nombre  d’equippages  , & tant  de  fem- 
mes , que  le  vingt-deuxième  jour  de  Septembre  il  y avoit 
onze  cens  captives  dans  le  Camp. 

Enfin  huit  des  dix  Régimens  d’infanterie  coururent  toute  LesRcbd- 
l’Alpujarra  , le  Territoire  de  Céhel , & celui  de  Dalias  , les.  font  ma!- 
faccageant  & brûlant  toute  la  moiffon  & la  récolte,  & réside trè^-" 
enlevant  de  gros  Magazins  de  bled  & d’erge  que  les  Mau-  pyés  par  le 
rifques  avoient  faits  dans  des  Cavernes.  Ils  tuerent  auffi  me'ndeuPde” 
environ  huit  cens  Rebelles , & amenèrent  au  Camp  deux  CafliUe.  C 
cens  femmes  & quelques  hommes,  dont  vingt-quatre  furent 
arquebufés  par  ordre  du  Grand  Commendeur , entr’autres 
Michel  de  Herréra  de  Pitres.  Après  ce  dégât  général , le 
Grand  Commendeur  fit  faire  des  Forts  à Cadiar,  Cûjurio, 

Berchul,  Mécina  de  Bonvaron , & Jubiles,  afin  d’y  laifTer 
des  Garnifons  , & d ’ôter  aux  ennemis  toute  efpérance  de 
pouvoir  jamais  s’y  rétablir.  Les  Rebelles  pourfuivis  & ferrés 
cle  fi  près,  abandonnèrent  les  Places  & cherchèrent  afyle 
dans  les  Grottes  & Cavernes  des  Montagnes.  Quatre  cens 
de  ces  Barbares  furent  encore  maflacrés,  & trente-fix  juft 
ticiés ; & de  deux  mille  femmes  efclaves  qu’il  y-avoit  dans 
le  Camp , on  en  envoïa  mille  à Calahorra  avec  une  Efcorte 
qui  alloit  y chercher  des  vivres. 

Le  Grand  Commendeur  aiant  découvert  plufieurs  des  Aben-Aboo 
Cavernes  où  les  Maurifques  s’étoient  retirés  , envoïa  de  gros  ™nque <le  Pé. 
Partis  pour  les  forcer  & s’en  emparer.  Le  malheureux  Aben-  mis  dans' une 
Aboo  fe  cacha  dans  une  Caverne  profonde  proche  de  Ber-  Caverne.. 
chul , & un  Parti  Chrétien  y étant  arrivé  , y mit  le  feu , & 
en  ferma  l’entrée  , afin  d'étouffer  par  la  fumée  ceux  qui  y 
étoient , on  de  les  obliger  de  fe  rendre.  Soixante  perfonnes 
y périrent  par  leur  obftination , entr’autres  la  femme  & deux 
filles  d’Aben- Aboo  ; mais  le  dernier  s’échappa  avec  deux 
autres  Maurifques  qui  purent  le  luivre , par  une  ouverture 
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fecrette  qu’il  y avoit  à la  Caverne.  De  trois  cens  quatre- 
vingts  perfonnes  qui  s’étoient  réfugiées  dans  celle  de  Mé- 
cina  de  Bonvaron , où  l’on  fit  pareille  chofe , il  y en  eut 
cent  vingt  d étouffés  & deux  cens  foixante  qui  fè  rendirent. 
Il  en  mourut  trenre-fèpt  dans  la  Caverne  de  Caftares , & 
quelques-uns  dans  celle  de  Tiar,  & dans  d’autres  plus  pe- 
tites dont  on  s’empara  de  vive  force , ou  que  les  Maurifques 
abandonnèrent:  on  y trouva  aufii  quantité  d’armes, de  vivres, 
& de  nippes.  Enfin  on  prit  partout  un  grand  nombre  de 
Rebelles , & les  Forts  de  Cadiar  tk  des  quatre  autres  Places 
étant  achevés  , le  Grand  Commendeur  y mit  de  bonnes 
Garnifons  , avec  des  vivres  & des  munitions  , & paffa  à 
Uxijar,  où  il  laiffa  un  Régiment  d'infanterie  , de  même 

au’à  Laroles,  avec  ordre  à chacun  d’eux  de  bâtir  un  Fort. 

alla  enfuite  à Verja  & à Dalias  conftruire  pareillement 
des  Fortereffes  ; & après  que  ces  quatre  Châteaux  furent 
faits , il  y établit  des  Garqjfons , & les*  pourvut  de  vivres  & 
de  munitions. 

De  Dalias,  le  Grand  Commendeur  détacha  Don  Pedre 
de  Padilla  avec  fon  Régiment , & Tello  d’Aguilar  avec  fes 
cent  Lances  , pour  faccager  les  Places  de  Finix  , Filix  , & 
Vicar , & en'  maffacrer  des  Maurifques  qui  infeftoient  ce 
Quartier.  Ces  deux  Officiers  pafferent  à Canjayar , & pen- 
dant qu’ils  battirent  les  Montagnes  de  Gador , les  Rebelles 
qui  étoient  à Finix  , avertis  de  l’approche  des  Chrétiens, 
fortirent  vers  le  milieu  de  la  nuit  avec  leurs  femmes , leurs 
enfans  , & tout  ce  qu’ils  purent  emporter  , & prirent  la 
route  d’Almérie , à deffein  de  fe  foumettre.  Cependant  Don 
Pedre  de  Padilla  étant  arrivé  à ce  lieu  avant  la  pointe  du 
jour , le  pilla  & mit  aux  fers  quelques  femmes  & enfans 
qui  y étoient  reliés.  Tello  d’Aguilar  pourfuivit  avec  fa  Com- 
pagnie les  Maurifques  qui  alloient  à Almérie , mais  il  ne  put 
les  atteindre  en  route.  Quand  il  les  joignit , Don  Garcie  de 
Villarroël , Gouverneur  d’Almérie  , les  avoit  déjà  reçus , 
conformément  à l’Edit  & à l’ordre  du  Roi.  Tello  d’Aguilar 
les  lui  redemanda  comme  fes  Efclaves  , mais  Don  Garcie 
refufa  de  les  lui  remettre , fous  prétexte  qu’il  n’avoit  agi 
qu’en  vertu  des  ordres  de  Sa  Majellé  ; ce  qui  donna  lieu  à 
une  fi  vive  conteflation  , que  Don  Jean  d’Autriche  envoia 
un  Juge  pour  la  terminer.  , 

Don  Pedre  de  Padilla  & Tello  d’Aguilar  pafferent  à 
m m ' Canjayar, 
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Canjayar,  firent  des  courfes  fur  les  Montagnes  de  Gador,  e.e  oe 
& pourvurent  à la  fureté  des  Maurifques  fournis  , jufqu’à 


vernes  , un 

frand  nombre 
e Maurif- 
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ce  qu’on  eût  l’ordre  de  les  mettre  en  dedans  les  terres.  Pen- 
dant  ce  tems-là  Don  Sanche  de  Léyva , qui  croifoit  fur  la  tien"  raentou 
■Côte  avec  les  Galères , par  ordre  du  Roi , jetta  des  Troupes  font  cfclaves, 
à Rabita,  Caftil-de-Ferro,  & Almunol,  pour  affurer  ces  dinsdesCa* 
trois  Places.  Comme  l’on  fçut  qu’il  y avoit  un  grand  nombre 
de  Maurifques  qui  s’étoient  retirés  dans  des  Cavernes  , les 
Partis  Chrétiens  continuèrent  de  faire  des  courfes  fur  les  qucs' 
Montagnes.  Il  périt  dans  ces  occafions  environ  quinze  cens 
Maurifques  , & l’on  mit  aux  fers  plus  de  trois  mille  femmes 
& enfans , parce  qu’on  força  fix  Cavernes  entr’autres  , très- 
grandes,  dans  deux  defqueîles  étoient  environ  huit  cens  per- 
sonnes , & qu’il  y avoit  dans  celle  de  Tiar , qui  fut  la  der- 
nière qu’on  gagna , cent  Maurifques  , trente  Maures  de  Bar- 
barie, & un  Turc,  tous  bien  armés,  & plus  de  trois  cens  < 
femmes  & enfans.  On  trouva  dans  une  autre  au-deffus  de 
Murtas , Don  François  de  Cordouë  & un  de  fes  frères , tous 
deux  coufins  d’Aben-Huméya , qui  fe  rendirent  -,  & quoique 
le  premier  eût  pû  profiter  des  grâces  que  Don  Jean  d’Autri- 
che lui  offrait , il  ne  voulut  point  fe  foumettre  , parce  qu’il 
étoit  Mahométan  de  cœur.  Avec  eux  fe  livrèrent  deux  Ca- 
pitaines Turcs,  un  neveu  d’Aben-Aboo , & tous  les  autres 
qui  étoient  dans  cette  Caverne , & le  Grand  Commendeur 
leur  accorda  à tous  la  vie , quoiqu’il  les  envoiât  dans  la  fuite 
aux  Galères. 

Quand  on  eut  achevé  les  Forts  d’Uxijar,  Laroles,  Verja 
& Dalias , le  Grand  Commendeur  fit  faire  de  nouveau  des 
courfes  dans  toute  l’Alpujarra.  Les  Partis  Chrétiens  s’empa- 
rèrent deplufieurs  Cavernes,  & amenèrent  prifonniers  tant 
de  Maurifques  de  l’un  & l’autre  féxe , que  les  Soldats  mêmes 
en  avoient  compaffion.  Le  Grand  Commendeur  fit  jufticier 
les  principaux  Chefs  , en  envoïa  plufieurs  aux  Galères  , & 
donna  les  autres  comme  efclaves  àux  Soldats , pour  en  faire 
leur  profit.  La  plupart  de  ces  Maurifques  étoient  du  Marqui- 
fàt  de  Cénété  , & d’autant  plus  coupables  , qu’après  s’être 
' fournis , ils  avoient  de  nouveau  repris  les  armes.  Pendant 
qu’on  faifoit  ces  expéditions , Don  Diégue  de  Léyva  alloit 
avec  neuf  Arquebufiers  & cinquante  Chevaux  , vifiter  les 
Places  dont  il  étoit  chargé.  A cette  nouvelle , Diégue  Mer- 
lin, Garde  Zaycal , Bayci  de  Xergal,  & Naguir  fe  portèrent 
Tome  X . F t 
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en  embufcaçle , avec  deux  cens  Maurifques  de  leurs  gens  ; 
dans  un  pafîage  étroit,  entre  Xergal  & Tavemas.  Dès  que 
Don  Diégue  de  Léyva  le  tut  engagé  avec  fà  troupe  dans 
ces  défilés , les  ennemis  fondirent  fur  lui  avec  la  derniere 
vigueur.  Les  neuf  Arquebufiers  prirent  la  fuite  au  premier 
abord , & les  ennemis  iuivirent  la  Cavalerie.  Quoique  Don 
Diégue  pût  fe  retirer , il  tourna  bride  pour  faire  tête  aux 
Maurifques  & les  arrêter  -,  mais  comme  le  terrein  n’étoit  pas 
commode  , & que  les  Chevaux  ne  pouvoient  ni  courir , 
ni  faire  les  mouvemens  néceffaires , il  reçut  deux  coups  d’ar- 

3uebufe.  Don  Philippe  de  Léyva  fon  frere  le  retira  cepen- 
ant  du  combat  j & un  Page  s’étant  mis  en  croupe  fur  le 
cheval  du  bleflé  , le  foutint  de  crainte  qu’il  ne  tombât,  & 
le  mena  à Almérie  , où  le  brave  Don  Diégue  mourut  peu 
de  jours  après  ( A ). 

Le  Roi  informé  qu’un  grand  nombre  de  Maurifques  pre- 
noit  le  parti  de  la  foumiflion , envoia  des  ordres  réitérés  à 
1 on  Jean  d’Autriche,  au  Préfident  de  Grenade,  & au  Duc 
d’Arcos , pour  les  fortir  du  Roiaume  où  ils  s’étoient  révoltés. 
On  tint  à ce  fujet  quelques  conférences , & Don  Jean  d’Au- 
triche décida  qu’on  ralîembleroit  à Grenade  les  Maurifques 
de  cette  Ville  , de  la  Plaine  de  Grenade , &:  de  la  Valle  de 
Lécrin  ; à Guadix  ceux  de  cette  Place  , de  Baza  , du 
Marquifat  de  Cénété  ; & à Almérie  ceux  de  la  Rivière  d’Al- 
mançora  & du  Territoire  de  la  même  Ville  d’Almérie.  Il 
fut  aufîi  enjoint  au  Duc  d’Arcos  & aux  autres , de  recevoir 
& raflembler , chacun  dans  fon  Département , les  Maurif- 
ques fournis , & on  leur  affigna  les  endroits  où  ils  dévoient 
les  mener , pour  être  enfuite  transférés  dans  les  Roiaumes 
de  Caflille , conformément  aux  difpofitions  du  Roi , qui  dé- 
fendit d’en  faire  pafler  aucun  par  le  Roiaume  de  Murcie , 
ni  par  le  Marquifat  de  Villéna , à caufe  du  voilinage  du 
Roiaume  de  Valence  , qui  étoit  peuplé  d’un  fi  grand  nom- 
bre de  Maurifques , & qui  avoit  été  le  refuge  d’une  multi- 
tude de  Rebelles.  Le  Roi  ordonna  aufii  qu’après  qu’on  aurait 
raffemblé  les  Maurifques , on  les  conduisît  furement  avec 
leurs  femmes  , leurs  enfans , & leurs  effets , fans  leur  faire  ’ 
la  moindre  infulte  , aiant  foin  de  leur  fùbfiftence , & fans 
fouffrir  que  les  maris  puffent  fe  féparer  de  leurs  femmes  , 
ni  les  femmes  de  leurs  maris  , julqu’à  ce  qu’on  les  eût  mis 
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dans  les  endroits  de  leur  deftination.  Il  voulut  encore  qu’on 
les  emmenât  par  quinze  cens,  & que  dans  chaque  réparti- 
tion il  y eût  un  Commirtaire  chargé  de  la  liile  de  ceux  qui 
alloient  avec  les  Soldats. 

Pour  exécuter  ces  ordres , Don  Jean  d’Autriche  enjoignit 
à tous  les  Seigneurs  chargés  de  recevoir , dans  les  différens 
Départemens , les  Maunfques  qui  fe  foumettoient , de  les 
raflembler  tous  dans  les  Eglifes , le  premier  jour  de  Novem- 
bre , afin  de  les  conduire  de-là  dans  les  Roiaumes  de  Caftille. 
Il  fut  ordonné  à cet  effet , que  trois  mille  hommes , qui  ve- 
noient  d’Andaloufie,  fie  rendroient  à Grenade  pour  emmener 
ceux  qui  dévoient  palier  par-là  ; que  le  Grand  Commendeur 
de  Caftille  feroit  en  forte  d’être  maître  ce  jour-là  de  tous  les 
palTages  des  Montagnes , par  où  les  Maurifques  pouvoient 
s’en  retourner , & que  Don  Alfonfe  de  Carvajal , Seigneur 
de  Jodar , iroit  dans  le  Dillriél  de  Baza  avec  les  Troupes  de 
Jaën  & de  Guadix.  Ainfi  le  Grand  Commendeur  parta  de 
Cadiar  à Pitres  de  Ferréyra  avec  fion  Armée  , & occupoit 
le  premier  jour  de  Novembre  , quatorze  partages  des  Mon- 
tagnes avec  de  gros  Corps  d’Arquebufiers.  Don  François  de 
Zapata , Corrégidor  de  Cordouë , arriva  à Alendin  la  veille 
de  la  Touflaints,  à la  tête  de  mille  Fantartins  & de  deux  cens 
Chevaux  bien  équippés  & armés  ; & Don  Alfionfie  de  Gre- 
nade & les  autres  Commirtaires  pour  la  réduébon  aïant  été 
prévenus , raflemblerent  les  Maürifques  dans  les  Eglifes , & 
commencèrent  le  jour  de  laToulïkintsà  procéder  à ieurfiortie 
du  Roïaume  de  Grenade. 

Plus  de  fix  mille  Maurifques  de  la  Ville  de  Grenade , de 
fa  Plaine,  & de  la  Vallé  ae  Lécrin  furent  raflemblés  dans 
l’Hôpital  Roial,  d’où  le  Corrégidor  de  Cordouë  & Don 
Louis  de  Cordouë , premier  Enlèigne  de  la  Ville  de  même 
nom  , les  en  tirèrent  pour  les  mener , les  uns  datft  l’Effré- 
madure , & les  autres  fur  les  Terres  de  Plafencia.  Ceux  de 
Guadix , de  fon  Territoire , & du  Marquifat  de  Cénété  fe 
réunirent  dans  cette  Ville , & furent  conduits  dans  la  Man- 
che & dans  le  Roïaume  de  Tolède.  Don  Alfonfë  de  Car- 
vajal , Seigneur  de  Jodar , ramafla  à Baza  ceux  de  ces  Quar- 
tiers , & pluficurs  vinrent  des  Montagnes  le  foumettre , parce 

3u’il  fit  courir  le  bruit  qu’on  les  raffembloit  à deflein  de  leur 
onncr  des  bœufs  & des  femences  pour  faire  valoir  les  tenes  j 
mais  lorlqu’ils  furent  tous  enfèmble , on  s’aflura  d’eux , & on 
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— — ~ — les  mena  par  Albacété  dans  la  Campagne  de  Montiel.  Dort 
" j.Ec,  D * Jean  d’Alarcon  & Don  Michel  de  Moncada  trouvèrent  dans 
lS70'  les  Places  de  leurs  Départemens  de  la  Rivière  d’Almançora , 
une  grande  oppofition  de  la  part  des  Maurifques  , ce  qui  fut 
caule  que  les  Soldats  en  maffacrerent  plufieurs  $ mais  les 
autres  s'enfuirent  avec  leurs  armes  fur  les  Montagnes  de  Ba- 
cares.  Pareille  chofe  arriva  à Don  Pedre  de  Padilla  dans  fon 
Département , & les  Maurifques  du  Quartier  de  Voluduy 
fe  retirèrent  auffi  avec  leurs  armes  fur  les  mêmes  Montagnes, 
Don  Diégue  Vénégas  éprouva  dans  le  fien  une  femblable 
réfiftance  ; & de-là  vint  que  les  Maurifques  & les  Soldat* 
aiant  eu  recours  à la  voie  des  armes,  les  derniers  ôterent  la 
vie  à plus  de  deux  cens  des  premiers , qui , après  avoir  tué 
& blellé  en  revanche  plufieurs  Soldats,  allèrent  fur  la  Mon- 
tagne de  Bocares  joindre  ceux  de  leurs  Camarades  qui  y 
étoient  déjà.  Les  Soldats  pillèrent  les  Places,  & firent  les 
femmes  captives  ; mais  Don  Pedre  de  Padilla  remit  celles-ci 
en  liberté  , & envoïa  dire  aux  Maurifques  qui  étoient  fur 
les  Montagnes  , qu’il  prometroit  le  pardon  & la  liberté  à 
tous  ceux  qui  voudraient  fe  foumettre.  En  vertu  de  cette 

Kromeffe  , plufieurs  de  ceux  qui  avoient  fui , revinrent  des 
lontagnes  ; en  forte  que  tous  les  Maurifques  de  ces  Quar- 
tiers furent  conduits  à Àlmérie,  & embarqués  à Adra  fur  les 
Galères  de  Don  Sanche  de  Léy  va , qui  les  tranfporta  à San- 
Lucar , d’où  on  les  envoïa  à Séville  pour  être  dilperfés  fur 
ce  Territoire  & fur  celui  de  Llérena. 

Prefqac  tout  Le  Duc  d’Arcos  raffembla  tous  les  Maurifques  qu'il  put 
SSrt?  ^es  Montagnes  de  Ronda,  de  Marbella,  & ae  Bentomiz, 
dépeuplé  de  & les  envoïa  , fous  la  conduite  d’Antoine  Flores  de  Béna- 
Mauniques.  ? ^ Ulora , où  ils  fê  joignirent  à ceux  qui  fortoient  de 

Grenade.  Le  Corrégidor  de  Malaga  ramafia  de  fon  côté 
ceux  qu’il  y avoit  dans  ies  Places  ae  fon  Diftriél , 8c  les 
conduifit  à Antéquéra , d’où  ils  pafferent  dans  l’Eftrémadure, 
avec  d’autres  qui  alloient  s’établir  dans  cette  Province.  Ga- 
briel , Prévôt  de  Gozon , mena  les  Maurifques  de  Tolox 
& de  Cazarabonéla  aux  Villes  d’Ecija  & de  Carmone.  Ce 
fut  ainfi  qu’on  dépeupla  le  Roïaume  de  Grenade  , quoiqu’il 
reliât  encore  fur  les  Montagnes  quelques  Maurifques , dont 
plufieurs  pafferent  en  Barbarie  ; & d’autres  informés  du  bon1 
traitement  qu’on  faifoit  à ceux  qui  alloient  en  dedans  les 
terres , retournèrent  fe  foumettre , & furent  reçus  & conduits 
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avec  les  autres  dans  les  endroits  qu’on  leur  avoit  affignés. 

Comme  il  n’y  avoit  plus  que  quelques  Rebelles  obltinés 
fur  les  Montagnes  , le  Grand  Commendeur  diftribua  les 
Troupes  dans  les  principales  Places  de  l’Alpujarra  , qu’il 
laiffa  en  bon  état , avec  ordre  de  faire  continuellement  des 
courfes  de  toutes  parts , afin  d’achever  de  réduire  ou  exter- 
miner les  Maurifques  fugitifs.  Il  recommenda  pareille  qhofe 
à François  d’Arroyo  & à Louis  d’Arroyo , de  même  qu’aux 
autres  Partifans  aux  ordres  de  Don  Ferdinand  Hurtado  de 
Mendoza,  à qui  l’on  peut  attribuer  la  gloire  d’avoir  mis  la 
demiere  main  à la  réduction  des  Maurifques  du  Roiaume 
de  Grenade.  Après  avoir  fait  ces  difpolitions  , le  Grand 
Commendeur  pafla  à Grenade  le  cinquième  jour  de  No- 
vembre, & licencia,  à fon  arrivée,  les  Troupes  des  Villes. 
Le  onzième  du  même  mois , Don  Jean  d’Autriche  fe  rendit 
auffi  de  Guadix  à cette  Ville,  accompagné  du  Duc  de  Se  fia , 
& fut  reçu  avec  de  grandes  acclamations.  Il  fit  païer  aux 
Capitaines  & Officiers  ce  qui  leur  étoit  dû  de  leurs  appoin- 
temens  , les  gratifia  autant  qu’il  put , prefcrivit  ce  qu’on 
devoit  faire  pour  achever  de  domter  le  peu  de  Maurilques 
rebelles  qu’il  y avoit  encore  , & partit  enfuite  pour  Madrid , 
laiflanr  tout  pouvoir , pendant  fon  abfence , au  Grand  Com- 
mandeur de  Caftille. 

Pour  fubjuguer  les  Maurifques  qui  étoient  dans  les  Mon- 
tagnes de  Ronda , & qui  commettoient  de  grandes  hoftilités 
dans  ces  Quartiers  , le  Duc  d’Arcos  ramafia  quelques  Che- 
vaux , mille  Arquebufiers  de  fès  Vaflaux  , & quinze  cens 
hommes  des  Troupes  des  Seigneurs  ; & quoique  les  Mau- 
rifques fufTent  au  nombre  de  trois  mille  hommes  , dont  deux 
mille  étoient  armés  d’arquebufes , tous  commandés  par  Mel- 
qui , qui  étoit  détermine  de  fe  maintenir  lur  les  Montagnes  , 
il  réfolut  de  marcher  contr’eux.  Il  ordonna  donc  à Pierre  de 
Mendoza  d’aller  par  le  pied  des  Montagnes  à l’embouchure 
de  la  Riviére-Verte  avec  fix  cens  Arquebufiers , & à Loup 
Zapata  de  s’avancer  avec  fix  cens  autres  vers  Gaymon  , du 
côté  des  Vignes  de  Monda , marchant  à une  demi-lieue  l’un 
de  l’autre.  Charles  de  Villégas , qui  avoit  la  garde  d’Iftan 
& de  Hogen , avec  deux  Compagnies  d’infanterie  & cin- 
quante Chevaux , eut  ordre  aufii  au  Duc  de  gagner  le  haut 
des  Montagnes  à la  tête  de  deux  cens  Arquebufiers , afin  de 
couper  les  ennemis  par  derrière , & le  Corrégidor  de  Maiaga 
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~ ui  étoit  accouru  avec  quinze  cens  Arquebufiers  & cinquante 
lhevaux,  de  s’avancer  du  côté  de  Monda,  le  Duc  occupant 
lS7°-  avec  les  autres  Troupes  l’efpace  qu'il  y avoit  entre  Pierre  de 
• Mendoza  tk  Loup  de  Zapata. 

Défaite  de  Ils  partirent  tous  de  nuit  dans  un  même  - tems  , afin  de 
le*  &*irort  donner  enfembie,  le  matin , fur  les  Maurifques  ; mais  ceux- 
de  ’Mclqui  ci  avertis  de  la  marche  du  Duc  , quittèrent  l’endroit  où  ils 
mar  i^oin"  étoient , & changèrent  de  porte , fe  retirant  du  côté  de  Pierre 
de  Mendoza , qui  étoit  le  dernier , pour  pouvoir  plus  faci- 
lement faire  tête  aux  Chrétiens.  Cependant  le  Duc  & les 
Troupes  commencèrent  à grimper  les  Montagnes  , & les 
Rebelles  qui  occupoient  un  porte  avantageux , engagèrent 
le  combat  avec  Pierre  de  Mendoza  , dès  qu’ils  le  virent  à 
portée.  Le  Duc  , quoiqu’un  peu  éloigné  , n’eut  pas  plutôt 
entendu  les  coups  d’arquebufes,  qu’il  le  porta  promptement 
de  ce  côté-là , avec  le  plus  de  forces  qu’il  put , & chargea 
vigoureufement  les  ennemis.  On  combattit  durant  quelque 
tems  avec  opiniâtreté  de  part  & d’autre  ; mais  les  Maurif- 
ques forcés  ae  céder  à la  valeur  des  Chrétiens , fe  retirèrent 
en  délordre  vers  le  haut  des  Montagnes  , & fe  difperferent , 
après  avoir  perdu  Melqui  leur  Commandant , qui  fut  tué 
avec  plus  de  cent  autres  ; & fi  Pierre  Bermudez  & Charles 
de  Villégas  avoient  donné  avec  leurs  Troupes  , comme  ils 
en  eurent  l’ordre,  l’avantage  auroit  été  bien  plus  confidé- 
rable.  Le  Duc  envoïa  aufii-tôt  à la  pourfuite  des  Rebelles 
différens  Détachemens , qui  mafl’acrerent  quatre-vingts  Mau- 
rifques ; & quoiqu’on  courût  les  Montagnes,  on  n’y  en  trouva 
pas  davantage.  Ainfi  le  Duc  remena  fes  Troupes  à Ronda , 
& on  mit  fin  à la  guerre  de  ce  côté-ft. 

Il  en  petit  Afin  d’achever  de  décrire  cette  guerre , je  vais  rapporter 

fer  8c  la ïimT|C  ce  <IU*  ne  S e^  qu’au  commencement  de  l’année  fui- 

’ vante.  Comme  Don  Jean  d’Autriche  devoit  aller  en  Italie 

{jrendre  le  commandement  de  l’Armée  Chrétienne  contre 
e Turc  , le  Roi  rappella  à la  Cour  le  Grand  Commendeur 
de  Caftille , & envoïa  ordre  au  Duc  d’Arcos  d’aller  à Gre- 
nade le  remplacer.  Le  dernier  fe  rendit  à Grenade  dans  le 
mois;de  Janvier,  & le  Grand  Commendeur  l’aïant  informé 
de  l’état  où  étoit  l’Alpujarra , parta  à la  Cour.  On  laifla  à 
Baza , pour  commander  les  gens  de  guerre , & fur  la  Rivière 
d’Almançora , Don  Michel  de  Moncada , qui  par  le  fer  & la 
faim  détruifit  les  Maurifques  répandus  fur  les  Montagnes  de 
ces  Quartiers. 
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Aben-Aboo  fe  tenoit  alors  avec  quatre  cens  hommes  qui 
lui  étoient  reliés , dans  les  endroits  les  plus  efcarpés  des 
Montagnes  fituées  entre  Berchul  & Trévélez , fe  retirant , 
tantôt  dans  une  Caverne , tantôt  dans  une  autre.  Bernardin 
Abuamer  fon  Secrétaire , & Gonçale  Séniz , fameux  Monfi , 
de  qui  j’ai  parlé  précédemment , étoient  ceux  en  qui  il  avoit 
le  plus  de  confiance.  Le  dernier  efïraïé  du  danger  auquel  il 
étoit  expofé , & tourmenté  par  le  fouvenir  de  la  multitude 
de  crimes  qu'il  avoit  commis , même  avant  la  révolte , confi- 
truifit  une  Barque  pour  palier  en  Barbarie.  Aben-Aboo  en 
aiant  été  averti , la  fit  brûler , & ordonna  à Séniz  de  relier 
fur  les  Montagnes  avec  les  autres  Camarades  , fans  defcen- 
dre  davantage  fur  la  Côte.  Ce  procédé  & d’autres  choies 
qui  s’étoient  paflees  entr’eux  deux  , avoit  fi  fort  indifpofé 
Gonçale  Séniz  , qu’il  ne  fouhaitoù  que  l’occalion  de  fe  ven- 

§er.  Galafo  Rotulo , Commandant  des  Garnifons  de  Cadiar 
c de  Berchul , étoit  dans  ce  tems-là  fur  le  point  de  faire 

Î'ulticier  plufieurs  Rebelles,  lorfqu’arriva  à Cadiar  François 
iarrédo , Habitant  de  Grenade , & Orfèvre  de  profeiïion , 
qui  alloit  dans  ces  Quartiers  , avant  la  révolte , vendre  des 
bijoux  d’or  & d’argent , & qui  avoit  de  grandes  liaifons  & 
connoiflances  avec  les  Mauriiques  de  l’Alpujarra.  On  amena 
au  même  lieu  , fur  ces  entrefaites,  quelques-uns  de  ceux  qui 
dévoient  être  arquebufés , & de  ce  nombre  fut  un  nommé 
Bernardin  Zatahari , ami  intime  de  Barrédo.  Ce  malheureux 
n’eut  pas  plutôt  apperçu  fon  ami , qu’il  courut  lui  prendre 
les  mains  pour  les  lui  baifer , & commença  à déplorer  tous 
lès  égaremens , & Barrédo  vivement  pénétré  de  la  firuation, 
le  confola , & pria  Rotulo  de  lui  permettre  de  l’emmener 
jour- là  à fon  logement,  avec  promelfe  d’en  rendre  bon 
compte. 

Lorfque  Barrédo  fut  chez  lui  avec  Bernardin  Zatahari  , 
il  lui  demanda  des  nouvelles  d’Aben-Aboo  & de  fe  s Cama- 
rades , & en  quels  endroits  ils  avoient  coutume  de  fie  retirer. 
Zatahari  répondit  franchement , qu’Aben  - Aboo  erroit  de 
Caverne  en  Caverne , & relloit  dans  les  endroits  les  plus 
efcarpés  des  Montagnes , & que  les  perfonnes  qui  avoient 
le  plus  fa  confiance,  étoi?nt  Bernardin  Abuamer  & Gcn- 
çale  Séniz.  Comme  Barrédo  connoifloit  parfaitement 
Abuamer , & étoit  fort  de  fes  amis  , il  lui  vint  en  penfée , 
qu’en  envoyant  quelqu’un  pour  lui  promettre  fa  grâce  , & 
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même  quelque  récompenfe  de  la  part  du  Roi , il  Penga- 
geroit  peut-être  à rendre  quelque  fervice  fignalé,  tel  que 
celui  de  déterminer  Aben-Âboo  à fe  foumettre,  ou  de  le 
livrer  mort  ou  vif.  Dans  cette  efpérance  il  demanda  à Za- 
tahari s’il  oferoit  faire  une  choie , pour  laquelle  il  gagneroit 
la  vie  & la  liberté  : II  s’agit , ajouta-t-il , de  porter  une  Lettre 
à Bernardin  Abuamer , & de  lui  dire , de  ma  part,  de  venir  s’a- 
boucher avec  moi  entre  Berchul  & Véle^  , pour  une  affaire  qui  lui 
ejl  de  la  demiere  conféquence.  Il  dit  à Zatahari , que  s’il  s’ac- 
quittoit  de  la  commilîion  en  homme  de  bien , & lui  appor- 
toit  la  réponfe , il  pouvoit  compter  fur  fa  liberté  & fur  de 
grandes  récompenfes.  Zatahari  le  lui  promit , & Barrédo 
aiant  communiqué  cette  affaire  à Galafo  Rotulo , pria  ce 
Commandant  de  ne  point  faire  mourir  Zatahari  julqu’à  ce 

Îu’il  eût  été  à Grenade  rendre  compte  de  fon  projet  au 
irand  Commendeur  de  Caftille  , au  Duc  d’Arcos , & au 
Prélîdent  ; ce  que  Rotulo  approuva. 

Barrédo  paffa  donc  à Grenade , & informa  ces  trois  Sei- 
gneurs de  l’expédient  qu’il  avoit  imaginé  pour  foumettre 
Aben-Aboo  , ou  l’avoir  mort  ou  vif.  Ceux-ci  firent  d’abord 

âuelque  difficulté  ; mais  vaincus  à la  fin  par  les  inftances  de 
arrédo , qui  leur  repréfenta  qu’il  importoit  peu  qu’un  Mau- 
rifque fût  jufticié  ou  non , quand  il  s’agiffoit  de  réduire  Aben- 
Aboo  , ou  de  s’affurer  , ou  de  fe  défaire  de  fa  perfonne  , ce 
qui  acheveroit  de  mettre  fin  à cette  guerre , ils  expédièrent 
un  ordre  à Rotulo  de  remettre  Zatahari  à François  Barrédo , 

Sui  retourna  auffi-tôt  à Cadiar.  Rotulo  obéit  , & François 
arrédo  aiant  écrit  la  Lettre  à Bernardin  Abuamer , la  donna 
à Zatahari , après  lui  avoir  recommendé  de  dire,  en  cas  qu’il 
fut  arrêté  en  chemin  par  quelques  Maurifques , qu’il  s’étoit 
échappé  de  la  prifon  de  Cadiar , & fuïoit  pour  chercher  un 
afyle. 

Gonçale  Séniz  avoit  des  Efpions  & des  Sentinelles  fur 
toute  la  chaîne  de  Montagnes  où  étoit  fâ  Caverne , & lorf- 
que  Zatahari  en  approcha , quinze  Maurifques  fe  jetterent 
fer  lui , l’arrêterent  & le  menèrent  à Séniz , qui  lui  demanda 
d’où  il  venoit.  Zatahari  lui  fit  la  réponfe  que  François  Bar- 
rédo lui  avoit  diêlée  ; mais  Séniz*  qui  étoit  un  homme  d’ef- 
prit , lui  dit  qu’il  lui  feroit  ôter  la  vie  , s’il  lui  déguifoit  la 
vérité.  Ebranlé  par  cette  menace,  Zatahari  déclara  à Séniz 
tout  ce  qui  fe  paffoit , & lui  remit  la  Lettre  dont  Barrédo 

l’avoit 
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Pavoit  chargé.  Séniz  dit  alors  à Zatahari  de  ne  rien  crain- 
dre , parce  que  cette  affaire  fe  ménagerait  mieux  avec  lui 
qu’avec  Abuamer.  Il  ajouta  même  , en  lui  recommendant 
le  fecret,  que  fi  François  Barrédo  ne  lui  en  impoloit  point, 
il  étoit  plus  en  état  qu’Abuamer  de  tout  conduire  à une  heu- 
reufe  fin.  Cependant  pour  en  impofer  aux  Maurifques  qui 
avoient  arrêté  Zatahari , il  fit  appeller  Abuamer,  & lui  donna 
la  Lettre  de  Barrédo.  Abuamer  en  fut  fi  irrité  , qu’il  voulut 
tuer  Zatahari  -,  mais  Séniz  l’en  empêcha , en  lui  difant  que 
ce  pauvre  homme  ne  la  lui  avoit  remife  que  pour  fauver  fa 

vie , & ne  méritoit  pas  qu’on  lui  fit  aucun  mal.  Séniz  parla 
enfuite  en  fecret  à Zatahari , & le  chargea  de  dire , de  fa 
part , à François  Barrédo , que  cette  affaire  étoit  mal  entre  les 
mains  d’Abuamer  ; qu’il  la  conduirait  mieux  , pourvu  qu’on 
lui  promît , au  nom  de  Sa  Majefté , de  lui  pardonner,  de  même 
qu’à  tous  ceux  qui  l’accompagneraient , & de  lui  rendre  fa 
femme  & une  fille  qu’on  tenoit  captives  ; & que  fi  Barrédo 
vouîoit , ils  pourraient  fe  voir  entre  Berchul  & Trévélez. 

Zatahari  partit  pour  Cadiar  avec  ce  meffage,  & rendit 
compte  à Barrédo  de  tout  ce  que  Gonçale  Séniz  lui  avoit 
dit.  Barrédo  alla  en  conférence  s’aboucher  avec  Séniz  dans 
l’endroit  marqué  , &r  apres  avoir  eu  enfemble  une  longue 
conférence  fur  l’affaire  en  queftion  , Séniz  écrivit  au  Préfi- 
dent  de  Grenade  une  Lettre  en  Arabe  , par  laquelle  il  s’en- 
gageoit  de  réduire  Aben-Aboo,  ou  de  le  livrer  mort  ou 

vif,  pourvû  qu’on  lui  donnât  des  affurances  de  la  grâce  du 
Roi , & que  la  Lettre  qu’on  lui  enverrait  en  conléquence 
fut  écrite  en  Arabe  de  la  main  du  Licencié  Caftillo  , qu’il 
connoiffoit  très-bien , afin  d etre  fiàr  qu’on  agiffoit  avec  lui 
de  bonne  foi.  François  Barrédo  paffa  enfuite  à Grenade  , 
où  il  informa  de  tout  le  Duc  d’Arcos  & le  Préfident,  qui 
fe  flattant  de  voir  finir  entièrement  la  guerre  , au  moïen  de 
l’offre  de  Séniz , ordonnèrent  au  Licencié  Calfillo  de  mander 
à ce  Maurifque , que  Sa  Majeilé  confentoit  à toutes  fes  de- 
mandes , & lui  accorderait  même  des  grâces  particulières 
s’il  exécutoit  ce  qu’il  avoit  promis  ; & que  les  gens  qu’il 
amènerait  avec  lui,  & qui  l’auraient  fécond^ dans  l’entre- 
prife  , feraient  libres , & fe  fentiroient  aufli  des  bontés  du 
ïloi.  Avec  cette  affurance  écrite  en  Arabe  & une  Lettre  du 
Préfident  pour  Séniz , François  Barrédo  retourna  à Cadiar, 
d’où  il  fit  demander  à Séniz  une  fécondé  entrevue.  Le  dernier 

Tome  X.  G g 


AK  KE'E  m 

J.  c. 
1570. 


Il  s’engage 

de  réduire  À- 
ben  -Aboo, 
ou  de  le  livret 
more  ou  vif. 


Digitized  by  Goog 


234  HISTOIRE  GENERALE 

'A  K' , aianr  accepté  avec  plaifir  la  propofition , ils  fe  rendirent  tous 

N î.Ec.  ° * deux  dans  le  même  endroit  que  la  première  fois  , & Barrédo 
,J70,  remit  les  Lettres  du  Duc  & au  Préfident  à Séniz  qui  fut  très- 
fatisfait , & promit  de  ne  pas  tarder  à remplir  fa  parole. 

Fin  rragi-  Aben-Aboo  eut  vent  des  traités  qui  fè  ménageoient  entre 
Xboo.Aben"  Séniz  & Barrédo  , & comme  il  étoit  toujours  dans  la  dé- 
fiance , il  voulut  fçavoir  de  quoi  il  s’agiffoit.  Pour  cet  effet 
il  alla  vers  le  milieu  de  la  nuit , accompagné  d’Abuamer  & 
de  quelques  Arquebufiers , à la  Caverne  de  Séniz  , qui  étoit 
forte , dans  la  Montagne  appellée  Huzun.  Il  laiffa  les  gens 
dehors , & entra  dans  la  Caverne  de  Séniz  feulement  avec 
deux  Maurifques , afin  de  ne  donner  à Séniz  aucun  foupçon  j 
& pendant  ce  rems-là  Abuamer  & les  autres  allèrent  vifiter 
d’autres  Maurifques  dans  les  Cavernes  voifines.  Aben-Aboo 
demanda  à Séniz  ; en  vertu  de  quelle  permiffion  il  avoit  été 
négocier  avec  Barrédo  ; & Séniz  lui  répondit  qu’il  avoit  fait 
cette  démarche  de  lui-même , & qu’il  fe  difpofoit  à aller  lui 
apprendre , que  le  Préfident  de  Grenade  leur  envoioit  dire  de 
fe  ranger  fous  l’obéiffance  du  Roi , & qu’outre  l’amniftie, 
Sa  Majefté  les  laifferoit  aller  librement  où  ils  voudraient , & 
leur  accorderait  d’autres  grâces  qui  feraient  lignées  de  fort 
nom.  Il  paroiffoit  difpofé  à tirer  les  dépêches  pour  les  lui 
montrer , lorfqu’Aben-Aboo  s’emportant  fortement , lui  dit 
que  cela  étoit  faux , & qu’il  étoit  un  traître  en  tout.  Au  bruit 

3ui  fè  fit  alors  dans  la  Caverne  , un  neveu  de  Séniz  & un 
e fes  beaux-fferes  fe  jetterent  fur  un  des  deux  Maurifques 
c^u’Aben-Aboo  avoit  laiffés  à l’entrée , & le  tuerent,  l’autre 
s’étant  enfui.  Aben-Aboo  voulut  forrir  pour  appeller  Abua- 
mer ■,  mais  fix  Maurifques  que  Séniz  avoit  avec  lui , & qui 
étoient  de  fes  parens  & hommes  de  réfolution  , l’arrêterent  > 
& pendant  qu’ils  s’efforçoient  de  le  retenir  , Séniz  s’approcha 
par-derriere , & lui  donna  fur  la  tête  un  coup  fi  rude  avec  la 
culaffe  d’un  fufil , qu’il  le  renverfa  par  terre , où  l’on  acheva 
de  l’affommer.  Pour  faire  connoitre  à Abuamer  & aux  autres 
'qu’ils  n’avoient  plus  perfonne  à défendre , on  jetta  le  corps 
mort  d’Aben-Aboo  fur  une  grande  roche  qui  étoit  devant  la 
Caverne,  où^kbuamer  ne  l’eut  pas  plutôtapperçu,que  lui Ôc 
les  autres  fè  difperferent  en  différens  endroits.  La  plupart  ce- 
pendant fe  joignirent  à Séniz  pour  profiter  de  l’amniftie , & 
Abuamer  n’aiant  pas  voulu  en  faire  de  même , fut  attrapé 
dans  la  fuite  , & écartelé. 
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Après  qu’Aben- Aboo  fut  mort,  Séniz  fit  demander  une 
monture  à Léonard  Rotulo  & à François  Barrédo  , qui 
étoient  à Berchul,  pour  tranfporter  le  corps  d’Aben-Aboo, 
& quand  on  la  lui  eut  envoïée , il  le  mena  à Berchul , d’où 
on  le  transféra  à Cadiar.  Comme  on  devoit  envoïer  ce  ca- 
davre à Grenade , on  en  tira  les  inteftins , & on  le  remplit 
de  fel , afin  d’empêcher  qu’il  ne  puât , & on  donna  aufli-rôt 
avis  de  tout  au  Duc  d’Arcos.  Pendant  ce  tems-là  Rotulo  & 
Barrédo  allèrent  dans  les  Montagnes  des  environs  ramaffer 
les  Maurifques  qui  fe  foumettoient  en  grand  nombre  , & ils 
les  conduifirent  à Cadiar , où  ils  trouvèrent  à leur  retour 
Jean  Rodriguez  de  Villafuente,  Corrégidor  de  Grenade, 
qui  étoit  venu  au  même  effet , par  ordre  du  Duc  d’Arcos , 
& pour  dire  à Léonard  Rotulo  & à Barrédo  de  mener  à 
Grenade  le  corps  d'Aben-Aboo  & les  Maurifques  fournis. 

On  porta  à (Srenade  le  corps  d’Aben-Aboo,  foutenu  par 
des  planches.de  crainte  qu’il  11e  tombât,  avec  l'es  habits, 
& fur  une  monture  , où  il  étoit  fi  artiftement  placé , qu’il 
paroiffoit  être  en  vie.  Lorfqu’il  entra  dans  la  Ville , le  con- 
cours de  monde  fut  prodigieux.  Léonard  Rotulo  alloit  de- 
vant , François  Barrédo  à la  droite  du  corps , & Gonçale 
Séniz  à la  gauche , avec  le  fufil  & le  fabre  d’Aben-Aboo , 
tous  trois  à cheval.  Aux  deux  côtés  étoient  les  parens  de 
Séniz  avec  leurs  arquebufes,  derrière  eux  les  Maurifques  fou- 
rnis avec  leurs  bagages  & leurs  effets , refferrés  par  des  Dé- 
tachemens  de  Soldats,  & enfin  Jérôme  d’Oviédo , Com- 
miffaire  des  Garnifons , à la  tête  d’une  Compagnie  de  Ca- 
valerie. On  arriva  en  cet  ordre , au  bruit  des  falves  d’arque- 
bufe  & d’Artillerie  , au  Palais  de  l’Audience , où  étoient  le 
Duc  d’Arcos,  le  Préfident,  les  Seigneurs  du  Confèil,  plu- 
fieurs  Gentilshommes  & Habifans.  Rotulo , Barrédo  , & 
Séniz  defcendirent  aufli-tôt  de  cheval , & montèrent  baifer 
la  main  au  Duc  & au  Préfident.  Dès  qu’ils  entrèrent,  Séniz 
leur  fit  fa  révérence , & leur  dit  qu’il  mettoit  aux  pieds  du 
Roi  le  fabre  & le  fufil  d’Aben-Aboo , & que  puifqu’il  a voit 
rempli  fa  parole , en  livrant  Aben-Aboo  mort , il  efpéroit 
que  Sa  Majeflé  tiendroit  la  fienne  en  lui  faifant  grâce  & à 
tous  ceux  qui  l’accompagnoient.  Le  Duc  & le  Préfident  lui 
répondirept  qu’on  exécuteroit  tout  ce  qui  lui  avoit  été  pro- 
mis , & qu’ils  fupplieroient  même  Sa  Majeflé  de  lui  accorder 
des  grâces  particulières , fans  oublier  detendre  fes  bontés 
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_ fur  tous  ceux  qui  étoient  venus  avec  lui  On  ordonna  en- 
fuite  de  traîner  publiquement  par  les  rues  le  cadavre  d’Aben- 
Aboo  , après  quoi  il  fut  écartelé , fes  membres  difperfés  & 
expofés  lur  les  chemins  , & fa  tête  mife  dans  une  cage  de 
fer  fur  l’arc  de  la  perte  de  la  tuerie , qui  donne  fur  le  che- 
min des  Alpujarras.  Telle  fut  la  fin  ae  cette  guère  , dans 
La  mort  de  ce  laquelle  de  Saints  Martyrs  ont  remporté  , contre  la  cruelle 
fin  ifa  uerre  Iyrann*e  ^es  perfides  Mahométans  , de  grands  triomphes , 
dignes  d’être  comparés  à ceux  des  Martys  de  la  primitive 
Eglife.  11  eft  même  extrêmement  trille  que  notre  dévotion 
ne  nous  ait  point  encore  portés  à nous  adreflèr  au  Siège 
Apoltolique,  pour  obtenir  la  permifiion  de  leur  rendre  un 
culte  , puifque  d’un  fi  grand  nombre  de  viêlimes  de  la  fiireur 
des  Maurifques,  on  fçait  avec  une  évidence  morale , qu’il  y 
en  a eu  une  grande  quantité  qui  ont  répandu  leur  fiang , « 
facrifié  leur  vie  pour  la  confeifion  de  Notre-Seigneur  Jefus- 
Chrift.  Dans  le  récit  de  tous  les  événemens  de. cette  guerre, 
j’ai  fuivi  Louis  de  Marmol,  qui  s’ell  occupé  pendant  tout  le 
tems  qu’elle  a duré  , à ramafler  foigneulèment  tout  ce  qu’il 
a vu  & entendu  , & c’elt  de  lui  quel!  tiré  tout  ce  qu’en 
écrivent  Louis  de  Cabrera , Antoine  ae  Herréra , & les  autres, 
excepté  Don  D lègue  de  Mendoza  * *. 


* Le  Roi  accorda  i ce  Maurifque, 
cu’Ar.toinc  de  Herréra  appelle  G<  nçale 
Algériz , une  penfion  pour  toute  fa  vie. 
Crr  .Somme  fc  rerira  fie  s’établit  J Valla- 
dolid  ; mais  aiant  été  ancré  dans  la  fuite 
comme  Bancht,i!  fut  écarcclc  à Guadalou- 
pe  par  ordre  du  l.iccncié  Liévana,  Com- 
mimite  dans  cette  partie.  HerHËRA. 

” Dans  quelques  tefiéxions  que  M. 
de  Thou  taie  fur  cette  guerre  , dont  il 
met  la  lin  i la  mort  de  M cl  qui  ou  Métè- 
que, fans  rien  d ire  du  fort  d’Aben- A boo  * 
il  obierve  que  jamais  la  puiflince  du  Roi 
Don  Philippe  ne  fût  en  fi  grand  danger. 
L’obllination  des  Rebelles . les  différens 
fuccis  de  la  guerre,  qu’ils  foutinrent 
pendant  deux  ans  par  leurs  propres  for- 
ces , les  feenurs  qu’ils  auroient  pü  tirer 
du  Grand  Turc  , fi  celui-ci  n’avoit  pas 
préféré  fes  vues  fur  l’Ifle  de  Chypre  , la 
facilité  qu’ils  avoienc.  i fe  procurer  des 
vivres  d’Afrique  , la  peine  au  contraire 
avec  laquelle  lçs  Efpaenols  s’en  fournif- 
foient , & la  révolte  des  Villes  de  l’An- 
dalonfie  & du  Roiaume  de  Valence  , 
qu’il  y avost  i craindre , s’il  eût  paru  un 
puiflànt  fccours  fur  les  Cotes , font  au- 


tant de  motifs  qu’il  allègue.  Mais  il  ne 
fait  pas  attention  que  Don  Philippe  ne 
fit  point  la  guerre  en  Roi  qui  vouloit 
détruire  , de  qne  toujours  porté  i la  clé- 
mence , bien  loin  d’emploier  toutes  fes 
forces  , il  fe  contenta  de  faire  marcher 
des  petits  Corps  d’Atmée  contré  Icj 
Maurifques , Sc  d'emplOïer  même  fou- 
vent  les  négociations  pour  les  engager 
1 rentrer  dans  le  devoir.  Ce  ménage- 
ment , i la  vérité , aurO't  pû  être  fil  ne!  te  ; 
mais  il  y a lieu  de  croire  que  ce  Prince 
vigilant  n’ignoroit  point  les  difpofitions 
dcSélim,  Empereur  des  Turcs,  le  feul 
qu’il  pouvoit  craindre  dans  cette  occur- 
rence , 8c  qu'autrement  il  n'auroi:  tien 
négligé  pour  exterminer  au  plutôt  ces 
auaacieux.  On  doit  convenir  qu’il  ctoic 
allez  puiffant  pour  ne  pas  tarder  à les 
réduire  pat  la  rigueur.  Si  des  poignées 
de  Troupes  Elpagnoles  , levées  I li 
hâte , de  Milices , de  Fourragcurs  les 
ont  forcés  dans  les  endroits  qui  paroif- 
foient  les  plus  macccfpb’.es  , quel  parcs 
ne  leur  auroit-on  ras  Air  . fi  l’or  avoic 
envolé  eonct’cux  de  nombreufes  Armées 
bien  diieiplintes  oc  aguerries  ! 


k- 
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Il  faut  à préfent  reprendre  le  fil  de  plufieurs  autres  évé- 
nemens  , depuis  le  commencement  de  l’année.  Après  plu- 
fieurs délibérations  , le  Roi  réfolut  d epoufer  Doiia  Anne 
d’Autriche  fa  riiéce , & quoique  Saint  Pie  V.  eût  quelque 
fcrupuie  d’accorder  la  difpenfe  à cet  effet,  il  y confentit  en 
coniidération  de  l’importance  des  deux  Parties , & du  be- 
foin  que  la  Chrétienté  avoitdela  perfonnedu  Roi.  Le  Traité 
de  mariage  fut  donc  paffé  le  vingt-quatrième  jour  de  Janvier, 
devant  Gabriel  de  Zayas,  Secrétaire  d’Etat,  en  préfence 
du  Pere  Don  Bernard  de  Frefnéda,  Evêque  de  Cuenca,  du 
Prince  d’Evoli , de  Ruy  Gomez  de  Silva,  & de  Don  Gomez 
de  Figuéroa , tous  du  Confeil  d’Etat  ; du  Dofteur  Martin  de 
Vélaico  , du  Confeil  privé  , Sc  d’Adrien  de  Diechtriffain  , 
Ambafiadeur  de  l’Empereur  Maximilien  , en  vertu  de  fon 
pouvoir , daté  de  Presbourg.  On  y ftipula  la  dot  & les 
arrhes , fous  différentes  conditions  dans  les  cas  qui  pouvoient 
furvenir,  & on  détermina  de  quelle  maniéré  l’Arcniduchefle 
feroit  menée  en  Efpagne.  Après  que  ce  Traité  fut  figné , on 
envoïa  pouvoir  à Don  Louis  Vénégas  de  Figuéroa , Seigneur 
très-connu  & d’nn  grand  mérite , qui  étoit  en  Allemagne  par 
ordre  du  Roi,  d epoufer,  au  nom  de  fon  Maître  & comme 
fon  Procureur,  l’Archiducheflè  Doiia  Anne;  ce  qui  fut  exé- 
cuté au  gré  de  Sa  Majefté  & de  la  Princeffe. 

Comme  l’Archiducheffe  Elifabeth , fœur  de  l’Archiducheffe 
Anne  , étoit  auffi  promife  en  mariage  à Charles  , Roi  de 
France , & qu’on  étoit  convenu  quelles  pafferoient  enfêm- 
ble  d’Allemagne  en  France  , d’où  l’Archiducheffe  Anne  fe 
rendroit  en  Efyagne  , le  Roi  dopna  ordre  à-  Don  Jean  de 
Zuiiiga , Archevêque  de  Séville , que  Saint  Pie  V.  fit  dans 
la  fuite  Cardinal , Sc  à Don  François  de  Zuiiiga  , Duc  de 
Béjar,  d’aller  recevoir  fon  époufe.  Le  Roi  inquiet  de  la  ré- 
volte des  Maurifques , avoit  convoqué  les  Etats  à Cordouë, 
à deffein  de  prendre  les  mefures  les  plus  convenables  pour 
cette  guerre.  Il  partir  de  Madrid  dans  Je  mois-de  Février, 
& après  avoir  été  par  dévotion  paffer  quelques  jours  à Gua- 
daloupe , il  le  rendit  à Cordouë , où  il  fut  reçu  avec  beau- 
coup de  magnificence.  A fon  arrivée  à cette  Ville,  il  trouva 
les  principaux  Seigneurs  d’Andaloufie , & les  Députés  des 
Villes  qui  l’attendoient  ; & comme  tout  le  but  de  la  convo- 
cation desEtats  étoit  de  chercher  les  moiens  les  plusprompts 
&,  les  plus  efficaces  pour  achever  de  domter  les  Maurifques 
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rébelles  de  l’Alpujarra , plufieurs  Seigneurs  promirent  d’en- 
voïer  des  Troupes  armées  & équippées  à leurs  dépens , & 
prefque  toutes  les  Villes  d’Andaloulie  &:  de  Caftille  en  firent 
autant. 

Quoique  le  Grand  Turc  Sélim  II.  eût  fait  depuis  peu  la 
Paix  avec  les  Vénitiens  , il  réfolut  de  leur  enlever  l’ifie  de 
Chypre  , dont  ils  jouiffoient  depuis  long-tems , en  lui  paîant 
exactement  ce  qui  lui  appartenoit  comme  au  Seigneur  Su- 
zerain. Pleinement  alluré  de  letat  où  le  trouvoit  cette  Ré- 
publique , tant  par  la  pelle  qu’elle  avoir  éprouvée , que  par 
le  dégât  qu’un  incendie  accidentel  avoir  lait  dans  fon  Arfenal, 
il  lui  envoia  un  Miniftre , avec  ordre  de  lui  déclarer  qu’il  avoit 
befoin  de  Fille  de  Chypre , comme  dépendante  de  fon  Em- 
pire ; que  fi  on  refufoit  de  la  lui  rendre , il  la  recouvreroit 
par  la  voie  des  armes  , & qu’à  cet  effet  il  avoit  levé  dans 
fes  Etats  foixante  mille  hommes  & fix  mille  Chevaux  , & 
équippé  une  groffe  Flotte  pour  y paffer.  Les  Vénitiens  com- 
mencèrent par  reprélenter  au  Minillre  Turc  la  Paix  que  Sé- 
lim avoit  faite  avec  eux  ; & reconnoiffant  l’inutilité  de  leurs 
remontrances , ils  réfolurent  d’armer  pour  la  défenlé  de  cette 
Ifle,  & d’y  envoier  quelques  Troupes  ; mais  comme  l’ennemi 
étoit  fi  puifl'ant,  ils  fupplierent  Saint  Pie  V.  d’interpoler  fon 
crédit  en  leur  faveur , pour  leur  procurer  le  fecours  des  Prin- 
ces Chrétiens. 

Saint  Pie  fut  fenfible  , comme  pere , à leur  embarras  , & 
prévenu  d’ailleurs  que  plus  le  Turc  fe  rendoit  puiffant , & 
les  forces  Chrétiennes  s’affoibliffoient , plus  la  Chrétienté 
étoit  menacée  d’un  grand»danger  , & fur-tout  les  Provinces 
d’Italie  , il  dépêcha  des  Minières  vers  les  Princes  Chrétiens 
pour  les  engager  à fecourir  les  Vénitiens  dans  un  befoin  fi 
preffant.  Il  envoia  donc  vers  le  Roi  Catholique  & vers  Sé- 
naftien , Roi  de  Portugal,  Louis  de  Torres , Clerc  & Ca- 
merier , qui  poffédoit  toutes  les  qualités  qu’exigeoit  la  com- 
milfion  dont  il  étoit  chargé  , & il  lui  ordonna  de  ménager 
avec  Don  Philippe  une  Ligue  contre  l’ennemi  commun  , 
fous  prétexte  qu’aucun  Prince  n’y  étoit  autant  intéreffé  que  Sa 
Majefté , à caufe  des  Roiaumes  de  Naples  & de  Sicile.  Louis 
de  Torres  partit  de  Rome  avec  ces  inftruéfions  le  quatorzième 
jour  de  Mars , & aiant  fait  diligence , il  arriva  à Cordouë , 
où  étoit  le  Roi , qui  le  reçut  avec  bonté  & confidération. 
Après  que  Torres  l’eut  informé  du  fujet  de  fa  Légation,  le 
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Roi  promit  de  fecourir  les  Vénitiens  avec  des  Troupes  & A"V'E.T_ — * 
des  Galères  ; mais  il  dit , que  pour  ce  qui  regardoit  la  Ligue , * j.ec.  D 
c’étoit  une  affaire  qui  demandoit  une  plus  mûre  réflexion , I!7°- 

& qu’on  en  traiterait  à Séville , où  il  devoir  aller,  avec  le 
Cardinal  Spinofa  *,  Président  de  Caftille  , & les  autres  per- 
fonnes  qu’il  commettrait  à cet  effet  (A). 

Les  Etats  de  Cordouë  étant  finis  à la  grande  farisfaftion  Entrée  & 
du  Roi , qui  fouhaitoit  de  voir  Séville , Sa  Majefté  partit  ^c?P-ion  {}? 
pour  cette  Place,  après  y avoir  envolé  devant  le  Cardinal  îippeT^S*-' 
Spinofa  & les  autres  Miniftres.  Arrivée  à Saint  Jérôme  le  vüle. 
trentième  d’ Avril , elle  paffa  par  la  Rivière  à la  grande  Mai- 
fon  de  Bellaflor , qu’on  avoit  préparée  pour  fon  logement. 

La  Ville  avoit  fait  à cette  occaûon  de  grands  préparatifs  1 
on  avoit  élevé  plufieurs  Arcs  de  triomphe , & toutes  les  rues 
étoient  magnifiquement  tapifîees.  Tout  étant  en  état  le  pre- 
mier jour  de  Mai  pour  la  cérémonie , la  marche  commença 
à fe  faire  fur  les  deux  heures  & demie  de  l’aprèsr-midi.  Le  Roi 
étoit  accompagné  des  Archiducs  Erneft  « Venceflas  * * fes 
neveux , du  Cardinal  Spinofa , & de  pluiieurs  Grands  ; & 
avant  que  d’entrer  il  mit  pied  à terre  fous  une  Tente  , où 
le  Corps  de  Ville , le  Clergé  , l’Univerftté , & les  autres 
Communautés  lui  baiferent  la  main , & où  il  jura  l’oblèr- 
vation  des  Loix  & Privilèges.  Etant  enfuite  monté  à che- 
val , il  fit  fon  entrée  fous  un  riche  Dais  de  brocard  , porté 

f)ar  les  vingt-quatre  de  la  Ville , & fe  rendit  par  la  rue  de 
as  Armas , & par  les  autres  à la  Cathédrale , où  le  Chapitre,  " 
les  Paroiffes , oc  le  Clergé  l’attendoient.  Il  defcendit  de  che- 
val à la  porte , adora  la  Croix , & jura  de  maintenir  les  Pri- 
vilèges de  cette  Eglife  ; après  quoi  l’on  entonna  le  Te  Deum, 

& il  entra  dans  l’Eglife  , où  il  adora  le  Saint  Sacrement , & 
fit  fa  priere  à Notre  - Dame  devant  l’ancienne  Image , & 
devant  celle  appellée  de  /os-Rcyes.  Après  que  cela  fut  fait , 
il  fortit  de  l’Eglife , & paffa  à l’Aicazar  Roial , qui  étoit  • 
ornée  avec  la  derniere  magnificence. 

Le  Roi  refta  quinze  jours  dans  cette  Ville , où  on  lui  n promet 

donna  toutes  fortes  de  Fêtes.  Il  y vifita  les  Monafteres  & d:ns 

J la  Ligue  con- 


ÇA)  Gabucio  dans  la  vie  de  Saine 
Pie  V. 

* Les  EfpagnoU  écrivent  8c  difenc 
Efpinofa. 

* * Ferreras  fe  trompe  ici , Sc  il  faut 
lire  , commcdans  M.  de  Thon , Rodol- 


phe & Erneft.  On  fçair  en  eflèc  que  ces 
deux  jeunes  Princes  éroient  déjà  en  Es- 
pagne , au  lieu  que  W en  céda  s n’y  pafl* 
qu’avec  la  Reine  Dona  Anne , qui  n’ar- 
ma que  pluiieurs  mois  après , comité 
FtyJKÉRAS  même  en  convient. 
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les  Couvens , fe  rerira  trois  jours  dans  celui  de  las  Cuevas  y 
retourna  à la  Cathédrale , & vit  le  Corps  de  Saint  Ferdinand 
qu’il  honora , la  tête  nue.  Pendant  fon  l'éjour  on  agita  l’affaire 
de  la  Ligue  contre  le  Grand  Turc,  & quoique  le  Cardinal 
Spinofa  & les  Seigneurs  du  Confeil  y envilàgeaffent  beaucoup 
de  difficulté  , Louis  de  Torres  , & Jean-Baptifte  Rofano, 
Nonce  en  Efpagne , trouvèrent  le  moïen  par  leur  prudence 
de  les  applanir.  Ainfi  le  Iloi  promit  d’entrer  dans  la  Ligue , 
& de  députer  des  perfonnes  pour  en  régler  les  conditions. 
En  conféquence  il  donna  ordre  au  Viceroi  de  Naples  & de 
Sicile  d’armer  un  grand  nombre  de  Galères , afin  de  le  courir 
au  plutôt  les  Vénitiens , & il  en  nomma  Général  le  Prince 
Doria , lui  enjoignant  d’obéir  en  tout  ce  qui  ferait  convenable, 
à Marc  Antoine  Colonne , Général  des  Galères  du  Pape. 
Tout  ceci  étant  réglé  , Louis  de  Torres  prit  congé  du  Roi , 
& paffa  en  Portugal , où  il  fut  très -bien  reçu  du  Roi  Don 
Sébaffien.  Il  expola  à ce  Prince  le  motif  de  fon  volage  ; mais 
quoique  Don  Sébaftien  témoignât  beaucoup  d’envie  de  lèr- 
vir  l’Eglile , ce  Monarque  s’exeufa  de  ne  le  pouvoir  faire 
alors  , à caufe  des  grands  ravages  que  la  perte  avoit  faits 
dans  fon  Roiaume , & de  la  néceffité  où  il  étoit  de  pourvoir 
à la  défenfe  & à la  fitreté  de  lès  Côtes  : il  ajouta  cependant 
qu’il  s’efforcerait  l’année  lùivante,  s’il  lui  étoit  poffible  , de 

{>rendre  part  dans  une  guerre  fi  Sainte.  Tel  fut  le  fuccès  de 
a Légation  de  Louis  de  Torres , qui  retourna  en  rendre 
compte  au  Saint  Pape  (/?). 

Séville  fit  préfent  au  Roi  de  fix  cens  mille  Ducats  pour  les 
frais  de  fon  mariage , & Sa  Majefté  étant  partie  très-latisfaite 
de  cette  Ville  le  leiziéme  de  Mai , paffa  par  Ecija  à Jaën , 
afin  de  mieux  s’informer  de  l’état  où  étoit  l’extinérion  de  la 
révolte  des  Maurifques.  Le  Roi  retourna  de -là  à Madrid, 
& pour  de  nouvelles  raifons  d’Etat  qui  furvinrent , il  ordonna 
à l’Archevêque  de  Séville , déjà  Cardinal , & au  Duc  de  Bé- 
jar  d’aller  recevoir  la  Reine  iùr  les  Côtes  des  Montagnes  de 
Burgos  ou  de  Bifcaye. 

L’Empereur  Maximilien  envoia  Anne  8c  Elilabeth  fes  deux 
filles,  l’une  en  Efpagne  & l’autre  en  France,  accompagnées 
des  Archiducs  Albert  & Vencertas.  Quand  elles  furent  arri- 
vées à Spire  , on  remit  la  Reine  Anne  à l’Archevêque  de 
Munller  8c  au  Grand  Maître  de  Pruffe , pour  être  conduite 
[A)  Gabucio  dam  la  Vie  de  Saine  Pie  V. 
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en  Flandres  au  Duc  d’Albe  ; & cette  Princeffe  s’étant  em-  ~ ' 

barquée  fur  le  Rhin , paffa  à Cologne , où  l’Ele&eur  la  traita  * J.*c.  ** 
magnifiquement  & toute  fa  fuite.  Le  Duc  d’Albe  , qui  avoit  'S7°' 
ordre  du  Roi  Don  Philippe  de  la  recevoir , fît  de  grands 
préparatifs , & prévenu  que  la  Reine  devoit  venir  à Cologne, 
il  y envoia , pour  lui  baifer  la  main , le  Duc  d’Arlcot  & l’E- 
vêque de  Nimégue , qui  s’acquittèrent  de  la  commifîîon  dans 
cette  Ville  Electorale  , d’où  la  Reine  fè  rendit  à Nimégue  le 
quinziéme  jour  d’Août.  Il  la  reçut  lui-même  dans  cette  Ville 
à la  tête  de  la  Nobleffe  Flamande  ; & après  quelle  lui  eut 
été  remife , l’Archevêque  de  Munfter  & le  Grand  Maître  de 
PrulTe  prirent  congé  d’elle  & s’en  retournèrent.  La  Reine 
prenant  enfuite  fa  route  par  Grave , Bois-le-Duc  & Breda  , 
arriva  le  vingt-uniéme  a Août  à Berg-op-Zoom , où  elle  fe 
repofa  quelques  jours. 

Le  Duc  a’Albequi  avoit  préparé  la  Flotte  pour  conduire  Son  arrivée 
la  Reine  en  Efpagne , en  avoit  nommé  Amiral  le  Comte  de  “ EfPaï“* 
Boflii,  & y avoit  fait  embarquer  la  Colonelle  de  Mondragon. 

Le  tems  & la  mer  étoient  très -agités  , & cela  donnoit  de 
grandes  inquiétudes  pour  l’embarquement  de  la  Reine  ; mais 
un  Piloté  Bifcayen  alfura  le  Duc  a’Albe  que  le  tems  change- 
rait dans  la  pleine  Lune , & qu’on  pourrait  naviger  finement. 

Il  en  arriva  ainfi , de  forte  que  la  Reine  s’embarqua  avec  toute 
fa  fuite,  le  vingt  - quatrième  jour  de  Septembre.  La  Reine 
d’Angleterre  envoia  fon  Amiral  avec  dix  Vaiffeaux  la  vifiter 
de  fa  part , & lui  propofer  de  relâcher  dans  fes  Ports , afin  de 
fe  repofer  j mais  la  Reine  Anne  la  remercia  obligeamment , 

& fe  rendit  avec  un  bon  vent  à Santander , où  elle  fut  reçue 
du  Cardinal  Archevêque  de  Séville  & du  Duc  de  Béjar.  Le 
Prieur  Don  Ferdinand  de  Tolède , qui  venoit  avec  la  Reine , 
dépêcha  auffi-tôt  un  Courier  au  Roi,  pour  lui  faire  fçavoir 
l’arrivée  de  cette  Princeffe , & le  Roi  envoia  le  Comte  de 
Lémos  la  complimenter  de  fa  part. 

Le  Roi  voulut  pour  différens  motifs  que  fon  mariage  fut  Suite  de  fo* 
célébré  dans  la  Ville  de  Ségovie  ; c’eft  pourquoi  la  Princeffe 
Dona  Jeanne  alla  à la  mi-Oêlobre  à la  Maifon  de  Balfain  légov^e?  ' 
difpofer  le  logement  dans  les  Alcazars , & la  Ville  prépara 
toutes  fortes  de  fêtes.  La  Reine  s’étant  repofée  à Santander, 
alla  à Burgos  , où  la  Ville  lui  fit  une  réception  magnifique. 

De-li  elle  s’achemina  vers  Valladofid , & rencontra  à deux 
Tome  X.  H h 
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lieues  de  cette  Ville  , dans  un  lieu  appelle  Santovéna  , les 
Archiducs  Rodolphe  & Erneft  Tes  deux  freres , qui  venoient 
la  voir , & leurs  deux  autres  jeunes  freres  Albert  & Venceflas 
qu’elle  amenoit  avec  elle.  Elle  entra  enfuite  dans  Vallodolid , 
où  elle  fut  reçue  avec  de  grandes  acclamations  & tous  les  té- 
moignages de  joie  poflibtes.  Pendant  ce  tems-là  le  Roi  fe 
renait  à l’Alcazar  ae  Ségovie , & le  Samedi , onzième  jour 
de  Novembre , la  Reine  arriva  à Valverdé , Village  dépen- 
dant de  cette  Ville , dont  il  n’eft  qu’à  une  lieue  & demie.  Le 
jour  fuivant  la  Princefle  Doria  Jeanne  alla  à ce  Village , ac- 
compagnée des  Archiducs  Rodolphe  & Erneft , & de  plu- 
fieurs  autres  Seigneurs , vifiter  la  Reine,  & retourna  enluite 
à Ségovie. 

Enfin  la  Reine  fit  fon  entrée  dans  cette  Ville , qui  avoit 
élevé  différens  Arcs  de  triomphe  d’une  beauté  finguliere , & 
dont  les  rues  étoient  très-ornées.  Partout  où  elle  pafla , l’air 
retentifloit  continuellement  des  cris  de  Vive , Vive  la  Reine , 
& il  étoit  déjà  prefque  nuit  lorfqu’elie  arriva  à la  place  de 
TAlcazar , qui  fit  à l’inftant  une  lalve  générale  d’Artillerie. 
Elle  mit  pied  à terre  au  Pont  - levis , & la  Princefle  Doiia 
Jeanne  étant  venue  l’y  recevoir  , accompagnée  des  Dames 
de  la  première  diftinélion , la  conduifit  à fon  appartement. 
Le  Roi  qui  vouloit , en  Prince  Chrétien , oblêrver  toutes 
les  formalités  requifes,  eivroia  dire  à l’Evêque  de  Ségovie 
de  trouver  bon  & de  permettre  que  le  Cardinal , Archevê- 
que de  Séville , célébrât  fon  mariage  le  jour  fuivant.  Ainfi 
le  Mardi , quatorzième  jour  du  même  mois , le  Roi  alla , ac- 
compagné des  quatre  Archiducs  fes  neveux  & de  plufieurs 
Grands,  à la  Sale  de  la  Reine,  avec  qui  étoient  la  Princefle 
Dona  Jeanne , plufieurs  Dames , & les  Cardinaux  Zuniga  & 
Spinofa.  Tous  les  Cardinaux , Prélats  & Seigneurs  qui  s’é- 
toient  rendus  à cette  Ville,  y furent  admis  aux  baife-mains, 
après  lefquels  le  Roi  & la  Reine  paflërent  à la  Chapelle 
Roiale  , où  l’Archevêque  de  Séville  leur  donna  la  Bénédic- 
tion nuptiale  , 1’Archiauc  Rodolphe  & la  Princefle  Doira 
Jeanne  étant  les  Parrein  & Marreine.  11  y eut  aprèsde  repas 
un  bal ,.  dans  lequel  le  Roi  & la  Reine  danferent , & on  fit 
durant  toute  la  nuit  de  grandes  illuminations , des  feux , ôc 
des  mafearades.  Le  jour  fuivant  leurs  Majeftés  allèrent  en- 
tendre la  Méfié  à la  Cathédrale  , & le  dix-neuviéme  de 
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Novembre  elles  partirent  pour  Madrid , qui  fit  de  grandes  Akke. 
réjouiflances  à leur  arrivée  (A).*  j.  c. 

En  vertu  de  l’ordre  du  Roi  Don  Philippe,  André  Doria  ,,7°' 

Safl'a  en  Sicite,  où  l’on  ramafla  quarante -neuf  Galères  du  cfa^hôli- 
Loi , fur  lefquelles  étoient  trois  mille  Efpagnols  & deux  que , âc  ici 
mille  Italiens.  Marc- Antoine  Colonne , Général  des  Galères 
du  Pape , envoïa  fèpt  de  celles-ci  à Otrante  attendre  Doria , MeruneFloc- 
& alla  enfuite  au  même  Port  avec  cinq  autres.  Après  que  “ contte  le 
Doria  y fut  arrivé  avec  les  fiennes  , les  Généraux  furent , urc‘ 
le  vingt-cinquième  jour  d’Août , à l’Ifle  de  Céphalonie  , & 
de-là  à Candie.  Ils  y trouvèrent  la  Flotte  Vénitienne,  com- 
pofée  de  cent  vingt-fix  Galères  , d’onze  Galéafles  , & d’un 
gros  Galion  , avec  d’autres  Vaifleaux  de  tranfport  pour  les 
vivrps  & les  munitions  ; mais  elle  étoit  extrêmement  mal- 
traitée par  une  maladie  contagieufe , dont  quantité  de  per- 
fonnes  moururent , quoique  les  Vénitiens  ne  négligeaflent 
rien  pour  la  renforcer  de  Troupes.  On  étoit  alors  au  com- 
mencement de  Septembre  , & les  Turcs  avoient  déjà  pris 
Nicofie.  Lorfque  toutes  les  forces  maritimes  furent  réunies  , 
les  Vénitiens  propoferent  de  donner  Bataille  au  Turc , & 
on  envoïa  à cet  effet  deux  Galères  d’un  côté , & deux  autres 
d’un  autre  , pour  reconnoître  l’état  & la  difpofition  de  l’en- 
nemi ; mais  elles  retournèrent  fans  avoir  pû  s’acquitter  de 
la  commiflïon , à caufe  d’un  gros  tems  qui  furvint.  Le  Prince 
Doria  prefloit  cependant  de  décider  au  plutôt  ce  qu’on  de- 
voit  faire,  parce  qu’il  étoit  à deux  milles  de  fes  Ports,  & 
qu’il  n’avoit  des  vivres  que  pour  un  peu  plus  du  mois  de 
Septembre.  Comme  les  Galères  de  la  République  étoient 
en  fi  mauvais  état , on  ordonna  d’en  défarmer  cinq  & une  du 
Pape , pour  renforcer  les  autres , & fe  mettre  en  état  d’aller 
chercher  l’ennemi , qu’on  fçut  avoir  cent  trente-trois  Galères. 

On  tint  à ce  fujet  différens  Confeils , & la  derniere  réfo- 
Iution  qu’on  prit , fut  d’aller  à l’ennemi.  La  Flotte  Chré-  Elle  ne  6ic 
tienne  fortit  en  conféquence  le  dix-huitiéme  jour  de  Sep-  ««J»  ^ ,cs 
tembre  du  Port  de  Suda  en  Candie , avec  cent  quatre-vingt-  den^m^n**’ 
une  Galères,  un  Galion,  onze  Galéafles,  & fix  Vaifleaux.  de  Mlle  de? 
Arrivée  à l’Hle  de  Scarpanto , elle  pafla  le  Canal  de  RHode , 

& s’avança  vers  Chypre , où  l’on  eut  une  nouvelle  fure  que 
Nicofie  avoit  été  prifê  le  neuvième  de  Septembre.  Les 


(/#)  Cabrera,  Hfrréra, 
CoimÉsarls  dans  l'Hiltoiic  de 


ovie,  8c  beaucoup  d’autret. 
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Généraux  tinrent  aufli-tôt  Confeil , & plufieurs  furent  d’avis 
qu’il  n’étoit  plus  tems  de  palier  outre  , pa'rce  qu’on  avoit 
perdu  l’occafion  , puifque  les  Turcs  étant  maîtres  de  l’Ifle  , 
il  falloir  les  combattre  fur  terre.  Jean  Doria*déclara  auffi 
nettement  qu’il  étoit  indifpenfablement  obligé  , faute  de 
vivres  , de  s’en  retourner  avec  fes  Galères.  Marc-Antoine 
& les  Vénitiens  projettoient  diverfes  entreprifes , mais  ils 
ne  s’accordoient  lur  aucune , ce  qui  fit  qu’on  rélolut  de  re- 
tourner vers  le  Couchant.  Pendant  qu’ils  étoient  en  route, 
il  s’éleva  un  gros  tems  oui  difperfa  les  Galères , mais  elles 
fe  réunirent  à la  fin.  Le  Prince  Doria  confidérant  le  danger 
de  la  Saifon  fur  ces  Mers , envoia  dire  à Marc-Antoine  Co- 
lonne qu’il  vouloit  remener  fes  Galères  en  Sicile  , puifque 
celles  du  Pape  & de  la  République  n’avoient  rien  à craindre 
de  la  Flotte  ennemie.  Il  y eut  à ce  fujet  quelques  demandes 
& réponfes  entre  Marc-Antoine  Colonne  8f  le  Prince  Doria; 
mais  le  dernier  , uniquement  occupé  du  foin  de  conferver  les 
Galères  du  Roi , & des  avantages  qu’on  pouvoit  en  retirer 
dans  la  fuite , prit  congé  des  autres  Généraux , & commença 
à naviger  vers  l’Italie  le  cinquième  jour  d’Oéiobre.  Dès  qu’il 
y fut  arrivé  , il  débarqua  quelques  Troupes  dans  la  Pouille, 
& paffa  de-là  à Mefline  avec  les  Galères.  Le  refte  ne  regarde 
point  l’Hiftoire  d’Efpagne  , & les  Etrangers  qui  décrivent 
cette  Campagne  fur  Mer , le  font  avec  quelque  paffion  & 
fans  s’accorder  (A  ). 

En  Flandres  le  Duc  d’Albe  imnofa  le  dixiéme  fur  tout  ce 
qui  fe  vendroit,  pour  l’entretien  des  Troupes  & de  l’Armée , 
perfuadé  que  fans  avoir  des  forces  en  main , le  Roi  ne  pour- 
roit  contenir  les  Flamands  dans  la  fujétion  & la  tranquillité. 
Ce  procédé  excita  de  fortes  plaintes  & de  grands  murmures, 
d’où  réfulta  contre  le  Duc  une  haine  implacable,  qui  augmenta 
lorfqu’il  eut  achevé  le  Château  d’Anvers , & qu’on  vit  au  mi- 
lieu de  fa  place  la  Statue  du  Duc  fur  un  grand  pied-d’eftal , 
aiant  à fes  pieds  un  corps  avec  deux  têtes  & nx  bras , pour 
déligner  le  Corps  de  ces  Etats  *.  On  fe  plaignit  fortement  de 


( AX  C a b R É R A , Antoine  D E 
HerRÉra,  8c  d'autres. 

* Au  l:cu  d’un  Corps , M.  de  Thou , 
qui  dit  avoir  vu  ce  Monument  dans  la 
Citadelle  d’Anvers  , allure  qu’aux  pieds 
de  la  S ta  rue  du  Duc  d’Albe , il  y en  avoit 
deux  autres  de  bronze,  proftemées  dans 
la  pofture  de  Supplians , auanc  des  écuel- 


Ics  pendues  aux  oreilles , 8c  des  bcfaces 
de  gueux  1 leur  cou , pour  rappeller  le 
nom  de  Gueux,  donné  aux  Protellan» 
des  Pals -Bas.  Les  bras  renoient  dans 
leurs  mains , fuivant  Herréra , le  premier 
des  Requêtes , le  fécond  un  flambeau  de 
cire , le  troifiéme  un  marteau  rompu , le 
quatrième  un  maillet , le  cinquième  une 
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Cette  infulte  au  Roi , qui  voulant  traiter  avec  bonté  les  Fia- 
mands,  projetta  d’envoïer  le  Duc  de  Médina-Céli  prendre  N".*c. D* 
le  Gouvernement  des  Païs-bas.  A cette  nouvelle  les  Flamands  ’f'0, 
commencèrent  à s’enorgueillir  confidérablement , & deman- 
dèrent au  Duc  d’Albe  de  faire  fortir  des  Etats  la  Cavalerie 
étrangère,  & de  ne  garder  que  cinq  cens  Chevaux -Légers 
à fa  aifpofition.  Le  Duc  y confentit,  & de-là  ils  prirent  oc- 
cafion  de  lui  demander  d’ôter  les  Garnifons  des  lieux  où  il 
en  avoit  mis  ; mais  le  Duc  ne  le  voulut  point  jufqu’à  ce  qu’ils 
donnaient  de  l’argent  pour  faire  des  Citadelles  dans  ces 
mêmes  endroits , afin  de  lés  affûrer;  & comme  les  Flamands 
rejetterent  toujours  la  propofition,  on  ne  put  bâtir  d’autres 
Citadelles  ou  Châteaux  que  ceux  de  Valenciennes  & de 
Groningue,  & commencer  celui  de  Freguelingues  ; ce  qui 
occafionna  la  plupart  des  maux  qu’on  éprouva  dans  la  fui- 
te  (A).  ' . 7f7t' 

Le  mariage  du  Roi  Don  Philippe  & de  la  Reine  Doha  tigue  entre 
Anne  aîant  été  célébré  à Ségovie  , leurs  Majeftés  pafferent  le  yy*  > Ie 
avec  toute  la  Cour  à Madrid , où  l’on  fit  de  grandes  fêtes  ^ 

& réjouiffances.  Peu  après  arriva  Don  Jean  d’Autriche  , qui  Vénitiens , 
fut  très-bien  reçu  du  Roi  fon  frere  & de  la  Reine , & le  Roi  wn£re  ies . 
lui  aîant  appns  la  Ligue  qui  le  menageoit  avec  le  Pape , lui 
dit  de  fe  difpofer  à aller  en  Italie  commander  la  Flotte  & les 
Troupes  en  qualité  de  Généraliffime.  Pendant  ce  tems-là 
on  tint  à Rome  le  Congrès  pour  régler  les  conditions  de  la 
Ligue , conformément  à l’ordre  que  Louis  de  Torres  avoit 
apporté  du  Roi  aux  Cardinaux  Pachéco  & Granvelle , & 
à Don  Jean  de  Zuniga , Ambafladeur  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique. Les  trois  derniers  s’aflèmblerent  avec  les  Députés 
de  la  République , dans  le  Palais  du  Cardinal  Bonelli  -,  & 
quoique  aans  différentes  féances  il  fe  préfentât  des  difficultés 


(A)  Cabrera,  Antoine  n E 
Hfrréra.ütrada,  Harée 
& d’autres. 

bourfe , ^e  fixiéme  une  hache  Sc  des 
marques.  devant  du  pied-d'efta!  étoit 
Cette  Infctiption  : A la  gloire  Je  Ferdi- 
nand Alvares  de  Tolède  , Dut  d'Albe , 
Gouverneur  General  de  la  Flandre  t pour 
Philippe  11.  Roi  d’Efpagne,  pour  avoir 
éteint  les  ] éditions , chajjc  les  Rebelles , mis 
enjureté  la  Religion  , fait  obferver  la  Juf- 
tm,  6r  affermi  la  Paix  dam  tes  Provinces  ; 


te  Monument  a été  élevé  au  Minifbe  le  plus 
fidèle  du  meilleur  de  tous  les  Rois.  Le  Duc 
d’Albe  fut  (ans  doute  encouragé  à fe  faire 
drelfer  ce  trophée , par  la  faveur  ftngu- 
liere  que  le  Pape  lui  fit  de  lui  envoler , 
comme  le  dit  Herréra  , en  récompenfe 
des  fervices  qu’il  rendoit  à l’Eglifc , l’é- 
pée & le  chapeau  qu’il  avoit  béni»  la  nuit 
de  Noé'l  de  l’année  précédente  ; préfenc 
que  les  Papes  ne  font  ordinairement 
qu’aux  Rois  & Princes , comme  i ceux 
charges  de  1a  défenfe  de  l'Egltfs  de 
Dieu» 
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touchant  les  conditions , le  Saint  Pape  Pie  V.  les  leva  toute» 

1>ar  fa  prudence  , & on  convint  de  rafiembler  deux  cens  Ga- 
éres , cinquarye  mille  Fantaflins , & quatre  mille  Chevaux. 
Il  fut  arrêté  que  des  frais  & préparatifs , tant  de  la  Flotte  que 
des  Troupes , la  moitié  ferait  pour  le  compte  du  Roi  Catho- 
lique , les  trois  quarts  de  l’autre  moitié  pour  celui  de  la  Ré- 
publique de  Vénife , & le  refte  pour  le  Pape , & que  les  dé- 

Souilles  & profits  feraient  partagés  de  la  même  maniéré.  On 
ipula  encore , que  fi  l’expédition  fe  faifoit  fur  les  Terres  du 
Turc,  ce  qu’on  gagnerait  ferait  pour  la  République  de  Vé- 
tfife  , &c  que  fi  c’étoit  en  Afrique , Tes  conquêtes  feraient  pour 
le  Roi  d’Efpagne.  Enfin  on  nomma  Don  Jean  d’Autriche 
Général  de  la  Ligue,  & le  Pape  choifit  pour  le  fien  Marc- 
Antoine  Colonne , & la  République  de  Vénife  Sebaftien  Ve- 
nter } on  défigna  ceux  qui  auraient  voix  au  Confeil  pour  dé- 
cider ce  qu’on  devrait  taire , & les  trois  Parties  contractantes 
s’obligèrent  de  fournir , chacune  de  fon  côté  , fon  contingent , 
de  maniéré  que  route  la  Flotte  fut  réunie  à la  fin  de  Mars.  ’ 
Ordres  du  Après  que  la  Ligue  fut  conclue , Don  Jean  de  Zuniga  en 
Km  Don  Phi-  informa  le  Roi  Don  Philippe,  qui  ordonna  fur  le  champ  aux 
iSguence'011"  Vicerois  de  Naples  & de  Sicile  de  préparer  les  Galères , les 
. Troupes , les  vivres  & les  munitions  ; au  Prince  Doria , qui 
étoit  à Gênes , de  mettre  en  état  les  Galères  qu’il  avoit  à fa 
folde , & d’en  augmenter  le  nombre  ; au  Duc  d’Albuquerque, 
Gouverneur  de  Milan , de  recruter  ou  lever  dix  mille  Fan- 
taffins  en  Allemagne , & dans  fes  Roïaumes  de  faire  des  le- 
vées de  Troupes,  dequipper  & armer  les  Galères  d’Efpa- 
gne , & de  faire  les  autres  préparatifs  nécellaires  pour  tout. 
Saint  Pie  V.  dépêcha  aufli  le  Cardinal  Michel  Bonelli , fort 
neveu  , avec  quelques  Prélats  & perfonnes  de  poids  vers  le 
Roi , à qui  il  accorda  la  Bulle  de  la  Croifade  , le  fubfide , 
& d’autres  grâces , pour  confirmer  & afl'urer  la  Ligue  , & 
traiter  avec  lui  quelques  points  touchant  la  Jurifdi&ion  Ec- 
cléfiaftique  dans  le  Duché  de  Milan , & le  Roiaume  de  Na- 
ples. Il  le  chargea  encore  d’aller  de  Caflille  en  Portugal  folli- 
citer  le  Roi  Don  Sébaftien  d’entrer  dans  la  Ligue  Cflpholique 
& de  la  féconder  de  fes  armes. 

Efwene'ti'11  Le  Cardinal  Alexandrin  traverfa  en  diligence  l’Italie  & 
Cardinal  Mi-  la  France,  & arriva  heureufement  à Barcelonne,  où  fur  la 
lT*  f dû'p»’  nouve^e  de  f°n  voiage  Jean-Baptifte  Caftano , Nonce  de 
j>e.glt  J **  Sa  Sainteté , & Archevêque  de  Rofano , s’emprefia  d’ajj^r 
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le  recevoir  , de  meme  que  le  Pere  Vincent  Juftiniano  , 

Général  de  l’Ordre  de  Saint  Dominique.  Le  Roi  l’envoïa  Anj.Ec. D* 
auffi  complimenter  par  le  Comte  d’Olivares,  & Don  Jean  l^7U 
d’Autriche  par  Don  Louis  de  Cordouë,  fon  Grand  Ecuyer. 

Dans  le  même-tems  le  Roi  donna  ordre  que  FEfcadre  de 
Galères  de  Doria  vînt  à Barcelonne , afin  que  Don  Jean 
d’Autriche  paffàt  en  Italie  avec  les  Troupes  lur  les  Galères 
d’Efpagne  , & les  Archiducs  Rodolphe  & Erneft,  freres  de 
la  Reine , à Gènes  fur  celles  de  Doria , pour  fe  rendre  de-là 
en  Allemagne. 

D®  Barcelonne  le  Cardinal  Légat  vint  à Valence , & de-là  Honneur 
->  par  la  route  ordinaire  à Guadalajarra  , où  il  fut  reçu  par  le 

Cardinal  Spinofa,  Inquifiteur  Général  & Préfident  de  Caf-  droits  paTôii 
tille , accompagné  de  plufieurs  Seigneurs  & Prélats.  Il  arriva  üpùlc. 
à Madrid  avec  ce  Cortège  , & logea  dans  le  Couvent  de 
Notre-Dame  d’Atocha.  Le  jour  fuivant  Ruy  Gomez  de 
Silva , Duc  dePaffraiia , alla  avec  une  fuite  brillante  le  vifi- 
ter  de  la  part  du  Roi , & le  féliciter  de  fon  heureufe  arrivée. 

Peu  après  le  Légat  reçut  la  vifite  de  Don  Jean  d’Autriche 
& des  quatre  Archiducs  , fils  de  l’Empereur.  Il  fut  très- 
charmé  cle  connoitre  Don  Jean  d’Autricne  , s’entretint  avec 
lui  un  quart-d’heure , & defcendit  enfuite , les  reconduifant 
tous  jufqu’au  carroffe.  Son  entrée  fut  fixée  au  Jeudi  feiziéme 
de  Mai , l’après-midi , jour  de  l’Afcenfion.  On  ordonna  à 
cet  effet  une  Proceffion  générale  du  Clergé , des  Ordres 
Religieux  & des  Confréries , & on  éleva  proche  de  l’Hô- 

Ijital  d’Anton-Martin  un  grand  Théâtre  avec  un  Hôtel  pour 
a réception  du  Légat.  Les  Galères  de  Gènes  étant  arrivées 
à Barcelonne  fur  ces  entrefaites  , on  leur  envoïa  ordre  d’aller 
au  Port  de  Carthagêne  prendre  l’Infanterie  Efpagnole , qui 
étoit  reftée  de  la  guerre  de  Grenade , pour  la  tranfporter  à 
Barcelonne.  D’un  autre  côté  , les  Comtes  de  Lodron  & de 
Vinciguerra  avoient  aufli  déjà  amené  d’Allemagne  dans 
l’Etat  de  Milan  , les  dix  mille  Soldats , qui  pafferent  au  Port 
de  la  Spécie , pour  aller  de-là  à Melîine , qui  étoit  l’endroit 
où  la  Flotte  devoit  fe  raffembler. 

Sur  les  deux  heures  de  l’après-midi  du  jour  de  l’Afcenfion , Son  entré* 
Don  Jean  d’Autriche  alla  dans  un  carroffe  magnifique , avec  à a 
un  brillant  Cortège  , quérir  le  Cardinal  Légat  pour  l’entrée. 

Arrivé  à Notre-Dame  d’Atocha  * il  l’amena  de-là*  dans  le 
même  carroffe , jufqu  a Anton-Martin , où  le  Légat  monta  à 
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■ ; l’Hôtel  qu’on  y avoit  drefle  , & s’affit  avec  Don  Jean  d’Au- 

Â"j.Ec.  ° “ triche.  On  commença  à mettre  en  ordre  la  Proceffion  , & 
iffi-  dans  le  tems  qu’on  achevoit  de  la  ranger , le  Roi  arriva  dans 
un  carrofle  , d’où  il  defcendit  &c  monta  fur  le  Théâtre.  Le 
Cardinal  Légat  & Don  Jean  d’Autriche  s’avancèrent  au- 
devant  de  lui  pour  le  recevoir , tous  deux  le  chapeau  fur  la 
tête  , & le  Roi , qui  avoit  le  lien  à la  main , demanda  au 
Légat  des  nouvelles  de  la  fanté  du  Saint  Pere.  Après  les 
complimens  & politelfes  réciproques  , le  Roi  & Don  Jean 
montèrent  à cheval , & le  Cardinal  Légat  fur  une  mule  ri- 
chement enharnachée , & couverte  d’une  houffe  de  velour 
cramoifi , avec  des  franges  d’or  que  la  Ville  lui  préfenta. 
Le  Roi  donna  la  droite  au  Légat , devant  qui  marchoit  Don 
Jean  d’Autriche , & le  mena  fous  un  riche  Dais  avec  une 
nombreufe  fuite  de  Seigneurs  & de  Prélats  par  des  rues  fu- 
perbement  tendues , à Sainte  Marie  , où  il  k quitta  pour  fe 
retirer  au  Palais , taillant  à Don  Jean  d’AutWhe  la  commif- 
fion  de  l’accompagner  jufqu’à  fon  logement.  Le  Cardinal 
Légat  entra  dans  Sainte  Marie , & y aiant  fair  fa  fonction , 
il  donna  la  Bénédiftion  au  Peuple  ; après  quoi  Don  Jean 
d’Autriche  le  conduifit  au  Palais  de  Don  Pedre  de  Mendoza, 
où  fon  logement  étoit  préparé  : il  y eut  cette  nuit  dés  feux 
& des  illuminations  par  toute  la  Ville.  Le  Légat  eut  diffé- 
rentes conférences  avec  le  Roi , touchant  les  points  de  Ju- 
rifdièHon  dans  le  Roxaume  de  Naples  & l’Etat  de  Milan  ; 
& le  Roi  répondit  qu’il  confentoit  de  fe  prêter  à tout , pourvû 
qu’on  ne  donnât  aucune  atteinte  à fes  juftes  droits  de  Régale. 
Ainfi  le  Légat  prit  congé  du  Roi  pour  aller  en  Portugal  folli- 
citer  le  Roi  Don  Sébattien  d’entrer  dans  la  Ligue  facrée  {A). 

L«  Princes  Pendant  ce  tems-là  le  Saint  Pape  ne  ceffoit  de  preffer  les 
?ltaufen-es  Princes  d’Italie  de  prendre  part  dans  la  Ligue  Catholique , 
rrenc  dans’u  & de  contribuer  proportionément  à leurs  forces  ; & fes 
Ligue  ûcrie.  foUicitations  eurent  tout  le  fuccès  qu’il  pouvoit  en  attendre. 

Le  Duc  de  Florence  promit  de  fournir  quatre  mille  Fantaf- 
fins  & huit  cens  Chevaux  ; le  Duc  de  Savoye,  deux  mille 
Fantaffins  & trois  cens  hommes  de  Cavalerie  ; le  Duc  de 
Ferrare , mille  Fantaffins  & trois  cens  Chevaux  ; le  Duc 
d’Urbin , mille  Fantaffins  ; le  Duc  de  Parme , mille  Fantaffins 
& deux  cens  Qievaux  ; le  Duc  de  Mantouë,  un  pareil  nombre 
que  le  Duc  de  Parme  -,  & les  Républiques  de  Gènes  & de 


{A)  Ci  BRÉRA. 
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Lucques , deux  mille  hommes  d’infanterie  & trois  cens  de 
Cavalerie.  Ainfi  les  Princes  d’Urbin  & de  Parme , François 
de  Savoye , & les  autres  Seigneurs , Généraux  de  ces.diffé- 
rentes  Troupes,  fe  difpoferent  à paffer  à Meffine , où  étoit 
le  rendez-vous  général  de  la  Flotte. 

Comme  les  Galères  d’Efpagne  & de  Gènes  étoient  déjà 
raffemblées  à Barcelonne , les  Archiducs  Rodolphe  & Eqpelt 

Imrent  congé  du  Roi  & de  la  Reine  leur  fœur , & taillant  à 
a Cour  d’Efpagne  Albert  & W enceflas  leurs  deux  freres , ils 
partirent  de  Madrid , très-fêtés  & chargés  de  préfens , pour 
Barcelonne , d’où  ils  dévoient  fe  rendre  par  Mer  à Gènes  , 
afin  de  retourner  de-là  en  Allemagne.  Don  Jean  d’Autriche 
envoïa  auffi  devant  une  grande  partie  de  les  Domeftiques  & 
de  fes  équippages , & après  avoir  fait  fes  adieux  au  Roi  & à 
la  Reine , à la  Princefle  Dona  Jeanne , aux  Infantes , & aux 
Archiducs  fes  neveux,  & reçu  toutes  les  inftruétions  du  Roi 
touchant  ce  qu’il  devoit  faire  , il  partit  en  polie  le  fixiéme 
jour  de  Juin , accompagné  de  Don  Louis  de  Cordouë  , fon 
Grand  Ecuyer , de  Don  Jean  de  Guzman , de  Jean  de  Soto , 
fon  Secrétaire  , & de  treize  autres  perfonnes.  Il  fut  fuivi  le 
lendemain  par  Don  Rodericde  Bénavides , fon  Grand  Echan- 
fon , Don  Louis  Carillo , Capitaine  de  ta  Garde , Don  Pedre 
Zapata  , & d’autres  Chevaliers  & Gentilshommes.  Arrivé  à 
Arcos  par  Guadalajarra , il  y reçut  des  Lettres  du  Pape , de 
Marc- Antoine  Colonne , du  Cardinal  Granvelle , Viceroi  de 
Naples , du  Comte  Andriano  , & d’autres  Princes  & Sei- 
gneurs d’Italie. 

Don  Jean  palfa  par  Saragofle , où  il  fut  reçu  & très-fêté 
par  l’Archevêque  Maximilien  fon  oncle  ; & aïânt  pris  congé 
ae  lui , il  fut  vifiter  le  fameux  San&uaire  de  Montférat.  De- 
là il  fe  rendit , le  feiziéme  jour  de  Juin , à Barcelonne , où 
on  le  reçut  avec  des  falves  d’ Artillerie  & un  joieux  appareil. 
Dès  qu’il  fût  arrivé , il  fir  dire  à Don  Alvar  Bazan  d amener 
de  Carthagêne  les  Galères  qu’il  avoit  à fes  ordres  ; à Don 
Sanche  de  Léyva  , qui  étoit  à Majorque , de  venir  avec  les 
fîennes  ; & au  Commendeur  Gilles  d’ Andrade  de  fe  rendre  pa- 
reillement à Barcelonne  avec  fes  douze  Galères,  & d’apporter 
tout  le  bifcuit  qu’il  pourroit  : il  écrivit  en  même-tems  aux 
Minières  d’Italie  de  tenir  les  Troupes , les  vivres  & les  muni- 
tions prêtes , conformément  aux  ordres  que  le  Roi  leur  avoit 
donnes.  Les  Archiducs  entrèrent  aulli  dans  Barcelonne , & 
Tome  X.  I i 
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r le  jour  fuivant  Don  Sanche  de  Léyva  arriva  avec  les  Galères, 

j.  c.  & peu  apres  Gilles  d Andrade. 

Le»  premier  jour  de  Juillet  , Don  Jean  d’Autriche  mena 
d'Autriche””  les  Archiducs  fes  neveux  à la  Galère  fur  laquelle  ils  dévoient 
parte avecelle  s’embarquer,  & il  reçut  du  Roi  une  inftruéhon  fur  la  maniéré 
emmeneS  ies&  ^ont  **  Revoit  ^ comporter  à l’égard  du  Pape , de  l’Empereur, 
deux  Archi-  de%Cardinaux , des  Princes  , & de  toutes  les  autres  perfon- 
^heic^Erncft  nes  ju^lu  ^ ce^es  du  dernier  rang , en  forte  qu’il  lut  inftruit 
quî  retour-  ’ de  tout.  On  fit  embarquer  l’Infanterie , & tout  le  relie  qui 
nent  en  AUe-  étoit  néceflaire , & le  vingtième  jour  du  même  mois , Don 
m,sne*  Jean  d’Autriche  mit  à la  voile  avec  quarante-fept  Galères. 

Il  arriva  heureufement  le  vingt-fix  à Gènes , où  cette  Ré- 
publique le  reçut  avec  beaucoup  de  magnificence  , quoi- 
u’avec  quelque  crainte , & il  y trouva  les  Princes  de. Parme 
d’Urbin , 8c  plufieurs  autres  Seigneurs  & Chevaliers  qui 
étoient  venus  l’attendre  à cette  Ville.  La  première  choie 

Ïu’il  fit , fut  de  dépêcher  vers  le  Saim  Pere  le  Comte  de 
riégo  , fon  premier  Majordome  , pour  lui  baifer  le  pied  en 
fon  nom , & lui  donner  avis  de  fon  arrivée  , & Don  Michel 
de  Moncada  vers  la  République  de  Véni  Ce , afin  de  la  com- 
plimenter de  fa  part.  Il  chargea  enfuite  le  Marquis  de  Sanfta- 
Cruz  de  tranlposter  à Naples  fur  fes  Galères  l’Infanterie  du 
Roiaume  de  Grenade  , de  la  rhabiller , de  l’armer  , & de 
fe  pourvoir  de  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  la  Flotte  ; 
& il  ordonna  au  Prince  Doria  & à Don  Jean  de  Cordouë 
de  pafler  à Meflîne  fur  les  Galères  les  Régimens  Allemands 
du  Comte  Lodron  & de  fon  Compagnon,  & toute  l’In- 
fanterie Italienne  de  Sigifmond  Gonçaga.  A l’égard  des  Ar- 
chiducs , ils  allèrent  à Milan  , pour  (e  rendre  en  Allemagne. 

Cependant  le  Cardinal  Alexandrin  étoit  pafle  en  Portu- 
gal , où  le  Roi  Don  Sébaftien  lui  donna  toutes  fortes  de 
marques  d’eftime  ; mais  lorfque  le  Légat  parla  à Don  Sé- 
baftien d’entrer  dans  la  Ligue  Catholique  , & de  harcellér 
le  Turc  par  la  Mer-Rouge  & le  Golfe  Arabique  , ou  d’en- 
voier  quelques  Troupes  à la  Flotte  de  la  Ligue  , le  Mo- 
narque s’exeufa , en  difant  qu’il  ne  lui  étoit  pas  alors  poflible 
de  le  prêter  aux  défirs  du  Saint  Pape  , parce  que  la  pefte 
lui  avoir  enlevé  tant  de  monde,  qu’il  ne  lui  reftoit  plus  que 
très-peu  de  Troupes  ; qu’il  avoit  d’ailleurs  été  obligé  de  faire 
des  dépenles  conndérables  ; & que  l’année  fuivante  il  râcheroit 
de  féconder  la  Ligue  Catholique  contre  l’ennemi  commun. 


Le  Roi  de 
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Le  Légat  lui  propofa  aufli  de  la  part  du  Saint  Pere  le  ma-  ~ ; 

ri  âge  avec  Marguerite  de  Valois , fceur  de  Charles  IX.  Roi  * J.*q. D * 
de  France  , afin  d’empêcher  qu’elle  n’époulàt  Henri  de  l571’ 
Bourbon , Prince  Hérétique , Succefleur  immédiat  de  cette 
Couronne  -,  & le  Roi  parut  difpofé  à prêter  les  mains  à ce 
Traité  *. 

Don  Jean  d’Autriche  partit  de  Gènes  avec  fes  Galères , Don  Jean 
le  premier  jour  d’Août , emmenant  avec  lui  Alexandre  Far-  d'Autriche 
nelê  Ton  neveu , Prince  de  Parme , & le  Prince  d’Urbin  , 8c 
débarqua  , le  dixiéme  du  même  mois,  à Naples,  où  il  fut  Flotte  des  Li- 
reçu  avec  de  grandes  acclamations  8c  réjouiuances.  On  lui  eu*‘‘ 
remit  à Sainte  Claire , le  quatorzième  jour  d’Août , le  Bâton 
de  Généraiiffime  & l’Etendard  de  la  Ligue , fur  lequel  étoient 
brodées  dans  le  milieu  les  Armes  du  Pape  , à droite  celles  du 
Roi  d’Efpagne,  & à gauche  celles  de  la  République  de  Vé- 
nife.  Le  Cardinal  Granvelle  les  lui  préfenta  folemnellement 
par  ordre  du  Saint  Pere , qui  les  avoit  bénits  de  là  main , 6c 
qui  envoïa  dire  à Don  Jem  d’Autriche , par  un  Exprès , de 
ne  point  héfiter  à combattre  par-tout  la  Flotte  Turque,  8c 
d’être  alluré  que  Dieu  lui  donneroit  la  Viftoire.  Don  Jean 
d’Autriche  envoïa  à Melïïne  le  Régiment  de  §*adul  Sforce , 

8c  le  Marquis  de  Sanéfa-Cruz  y conduifit  les  Régimens  Es- 
pagnols , les  Troupes  du  Comte  de  Samo  , les  vivres , les 
munitions  , 6c  les  machines  de  guerre. 

Sélim , Empereur  des  Turcs  , qui  avoit  déjà  pris  Nicolle  L'Empereur 
dans  rifle  de  Chypre , & qui  tenoit  Famagoulte  afliégée , Jnuerccoen" 
s’occupoit  uniquement  de  fon  côté  à mettre  en  mer  une  puif-  râble  en  mer. 
famé  Flotte , pour  faire  tête  à la  Ligue  Catholique  dont  il  . 
fçavoit  les  grands  préparatifs.  Il  en  forma  une  de  deux  cens 
quatre-vingts  Galères,  fans  compter  d’autres  Vaiffeaux  8c 
Galiottes , 6c  y embarqua  les  meilleurs  Soldats  8c  Capitaines 
de  fon  Empire.  Hali  Bacha  en  fut  fait  Général , 6c  Sélim  lui 
donna  pour  lieutenans  Généraux  les  Bachas  Farla , Cafan , 

Siroco , Gouverneur  d’Alexandrie,  Ulucciali , avec  le  Cor- 
faire  Caracolàn  , 8c  d’autres.  Toute  la  Flotte  étant  bien 
pourvue  de  tout  ce  qui  étoit  néceffaire,  le  Bacha  Hali  alla 

-t  Suivant  M.  deThou,  le  Roi  de  de  Valois , il  dit  généreufement  au  Lc- 
Portuea!  ne  lit  aucune  difficulté  de  s’en-  gat,  que  s’il  s’eflëctuoit , il  demanderait  ’ 
gager  fur  le  champ  dans  la  guerre  contre  pour  toute  dot  au  Roi  de  France , qu’il 
le  Turc,  auoiqu’il  montrât  de  l'embarras  renonçât  à fon  Alliance  avec  le  Turc, 
touchant  la  maniéré  d’y  contribuer.  A Scfe  joignit  aux  Princes  confédérés  con- 
l’dgard  de  fon  mariage  avec  Marguerite  t*e  l'Ennemi  commun. 

li  ij 


Digitized  by  Google 


iKKl'l  D £ 

J-  c. 
JS71. 


Celle  des 
Chrétiens  fe 
ra  ITemble  à 
Mefltne. 


I.esGéné- 
i j'jx  Chré- 
tiens pren- 
nent fi  ré- 
solution de 
combittre 
les  ennemis. 


i5i  HISTOIRE  GENERALE 
avec  elle  garder  les  Côtes  de  la  Morée  & d’Albanie , &c 
s’oppofer  aux  entreprifes  que  la  Flotte  Chrétienne  pourroic 
tenter,  pendant  que  le  Bacha  Muftapha  continuoit  le  fiége 
de  Famagoufte. 

Cependant  Don  Jean  d’Autriche  partit  de  Naples  & arriva 
à Meffine  le  vingt-troifiéme  jour  a Août  avec  trente -cinq 
Galères,  aïant  avec  lui  le  Grand  Commendeur  de  Caftille, 
qui  étoit  fon  Lieutenanr  Général , les  Princes  de  Parme  & 
d’Urbin,  le  Duc  de  Braciano , Afcagne  de  la  Corne , Meftre- 
de-Camp  Général , le  Comte  de  Sanfta-Fioré  , Général  des 
Italiens,  Paul  Sforce , Colonel , Pompé  Colonne , Lieutenant 
Général  de  Marc- Antoine  Colonne,  Gabriel  Cervellon  , 
Général  de  l’Artillerie  , François  Ibarra  , Commiffaire  & 
Intendant  Général , Jean  Vafquez  Coronado , Chevalier 
de  Saint-Jean , Capitaine  de  la  Galère  Réale  de  Don  Jean 
d’Autriche , & beaucoup  d’autres  Seigneurs  & Gentilshom- 
mes. Marc- Antoine  Colonne  étoit  déjà  à Meffine  avec  les 
Galères  & les  Troupes  du  Pape , de  même  que  Sebaftien 
Vénier  , avec  une  grande  partie  des  Galères  de  la  Républi- 
que de  Vénife  , qui  lui  avoit  donné  le  Commandement  de 
toutes  les  fietfnes.  Ces  deux  Elcadres  célébrèrent  par  de 
grandes  falves  d’ Artillerie  l’arrivée  de  Don  Jean  d’Autriche , 
qui  entra  le  jour  fuivant  dans  Meffine , où  il  fut  reçu  avec 
toute  la  magnificence,  les  acclamations,  & les  fêtes  poffibles- 

On  apprit  alors  la  perte  de  Famagoufte  en  Chypre  , & 
Hali , Général  de  la  Flotte  Turaue  , aiant  fçu  que  la  Flotte 
Chrétienne  étoit  raffemblée  à Meffine , envoïa  à Conftanti- 
nople  içavoir  du  Grand  Seigneur  s’il  refterott  pour  donner 
Bataille , ou  ce  qu’il  devoir  faire , & travailla  cependant  à 
renforcer  la  fienne.  Le  Saint  Pape  envoïa  encore  Monfeigneur 
Odefcales  vifiter  Don  Jean  d’ Autriche  & l’aflurer  de  la  vic- 
toire. Don  Jean  d’Autriche  tint  Confeil  avec  les  Généraux  & 
les  principaux  Officiers  de  la  Flotte , & quoique  les  avis  biffent 
partagés , il  fe  conforma  à ceux  du  Grand  Commendeur  de 
Caftille , du  Marquisde  San&a-Cruz,  & du  Prince  Doria , qui 
fourinrent  qu’il  falloir  aller  chercher  la  Flotte  du  Turc , pour 
abbattre  l’orgueil  de  cet  ennemi  du  Nom  Chrétien  , & pour 
la  gloire  de  la  Ligue.  On  ordonna  en  conféquence  de  difpofèr 
la  Flotte  j on  défendit  d’y  embarquer  des  femmes , ni  de  pro- 
férer le  moindre  blafphême , fous  peine  de  mort  ; on  mit  fur 
ks  Galères  & les  Vaiffeaux,  des  Miniftres  Ecdéfiaftiques  & 
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des  Religieux  pour  le  Spirituel  -,  & afin  d’obtenir  la  pro- 
teftion  & le  fecours  de  Dieu,  on  publia , de  la  part  du  Pape , 
un  jeûne  de  trois  jours , un  Jubilé  , & une  Proceffion  géné- 
rale , à laquelle  Don  Jean  d’Autriche  affifia  avec  les  autres 
Généraux  & les  principaux  Officiers. 

Comme  le  relte  de  la  Flotte  de  Vénife  n’étoit  point  en- 
core arrivé , Don  Jean  d’Autriche  envoia , avec  huit  Galères, 
Gilles  d’Andrade , Quatralve  de  l’Ordre  de  Saint  Jean  , & 
Chico  Pifano  , Gentilhomme  de  Vénife , qui  connoiffoit  par- 
lement ces  Mers , obferver  la  Flotte  du  Turc , & fçavoir 
où  elle  étoit.  Peu  après  arrivèrent  les  Provéditetirs  Canaléto 
& Quirino  avec  foixante  & quatorze  Galères , lefquelles  fe 
joignirent  à celles  de  Sébaftien Venier , leur  Général,  qui 
en  avoit  déjà  cinquante-quatre  & fix  Galiottes.  Don  Jean 
d’Autriche  fit  la  revue  de  toute  la  Flotte , & aiant  trouvé 
les  Galères  de  Vénife  mal  pourvues  de  Troupes  & de  mu- 
nitions , il  fuppléa  à ces  deux  défauts , & y fit  embarquer 
deux  mille  cinq  cens  Efpagnols  & quinze  cens  Italiens,  avec 
ordre  à leurs  Commandans  de  contenir  fi  bien  les  Soldats 
que  les  Vénitiens  n’euffent  aucun  fujet  de  plainte. 

Le  quinziéme  de  Septembre  on  envoia  les  VaiiTeaux  ît 
Corfou , & la  Flotte  commença  à fbrtir.  Don  Jean  d’Au- 
triche s’embarqua  le  jour  fuivant , & partit,  après  que  le 
Nonce  de  Sa  Sainteté  eut  béni  du  Port  la  Flotte  qui  étoit 
compofée  de  deux  cens  huit  Galères  , fix  Galéafles , & cin- 
quante-fept  Frégates  r outre  les  V aiffeaux  qui  étaient  allés 
à Corfou.  Les  principaux  Officiers  délibérèrent  fur  la  ma- 
niéré de  naviguer  & de  livrer  le  combat , & le  Prince  Doria 
eut  la  principale  part  k la  réfolution  qui  fut  prife,  & qu’on 
donna  par  écrit  aux  Meltres-de-Camp  , aux  Colonels  , aux, 
Sergens-Majbrs  , aux  Capitaines , & aux  autres  Officiers 
afin  que  chacun  fçût  ce  qu’il  devoit  faire  fans  s’embarraffer 
les  uns  les  autres.  André  Doria  formoit  l’avant-garde  avec 
cinquante-quatre  Galères  qui  portoient  des  Banderolles  ver- 
tes , & qui  dans  la  Bataille  dévoient  occuper  l’aile  droite!.' 
Don  Jean  d’Autriche  ffiivoit  avec  le  Grand  Commendeur 
de  Caftille , les  Généraux  du  Pape  & de  Vénife,  & d’autres 
Princes.  II  avoit  foixante  & quatre  Galères  avec  des  Ban- 
derolles bleues  f l’Etendard  de  la  Ligue  étoit  fitr  la  Réale  r 
qui  avoit  la  Capicane  du  Pape  à la  droite  , & celle  de  Vénife 
à la  gauche.  Derrière  lui  ctoicnt  cinquante -cinq  Galère* 


A N K e’e  D B 

s.  c. 

/J7I. 


Don  Jean 
d’Autriche  Ce 
difpofe  à l’e- 
xécutei. 


Départ  de  Ta 
Flotte  Chré- 
tienne. 


J 


Digitized  by  Google 


Ahnb’i  o 
J.  C. 

lS7l‘ 


Celle  des 
Turcs  s’avin 
ce  i fa  ren< 
contre. 


On  fe  pré- 
pare i la  com- 
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- avec  des  Banderolles  jaunes  , conduites  par  le  Provéditeur 
£ Barbarigo , qui  devoit  fe  mettre  à l’aîle-gauche  dans  la  Ba- 
taille. Le  Marquis  de  Sanfta-Cruz  relia  à l’arriere-garde  avec 
trente  Galcres  ornées  de  Banderolles  blanches , & eut  ordre 
de  fe  porter  par-tout  où  l’on  auroit  befoin  de  fecours  : les 
autres  Galères  croient  pareillement  diftribuées  de  maniéré  à 
pouvoir  fervir  dans  l’occafion.  Avant  qu'on  arrivât  à C<5r- 
fou , Gilles  d’Andrade  revint  avec  fes  Galères , &:  rapporta 
que'  la  Flotte  Turque  étoit  à Prévifa  ; mais  Don  Jean  d’Au- 
triche voulant  mieux  s’aflùrer  de  l'état  des  forces  des  enn^ 
mis  , lui  ordonna  de  retourner  la  reconnoître  avec  quatre 
Galères. 

!S  La  Flotte  Turque  étoit  dans  le  Golfe  de  Lepante  , & 
»-  Hali,  fon  Général,  fçachant  pofitivement  que  celle  de  la 
" Ligue  venoit  le  chercher , tint  Confeil  avec  fes  Généraux. 
Farta  , le  Bey  Amet  & d’autres  Beys  furent  d’avis  de  ne 
point  combattre  la  Flotte  Chrétienne  ; mais  ULucciali , Haf- 
cen  & d’autres  foutinrent  le  fentiment  contraire , première- 
ment en  confidqration  de  ce  que  le  Grand  Seigneur  avoir 
ejcprcflément  ordonne  de  livrer  Bataille  , & que  cela  im- 
portoit  à la  réputation  de  fes  armçs  i & en  fécond  lieu , 
parce  que  ceux  qu’on  avoit  envoiés  reconnoître  la  Flotte 
Chrétienne,  a voient  dit  qu’elle  étoit  inférieure  à la  leur,  qui 
coiifilloit  en  deux  cens  trente  Galères  & foixante-dix  Ga- 
Rottes  *.  La  Bataillé  lut  donc  réfolue , & pouf  plus  grande 
fureté’le  Général  Hali  ramafia  tous  les  gens  de  guerre  des 
Côtes  voifines  & de  celles  de  la  Morée,  & les  mit  fur  fes 
Bâtimetis  qu’il  difpofa  au  combat.  HaK  prit  enfuite  avec  fa 
Flotté  la  toute  dé  Patras,  d’où  il  vogua  avec  un  vent  fa- 
Arable  à' là  rècherché  de  celle  de  la  Ligue  i ÿirrt  iHè  pro- 
ihétfoit  une  vi&ôirc  fi  àflbrée  , quil  fit  préparer  des  cordes 
pour  garrotter' les  Chrétiens.  v J . 

Don  Jean  d’Autriche  retenu  parle  mauvais  tems  n arriva 
avec  la  Flotte  cuè  le’ quatrième  d’Oélobre  à l’Ifle  de  Céfà- 
tonte,  ou  le  vetVcdqtr^re  le  retint  pendant  deux  jours.  Le 
iixiéme  du  rhêtttë  Jrifois.H  navigua  vers  les  Curiolaires , & 
fit  de  l’eau  én  tétiite.  Eç'jôûr  fuivant  on  découvrit  vers  Sainte 

/ t . i : — ..  CV..  l„n,  -îtrrnr  and.  éré 


■ Us  avoient^té  affûtés  de  leur  fupé- 
nontc  par  Caragiaîi , vieux  Corfairc  , 
qui  avoir  eu  la  hardieffe  d’cncrer  de  nuit 
dans  la  Flotte  Chrétienne dont  il  avoir 
compte  à fon  aife  le  nombre  de  Vaif- 


feaux.  Son  rapport  leur  avoit  aufll  été 
éonfitmé  par  quatre  Soldat?,  auc  le  mê- 
me Caragiali  avoit  enlevés  fur  le  rivage  » 
où  il  étoit  encore  delccndu  tranquille- 
ment dans  celle  occalion.  DE  Thou. 
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Maur  la  Flotte  Otthomane  , & fur  le  champ  les  Chrétiens  ~ m ‘ 
Te  difpoferent  au  combat , fuivant  l’ordre  qui  avoit  été  donné.  J.  c. 
Doria  prit  l’aîle  droite  , Don  Jean  & les  Généraux  du  Pape 
& de  Vénife  fe  placèrent  au  centre  ; Barbarigo  fe  pofta  à 
l’aîle  gauche , & le  Marquis  de  Sanéta-Cruz  forma  l’arriere- 


garde  avec  fes  Galères,  pour  accourir  partout  où  l’on  au- 
roit  befoin  de  lecours.  La  Flotte  étant  en  çet  état.  Don 
Jean  delcendit  dans  un  Efouif , & tenant  un  Saint  Chrift  à 
la  main , il  fut  reconnoître  l’ordre  des  Galères , & exhorter 
tout  le  monde  de  fe  comporter , pour  l’avantage  de  la  Re- 
ligion & l’honneur  de  la  Chrétienté , avec  toute  la  valeur 
qu’exigeoit  l’occafion  préfente  , de  prendre  la  réfolution  de 
périr  ou  de  vaincre , oc  d’être  perfuadé  que  Dieu  leur  ac- 
corderoit  une  viftoire  complette  par  l’intercelTjon  de  la 
Sainte  Vierge.  Marc-Antoine  Colonne  & le  Grand  Com- 
tnendeur  de  Caftille  en  firent  autant  de  leurs  côtés , afin 

Îu’on  obfervât  en  tout  l’ordre  donné.  On  publia  enfuite  le 
ubilé , on  donna  l’abfolution  générale  aux  Soldats , & on 
•arbora  fur  la  Réale  de  £>on  Jean  d’Autriche  l’Etendard  bé- 
nit par  le  Saint  Pere;  après  quoi  les  Trompettes  & Tam- 
bours commencèrent  à donner  le  fignal  pour  attaquer  l’en- 
nemi. 

Dès  qu’Hali  eut  vu  la  Flotte  Chrétienne  en  ordre  de  Ba-  Di  fpofition 
taille , il  reconnut  qu’il  y avoit  un  bien  plus  grand  nombre  onhomane* 
de  Voiles  qu’on  ne  lui  avoit  dit , & il  commença  à douter 
du  fuccès.  Cependant  il  forma  avec  fes  Galères  une  grande 
demi-lune , afin  qu’en  s’étendant  ainfi  il  pût  envelopper  la 
Flotte  Chrétienne.  11  en  mit  quatre-vingts  à l’aîle  droite  fous 
les  ordres  de  Farta*,  en  plaça  cinquante-trois  à la  gauchp 
vers  la  pleine  mer,  où  étoient  Muhamet , Ulucciali , & d’aur 
très  Beys,  & en  garda  cent  trente  pour  le  Corps  de  Bataille, 
en  aïant  de  réferve  vingt-deux  , commandées  par  Hafcen , 
petit-fils  de  Barberoulfe  & Gouverneur  de  Tripoli,  qui 
devoit  foutenir  les  endroits  les  plus  foibles.  Pour  fignal  du  Bataille  des 
combat , il  fit  tirer  un  coup  de  canon  fur  la  Réale  de  Don  lÏTmÎ. 
Jean  d’Autriche , qui  lui  répondit  par  un  autre.  La  Bataille  «.  ' Cpîn* 
commença  aufli-tôt , & le  canon  des  Galéaffes  Chrétiennes 
fut  fi  bien  fervi , qu’il  rompit  la  demi-lune  que  formoit  la 
Flotte  du  Turc  ; mais  comme  les  Galères  fe  mêlèrent  à 
Tinftant , les  Galéaffes  ne  purent  plus  faire  ufage  de  l’Ar- 
tillerie. Ce  tut  par  l’aile  gauche , où  était  Barbarigo , .qu’ont 
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An ke’ï  engagea  Ie  combat , la  Galère  de  Saint  François  d’Efpagne 

j.  c.  s’étant  avancée  la  première  , & le  choc  fut  plus  rude  de  ce 

*s?1‘  côté-là.  Ulucciali  prit  le  large  avec  fes  Galères , à deflein 

d’attaquer  Doria , & de  pouvoir  s’enfuir  en  cas  de  mauvajs 
fuccés  i mais  Doria  qui  comprit  fon  intention , s’oppofa  à 
fon  paRage  & le  combattit , afin  de  l’empêcher  d’exécuter 
fon  projet.  A midi  & demi  l’aftion  devint  générale , & les 
Généraux  & Soldats  montrèrent  de  toutes  parts  une  fureur 
& un  courage  inexprimables.  Ce  ne  fut  plus  qu’horreur  & 
confufion , l’air  retentifibit  de  tous  côtés  du  bruit  de  FAr- 
tillerie  ; on  ne  voioit  que  feu  & fumée  ; les  cris  des  mourans 
& des  bielles  fe  mêloient  à ceux  des  Combattans , & la  Mer 
teinte  de  fang  ne  paroifioit  plus  couverte  que  de  corps  morts 
& d’hommes  vivans. 

Prifc  de  Les  deux  Capitanes  des  Généraux  combattoient  avec 
Tu^ue^ât  obligation  , & les  autres  en  faifoient  de  même , étant  ac- 
* mort  d'uGé-  crachées  les  unes  aux  autres , plus  ou  moins , fuivant  le  pa- 
rerai cnne-rage  où  elles  étoient , & autant  quqle  hazard  l’avoit  permis. 

Les  Soldats  de  la  Capitane  de  Don  Jean  entrèrent  deux  foi/ 
dans  celle  d’Hali , mais  ils  furent  rechaffés  -,  & le  Marquis  de 
Sanéta-Cruz  voïant  que  la  Capitane  ennemie  avoit  fept  Ga- 
lères de  renfort , & que  celle  de  Don  Jean  n’étoit  fécondée 
que  de  deux , il  vola  au  fecours  de  la  derniere , y jetta  deux 
cens  Espagnols,  & retourna  à fon  polie,  après  avoir  tué  plu- 
fieurs  Turcs,  & avoir  lui-même  perdu  quelques  Soldats. 
Cependant  la  Réale  de  Don  Jean  fit  fauter  avec  fon  Ar- 
tillerie la  Poupe-  de  la  Galère  d’Hali , & en  découvrit  la 
Place  d’armes.  Alors  les  Soldats  Efpagnols  tirant  avec  leurs 
tnoufquets  & leurs  arquebufes  à bout  "portant , tuèrent  un 

frrand  nombre  de  JanilTaires , & fécondés  par  d’autres  Ga- 
éres  qui  étoient  aux  côtés , ils  culbutoient  & écartoient  tous 
ceux  des  ennemis  qui  ofoient  fe  préfenter  devant  eux.  Enfin 
au  bout  de  deux  grandes  heures , Don  Loup  de  Figuéroa  , 
Don  Bernardin  de  Cardénas , & Don  Michel  de  Moncada 
forcèrent  avec  leurs  gens  la  Galère  d’Hali , qui  fut  tué  d’un 
coup  d’arquebufe  ; & les  Turcs  aïant  perdu  courage  , les 
Chrétiens  fe  rendirent  maîtres  de  cette  Capitane  ennemie. 
Don  Jean  d’Ayala  en  donna  avis  à Imitant  à Don  Jean 
d’Autriche  , qui  fit  aulfi-tôt  ôter  du  grand  mât  l’Etendard 
• Turc,  arborer  en  fa  place  une  Image  de  Jefus-Chrill  en 
Croix,  & mettre  la  tête  d’Hali  au  bout  d’une  grande  pique, 
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d’où  on  pût  la  voir  , en  criant  vi&oire  , afin  d’animer  les  A k ^ 

Galères  Chrétiennes  à remporter  un  triomphe  complet,  & kj.ec.°* 
de  jetter  l’effroi  chez  les  ennemis.  En  effet,  ceux-ci  ne  fçu-  157 u 


rent  pas  plutôt  la  mort  de  leur  Général , & leur  Capitane 
en  la  puifl'ance  des  Chrétiens , qu’ils  ne  longèrent  plus  qu’à 
chercher  à le  retirer  ; mais  les  Galéçes  Chrétiennes  prirent 


chercher  à le  retirer  ; mais  les  Galéçes  Chrétiennes  prirent 
ou  coulèrent  à fond  de  toutes  parts  celles  des  Turcs. 

Barbarigo  qui  occupoit  avec  fes  Galères  le  côté  gauche 
de  la  Flotte  Chrétienne , fut  attaqué  en  poupe  & en  proue  fe  figurent, 
par  cinq  Galères  Turques , qui  le  prefferent  vivement  j mais 
fes  Soldats  combattirent  avec  valeur , & fecouru  à propos , 
il  s’empara  de  quelques  Galères  ennemies  & fit  prifonniers 
deux  Capitaines.  Quelques  Galères  Chrétiennes  s’étant 
avancées  de  ce  côté-là  , les  Turcs  abandonnèrent  les  leurs , 


& comme  ils  étoient  proche  de  terre , ils  fe  jetterent  à l’eau 
où  plufieurs  fe  notèrent , quoique  d’autres  fe  fauvaffent  par 
des  rochers  & de  bancs  ae  fable.  A cette  vue  quinze  Ga- 
lères & dix  Galiottes  Turques  s’enfuirent  à Lepante , emme- 
nant la  Galère  Soranço , qui  avoit  été  attaquée  par  huit , & 
n’avoit  point  été  fecourue.  Cependant  d’autres  Galères  en- 
nemies du  Corps  de  réferve  invertirent  avec  fureur  celle  de 
Barbarigo  , qui  fe  défendit  courageufement  ; mais  comme 
les  Turcs  faifoient  pleuvoir  une  grêle  de  flèches , Barbarigo , 
qui  étoit  occupé  à donner  les  ordres  néceffaires , aïant  un 
peu  écarté  fon  bouclier , dont  il  fè  couvroit  le  vifage , reçut 
un  coup  de  flèche  à l’œil  droit , en  forte  qu’on  fut  obligé  de 
le  retirer.  D’autres  Galères  de  Vénife  qui  n’avoient  pû  s’en- 
gager dans  la  Bataille , n’eurent  pas  plutôt  apperçu  le  dan- 
ger où  étoit  celle  de  Barbarigo , qu’elles  s’avancèrent  en  bon 
ordre  à fon  fecours , entourèrent  les  Galères  ennemies,  fon- 


dirent fur  elles , & les  prirent , après  avoir  tué  & bleffé  quan- 
tité de  Turcs. 


Ulucciali  chargea  avec  tant  de  furie  le  Prince  Doria , qui  La  Capitane 
étoit  à l’aile  droite  de  la  Flotte  Chrétienne  , qu’il  mit  en 
défordre  fes  Galères  & celles  de  Malthe  ; mais  Don  Jean  couvrce.  "" 
de  Cardone  fecourut  promptement  les  Malthoifês  aux  dé- 
pens de  la  vie  d’un  grand  nombre  de  Turcs.  Reconnoiffant 
que  la  Viftoire  fe  declaroit  pour  les  Chrétiens , il  attaqua 
avec  trente  Galères , pour  chercher  le  moien  de  s’enfuir , 
celles  de  Sicile  & de  Malthe , où  il  trouva  une  grande.» 

Tome  X.  Kk 
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t réfillance  ; & voïant  la  Capitane  Malthoife  un  peu  écartée  ÿ 

A*  j.“  DI  il  fe  jetta  fur  elle , & maffacra  prefque  tous  les  Chevaliers  & 
JS71‘  Soldats.  Le  Chevalier  Pierre  Juftiniani  qui  commandoit  en 
chef  les  Galères  de  Malthe  , fut  blefTé  & fait  prifonnier , la 
Capitane  pillée  , & l’Etendard  de  l’Ordre  pris  ; mais  dans  le 
teins  qu’une  des  Galères  d’Ulucciali  fe  mettoir  en  devoir  de 
remorquer  la  Capitane'  Malthoife,  une  Galère  de  Naples  , 
dite  la  Guzman , (ecourut  celle-ci , & lâcha  deux  coups  de 
canon  fi  bien  ajullés , que  les  ennemis  la  laifferent.  La  Guz- 
man l’emmena  avec  fix  Chevaliers  qui  étoient  reliés  bleffés, 
& on  fauva  par-là  cette  Capitane , qui  s’étoit  emparée  au- 
paravant de  quatre  Galères  Turques , & dont  la  prilê  avoic 
coûté  cent  cinquante  hommes  aux  ennemis. 

On  s’empare  Don  Jean  de  Cardone  eut  affaire  à huit  Galères  Turques 
de  plufieurs  qU;  l’embarrafferent  fort;  mais  le  Marquis  de  Sanéla-Cruz, 
nemtcs*  8con  les  Capitanes  du  Pape  & de  Venife , & la  Galère  du  Com- 
en  perd  une  mendeur  de  Callille  étant  lurvenues  , le  tirèrent  du  danger 
du  Pape.  g.  pr;rent  méme  toutes  les  Galères  Turques  qui  fe  trouvè- 
rent fur  leur  paffage.  La  Patrone  de  Sicile  fe  défendit  cou- 
rageulèmcnt  contre  quatre  Galères  ennemies  t quoiqu’il  en 
coûtât  la  vie  ou  des  bleffures  à la  plupart  des  Officiers  & 
Soldats.  La  Galère  du  Pape  , nommée  la  Florence , fut  en- 
levée par  quatre  autres  Turques , & fon  Capitaine  Thomas 
c}e  Médicis  tué  avec  plufieurs  Chevaliers  de  Saint  Etienne  : 
la  Sdînt  Jean  courut  le  même  rifque,  mais  les  Galères  Chré- 
tiennes l’aiant  lècourue , elle  fut  délivrée. 

Deux  fils  La  Galère  des  fils  d’Hali  avoir  accroché  par  la  proue  la 
d'Hali  font  Capitane  du  Pape  ; mais  celle  du  Grand  Commendeur  de 
n1ers.P  lün"  Çaftille  fondit  fur  elle  dans  le  même  tems,  la  força,  & la 

[irit , faifant  prifbnniers  les  deux  fils  d’Hali , qui  avoier.r , 
!un  dix-fept  ans , & l’autre  treize  *.  Don  Martin  de  Padilla 
s’empara  avec  fes  quatre  Galères  de  quatre  autres  Turques. 
Le  Prince  de  Parme  fe  rendit  maître  , avec  la  Capitane  de 
Gènes , d’une  des  principales  de  l’Efcadre  d’Ulucciali.  Trois 
Galères  de  l’Ordre  de  Malthe  en  enlevèrent  trois  autres  du 
Turc.  Après  deux  heures  de  combat , Farta  confterné  de 
voir  fes  gens  tués  & fon  Efcadre  défaite , fe  jetta  dans  une 
Frégate  avec  fon  fils  , maudiffant  fon  fort  & la  témérité 

* JJariana,  dans  fon  Supplément,  dit  | Iqucmontoit  Hali  leurpcrc  : M.deThou 
qu’ils  furent  pris  fur  la  Capitane  Turqup  | | çft  d’accord  a\cc  F jL  K il  L u A s* 
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d’Hali  * , & tacha  de  s’échapper.  Plufîeurs  autres  Galères 
ennemies  prirent  prudemment  la  fuite , & les  unes  abordè- 
rent aux  Côtes  voifines  , & d’autres  allèrent  à Négrepont. 

Lorfqu’UIucciali  vit  que  tout  étoit  perdu,  il  fongea  à fe 
retirer , tk  maltraita  quatre  Galères  de  l’Efcadre  de  Doria , 
parce  quelles  ne  le  fiiivirent  pas  comme  elles  dévoient  5 mais 
d’autres  Galères  étant  accourues  au  i'ecours , il  s’enfuit  avec 
toute  la  vitefle  poffible.  Le  Prince  Doria  le  fuivit  en  s’a- 
vançant vers  un  Cap  qu’il  découvrit  de  loin , par  où  il  falloir 
néceflairement  qu’Ulucciali  paflàt.  11  comptoit  de  pouvoir 
le  joindre  proche  de-là , parce  qu’il  pouvoit  aller  à lui  plus 
en  droiture  ; mais  Ulucciali  le  paiTa  fi  promptement  avec  fes 
Galères,  que  Doria  ne  put  l’atteindre.  Cependant  Doria 
aïant  rencontré  celles  qui  fuivoient  ce  Mahométan  , en  prit 
quelques-unes  ; & le  Marquis  de  Sanfta-Cruz  , qui  s’étoit 
rendu  maître  de  la  Capitane  de  Siroco , Gouvemenr  d’A- 
lexandrie, tourna  contre  les  autres  Galères  d’U lu cciali  qui 
étoient  reliées , & les  chargea  avec  tant  d’impétuofité , qu’il 
les  força  d’aller  fe  brifer  contre  terre  , & que  la  plupart  des 
Turcs  fe  notèrent.  Les  Forçats  Chrétiens  qui  étoient  à la 
rame  fur  les  Galères  Turques,  & ceux  des  Galères  Chré- 
tiennes , ne  contribuèrent  pas  peu  à cette  Viéloire.  Lès  pre- 
miers ne  voïoient  pas  plutôt  les  Galères  Turques  forcées  par 
les  Soldats  Chrétiens,  que  flattés  de  l’efpérance  de  la  li- 
berté , ils  quittoient  leurs  bancs  & prenoient  les  armes  contre 
les  Mahométans  $ & les  Forçats  Chrétiens  qui  étoient  fur  les 
Galères  de  la  Ligue , fautoient  avec  une  valeur  indicible  dans 
celles  desTurcs,  dès  qu’on  étoit  accroché.  Enfin  la  nuit  étant 
furvenue,  accompagnée  d’une  petite  bourafque,  on  mit  fin 
au  combat , & quelques  Galères  Turques  eurent  le  bonheur 
de  fe  fauver. 

Trente  mille  Turcs  perdirent  la  vie  dans  cette  fanglante 
Bataille , fans  compter  les  blefles.  Dix  mille  furent  faits  ef- 
claves,  & quinze  mille  Chrétiens  tirés  de  la  fervitude.  Il  y 
eut  trente  Galères  Turques  coulées  à fond  , vingt-cinq  brû- 
lées & réduites  en  cendres , & cent  trente  qui  relièrent  en- 
tre les  mains  des  Vainqueurs.  Les  Chrétiens  eurent  fept  mille 


* Cécoit  celui-ci , qui  d’un  naturel 
bouillant  3c  impétueux , 8c  jaloux  d'ac- 
quérir de  la  gloire , avoir  propose  d’aller 
au  devant  des  Chic  tiens.  11  avoir  telle- 


ment infifté  fur  ce  poinc , contre  l'avi* 
des  Généraux  Turcs  les  plus  fages  8c  les 
plus  fentes , qu'il  avoit  gagné  la  plupart 
des  fuifiages.  De  Tiiou. 

Kkij 


An* s’*  dm 

J.  C. 
iJ7i. 

La  Viéloire 
relie  entiè- 
rement aux 
Chrétiens, 


Perte  confr. 
dérablc  que 
firent  les 
Turcs. 
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Âknl-e  Dr.  h°,nmes  tu“  dans  corr>bat , & il  en  mourut  enfuite  trol» 
* ;.Lc.  r mille  de  leurs  bleffures.  Dans  le  même  tems  qu’on  acheva 
'S7l-  jje  remporter  cette  Viétoire,  Dieu  le  fit  connoître  à Pie  V. 
Pendant  que  ce  Saint  Pape  fe  promenoir  &:  s'entretenait 
avec  Barmélemi  Burtos,  fon  Tréiorier,  il  le  quitta  comme 
tout  à coup  , & aiant  ouvert  une  fenêtre , il  regarda  le  Ciel. 
Etonné  de  ce  qu’il  y apperçut , il  ferma  peu  après  la  fenêtre, 
& dit  au  Tréiorier  ; Retirez-vous , U n’ejt  point  tems  de  parler 
d'affaires  ; occupons-nous  à rendre  grâces  à Dieu  de  ce  que  notre 
Flotte  a battu  celle  du  Turc.  Don  Jean  d’Autriche  dépêcha 
Don  Loup  de  Figuéroa,  avec  dix  Galères , pour  porter  la 
nouvelle  de  la  Victoire  au  Roi  Don  Philippe  fon  trere , & 
envoïa  au  même  effet  le  Comte  de  Priégo  vers  le  Pape,  & 
Don  Pedre  Zapata  vers  les  Vénitiens.  Tout  le  butin,  tant 
en  Galères  qu’en  autres  Bûtimens , groffe  & petite  Artille- 
rie, El’claves  & tout  le  refte,  fut  partagé  entre  les  Vainqueurs, 
conformément  à l’accord  qui  avoir  été  fait  *. 

Les  Ch rc-  Après  le  gain  de  cette  célébré  Vi&oire , les  Généraux 

n n de  la  Ligue  délibérèrent  iur  ce  qu’on  devoit  faire.  Les  uns 
il  VicL  .a-,  Rirent  d avis  qu’en  confidération  de  ce  qu’on  entroit  en  hy- 
ver;  que  ces  mers  font  alors  orageufes  ; qu’il  y avoir  eu  tant 
de  Soldats  tués  & bleflês  dans  la  Bataille;  qu’on  avoit  be~ 
foin  de  vivres,  & que  la  puiffance  du  Turc  étoit  détruite  , 
il  étoit  à propos  de  rentrer  dans  les  Ports,  afin  de  réparer 
la  Flotte  & de  fe  renforcer.  Les  Vénitiens  au  contraire  vou- 
lant tirer  quelque  fruit  de  la  Viéloire , demandoient  qu’on 
profitât  de  la  terreur  dont  les  Turcs  étoient  laifls , pour  s’em- 
parer des  Villes  voihnes.  Marc -Antoine  Colonne  vouloit 
que  la  Flotte  paflât  à Confiantinopie  : mais  tous  ces  projets 
fouffrirent  de  grandes  difficultés.  Don  Jean  d’Autriche  pro- 
pofa  d’aller  aux  Dardanelles  , parce  qu’en  s’en  rendant  maî- 
tre, on  coupoit  le  commerce  avec  Conllantinople,  & le  paf- 
fâge  à la  Flotte  du  Turc , ou  en  cas  que  cela  ne  parût  lias 
faifâble,  de  ibumettre  les  deux  Châteaux  du  Golfe  de  Lé- 
p«nte  ; mais  comme  on  ne  décidoit  rien , il  alia  le  Dimanche , 
quatorzième  jour  d’Oêlobre  , à Sainte  Maure  ; & étant 


* Le  Roi  Don  Philippe  eut  prêt  fa 
paît  cinquante-huit  Galères  communes 
tU  une  moitié  , fix  petites  Galcres  & de- 
mie , cinquante- huit  canons  St  demi, 
huit  pros  pierriers  Ht  demi,  flx  vinprs 
plus  petit; , <X  dix-ièpt  cens  tieixe  Pn- 


fonuiers  : les  V ènitiens  St  le  Pape  eurent 
i proportion  de  ce  qu'ils  avo:cnt  con- 
tribué. On  peut  de-là  juger  de  toute  la 
perte  que  fient  les  Turcs  dans  ccttc  mé- 
morable Bâtarde.  De  T HOU. 


Digitized  by  GoogI 


% 


D’ESPAGNE.  XV. PARTIt.  Siec.XVÏ.  i6t 
defcendu  à terre  avec  les  principaux  Officiers  , on  dreiïa  — " 

une  Tente,  & on  rendit  grâces  à Dieu  pour  la  Viéloire, 
par  une  Melle  folemnelle  , un  Sermon , & une  Proceffion.  lS71’ 
Volant  que  le  tems  ne  permettoit  pas  de  faire  d’autres  opé- 
rations , Don  Jean  prit  le  parti  d’aller  hy  verner  à Corfou , 
où  il  arriva  à l’entree  de  la  nuit , & où  l’on  trouva  en  abon- 
dance tout  ce  dont  on  avoit  befoin,  De-là  il  envoîa  Angulo, 
fon  Courier,  au  Roi , avec  l’Etendard  du  Turc  , & partit 
enfuite  avec  la  Flotte  pour  Meffine , par  le  confeil  de  fes 
principaux  Généraux.  Etant  arrivé  à cette  Ville  le  jour  de 
fa  Touflaint , il  y fut  reçu  de  l’Archevêque  , du  Clergé , & 
du  Magiftrat  avec  beaucoup  de  folemnité»,  & il  alla  loger 
dans  le  Palais.  La  Ville  lui  ht  un  grand  prefent , qu’il  dilïri- 
bua  entre  les  Soldats  bleffés  & ceux  qui  s’étoient  le  plus 
ligna  lés,  & il  ordonna  de  faire  pendant  neuf  jours,  des  obfé- 
ques  pour  ceux  qui  étoient  péris  dans  le  combat , & d’avoir 
tout  le  foin  poffible  des  bielles  & des  malades. 

Don  Loup  de  Figuéroa  arriva  en  Efpagne , quoique  plâ-  On  h c<lé- 
tard  qu’il  ne  l’auroit  fouhaité , à caufe  de  la  rigueur  du  mau- 
vais  tems.  Le  Courier  Angulo  le  devança , & alla  à l’Ef-  toute  hCteé. 
curial , où  le  Roi  Don  Philippe  étoit  à Vêpres  avec  les 
Religieux,  le  jour  de  l’oélavede  laTouflaints.  Don  Pedre 
Manuel , Gentilhomme  de  la  Chambre  , courut  auffi-tôt , 
tout  tranfporté  de  joie , annoncer  à Sa  Majefté  l’arrivée  du 
Courier  Angulo , qui  apportoit  la  nouvelle  d’une  grande 
Viétoire.  Le  Roi  ht  entrer  à F in  liant  le  Courier,  qui  lui 
remit  les  dépêches  de  Don  Jean  d’Autriche  , & Sa  Majellé 
pénétrée  de  reconnoiffance  pour  une  fi  grande  faveur  du 
Ciel , fit  chanter  le  Te  Deum  dans  le  Couvent.  La  même 
nuit  le  Roi  dépêcha  Angulo  à Madrid , avec  l’ordre  d’y 
célébrer  la  Viétoire  par  toutes  fortes  de  réjouiflances , & 
de  faire  une  Procelhon  générale  pour  en  rendre  grâces  à 
Dieu.  11  ordonna  auflide  célébrer  pendant  neuf  jours,  dans> 
le  Monallere  Roial , les  obféques  des  Soldats  morts  à la  Ba-  • 
taille , & il  pafla  enfuite  lui-même  à Madrid , où  le  Cardinal 
Aléxandrin  étoit  de  retour  de  Portugal.  Don  Loup  de  Fi- 

fuéroa  étant  arrivé  à cette  Ville  peu  après , lui  raconta  en 
étail  tout  le  fuccès  de  la  Bataille.  On  fit  la  Proceffion  gé- 
nérale , à laquelle  le  Roi  affilia , aïant  à fa  droite  le  Cardi- 
nal Aléxandrin,  & à là  gauche  l’Ambaflàdeur  de  Vénifej 
& afin  de  perpétuer  la  mémoire  d’un  fi  grand  bienfait , Su 
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Majefté  fit  une  fondation  annuelle,  pour  pareil  jour,  dan* 
l’Eglife de  Tolède , oùl’onenvoia  l'Etendard  Roial  du  Grand 
Turc  & d’autres  Drapeaux.  L’Eglife  Univerfelle  la  célébré 
le  premier  Dimanche  d’Oélobre , fous  le  Titre  de  Notre- 
Dame  du  Rofaire  , parce  ou’on  tient  pour  fur  qu’un  fi  grand 
triomphe  fut  remporté  par  la  protection  de  la  Sainte  Vierge  , 
qui  fut  invoquée  avec  cette  dévotion  ( A ), 

Ce  qui  mit  le  comble  à la  joie  de  toute  j’Efpagne  , ce 
fut  l’heureulè  naifiance  du  Prince  Don  Ferdinand , dont  la 
Reine  Dona  Anne  accoucha  à Madrid  le  quatrième  jour 
de  Décembre , quoiqu’après  un  travail  un  peu  rude.  On  la 
célébra  par  de  grandes  fêtes , & le  Prince  fut  baptifé  le 
feiziéme  du  même  mois,  dans  la  Paroiffe  de  Saint  Gilles, 
par  le  Cardinal  Spinofa.  Il  eut  pour  Parrein  l’Archiduc 
Wenceilas , qui  étoit  accompagné  de  tous  les  Seigneurs, 
du  Nonce,  des  Ambafladeurs,  6c  des  Majordomes  & Offi- 
ciers de  la  Maifon  Roiale.  Enfin  certe  année  fut  très-heu- 
reufe  pour  l’Efpagne , par  l’arrivée  des  Flottes  des  Indes , 
qui  apportèrent  de  grandes  richeffes  (B). 

Les  Erp»-  Les  Habitans  de  Final  ne  pouvant  fupporter  finfolence 
gnolsfeftifif.  & la  dureté  du  Gouvernement  du  Marquis  leur  Maître, 
icat  Le  Final,  ghaflêjgm;  de  ja  Ville  ce  Seigneur,  qui  eut  recours  à l’Em- 
pereur pour  y être  rétabli.  Dans  le  même-tems  les  Hugue- 
nots de  France  formèrent  le  projet  audacieux  de  s’emparer 
de  cette  Ville  & de  ce  Port  d’Italie.  Le  Duc  d’Albuquer- 
que , Gouverneur  de  j^lilan , en  fut  informé  ; & votant  com- 
bien il  y auroit  à craindre  aue  l’Héréfie  ne  s’introduisît  dans 
cet  Etat  & dans  les  autres  d’Italie,  il  ramaffa  fept  mille  Fan- 
taffins  Italiens  & quatre  Compagnies  d’infanterie  Efpagnoie, 
& les  fit  partir  fous  la  conduite  de  Don  Bertrand  de  Caftro- 
-y-Ia-Cuéva , fon  neveu,  accompagné  d'Antoine  d’Olivéra, 
Gouverneur  de  Lodi , homme  tres-verfé  8c  expérimenté 
dans  l’Art  militaire  , pour  occuper  cette  Ville  & la  mettre 
fous  la  proteéHon  du  Roi.  Don  Bertrand  conduifit  ce  Corps 
d’Armee,  & arrivé  proche  de  Final,  il  envoia  devant  Pierre 
de  Paz  avec  un  Détachement.  Les  Habitans  de  Final  ne 
l’eurent  pas  plutôt  apperçu , qu’ils  prirent  les  armes  & fer- 
mèrent les  portes  -,  mais  dès  qu’ils  fçurent  que  c’étoient  des 


I Don  Jean  d'Autriche  , 8c  beaucoup 
| d'autres. 

Saint  Pie  V,  Jean-AntoineGABUClo,  j I (A)  liJJESCAS  , ÜERRÉRA  , 9C 
” l tic)  jd'iuues. 


(A)  Cabrera,  Antoine  deHer- 
rkra,  Fuenmayor  dans  la  Vie  de 
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Troupes  que  le  Gouverneur  de  Milan  envoioit , au  nom  du  Av~n  , ' 

Roi  Don  Philippe , ils  les  reçurent  avec  plaifir , fe  félicitant  " j.ec.  D * 

de  ce  bienfait.  Don  Bertrand  afliégea  à l’mftant  le  Château , l}7‘‘ 

le  battit  vivement  avec  l’Artillerie , & lui  coupa  tellement  les  % 

vivres,  que  ceux  qui  y étoient,  capitulèrent  au  bout  de  trente 

jours.  Quand  on  fut  maître  du  Château , Don  Bertrand  y 

laifla , & dans  la  Ville , Antoine  d’Olivéra  avec  une  bonne 

Gamifon , & remena  les  autres  Troupes  à Milan  (A).  I^7X< 

Le  Duc  d’Albuquerque*  Gouverneur  de  Milan  , étant  Conférences 
mort  l’année  précédente  , le  Roi  Don  Philippe  ordonna  au  tenucs  i R°- 
Grand  Commendeur  de  Caftille  d’aller  prendre  pofTeffion  du  uVombuâ- 
Gouvernement  de  ce  Duché , de  pafler  par  Rome , & de  tion  de  la 
concerter  avec  le  Pape , le  Général  Colonne  & les  Miniftres  ^ j"ccontie 
de  V énife,l’expédition  que  la  Ligue  devoit  faire  cette  année, 
afin  que  tous  les  préparatifs  néceffaires  fufTent  faits  à tems.- 
* En  vertu  de  cet  ordre,  le  Grand  Commendeur  fe  rendit  à Ro- 
" me  ; & après  qu’il  eut  baifé  le  pied  au  Saint  Pape , on  rint 
à l’occafion  de  la  Ligue,  des  Conférences  aufquelles  affifte- 
rent  Don  Jean  de  Zuhiga , frere  du  Commendeur,  l’Ambaf- 
fadeur  de  Vénife  , & les  Cardinaux  députés  à cet  effet.  Le 
Commendeur  fut  d’avis  qu’on  fit  de  trois  côtés  la  guerre  au 
Turc  en  un  même-tems  ; fçavoir,  le  Roi  Catholique  en  Afri-- 
que , les  Vénitiens  & les  Troupes  de  l’Eglife  dans  l’Albanie 
& l’Empereur  & le  Roi  de  Pologne  du  côté  de  la  Hongrie. 

11  alléguoit  pour  raifon , quepar  ces  diverfions  il  feroit  plus 
facile  d’abbattre  l’orgueil  du  T urc  -,  que  d’ailleurs  chacun  cher- 
chant fon  propre  avantage , poufleroit  la  guerre  avec  plus  de 
vigueur , & qu’on  éviteroit  le  peu  d’union  dans  les  avis , & 
toutes  les  défiances  qu’on  avoit  éprouvées. 

Quelques-uns  vouioient  qu’on  attaquât  la  Morée , comme'  On  ne  peuc 
la  Province  la  plus  proche , qui  étoit  peuplée  de  Chrétiens  : '?"vcn“  de 
plufieurs  prétendoient  qu’il  falloir  entrer  dans  l’Archipel , & ' 
prendre  les  Dardanelles  du  Détroit  de  Gallipoli pour  pou-- 
voir  paffer  à Conftantinople  ; & d’autres  jugeoient  plus  con- 
venable de  mener  toute  la  Flotte  à Négrepont , Rhodes , ou' 

Alexandrie.  Comme  l’on  ne  goutoit  aucun  de  ces  partis , le’ 

Commendeur  & fon  frere  foutinrent  qu’il  valoit  mieux  que 
la  Flotte  des  Vénitiens  paffât  au  Levant  avec  les  Galères  du: 

Pape  & les  autres  de  la  Ligue , & que  la  Flotte  d’Efpagne 
& les  Galères  à fa  folde , allaffent  en  Afrique  conquérir  Tunis> 

{4)  Illescas,  HeakÉra,  Sc  d’»u:iet.- 
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; ; & Biferte,  & enfuite  Alger,  afin  de  tirer  quelque  fruit  de 

"*c.  B£  tant  de  dépenfes  ; mais  ni  le  Pape  ni  les  Vénitiens  ne  furent 
*f  7**  de  cet  avis  ; & il  parut  au  Saint  Pape  qu’il  ferait  plus  à pro- 

pos que  les  forces  de  la  Ligue  reftaffent  unies , & que  l’Ém- 

Ejereur  & le  Roi  de  Pologne  fiffent  une  diverfion  du  côté  de 
a Hongrie.  Dans  cette  perfuafion , Saint  Pie  V.  dépêcha  fes 
Légats , & follicita  même  le  Roi  de  Perfe  de  faire  la  guerre 
en  Orient.  Enfin  le  Grand  Commendeur  votant  qu’on  ne  dé* 
cidoit  rien , partit  de  Rome  podrfon  Gouvernement  {A  ). 
Ambaflide  Après  la  grande  déroute  de  Lépante , Sélim , Empereur 
Tur?cnnd  ^es  T urcs , travailla  à réparer  fes  forces  maritimes  par  les  foins 
France.  d’Ulucciali.  Sçachant  aufli  que  les  Princes  de  la  Ligue  cher- 
choient  à attirer  Charles  IX , Roi  de  France , dans  leur  parti , 
il  lui  envoïa  un  Ambafiadeur , pour  lui  repréfenter  l’ancienne 
alliance  qu’il  y avoit  entre  les  deux  Monarchies  , & lui  té- 
moigner Felperance  où  il  étoit, qu’il  ne  joindrait  pas  fes  armes 
à celles  des  Ligués.  11  donna  ordre  encore  à fon  Ambafiadeur, 
de  folliciter  les  Minières  de  ce  Prince,  d’exciter  du  trouble 
dans  les  Etats  de  Flandres  par  la  voie  des  armes , afin  que  le 
Roi  Don  Philippe  fongeant  à les  conferver , détachât  fes  for- 
ces de  la  Ligue , & d’engager  le  Monarque  François  à ména- 

fer  quelque  accommodement  raifonnable  avec  les  Vénitiens. 

,’ Ambafiadeur  Turc  fè  rendit  à Paris  j & après  qu’il  eut  ex- 
pofé  au  Roi  Charles  les  difpofitions  de  fon  Maître , le  Roi 
répondit  qu’il  ne  contreviendrait  en  rien  à l’ancienne  corref- 
pondance  qui  regnoit  entre  lui  & l’Empereur  Turc  ; que  d’ail- 
leurs il  y avoit  tant  de  troubles  dans  fa  Monarchie , qu’ils  ne 
lui  permettoient  point  de  porter  fes  armes  ailleurs , & que 
pour  afTurer  Sélim  de  fon  amitié  , il  lui  enverrait  un  Minime. 
Cependant  l’ Ambafiadeur  Turc  informé  du  grand  crédit  de 
l’Amiral  Coligni , Chef  des  Huguenots  , lé  lia  étroitement 
avec  ce  Seigneur,  & lui  fit  de  grandes  offres  de  la  part  de 
fon  Maître , pour  le  porter  à allumer  la  guerre  dans  les  Païs- 
Bas  : propofition  à laquelle  l’Amiral  fe  prêta  volontiers,  parce 
qu’il  Içavoit  combien  les  Flamands  y étoient  eux-mêmes  dif- 
pofés  *. 


( A ) VANnnR-HAMMEW. 

» Le  Prince  d'Orange  metcoit  alors 
tout  en  œuvre  pour  les  animer.  Réfolu 
de  profiter  des  occupations  que  la  guerre 
cpntre  le  Turc  donnoit  au  Roid'Efpa- 
gne,  il  avoit  demande  du  lecours  aux 


Rois  de  Sudde  8c  de  Dannemark , & i 
la  Reine  d’Angleterre  ; mais  il  n’avoic 
rien  obtenu  : la  derniere  avoit  même  fait 
défendre  fes  Ports  aux  VailTeaux  de  Hol- 
lande & de  Zélande,  qui  agiffoient  con- 
tre l'Efpagnc,  par  eovie  de  ménager  le 

Les 
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Les  Chrétiens  Grecs , Albanois  & Macédoniens  recon-  A „ „ E.E  D . 
îioiffant  dhe  les  forces  du  Turc  étoient  extrêmement  abba-  J.  c. 
tues  par  1»  Vjftoire  de  Lépante  , firent  une  Députation  à offres  de» 
Don  Jean  d’Autriche  , pour  lui  offrir  la  Couronne  de*  ces  chrétiens  '* 
Provinces , & l’aflurer  que  dès  qu’il  arriverait  avec  fa  Flotte  Grecs,  Alb»- 
& un  Corps  de  Troupes  fuffifant , ils  fecoueroient  le  joug  3^*sM|Cé' 
tyrannique  des  Mahométans  , & facrifieroient  leur  vie  & Don  Jean 
leurs  biens  à fon  fervice.  Don  Jean  leur  répondit  qu’il  leur  ^’Autncke. 
fçavoit  grand  gré  de  leur  bonté  , mais  qu’il  ne  pouvoit  en 
profiter  tans  avoir  auparavant  prévenu  le  Roi  fon  frere , & 
obtenu  fon  confentement.  11  congédia  ainfi  obligeamment 
les  Députés , & il  informa  de  cette  affaire  le  Roi  fon  frere  , 
qui  ne  jugea  pas  alors  convenable  de  former  pareille  entre- 
prife  , à caufe  de  la  crainte  que  les  Vénitiens  pouvoient 
avoir  qu’il  ne  rompît  la  Ligue.  Par-là  Don  Jean  renonça 
à cette  prétention  ; & comme  il  fouhaitoit  fort  de  voir 
Marguerite  fa  foeur,  Ducheffe  de  Parme,  qu’il  n’avoit  ja- 
mais vue , & que  cette  Princeffe  avoit  de  fon  côté  une  pa- 
reille envie  , & étoit  même  paffée  à cet  effet  à la  ville 
d’Aguila , dans  le  Roïaume  de  Naples , il  fe  rendit  de  Mef- 
fine  à cette  Ville.  Il  y vit  fa  fœur , avec  qui  il  refta  quel- 
ques jours  -,  & aiant  pris  congé  d’elle  , il  paffa  à Naples  , 
où  il  fut  très-fêté  des  Seigneurs  & Dames  Napolitaines  {A  ). 

La  rigueur  avec  laquelle  le  Duc  d’Albe  fit  lever  les  im-  Le  Roi  Don 
pôts  du  Dixiéme  & du  Vingtième  , aigrit  tellement  les  ef-  Philippe  pro- 
prits  des  Provinces  de  Flandres , qifon  fongea  de  nouveau  &cc1UxUv<!m- 
à fe  révolter.  Le  Prince  d’Orange  charmé  de  ces  difpofi-  tiens  de  ne  fe 
rions  , levoit  des  Troupes,  avec  le  fecours  des  Proteftans,  |?hèr de ULi- 
pour  former  une  Armée  & entrer  en  Flandres.  Il  envoïa  auffi  gUC. 
en  France  le  Comte  de  Naffaw  , fon  frere , vers  l’Amiral 
Coligni , avec  qui  il  étoit  en  liaifon  , afin  de  l’engager  à 
faire  une  irruption  en  Flandres  avec  un  Corps  d’Huguenots , 
comme  je  le  dirai  dans  la  fuite.  Le  Pape , ni  les  Vénitiens 
n’ignoraient  rien  de  ceci  j & craignant  que  ces  embarras  ne 
déterminaffent  le  Roi  Catholique  à fe  détacher  de  la  Ligue  , 
le  Pape  lui  dépêcha  Marc- Antoine  Colonne  , & les  Véni- 
tiens un  Minilfre , pour  le  prier  de  ne  pas  renoncer  à la 


{A)  Vander-Hammen. 

Roi  Don  Philippe , à caufe  de  fes  vues 
fur  l’Ecofle.  Ainfi  éconduicj)ar  ces  trois 
Puiflances  , il  s’etoit  adrcfic  au  Roi  de 
Fiance , oui  l’amufa.  Tout  ce  qu’ü  avoir 

Tome  X. 


pû  faire , ç’avoic  etc  d’engager  le  Corme 
de  la  Marche  à raffembler  vingt-quatre 
Vaiffeaux,  avec  lefquels'ce  dernier  fai- 
foic  aux  Espagnols  tout  le  mal  qu'il  pou- 
voir. Rapin  Thoyras. 
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Ligue  contre  le  Turc,  malgré  les  troubles  qu’on  avoir  lieu 
de  craindre  en  Flandres,  puifquon  pouvoit  fe  flatter  d'ab- 
batre  pour  long-tems , avec  les  forces  des  Alliés , l’orgueil 
de  l’ennemi  commun.  Ils  furent  entièrement  raffûtés  par  la 
réponfe  de  ce  Prince , qui  leur  promit , que  bien  loin  de  fe 
détacher  de  la  Ligue , même  à la  vue  des  troubles  dont  la 
Flandre  étoit  menacée , il  donneroit  ordre  à fes  Miniftres 
& à Don  Jean  d’Autriche  de  foire  les  préparatifs  néceflaires 

Sour  mettre  au  plutôt  la  Flotte  en  Mer , & qu’ainû  lo  Pape 
t la  République  de  Vénife  n’a  voient  qu’à  en  foire  de  même 
de  leur  côté.  En  effet  il  expédia  un  ordre  à Don  Jean  d’Au- 
triche de  retourner  à Meflrne  ; & pour  ce  qui  regardoit  la 
Flandre  , il  ordonna  de  lever  des  Troupes  dans  tout  fon 
Roïaume , & de  préparer  des.Vaifleaux  à Larédo,  pour  les, 
ttanfporter  dans  les  Pais-Bas. 

Pendant  ce  tems-là  Charles  IX.  Roi  de  France,  voulant 
aflurer  le  Turc  de  fon  amitié  , dépêcha  à Conftantinople 
l’Evêque  d’Aix.,  qui  avoir  été  dépofé  comme  Huguenot, 
avec  ordre  de  paner  par  V énife , afin  de  traiter  avec  cette  ; 
République  d’un  accommodement  entr’elle  & la  Porte  ; & 
cçwntne  Sigifmond,  Roi  de  Pologne,  étoit  aux  portes  de 
la  mort  à cauie  de  fon  grand  âge  & de  fes  infirmités  , il 
chargea  aufli  fon  Ambaffadeur  de  fblliciter  les  Polonois 
d’élire  Roi  le  Duc  d’Alençon  fon  frere,  afin  de  fe  délivrer 
des  inquiétudes  que  ce  Prince  lui  donnoit.  Lorfque  l’Evê- 
que fut  arrivé  à Vénife  f il  voulut  négocier  avec  quelques- 
uns  des  principaux  de  la  République  l’accommodement  avec 
le  Turc  ; & n’atant  point  eu  alors  une  réponfe  telle  qu’il 
fouhaitoit,  il  paffa  à Conftantinople... 

Cependant  Saint  Pie  V.  qui  etoit  attaqué  de  la  pierre  , 
fentit  augmenter  confidérablement  fon  mal , après  s’être 
donné  de  grands  mouvemens  pour  attirer  dans  la  Ligue 
l’Empereur , & les  Rois  de  France , de  Pologne , & de  Por- 
tugal. Reconnoiflant  que  le  jour  de  fa  mort  & de  la  gloire 
n’étoit  pas  loin,  il  vifita  , quoique  malade,  les  Eglifes  où 
fa  dévotion  le  porta.  Enfin  après  avoir  exhorté  les  Cardi- 
naux à envifager  le  plus  grand  bien  de  l’Eglife  dans  le  choix 
de  fon  Succeffeur , & avoir  reçu  les  Saints  Sacremens  avec 
une  piété  exemplairè , il  rendit  fon  ame  à Dieu , le  premier 
jour  de  Mai , à la  grande  douleur  de  la  Cour  Romaine 
& de  tous  les  Princes  véritablement  Chrétiens.  Le  Grand 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  XV.  PARTIE.  Siec.  XVI.  167 

-T\irc  Sélim  fut  le  feul  qui  apprit  cette  nouvelle  avec  joie,  : 

parce  qui!  le  crut ennerement  allure,  dnant  quil  craignoit  J.  c. 
plus  les  prières  du  Saint  Pape , que  toutes  les  armes  des  '*7i' 
Chrétiens.  Dès  que  le  Pape  fut  mort , on  le  tint  pour  Saint , 

& nous  l’honorons  aujourd'hui  comme  tel  fur  les  Autels  (A). 

Dans  le  mois  de  Mai , le  Roi  Don  Philippe  voulut  faire  Le  Prince 
reconnoirre  le  Prince  Don  Ferdinand  ; & les  trois  Etats  des  ^erdl* 
différens  Roïaumes  aiant  été  convoqués  à cet  effet,  la  cé-  par  les  trois 
rémonie  fe  fit  le  Dimanche , dernier  jour  du  même  mois , Ordres  de» 
dans  l’Eglife  de  Saint  Jérôme  de  Madrid , où  fe  trouvèrent  RulJUJI!es' 
la  Reine , les  Infantes,  la  Princeffe  Dona  Jeanne  , les  Ar- 
chiducs , & toutes  les  Dames  du  Palais , richement  vêtues 
& couvertes  de  pierreries  , avec  tous  les  Grands , les  Sei- 

fneurs  & les  Députés  des  Villes.  Après  que  Don  Diégue 
iovarrubias  , Evêque  de  Ségovie  & Préfident  de  Caflilie, 

•eut  dit  la  Meffe , le  Duc  de  Ségorbe  apporta  le  Prince  entre 
fes  bras , précédé  des  Maffiers , des  Rois  d’armes , des  Dé- 
putés , des  Grands , & des  Seigneurs  de  la  Maifon  du  Roi  ; 

*&  l’aïant  mis  dans  un  berceau  pioche  de  la  Reine  fa  mere, 
la  Princeffe  Dona  Jeanne  prêta  la  première  le  ferment , & 

•après  elle  les  Prélats , qui  étoient  l’Évêque  nommé  au  Siège 
Epifcopal  de  Siguença , l'Evêque  de  Cuenca  , & celui  d’A- 
mila ; ils  furent  fuivis  des  Grands  & des  Députés  , chacun 
dans  l’ordre  & le  rang  qu’il  convenoit.  *1  orfqu’on  eut  fait  le 
■ferment , & qu’on  entonna  le  Te  Deum , le  Prince  fe  réveilla 
-&  commença  à pleurer , ce  gui  fit  dire  au  Duc  de  Cardone, 
quoique  fans  un  efprit  Prophétique  , qu’il  ne  régneroit  point? 
comme  cela  fe  vérifia  avec  le  tems.  Toutes  les  cérémonies 
•en  ufàge  en  pareille  occafion  étant  finies  , on  remporta  le 
Grince,  & chacun  fè retira  (B).  , 

Le  treiziéme  jour  du  même  mois  on  élut  Pape  le  Cardinal  Elévation 
Boncompagnon  , Boulonnois , qui  prit  le  nom  de  Grégoire  Bcnco -np"- 
XIII , & confirma  tout  ce  qui  avoit  été  fait  par  fon  Prédé-  gnonài/Pa- 
'ceffeur  à l’égard  de  la  Ligue  : nouvelles  que  le  Roi  Don 
Philippe  reçut  à l’Efcurial  par  un  Courier,  que  l’Ambaffa-  goiteXUL 
■deur  Don  Jean  de  Zuniga  lui  dépêcha  fur  le  champ.  Don 
3ean  d’Autriche  s’étoit  foigneufement  occupé  à faire  les 


( A ) Fuenmayor  dans  U Vie  de 
.'Saint  Pie  V,  Illescas , Gabscio 
4c  pluûcuts  autres. 


•IH 


B ) Cabrera,  Herréra  , & 
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préparatifs  néceflaires  pour  fortir  au  plutôt  avec  la  Flotte.  II 
avoit  même’ fait  radouber  & mettre  en  état  les  Galères  Tur- 
ques qu’on  avoit  prifes  , & qui  pouvoient  lèrvir  ; mais  fur  la 
nouvelle  des  troubles  de  Flandres  , & de  la  crainte  qu’on 

Sjouvoit  avoir  de  la  part  de  la  France , le  Roi  Don  Philippe 
bn  frere  , lui  envoia  ordre  de  ne  point  aller  au  Levant  avec 
la  Flotte , fans  un  ordre  exprès  , parce  qu’il  falloit , avant 
toutes  chofes , a durer  fes  propres  Domaines. 

Ulucciali , que  le  Grand  1 urc  avoit  fait  Général  & In- 
tendant de  fa  Flotte , s’appliqua  entièrement  de  fen  côté  à 
conftruire  des  Galères , à fondre  de  l’Artillerie  , & à ramalTer 
des  Troupes,  des  vivres , & tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour 
fe  mettre  en  Mer.  Parvenu  par  fes  loins  à raffembler  deux 
cens  Galères  , quoique  la  plupart  de  bois  vert , il  prit  les 
ordres  du  Grand  Seigneur , & partit  de  Conllantinople  dans 
le  mois  d’ Avril.  Il  cotoïa  la  Grèce,  la  Morée,  & l’Epire, 
en  reconnut  les  Ports  & plufieurs  autres , & les  mit  en  état 
de  défenfe.  Sçachant  qu’un  grand  nombre  de  Chrétiens  de 
ces  Provinces  avoient  voulu  fecouer  le  joug  , & fe  livrer  à 
Don  Jean  d’Autriche , il  en  mit  plufieurs  à la  rame  pour  ren- 
forcer fes  Galères , fit  endurer  de  cruels  martyres  aux  Prêtres 
& aux  Moines  qui  avoient  eu  part  à cette  réfolution , & re- 
tourna enfin  avec  toute  la  Flotte  à Malvoifie , obfervant  avec 
foin  les  mouvemen&des  Vénitiens- 

Ceux-ci  n’avoient  rien  négligé  pour  mettre  au  plutôt  leur 
Flotte  en  état  d’aller  avec  les  autres  de  la  Ligue  former  quel- 

3ue  entreprife.  Ils  prelfoient  Don  Jean  d’Autriche  de  fe  joirv- 
re  à eux  avec  fes  Galères , & le  Pape  lui  failbit  de  fon  côté 
la  même  inllance  ; mais  Don  Jean  s’excufa  toujours  , fous 
prétexte  de  l’ordre  du  Roi  fon  frere , à caufe  des  troubles 
des  Provinces  de  Flandres  , & de  la  crainte  d’une  rupture 
avec  la  France.  Sur  ce  refus  les  Vénitiens  envoïerent  deux 
Ambafladeurs,  l’un  au  Roi  d’Efpagne , & l’autre  à Charles, 
Roi  de  France , & les  chargeront , le  premier,  appellé  Anr 
toine  Tiépolo , de  fommer  le  Roi  Don  Philippe , au  nom  de 
la  République,  d’ordonner  à Don  Jean  d’Autriche  de  fortir 
au  plutôt  avec  la  Flotte , afin  d’achever  de  détruire  les  for- 
ces du  Turc  ; & le  fécond , nommé  Jean  Michaëli , de  fol- 
Iiciter  le  Roi  de  France  , de  la  part  de  la  République,  de 
conferver  la  bonûe  union  & correfpondance  qu’il  y avoit 
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entre  lui  & le  Roi  d’Efpagne , & de  ne  point  empêcher  le 
progrès  de  la  Ligue  , qui  étoit  fi  utile  à la  Chrétienté.  Le 
Pape  fit  même  dire  à Don  Jean  d’Autriche  , que  s’il  ne  fe 
mectoit  pas  au  plutôt  en  Mer  avec  la  Flotte , il  révoqueroit 
les  grâces  qui  avoient  été  accordées  au  Roi  Catholique  fous 
prétexte  de  la  Ligue.  Pendant  qu’il  failoit  ces  menaces ,'  An-i 
toine  Tiépolo  fe  rendit  en  Efpagne  , & s’acquitta  de  fa  com- 
miflion  auprès  du  Roi  Don  Philippe , qui  promit  non-feule- 
mens  de  donner  ordre  inceflamment  à Don  Jean  d’Autriche 
d’aller  joindre  les  Vénitiens,  mais  d’envoier  le  Duc  de  Se  fia 
pour  fervir  en  qualité  Lieutenant  Général  de  Don  Jean, 
en  la  place  du  Grand  Commendeur  de  Caftille  , & d’or- 
donner au  Prince  Doria  de  mener  à Don  Jean  lès  trente 
Galères. 

Les  Vénitiens  volant  les  frais  qu’ils  avoient  faits  pour  les 
Troupes  & l’armement , voulurent  former  quelque  entre- 

Çrife.  Réfolus  de  prendre  Caftelnuovo , ils  débarquèrent  des 
’roupes  avec  de  l’Artillerie,  affiéeerent  cette  Place,  & 
commencèrent  à la  battre  vigoureulement  j mais  Ulucciali 
donna  ordre  à cinq  Sangiacs , ou  Gouverneurs  voifins  , d’al- 
ler les  déloger  avec  toute  la  Cavalerie  & l’Infanterie  qu’ils 
pourroient  ramaflet.  Les  Sangiacs  obéirent  -,  & aïant  raflera- 
blé  une  nombteufe  Cavalerie  & Infanterie  , ils  marchèrent 
contre  les  Vénitiens , qui  informés  de  leur  approche , & trop 
foibles  pour  leur  réfifter , levèrent  le  fiége  & rembarquèrent 
les  Troupes  & l’Artillerie.  A la  vue  de  ce  mauvais  (uccès , 
Jacques  Soranço,  Provéditeur  Vénitien , fut  à Meffine  avec 
vingt-cinq  Galères , le  vingt-cinquième  jour  de  Juin  , folli- 
citer  Don  Jean  d’Autriche , en  lui  repréfentant  que  l’on  per- 
doit  beaucoup  de  tems  ; mais  Don  Jean  répondit  qu’il  ne  le 
pouvoir  pas , parce  que  le  Duc  de  Sella , fon  Lieutenant 
Général,  n’étoit  pas  encore  arrivé , ni  le  Prince  Doria  avec 
les  trente  Galères. 

D’un  autre  côté  le  Pape  failoit , fans  difcontinuer , les 
mêmes  inftances  auprès  de  Don  Jean  d’Autriche  ; & ne 
pouvant  rien  obtenir,  il  lui  envoia  le  Général  Marc- An- 
. toine  , pour  lui  demander  au  moins  une  grande  partie  de 
fës  Galères,  afin  d’aller  joindre  la  Flotte  Vénitienne.  Marc- 
Antoine  fe  rendit  donc  à Meffine , & Don  Jean  d’Autriche 
lui  donna  vingt -trois  Galères,  fur  lefquelles  étoient  cinq 
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mille  Fantartins  , quoique  le  Pape  en  voulût  cinquante  *, 
Ainfi  Marc-Antoine  partit  de  Mefline , le  fixiéme  jour  de 
Juillet  , emmenant  avec  lui  Gilles  d'Andrade  pour  Com- 
mandant des  Galères  d’Efpagne,  & François  Aldana  pour 
Général  des  Efpagnols.  li  arriva  à Corfou,  où  étoient  la 
• Flotte  de  Vémfe  & les  Galères  du  Pape  ; en  forte  qu’avec 
celles  qu’il  amenoit , il  trouva  avoir  en  tout  cent  quatre- 
vingts  Galères  , fix  Galéafles,  & vingt  VaifTeaux.  Le  Mar- 
quis de  Sanéta-Cruz  aiant  aufii  amené  à cette  Ifle  quatre 
Vaiffeaux  chargés  de  vivres,  Marc-Antoine  , qui  vouloit 
faire  par  lui-même  quelque  aélion  glorieufe,  partit  de  Go- 
ménife , pour  aller  cnercner  la  Flotte  du  T urc. 

Pendant  ce  tems-là  arrivèrent  en  Sicile  le  Duc  de  Seffa, 
le  Prince  Doria  , avec  fes  Galères , & l’ordre  du  Roi  à Don 
Jean  d’Autriche  d’aller  joindre  les  Vénitiens  avec  foixante 
& quinze  Galères , trente  Vaifleaux , & quelques  Galéafles 
montées  de  fix  mille  EJpagnols , fix  mille  Italiens , & quatre 
mille  Allemands , laiflant  à Palerme  le  Prince  Doria  avec 
quarante  Galères  , & Gabriel  Cervellon  pour  ce  qui  p>our- 
Toit  s’offrir.  Don  Jean  dépêcha  à l’inftant  un  avis  à Marc- 
Antoine  & au  Général  de  la  Flotte  Vénitienne  , de  ne  rien 
entreprendre , parce  qu’il  iroit  inceffamment  les  joindre  avec 
la  Flotte  } mais  Marc  - Antoine  voulant  avoir  pour  lui  la 
• gloire  de  quelque  aftion  d’éclat , alla  de  Goménife  , avec 
toutes  fes  forces , à la  recherche  de  la  Flotte  Otthomane  , 
qu’on  lui  dit  être  à Malvoifie.  Ulucciali , Général  des  Turcs, 
n’étoit  pas  moins  foigneux  à fe  procurer  des  nouvelles  lùres 
de  la  Flotte  Chrétienne  ; & fçachant  que  les  Galères  d’Ef- 
pagne n’étoient  point  avec  celles  que  Marc- Antoine  con- 
duifoit , il  s’avança  contr’elle  avec  confiance. 

T.es  Flotte»  Marc-Antoine  découvrit  dix-huit  Galiottes  qu’Ulucciaü 
&Otthcmane  av0't  envoïées  reconnoître  la  Flotte  Chrétienne.  Il  mit  fur 
k caaoneju.  le  champ  la  Tienne  en  ordre  de  Bataille  ; & Ulucciali  en  aiant 
fait  autant  de  fon  côté , fortit  du  Cap  de  Sant-Angel.  Les 
deux  Flottes  fe  portèrent  à la  portée  du  canon , fans  vouloir 
de  part  & d’autre  en  venir  aux  mains , & fe  canonerent  juf- 
qu  a la  nuit , qui  les  fépara  ; en  forte  que  la  Flotte  Chrétienne 


* Don  Jean  d’Autriche  exécuta  en 
•cela  des  ordres  qu’il  avoir  reçus  du  Roi 
Don  Philippe  Ion  t'rere , de  partager  fes 
forces , parce  qu’on  craignoit  que  les 
François  neportaflent  la  guerre  en  Pied- 


raont.d’en  donner  une  partie  i Colonne 
fie  aux  Alliés , Sc  de  relier  i Mellîne  avec 
le  relie , julqu’à  ce  qu’il  eût  reçu  de  nour 
veaux  ordres.  M.  DsThou- 
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retourna  à Corfou , & celle  du  Turc  au  Cap  de  Main».  Deux  A> 
jours  après  elles  fe  recherchèrent  de  nouveau,  & s’étant  J-  c. 

portées  à la  vue  l’une  de  l’autre , elles  fe  contentèrent  de  ,J71' 

fe  canoner  depuis  le  matin  jufqu’au  foir , fans  rien  faire  de 
plus , après  quoi  la  Flotte  Chrétienne  fe  retira  à Corfou , & 
celle  du  Turc  à Cérigo. 

Don  Jean  d’Autriche  forrit  de  Meffine  pour  joindre  la  Don 
Flotte  de  la  Ligue  avec  cinquante-quatre  Galères , & quel-  ft 

ques  Vaiflèaux  aux  ordres  ae  Don  Rodéric  de  Mendoza,  fou.  r* 
Arrivé  heureufement  à Corfou , & .n’aïant  point  trouvé  la 
Fbtte  de  la  Ligue  , il  dépêcha  le  Marquis  ae  San£ta-Cruz 
avec  plufieurs  Galères  à Marc- Antoine  Colonne , pour  lui 
dire  de  lui  remettre  toute  la  Flotte , afin  d’aller  chercher 
l’ennemi  avec  toutes  les  forces  réunies.  Le  Marquis  de  Sanéla- 
Cruz  découvrit  au-delà  de  l’ifle  de  Zante  la  Flotte  Véni- 
tienne qui  revenoit  à pleines  Voiles , & qu’il  prit  pour  celle 
du  Turc.  Quoiqu’un  Vénitien  , Patron  d une  Frégate,  l’af- 
furât  que  cetoit-là  la  Flotte  de  la  Ligue  qu’il  connoiffoit  très- 
bien,  le  Marquis  de  San&a-Cruz  jugea  à propos  de  fe  mettre 
en  lieu  de  fureté  -y  c’eft  pourquoi  il  vira  ae  bord , & fe  porta 
fous  le  canon  du  Château  de  Zante. 

Marc-Antoine  arriva  à Céphalonie  avec  la  Flotte  de  la  Toute  1*- 
Ligue , & pafla  avec  elle , le  trente-uniéme  jour  d’Août , à ^,lr^p 
Corfou , où  il  rendit  compte  à Don  Jean  d’Autriche  de  ce  femble  ioüs' 
que  la  Flotte  avoit  fait , de  l’endroit  où  étoit  celle  du  Turc , fes  ordres* 

& du  nombre  de  Galères  dont  elle  étoit  compofée.  Don 
Jean  d’Autriche  inftruit  de  tout , alla , le  huitième  de  Sep- 
tembre , chercher  la  Flotte  Otthomane  avec  les  Galères  feu- 
lement , & envoia  les  VaifTeaux  à Zante.  Comme  il  recon- 
nut que  les  Galères  Vénitiennes  n’étoient  pas  bien  fournies 
de  monde,  il  voulut  les  renforcer  de  Troupes  Efjaagnoles;  . 
mais  le  Général  Vénitien  le  remercia,  à caufè  de  l’averfion 
des  Soldats  Vénitiens  pour  les  Efpagnols.  De -là  vint  que 
Don  Jean  engagea  Marc- Antoine  de  mettre  fur  l’Efcadre 
Vénitienne  des  Soldats  Italiens  de  les  Galères,  & de  rece- 
voir des  Efpagnols  en  leur  place  ; ce  qui  fut  exécuté. 

Le  treiziéme  jour  du  même  mois,  la  Flotte  Chrétienne  Son  ordre- 
mouilla  dans  le  Port  d’Argoftolt  •,  & Don  Jean  d’Autriche  deB>“üle.. 
jugea  à propos  de  changer  l’ordre  de  Bataille.  Il  plaça  dans- 
le  centre , où  il  devoit  être  & les  autres  Généraux , foixante— 

& cinq  Galères , avec  des  tUnderolles  jeunes  j à-l’aile  droite^. 
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ak  wï’i  d*  ^ont  ^ Marquis  Sanfta-Cruz  devoit  avoir  le  comman- 
jfc.  Dl  dement,  un  pareil  nombre,  avec  de  Banderolles  vertes  ; & 
*#*•  à la  gauche  , foixante  - cinq  autres  , avec  des  Banderolles 
bleues  , fous  les  ordres  de  Jacques  Soranço.  Derrière  étoit 
Don  Jean  de  Cardone  avec  trente  Galères , ornées  de  Ban- 
derolles blanches , pour  accourir  par-tout  où  il  feroit  nécef- 
faire.  La  Flotte  étoit  précédée  de  huit  GaléafTes  , qui  dé- 
voient canoner  l’ennemi  les  premières , & Don  Jean  d’Au- 
triche mit  au  Corps  de  referve  quelques  Vaifièaux , Galiottes 
& Brigantins , pour  s’en  fervir  en  cas  de  befoin. 

L’Aminl  Dès  qu’Ulucciali  fçut  la  Flotte  Chrétienne  proche  de  la 
Turc  «aine  Morée  & de  la  Grèce,  il  donna  ordre  à tous  les  Gouver- 
puur  a rccc.  neurs  jg  ja  Qr^ce  & de  la  Macédoine  d’accourir  aux  Côtes 
avec  toute  l’Infanterie , la  Cavalerie , les  armes  & les  vivres 
qu’ils  pourraient  ; & il  fit  fçavoir  au  Grand  Turc  le  befoin 

3u’on  avoit  de  Troupes  fur  les  Côtes , pour  empêcher  les 
ébarquemens  ; mais  les  Gouverneurs  de  ces  Quartiers  ne 
voulurent  point  branler,  (ans  un  ordre  du  Grand  Seigneur} 
& quoique  Sélim  l’envoiât  aufli-tôt , & en  même  tems  les 
huit  mille  Chevaux  de  fa  Garde  ordinaire , toutes  ces  Trou- 
pes arrivèrent  très-tard  à caufe  des  mauvais  chemins. 

Il  fe  préfen-  Cependant  la  Flotte  Chrétienne  s’avançoit  dans  l’ordre 
te  pour  la  Ba-  qUe  j’ai  marqué  , & les  Vénitiens  craignoient  fort  que  la 

taille , 5c  l’é-  t*..  ’ ■ ,»  « o , °r  « r . 

▼ite.  Flotte  ennemie  ne  lapperçut  tx  ne  s enfuit  lans  quon  put 
avoir  occafion  de  donner  Bataille.  Le  quinziéme  du  même 
mois , elle  fe  trouva  aux  Strophades , & tâcha  durant  tout 
le  jour  de  fe  cacher  derrière  ces  Ifles.  Don  Jean  d’Autriche 
eirvoïa  Louis  d’Acofta , avec  une  Galère , reconnoître  la 
Flotte  du  Turc  ; & fur  le  foir  il  pafla  outre  avec  fa  Flotte , 
à deflein  de  combattre  les  ennemis  à la  pointe  du  jour.  Dans 
le  même  tems  Louis  d’Acofta  apporta  la  nouvelle  que  la 
Flotte  Turque  étoit  à Modon , & fur  le  champ  la  Flotte 
Chrétienne  y dirigea  fa  route  ; mais  comme  les  Pilotes  ou- 
blièrent d’ôter  les  Fanaux  des  Capitanes , quelques  Galères 
ennemies  l’apperçurent  & en  donnèrent  avis  à Ulucciali.  A 
cette  nouvelle,  le  Général  Turc  fortit  du  Port  de  Modon 
avec  quatre-vingts  Galères , pour  montrer  qu’il  ne  craignoit 
pas  la  Flotte  Chrétienne  ; quoiqu’il  eût  intention  de  ne  point 
combattre  , fans  pouvoir  efpérer  un  grand  avantage.  Don 
Jean  d’Autriche  n’eut  pas  plutôt  vû  Ulucciali  avec  fes  Ga- 
lères en  ordre  de  Bataille , qu’il  détacha  quelques-unes  des 

fiennes 
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Bennes  fous  les  ordres  de  Marc-Antoine  Colonne  pour  en- ^ 

gager  l’aÔion  ; mais  les  ennemis  s’étant  apperçus  que  toute  De 

la  Flotte  Chrétienne  fe  difpofoit  au  combat } & aïan  t reconnu  1S7*' 

qu’ils  lui  étoient  beaucoup  inférieurs , Ulucciali  fit  dans  un 
même  tems  une  décharge  générale  de  toute  fon  Artillerie , 

& fe  retira  à Modon  à la  faveur  de  la  fumée. 

Après  la  retraite  de  l’ennemi , Don  Jean  d’Autriche  pafla1  La  Flotte 
ÎL  rifle  de  Sapienza , afin  que  la  Flotte  ennemie  ne  pût  point  '"“die*  dans 
retourner  à Conftantinople  fans  en  venir  à une  Bataille.  On  l^Porc  de”* 
ordonna  que  la  Flotte  Chrétienne  fe  pourvoiroit  d’eau  dans  Müdo"- 
la  Rivière,  qui  eft  au-deflùs  de  Coron,  & les  Turcs  fon- 
dirent fi  vigoureufement  fur  ceux  qui  allèrent  faire  aiguade," 
qu’ils  les  mirent  prefqu’en  déroute  ; mais  Don  Jean  d’Au- 
triche envoïa  d’autres  Troupes , qui  forcèrent  les  Turcs  de 
prendre  la  fuite , après  en  avoir  tué  deux  cens  foixante-dix , 
en  forte  qu’on  eut  la  liberté  de  faire  de  l’eau.  Don  Jean  rentra 
avec  la  Flotte  par  le  Détroit  de  l’Ifle  de  Sapienza  , pour 
mieux  reconnoitre  Modon  ; mais  Ulucciali  garnit  d’Artil- 
lerie  ce  Port , & plaça  fix  grofles  pièces  de  canon  fur  une 
éminence  voifine,  afin  de  battre  la  Flotte  Chrétienne  , en 
cas  qu’elle  approchât.  Comme  il  n’étoit  pas  poffible  d’at- 
tirer l’ennemi  au  combat , Don  Jean  d’Autriche  retourna 
avec  la  Flotte  à Porto-Junco.  II  envoïa  de-là  à Zante  Don 
Martin  de  Padilla  avec  dix-huit  Galères  , pour  amener  les 
vingt  Vaiffeaux , avec  des  munitions , des  machines  de  guer- 
re, & les  deux  mille  cinq  cens  Allemands  qui  étoient  reftés 
dans  cette  Ifle , lui  ordonnant  de  prendre  avec  tout  ceci  la 
route  de  Novarino  : commiffion  dont  Martin  de  Padilla  s’ac- 
quitta heureufèment. 

Les  Généraux  cependant  confidérant  que  Pon  compro-  Les  cfc»e« 
mettoit  la  réputation  , fi  l’on  ne  faifoit  point  avec  une  fi  tiers  projet- 
grande  Flotte  quelques  glorieufes  aftions  fur  terre , puif-  tenc  de  s em‘ 
qu’Ulucciali  ne  fournifloit  point  l’occafion  d’en  faire  par 
Mer , on  tint  un  Confeil  , dans  lequel  il  fut  réfolu  , après 
divers  avis , de  prendre  Modon.  Don  Jean  d’Autriche  or- 
donna en  conféquence  à Don  Pedre  de  Padilla,  Meftre-de- 
Camp  du  Régiment  de  Naples,  de  paflër  fur  des  Frégates, 
avôc  quelques  Capitaines  & deux  cens  trente  Soldats,  à 
Saintc-Vénérande,  fituée  fur  une  petite  Montagne  à l’entrée 
du  Port  de  Novarino  ; de  reconnoitre  de-là  la  fituation  de 
#4odon  , & de  voir  fi  l’on  pouvoir  débarquer  les  Troupes  . 

Tome  X . Mm 


parer  de  cette 
Place. 
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8c  l’Artillerie , 8c  les  conduire  devant  cette  Place.  Dot», 
Pedre  de  Padilla  exécuta  l’ordre  de  Don  Jean  ; mais  lorf- 
qu’il  voulut  reconnoître  Modon , il  furvint  une  pluie  fi  vio- 
lente , accompagnée  d’un  vent  furieux , que  les  Troupes  eu- 
rent beaucoup  à l'ouffrir , 8c  furent  forcées  de  s’en  retourner 
fans  qu’on  fe  fût  entièrement  acquitté  de  la  commiflion.. 
Enfin  Don  Jean  d’Autriche  fçachant  que  la  Place  étoit  bien 
fortifiée , 8c  qu’il  faudrait  du  tems  pour  la  réduire  , on  fè 
défilta  de  cette  entreprife , en  conlidération  de  ce  que  1* 
fàifon  étoit  déjà  très-avancée.' 

Les  Généraux  Vénitiens  preflèrent  alors  Don  Jean  d’Au-r 
triche  de  s’emparer  de  Novarino  , prétendant  qu’il  ne  tau- 
droit  pas  plus  de  quatre  à cinq  jours  pour  s’en  rendre  maître- 
Don  Jean  y confeutit  * 8c  le  deuxième  d’Oftobre  on  mit  à 
terre  , pour  cette  expédition  , mille  Efpagnols  8c  trois  mille 
Italiens , avec  dix  groffes  pièces  d’Artiilerie , fous  les  ordres 
du  Prince  de  Parme.  Lqs  Turcs  firent  du  Château  un  feu  fi 
vif,  qu'il  ne  fut  pj3S  poffibje  , lepremier  jour , de  placer  l’ Ar- 
tillerie ; 8c  il  s’éleva  le  lendemain  im  furieux  Ouragan  , ac- 
compagné de  pluie  8c  de  froid,  dont  les  Soldats  furent  très- 
maltraités,  parce  qu’ils  n’avoient  ni  bois,  ni  rien  pour  fe 
garantir  de  l’injure  du  tems,  outre  qu’on  n’a  voit  point  en- 
core débarqué  les  vivres.  Dans  cette  occafion , un  Chrétien 

J ni  s’étoit  échappé  de  la  Flotte  ennemie , donna  avis  à Don 
ean,  que  le  Bacha  Véri  8c  le  Gouverneur  de  la  Grèce  ve- 
noient,  avec  quatre  mille  Chevaux  , au  fècours  de  la  Place, 

8c  étoient  encore  fuivis  de  dix  mille  hommes  -,  ce  que  Don 
Jean  d’Autriche  fit  reconnoître. 

Le  Prince  de  Parme  battit  durant  trois  jours  Novarino  -r 
8c  comme  l’on  n’occupoit  poirjt  toutes  les  avenues  de  cette 
Place , cinq  cens  Turcs  de  renfort  s’y  jetterent , 8c  l’on  pou- 
voit  continuellement  en  rafraîchir  la  Garnifon.  Pour  faire  di- 
verfion , Ulucciali  vint  de  Modon , avec  cinquante  Galères ,. 
fè  préfenter  devant  la  Flotte  Chrétienne  ; mais  dès  qu’il  vit 

2ue  celle-ci  fè  dilpofoit  à l’attaquer  , il  fè  retira  à Modon. 

Cependant  fur  les  afTûrances  que  la  Garnifon  de  la  Place  étoit 
renforcée  , 8c  pouvoit  recevoir  tous  les  fècours  qu’on  lui  en- 
verrait, Se  que  plus  de  vingt-deux  mille  Turcs  s’avançoient 
pour  faire  lever  le  fiége,  Don  Jean  d’Autriche  défefpéra  de 
réuffir  dans  i’enrrepnf^,  8c  donna  ordre  en  conféquence  de-  ; 
rembarquer  l'Artillerie  & les  Troupes.  La  Cavalerie  Turque 
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.voulut  charger  les  Troupes  Chrétiennes  , lorfqu’elles  rega- 

§ noient  la  Flotte;  mais  quelques  Galères  s étant  approchées 
e terre  le  plus  qu’elles  purent , tuerent  plulieurs  aes  enne- 
mis à coups  de  canon , & forcèrent  les  autres  de  fe  retirer  ; 
en  forte  que  le  rembarquement  fe  fit  fans  aucune  perte  *. 

Après  la  levée  du  fiége  de  Novarino , Don  Jean  d’Autri- 
che raffembla  les  Généraux  pour  délibérer  avec  eux  fur  ce 

2u’on  devoit  foire  , tant  en  considération  du  mauvais  tems,  oioene.&re- 
c de  ce  que  les  Soldats  avoient  fouffert , que  de  l’impofil- 
bilité  d’attirer  Ulucciali  au  combat.  Il  leur  ait , que  puifque  Flotte^ d’Ei- 
ce  Général  Turc  avoir  trouvé  le  moïen  par  fes  ilratagêmes , P1?"'- 
d’empêcher  les  Chrétiens  de  faire  ufage  des  forces  qui  avoient 
été  mifes  en  Mer,  & qu’on  avoit  tenu  la'Flotte  ennemie  com- 
me enfermée  dans  le  Port  de  Modon , où  elle  avoit  éprouvé 
de  grandes  incommodités , il  étoit  d’avis  qu’on  l’attaquât  dans 
le  même  Port.  Pour  faire  goûter  fon  lëntiment,  il  ajoûta  que 
quand  l’aftiort  fêroit  une  fois  engagée  , & les  deux  Flottes 
mêlées , l’Artillerie  dè  la  Place  & celle  qu’Ulucciali  avoit 
dreffée  en  différens  endroits , pendant  qu’il  expalmoit  quel- 
ques Galères , feroient  autant  de  mal  à la  Flotte  Turque  qu’à 
la  Chrétienne , en  forte  qu’on  ne  devroit  la  Viftoire  qu  a la 
valeur.  La  plupart  des  Généraux  trouvèrent  ce  parti  très- 
dangereux  , & prétendirent  que  la  choie  n’étoit  pas  prati- 
cable. Don  Jean  d’Autriche  voïant  donc  qu’on  perdoit  le 
tems  inutilement , prit  congé  des  Vénitiens  , fous  différens 
prétextes , quoique  véritables , mais  à la  grande  mortification 
de  ces  Alliés  , aufquels  il  promit  néanmoins  de  les  réjoindre 
au  Printems.  Lorfqu’il  remenoit  la  Flotte  à Corfou  , il  déta- 
cha quelques  Galères  pour  tâcher  d’attirer  les  ennemis  en 
Mer  ; & Amet  Bey  en  aiant  apperçu  une  un  peu  éloignée , 
l’auaqua  avec  la  lienne , qui  étoit  une  des  meilleures  de  la  . , 

Florte  ennemie  ; mais  le  Marquis  de  Sanfta-Cruz  accourut 
au  lècours  avec  la  Capitane  de  Naples , prit  la  Galère  en- 
nemie, tua  Amet  Bey  & tous  les  Turcs  qui  y étoient , & 
tira  deux  cens  vingt  Chrétiens  d’efclavage.  Don  Jean  paffa 
enfuite  avec  fa  Flotte  à Corfou  , & fè  rendit  dé-là  heureufe- 
ment  à Meffine , d’où  il  congédia  les  Galères  qu’il  avoit  à la 


* Ce  dût  être  vers  la  mi-Oétobre, 
puifque  le  ftc  ours  dont  te  Transfuge 
Chrétien  avoir  parlé  à Don  Jean  d’Au- 
triche , arriva  le  onzième  jour  de  ce 
mois , avant  la  levée  du  f:cgc , auprès 


de  Novarino , fuivant  M.  de  Thcu  , qui 
nomme  les  deux  Généraux  de  ces  Trou- 
pes Cuflaim  Bacha , & Seraii  Aga,  Be- 
glierbcy  de  la  Grèce. 
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folde , & mit  l’Infanterie  en  quartier  d'hyver  {A  ). 

Le  vingt-cinquième  jour  de  Juillet  mourut  Rui  Gomea 
de  Silva  , premier  Duc  de  Palhana  , & Prince  de  Mélito 
par  fa  femme.  11  étoit  grand  favori  du  Roi , qu’il  fervit  tour- 
jours  avec  amour  & fidélité  ; & comme  il  ne  profita  de  la 
faveur  du  Monarque  , que  pour  rendre  fervice  à tous  ceux 
qu’il  put , lâns  faire  de  mal  à perionne , ni  chercher  à péné- 
trer dans  les  lècrets  du  Miniltere  plus  que  Ion  Souverain  ne 
le  vouloit , perfonne  ne  murmura  contre  lui , ni  ne  lui  porta 
envie.  Une  fièvre  , légère  en  apparence,  mit  fin  aulii,  le 
cinouiéme  de  Septembre , à la  vie  du  Cardinal  Don  Diéguo 
de  Spinofa  , Evêque  de  Siguença , Préiident  de  Cafiillc , & 
Grand  Inquifiteur.  11  eut  beaucoup  de  part  dans  les  bonnes 
grâces  du  Monarque , ce  qui  le  rendit , félon  quelques-uns, 
plus  audacieux  qu’il  ne  le  devoit  ; d’où  vient  qu’on  allure 
que  le  Roi  ne  fut  point  touché  de  fa  mort.  On  lui  donna 
pour  Succeflcur  dans  la  Charge  de  Préfident.  de  Callille , 
l’incomparable  Don  Diégue  de  Covarruvias , Evêque  de  Sé* 
eovie  , flambeau  de  la  Jurifprudence,  & Perfonnage  auffi 
illullre  par  fa  vertu  que  par  lès  Ecrits  (A). 

Le  dernier  jour  de  Septembre  mourut  à Rome  , à onze 
heures  & demie  du  loir,  le  glorieux. Saint  François  de. Bor- 
da, Duc  de  Gandiç.dans  le  monde  , & troifiéme  Général 
de  la  Compagnie  de  Jel'us.  Ce  fut  un  prodige  dans  la  vertu 
de  l’humanité  & le  mépris  de  foi- même;  & il  n’étoit  pas 
moins  admirable  par  fon  amour  pour  la  priere  & la  contem- 
plation , & par  la  dévotion  au  Saint  Sacrement.  Son  Saint 
Corps  a été  tranfporté  en  Efpagne , où  il  ell  honoré  dans 
l’Eglilè  de  la  Maifon  ProfelTe.  de  la  Compagnie  de  Jefus  à 
Madrid  ( C ). 

On  vit , le  premierde  Novembre , une  grande  Comète,  qui 
donna  beaucoup  à parlera  quelques-uns,  & oui  fut  comme  le 
pronollic  des  grands  maux  dont  lesProvinces  de  Flandres  com- 
mencèrent d’être affligées  cette  année  *.  Malgré  de  fi  grands 


(.A)  Jérome  dk  Torses, Cabre- 
ra , V a N n r.s-H  a M M H N , Sc  beau- 
coup d'autres. 

(A)  Cabrera. 

(C)  Le  Pete  Pierre  DE  RibadÉ- 
UÉy  ra  dans  la  Vie  du  Saint , Sc  d’au- 
tres. 

* La. guerre  fe  ralluma  dans  cette  Ré- 
gion plus  vivement  que  jamais  cr-.iç  les 


Catholiques  Sc  les  Proreftans , Sc  fc  fit 
avec  diftérens  fucccs  de  part  Sc  d’autre. 
Comme  il  ne  m’eft  pas  pofllble  de  renfer- 
mer dans  une  Note  le  détail  de  tous  ces 
évenemens , on  peut  avoir  recours  à M. 
de  Thou , i Strada , Sc  à d’autres  qui  ei\ 
ont  traité..  Je  me  contenterai  de  dire 
d’après  le  premier  de  ces  Auteurs , .que 
Jean  de  la  Çcida , Duc  de  Mèdina-Ccii,. 
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embarras , le  Roi  Don  Philippe,  voiant  qu’on  ne  rrôuvoit 
plus  d’exemplaires  de  la  Bible  de  Complut  , qui  avoit  été 
imprimée  à tant  de  frais , par  les  foins  du  Cardinal  Ximénez, 
confulta  l’Inquifition  Générale  , l’Univerfité  d’Alcala  , & 
d’autres  hommes  Lettrés , pour  fçavoir  s’il  conviendroit  d’en 
faire  une  nouvelle  Edition  ; & ceux-ci  aïant  décidé  que  cela 
feroit  très- utile,  pour  réfuter  & confondre  les  Juifs  & les 
Hérétiques  , il  rélblut  de  charger  de  l’exécution  de  cet  Ou- 
vrage Chriftophle  Plantin  , Imprimeur  d’Anvers  , & d’en 
donner  la  direction  au  Dofteur  Don  Benoît  Arias  Montanus , 
Chevalier  Prêtre  de  l’Ordre  de  Saint  Jacques,  homme  qui 

Eoflëdoit  parfaitement  l’Hébreu , le  Chaldéen , le  Syriaque , 
! Grec  & le  Latin.  Il  envoia  à cet  effet  le  fécond  en  Flan- 
dres , avec  une  Lettre  pour  le  Duc  d’Albe*par  ordre  de  qui 
Arias  Montanus  pafla  à l’Univerfité  de  Louvain  , à qui  il 
remit  une  Lettre  dont  le  Roi  l’avoit  aufli  chargé  pour  elle. 
Cette  Univerfité  la  reçut  avec  le  refpetf  quelle  devoit;  & 
pour  féconder  Arias  Montanus  dans  un  fi  grand  travail , elle 
•députa  les  Doftôurs  Auguftin  Hunnée  & Cornélius  Janfe- 
nius  de  Gand  , avec  le  Pere  Jean  Harlem  , qui  l’Siderent 
tous  à faire  imprimer  la  Bible  en  huit  Tomes,  ajoutant  plu- 
fieurs  chofes  à celle  de  Complut,  & plufieurs  Traités  pour 
la  parfaite  intelligence  des  Livrés  Sacrés.  Le  Roi  en  fit  re- 
lier en  veau  un  grand  nombre  d’exemplaires , dont  il  fit  pr» 
fent  au  Pape  & à plufieurs  Princes  Catholiques  ; &:  en  con- 
fidération  de  ce  quelle  a été  imprimée  par  fon  ordre  & à 
lès  frais , on  l’a  nommée  la  Bible  Roiale  (a/)..  * 

Don  Jean  d’Autriche  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  en  Sicile  , 
qulil  s’occupa  tout  entier  à préparer  la  Flotte  pour  l’année 
iuivantej  & le  Roi  Don  Philippe  lui  envoia  ordre  d’augmen- 
ter les  Galères  jufqu’au  nombre  de  trois  cens,  afin  qu’on  pût 
former  quelque  entreprife  qui  abbatît  entièrement  la  puif- 
fance  du  Turc  , & de  faire  en  forte  quelles  fuffent  à Cor- 
fou le  quinziéme  jour  d’ Avril.  Cependant  le  Turc  trouva 
le  œoïen  d’envoier  un  Miniftre  à Vénifè  , & d’engager 


A t h l’e  d « 
J.  C. 
•»«*• 

Don  Ber.oic 
Arias  Monta-- 
nus , chargé 
par  le  Roi 
Dcn  Philippe 
de  diriger  une 
nouvelle  Edi- 
tion de  la  Bi- 
ble de  Com- 
plut. 


Les  Véni- 
tiens font  là 

Paix  avec  le-’ 
Turc,- 


(A)  Cabrera,  6c  d’autres. 

qui  avoit  été  nommé  l'année  précédente 
pour  fuccédcr  au  Duc  d’Albe , étant  ar- 
rivé le  onze  Juin  de  celle-ci  dans  les 
Pats-Bas  avec  cinquante-quatre  Bà:i- 
MPi  ég  [OUÏCS  grandeurs,  Jcieùc  cens 


•r  . ..  : ..  • ' . : 

hommes  commandés  par  Julien  Roméro,-, 
fs  défendit  d’accepter  le  Gouvernement, . 
& procefta  au  Duc  d’Albc  qu’il  ferviroit 
avec  plaifir  fous  fes  ordres  , comme  il  le  • 
fir  julques  vêts  la  fcn  de  l’année  fuivame- 
que  l'un  3c  l'autre  furent  rappelles  «ai 
Efpagpe.. 


A ¥ 1«  B'E  D E 

J.  C. 


IS71’ 


Sain-Boni , 
un  des  fils 
d'Hili , efl 
renvoïé  à 
Conftantino- 
ple , fans  ran- 

Son , par  Don 
can  a’Autri- 
che. 
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l’Ambaflàdeur  de  France,  qui  étoit  pafle  à Conftantinople, 
d’y  aller , pour  traiter  d’accommodement  avec  cette  Répu- 
blique. Ces  deux-ci  ne  négligèrent  rien  pour  réuflir  dans  la 

commi/îîon  ; & la  France  les  aïant  fécondés  , le  Sénat  de 
Vénifc  fit  la  Paix  avec  le  Turc  à différentes  conditions , quoi- 

2ue  la  République  perdit  pour  toujours  l’Ille  de  Chvpre  *. 

le  qui  l’y  détermina  , ce  fut  que  la  République  n’avoit  tiré 
aucun  fruit  des  grandes  dépentes  qu’eile  avoit  faites  les  an- 
nées précédentes  ; que  l’Efpagne  agifToit  toujours  avec  une 
lenteur  inl’upportable  , & cherchoit  plus  lbn  propre  avan- 
tage que  celui  de  la  République,  & que  les  Soldats  des  deux 
Nations  ne  s’accordoient  point  enfemble.  Les  Vénitiens  don- 
nèrent avis  de  la  Paix  au  Pape , qui  en  fut  irrité  & très-mé- 
content , de  mlfme  qu’au  Roi  Don  Philippe  & à Don  Jean 
d’Autriche , par  le  canal  de  Tes  Miniilres.  Don  Jean  en  fut 
vivement  piqué -,  mais  le  Roi  diflimula , & dit , que  puilque 
la  République  avoit  jugé  à propos  de  faire  fa  Paix  avec  le 
Turc,  il  prendroit  le  parti  qu’il  convenoit , après  tant  de 
dépenfes , parce  qu’il  n etoit  entré  dans  la  Ligue  qu’à  la  per- 
fuafion’du  Saint  Pape  Pie  V , & que  la  Ligue  étant  rompue  , 
il  avoit  toute  fa  Flotte  en  entier.  Dès  c|ue  Don  Jean  d’Au- 
triche fçut  i’accommodement  des  Vénitiens  avec  le  Turc, 
il  fit  ôter  de  la  Capitane  l’Etendard  de  la  Ligue , & fit  mettre 
en  fa  place  celui  d’Efpagne  ( A ). 

Ulucciali  cependant  prépara  fa  Flotte  , & fortit  de  Conf- 
tantinopie  pour  alfurer  les  Places  de  la  Grèce  & de  la 
Moréej  & arrivé  à Prévélà , il  tâcha  de-là  de  fçavoir  les 
intentions  de  Don  Jean  d’Autriche , parce  que  la  Paix  étoit 
déjà  faite  avec  les  Vénitiens.  Don.  Jean  d’Autriche  étant  à 
Naples,  reçut  une  Lettre  que  Fatim-Cadem,  fille  du  Gé- 
néral Hali , qui  avoit  éré  tué  dans  la  Bataille  de  Lépante , 
lui  fit  remettre  avec  un  grand  prêtent , pour  lui  demander 
la  liberté  de  tes  deux  fferes.  Comme  il  etoit  extrêmement 
généreux , il  fit  porter  le  prêtent  au  frere  cadet  , qui  étoit 
à Rome  , afin,  qu’il  le  diffribuât  entre  le  Pape,  les  Cardi- 
naux , & d’autres  des  principaux  perfonnages  de  cette  Cour. 


( A ) Cabrera  , Vaxdsr-Ham- 
MHN  , Scd’aurrc*. 

* Plufieurs  Hilloriensi  Sc  entr’aurrcs 
M.  de  Thou  , aflûrentqitc  ce  fut  Fran- 
çois deNoailfes , Evoque  d'Acqs,  alors 
ÀmbjfTad.ur  de  France  i U Porte,  qui 


ménagea  cette  Paix  ; au  lien  que  Fer- 
RÊras  fcmble  attribuer  la  t.cjcciarion 
à l’Evdquc  d’Aix , qu’ila  fài:  paiVcr  l'an- 
née précédente  i Vcnifc  ic  i Conffan- 
tinople , feus  que  je  fçache  où  il  a puifé 
toutes  ces  cwmoiil'ances.  • 
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ü pria  auflî  le  Pape  & les  Vénitiens  de  lui  cédefi  tbiis  lé  droit  , , 

qu  ils  pouvotent  avojr  lur  ce  jeune  i urc.  ; oc  ceox-icty  J.c. 
aiant  confenti , Sain -Boni,  c’eft  le  nom  du  fiere  cadet  de  » ifn' 
Fatim-Cadem,  fut  amené  à Naples  , parce  que  le  frere  aîné  ? 
étoir  mort  de  triftefle  à Rome.  Don  Jean  le  careffa  , le 
traita  avec  beaucoup  de  diftinélion , & lui  rendit  la  liberté , ; 
de  même  qu’à  quatre  ou  cinq  de  les  Domeftiques , faifant  à 
Fatim-Caaem  une  réponte  très-: obligeante,  accompagnée- 
d’un  riche  prêtent.  11  le  renvoïa  donc  de  Naples  à Constan- 
tinople, le  treiziéme  jour  de  Mai7  avec  tes  Domeftiques; 

& il  fit  partir  avec  lui  Antoine  Abellan,  homme  prudent,  ‘ 

& au  tait  de  cette  Cour , dont  il  fçavbit  très-bienla  Langue.  < 

On  célébra  beaucoup  à Conftantinople  cette  aftion  de  Don 
Jean  d’Autriche  , principalement  fur  le  récit  de  Sain-Boni , 
qpi  ne  cefloft  de  le  louer  des  bons  traitemens  qu’il  avoir  ' 
reçus  de  ce  Prince  & des  autres  Chrétiens  (A). 

Dans  le  même-tems,  le  Roi  Don  Philippe  apprit  que  Jean  i On  fugçcra 
de  Soto  , Secrétaire  de  Don  Jean  d’Autriche  , excitoit  fon  f,,  Prn 
NLaîtte  à te  faire  couronner  Souverain  dans  le  Roiaume  de  jcs™|j' 
Tunis  ; & comme  cela  ne  pouvoit  manquer  d’avoir  des  fuites  ambitieux, 
daftgereufes , le  Roi  ôta  Jean  de  Soto  d’auprès  de  Don  Jean 
d’Autriche  , & le  fit  Sur-Intendant  de  la  Flotte  ; place  plus 
honorable  & bien  plus  lucrative.  11  envoïa  à Don  Jean 
pour  être  fort  Secrétaire , Jean  Elcovédo , à qui  il  accorda  " ï 
quelques  faveurs , après  l’avoir  prévenu  du  motif  pour  lequel  ; 
il  le  mettoit  proche  de  la  perfonne  de  Don  Jean.  Efcovédo 
fervit  d’abord  au  gré  du  Roi  ; mais  il  paroît  que  dans  la  fuite 
il  voulut  fuivre  les  maximes  de  Jean  de  Soto , & méditoit 
des  entreprîtes  plus  élevées,  & qui  louffroient  de  plus  grands.' 
inconvénieus  (z?).  t) 

Le  CardinaL  Granvelle.&  le  Duc  de  Terra-Nova  aiant  Erat  de  u 
fait  tous  les  préparatifs  néceflaires  pour  la  Flotte,  qui  étoit  FIotte 
compt  fée  de  cent-cinquante  Galères  , outre  les  douze  du  fïef "on” 
Pape  & trois  de  l’Ordre  de  Saint  Jean  de  Malthe  , &:  de  F'ut  s’accor- 
quelques  Vaiffeaux  & Galiottes , Don  Jean  d’Autriche  pafla. derlllraucun£ 

( A)  Vamder-Hahmev. 

(JB)  Vanrer-Hammen. 

* Il  paroit  iuivre  de-là , que  les  deux 
fils  d’Hali  n*avoicnc.  point  etc  compris 
dans  le  lot  pour  le  Roi  d’Efpagnc , au 
partage  des  Prifonnicrs  après  la  Bataille 
de  Lépaute;  autrement  quel  droit,  les 
Vénitiens  auroient-ils  pù  y rroir  ? P« 


operation. 


conféqucntM.deThoudoir  fe  tromper, 
quand  i!  dit  que  le  Roi  Don  Philippe  lit 
prefentauPape  de  ces  deux  jeunes  Pii--, 

Ibnniers  , 4 moins  qu'il  11‘enten  Je  par-là 

que  ce  Prince  abandonna  au  Sa:nr  Pcrc 

toutes  les  prèrentions  qu’il  a-.yjjt  lût  eux,,  . 

ce  qui  pourrait  très-bien  être  ,puifqu’ora . 

les  «voit  entoilé:  tous  deux  à Rome. 
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" en  Sicile,  cm  il  affembla  les  principaux.  Généraux , & défi-' 
béra  avec  eux  fur  l’expédition  qui  convenoit  le  mieux. 
Quelques-uns  furent  d’avis  qu’on  allât  donner  Bataille  à la 
Flotte  Otthomane , pour  convaincre  tout  le  monde  que  le 
Roi  d'Efpagne  étoit  par  lui -même  en  état  de  balancer  la 
puiffance  de  l’ennemi  commun  $ & ils  alléguèrent  pour  rat- 
ion , que  quoique  la  Flotte  du  Turc  fut  plus  nombreufê, 
celle  du  Roi  étoit  bien  fupérieure  par  la  bonté  des  Bâtimens 
& la  valeur  des  Officiers  & Soldats.  Jean  Doria  s’y  oppofa , 
en  difant  que  c’étoit  trop  s’expofer , & qu’en  cas  que  la  Flotte 
Chrétienne  défît  celle  du  Turc,  tout  l’avantage  en  retour- 
neroit  aux  Vénitiens  , dans  les  Etats  defquels  la  Flotte  du 
Roi  ne  pouvoir  être  en  fureté  , à caufe  de  la  Paix  qu’ils 
avoient  laite  avec  le  Grand  Seigneur.  Le  Marquis  de  Sanéla- 
Cruz  approuva  le  fentiment  de  Doria  , & propofa  d’aller  à 
Alger  prendre  cette  Place  & ce  Port , afin  d’empêcher  toutes 
les  hofrilités  que  les  Pirates  commettoient  de-là  fur  les  Côtes 
'd’Efpagne , parce  qu’Ulucciali  avoit  commencé  dans  cette 
appréhenfion  à fortifier  cette  Ville , & que  la  conquête  en 
. feroit  dans  la  fuite  beaucoup  plus  difficile.  Don  Jean  d’Au- 
triche penchoit  pour  la  conquête  de  Tunis  ; Se  à la  vue  de 
toutes  ces  oppositions , on  refolut  de  prendre  l’ordre  du  Roi 
Don  Philippe,  à qui  l’on  dépêcha  à cet  effet  un  Exprès. 

Le  Roi  Don  Ulucciali  étoit  avec  là  Flotte  à Prévéfa , d’où  il  avoit 
donnera  prifô  toujours  grand  foin  de  fe  procurer  des  nouvelles  fùres  de  la 
& la  deitruc-  Flotte  de  Don  Jean  d’Autriche  , qui  de  fon  côté  ne  négli- 
»ondcTuni£.  gCOjt  rien  pour  en  avoir  auffi  de  celle  des  ennemis.  Voulant 
montrer  qu’il  n’avoit  aucune  crainte  de  la  Flotte  d’Efpagne , 
Ulucciali  s’approcha  des  Côtes  de  Calabre  avec  cinquante 
Galères  ; mais  fur  ce  qu’il  apprit  que  Don  Jean  d’Autriche 
en  avoit  détaché  contre  lui  cinquante  autres  bien  garnies  de 
Troupes , il  retourna  promptement  en  Morée  ; & après  avoir 
mis  de  bonnes  Garnifons  dans  les  Places , il  remena  la  Flotte 
à Conftantinople.  Dans  le  même-tems  arriva  en  Sicile  la  ré- 
folution  du  Roi  Don  Philippe , touchant  l’opération  qu’on 
devoit  faire  avec  la  Flotte  ; & ce  fut  que  Don  Jean  allât  avec 
elle  à Tunis,  rasât  cette  Ville,  après  l’avoir  prife,  afin  d’é- 
viter les  frais  & la  difficulté  de  la  conferver,  & fortifiât  bien 
la  Goulette. 

Naiftincedî  Quand  on  fut  en  Eté,  le  Roi  Don  Philippe  alla  â I’Ef- 
pgn  c»iio»,  curial  avec  la  Reine,  la  Princeffe  Dona  Jeanne  fa  fœur,  & 

les 
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les  Infantes , pour  fe  garentir  des  chaleurs  -,  mais  comme  la 
Reine  étoit  fur  le  point  d’accoucher , il  voulut  quelle  fit  fes 
couches  à Madrid  , & il  partit  en  conféquence  pour  cette 
Ville  avec  toute  la  Cour.  Cependant  lorfqu’on  étoit  en  route 
pour  s’y  rendre , la  Reine  mit  au  monde  à Galapagar  , le 
douzième  jour  d’Aoùt , vers  le  milieu  de  la  nuit , un  Infant , 
qui  fut  baptifé  dans  la  Parodie  de  ce  lieu , par  le  Nonce  de 
oa  Sainteté  : ce  Prince  reçut  le  nom  de  Charles , en  mémoire 
de  fon  grand-pere , & eut  pour  Marreine  la  Princeffe  Dona 
Jeanne  , & pour  Parrein  l’Archiduc  Albert.  Après  que  la 
Reine  fut  relevée  de  couches , elle  pafla  à Madrid  , & la 
Princeffe  Dona  Jeanne  , dont  la  fanté  étoit  très-dérangée  , 
retourna  à l’Efcurial,  où  le  mal  augmenta  de  jour  en  jour, 
de  maniéré  qu’elle  termina  fa  vie  le  huitième  jour  de  Sep- 
tembre , aïant  reçu  les  Sacremens  avec  une  grande  piété. 
Son  Corps  fut  porté  pour  être  inhumé  dans  le  Couvent 
Roial  des  Carmélites , quelle  avoir  fondé  en  l’année  155g. 
iorfqu’elle  étoit  Régente  d’Efpagne , dans  le  même  enclroit 
où  elle  étoit  née.  Elle  recommanda  fort  au  Roi  Don  Phi- 
lippe fon  frere  , Don  Chrifiophle  de  Moura , qui  étoit  vgnu 
de  Portugal  la  fervir  ( A ). 

En  conféquence  de  l’ordre  du  Roi  Don  Philippe , Don 
Jean  d’Autriche  fe  difpofa  à faire  avec  la  Flotte  l’expédition 
de  Tunis,  après  avoir  fçu  qu’Ulucciali  avoit  congédié  les 
Corfaires,  & étoit  retourné  à Conflantinople.  Aïant  donc 
mis  la  Flotte  en  état , il  pafla  avec  elle  de  Mefline  à Palerme, 
où  refta  le  Prince  Doria  avec  quarante  Galères  pour  ce  qui 

Eourroit  s’offrir , & pour  réprimer , s’il  le  falloit , les  trou- 
les  de  Gènes.  II  donna  ordre  au  Marquis  de  Sanfta-Cruz 
& aux  autres  Généraux  d’aller  à Trapani , où  il  fe  rendit 
lui-même  le  vingt-fept  de  Septembre , "quoique  le  tems  fut 
très-rude  ; ce  qui  fit  qu’il  envoîa  Petrucno  Moran  , Soldat 
expérimenté  & brave  , fçavoir  s’il  y avoit  fur  cette  Côte 
quelques  Ports  où  la  Flotte  pût  être  à l’abri  de  la  bourrafque 
& des  tourmentes.  Moran  en  trouva  un , peu  loin  de  Mar- 
falla,  capable  de  contenir  plus  de  deux  cens  voiles  , mais 
dont  l’entrée  étoit  embarranée  par  des  bancs  de  fable.  Aïant 
vaincu  ces  obftacles  par  fes  foins  & fon  induftrie  , de  ma- 
niéré que  les  Galères  pouvoient  entrer  dans  le  Port  fans 
aucun  rifque , il  en  informa  Don  Jean , qui  y pafla  avec  la 
\ji)  CabrÉra  , & d’autres. 

X.  N n 
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Flotte , & donna  à ce  Port  le  nom  de  Port  d’Autriche.  Doit 
Jean  chargea  le  Marquis  de  Santta-Cruz  d’aller  faire  du  bois 
dans  l’Ille  de  Faviana  , & fit  la  revue  des  Troupes  & des 
Bâtimens  qui  compofoient  la  Flotte.  Il  trouva  fur  les  Galè- 
res fix  mille  trois  cens  quarante-cinq  Elpagnols , cinq  mille 
cinq  cens  quinze  Italiens  , & fept  cens  quatre-vingts-huit 
Allemands  , & fur  les  Vaifleaux  cinq  mille  trois  cens  qua- 
rante-deux Italiens,  ce  qui  faifoit , avec  les  Aventuriers, 
vingt  mille  Fantaffins , un  peu  plus  ou  un  peu  moins  , outre 
fept  cens  quarante-quatre  Pionniers  : il  y avoir  encore  quatre 
cens  Chevaux  - légers , une  nombreufe  Artillerie,  quantité 
de  munitions  & de  vivres , & cent  boeufs  pour  traîner  l’Ar- 
tillerie. On  comptoit  cent  quatre  Galères , quarante-quatre 
gros  Vaifleaux , vingt-cinq  Frégates  , vingt-deux  Fuftes  , & 
douze  petits  Bâtimens  de  cent  à deux  cens  tonneaux  chacun. 

Don  Jean  envoïa  à Tunis  les  Vaifleaux  & les  petits  Bâ- 
timens , qui  y arrivèrent  heureufement  , & partit  avec  la 
Flotte  , le  feptiéme  jour  d’O&obre  , pour  la  Goulette , où 
il  fut  reçu  le  lendemain  par  une  grande  falve  d’Artillerie  & 
de  Moûfqueterie.  Trois  Maures  de  Tunis  vinrent  le  jour 
fuivant  lui  donner  avis  c[ue  les  Turcs  & les  Habitans  de  la 
Ville  avoient  abandonne  la  Place  ; & fur  cette  nouvelle 
Don  Jean  defcendit  à terre , & alla , accompagné  des  prin- 
cipaux Officiers , reconnoitre  l’endroit  par  où  il  falloit  faire 
débarquer  les  Troupes.  Le  mauvais  tems  fut  caufe  que  la 
meilleure  partie  du  débarquement  fe  fit  fur  le  Mole  de  la 
Goulette , & on  mit  à terre , le  jour  fuivant , l’Artillerie 
les  munitions , & les  vivres.  Don  Jean  rira  de  la  Goulette 
quinze  cens  Fantaffins  vétérans , & les  fit  remplacer  par  un 
pareil  nombre  de  Miliciens.  Il  ordonna  enfüite  au  Marquis 
de  Sanéfa-Cruz , à Don  Diégue  Henriquez , & à Don  André 
de  Salazar  d’aller  à Tunis , ot  de  s’emparer  de  la  Ville  & de- 
fon  Château  , en  cas  qu’ils  n’y  rencontraflënr  aucune  réfif- 
tance  ; & ces  trois  Officiers  aiant  trouvé  les  Portes  de  la 
Ville  ouvertes  , entrèrent , & fe  faifirent  de  la  Place.  Ils 
montèrent  aufli-tôt  au  Château  , qu’un  Alcayde  , accompa- 
gné de  vingt  Maures  , remit  au  Marquis  de  Sanéla-Cruz  , 
au  nom  du  Roi  Muléy-Amida  *. 


* CVnic  te  même , qui  non  content 
d'avoir  ufutpé  la  Couronne  fur  Mulcy- 
Halcen  foa  pere , avoir  encore  fait  cre- 


ver les  yeux  à ce  malheureux  Roi , com- 
me il  a été  dit  fous  l’année  tp^y.  Dé- 
pouille i ion  tour  par  Ulocciali , auTro» 
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Le  Marquis  de  Sanéta-Cruz  fit  promptement  fçavoir  à 

Don  Jean  d’Autriche  qu’on  étoit  maître  de  Tunis  , 8c  ce  DE 

Prince  pafla  fur  le  champ  avec  toute  l’Armée  à cette  Ville  , ,;75‘ 

où  il  n’étoit  relié  que  des  vieillards , des  femmes , & des  en-  d’A^tTche*11 
fans  j aufquels  il  accorda  la  vie.  On  y rrouva  de  gros  Ma-  veut  y élever 
gazins  de  poudre  , de  balles  & de  boulets , quarante-quatre  p"r"' UVCJlt 
pièces  d’ Artillerie , la  plupart  d’un  bon  calibre , quatre  mille  1 ’ 

Suintaux  de  bilcuit , du  bled  , de  l’orge , de  l’huile  , du  miel , 
e la  laine , du  coton , de  la  foie , & de  la  toile  en  abon- 
dance y avec  beaucoup  d’autres  chofes.  Don  Jean  défendit 
de  faire  efclaves  les  Habitans  qui  ne  s’étoient  point  enfuis , 

& tâcha  même  de  ratirer  à la  Ville  ceux  qui  s’en  étoient 
allés  ; & par  le  bon  traitement  qu’il  fit  aux  premiers , il  en- 

fagea  un  grand  nombre  des  derniers  à venir'  lui  rendre  l’o- 
éilïance  au  nom  du  Roi.  Après  avoir  reconnu  les  murailles 
•&  la  fituation  de  la  Ville , il  réfolut,  par  les  infinuations  * 
du  Pape,  &par  les  flatteries  de  Don  Jean  de  Soto  & de 
Don  Jean  d’Éfcovédo , de  pourvoir  à fa  fureté , quoiqu’il 
eût  ordre  du  Roi  fon  frere  de  la  démolir,  & que  le  Duc  de 
Sefla  & les  autres  Généraux  l’en  preflaflent.  Il  voulut  à cet 
effet  conftruire  proche  de  l’étang , du  côté  de  la  Ville , un 
Fort  capable  de  contenir  huit  mille  hommes , & de  favorifer 
la  Goulette , fituée  à l’entrée  du  canal  qui  conduit  à l’étang , 
ancien  Port  célébré  de  Carthage  , quoique  déjà  prefque 
comblé. 


Don  Jean  d’Autriche  chargea  de  la  conflru&ion  du  Fort  Gabriel 
Gabriel  Cervellon,  Chevalier  Milanois  de  l’Ordre  de  Saint  ^cr^'r°" 
Jean , Grand  Prieur  de  Hongrie  , & Général»de  l’Artillerie  de  cette1 com- 
de  la  Flotte  & des  Armées  du  Roi , homme  d’un  grand  ju- 
gement , très-expérimenté  & habile  dans  l’art  des  Fortifica- 
tions. Il  le  nomma  auflï  Gouverneur  & Capitaine  Général 
de  cette  Ville , & lui  laifia  pour  Garnifon  quatre  mille  Es- 
pagnols & autant  d’Italiens  , outre  les  trois  cens  Pionniers 

Ïu'il  avoir  amenés  de  Sicile,  & cent  Arquebufiers  à cheval. 

léterminé  par  les  confeils  des  principaux  Généraux  de  l’Ar- 
mée de  transférer  en  Sicile  Muley-Amida , & de  mettre  pour  Muley-Ma- 
Roi , en  fa  place,  Muley - Mahamet  fon  frere,  qui  s’étoit  hamettauRoi 


ne  qu'il  avoit  ufurpé  avec  tant  de  barba- 
rie , il  s’étoit  réfugié  auprès  du  Gouver- 
neur de  la  Goulette.  À l’approche  des 
Chrétiens , Rabadon  Bacha  , qu'Uluc- 
ciali  avoit  Jailli  pour  commander  dans  la 


Place , & Héder  Bacha , qui  étoit  arrivé 
depuis  peu  pour  le  relever , prirent  l’é- 
pouvante , 3C  fe  retirèrent  à Carvan  , ce 
qui  fit  qu’on  ne  rrouva  dans  la  Place  au- 
cune réîitbncc.  Dr  Tiiotr. 

Nn  ij 
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retiré  en  Sicile , pour  fuir  la  cruauté  & la  rigueur  de  Muley— 
Amida , & qui  etoit  venu  fur  la  Flotte , il  ordonna  à Dore 
Jean  de  Cardone  de  tranfporter,  avec  deux  Galères , Muley- 
Amida  à Païenne  , où  ce  Prince  détrôné  fut  conduit  heureu- 
fement  *.  Enfin  dès  le  quatorzième  jour  d’O&obre,  ilfit  Roi 
de  Tunis  Muley-Mahamet , après  lui  avoir  recoramendé  de 
gouverner  les  Maures  en  paix  & avec  juftice,  d’éviter  les 
violences  & les  tyrannies  de  fon  frere , & de  faire  en  forte 
que  les  Maures  abfens  revinrent  chez  eux  : but  pour  lequel 
il  lui  donna  un  Sauf-conduit  très-ample. 

Pour  la  plus  grande  fureté  de  Tunis  , Don  Jean  d’Autriche 
fongeoit  à s’emparer  de  Biferte , Ville  fituée  fur  la  Côte , à 
vingt  lieues  au  Couchant  de  Tunis,  lorfau’il  apprit  que  les 
Habitans  de  cette  Place  avoient  égorgé , de  leur  propre  mou- 
vement, tous  les  Turcs  qui  étoient  en  Garnifon  chez  eux,, 
& mis  aux  fers  ceux  qu’if  y avoit  fur  une  Galère , rendant 
la  liberté  à cent  trente-cinq  Chrétiens  qui  étoient  à la  rame. 
Vint  peu  après  l’Alcayde  Horrux , avec  vingt-trois  Maures, 
rendre  l’obeiflance  à Don  Jean  d’Autriche , qui  les  reçut  tous 
avec  une  extrême  bonté  , confirma  à Horrux  fon  pofte , & 
mit  dans  le  Château  de  cette  Ville  François  d’Avila  avec 
trois  cens  Soldats,  défendant  expreflement  de  faire  la  moin- 
dre infulte  , ni  le  moindre  tort  à aucun  des  Habitans , foit 
en  leur  perfonne , en  celle  de  leurs  femmes , enfans  , parens 
& domeftiques,  ou  en  leurs  biens.  Après  avoir  ainfi  affûré 
cette  Ville , il  retourna  à la  Goulette  , oh  il  mit  pour  Com- 
mandant Don  Pedre  de  Portocarréro  , Gentilhomme  peu 
expérimenté  & peu  capable  de  défendre  une  Place  aufiï  im- 
portante , comme  l’évenement  l’a  prouvé  dans  la  fuite.  Il 
fit  aufli  débarquer  les  vivres  , les  munitions , & tout  ce  qui 
étoit  néceffaire , tant  pour  la  Goulette  que  pour  le  Château 
de  Tunis,  promettant  au  Gouverneur  Cervelloade  pour- 
voir inceffamment  à tout  ce  qu’il  falloit  pour  la  conftruélion 
du  nouveau  Fort. 

Don  Jean  d’Autriche  fe  rembarqua , après  avoir  donné 


» On  l'emmena  avec  deux  de  fes  fils , 
& quand  il  fçuc  en  route  que  Maliamet 
fon  ftere  feroit  fait  Roi  de  Tunis,  il  en- 
tra dans  une  telle  rage  , qu’il  voulut  fe 
jétter  à U mer , & Amida  , un  de  fes 
fils , eut  bien  de  la  peine  à l'en  empê- 
cher. De  Païenne  on  le  conduiCt  h Na- 


ples, & onde  mit  prifbnnier  au  Château 
Saint- Elme.  M.  ae  Thou  , qui  l'y  vie 
l'année  fuivante , jugea  à la  mine  qu’il 
o’avoit  gueres  moins  de  quatre-vingts 
ans  , quoiqu’on  affûtât  qu’il  couchoic 
encore  tous  les  jours  avec  une  EfdavC-- 
Mamelle , qui  étoit  fa  concubine.  ■ 
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«rdre  au  Marquis  de  Sanfta  - Cruz  de  palier  en  Sicile  avec • 

les  Galères  qu’il  commandoit , & quelques  autres,  dont  la  Al' ï.'c. D* 
Cbiourme  étoit  foible  j & le  Marquis  aïant  effuié  une  terri-  '573- 
ble  bourrafque  , dans  laquelle  pluneurs  Bârimens  louffrirent  ^Au-nch"  & 
beaucoup , arriva  à Trapani , d’où  il  fe  rendit  à Palerme  avec  de  h"y\ow 
toutes  fes  Galères.  A la  vue  de  l’agitation  de  la  Mer  & du  cn  Sicile*- 
danger , Don  Jean  d’Autriche  fe  retira  avec  les  fiennes  à 
Portn-Fatina.  Il  manda  de-là  Horrux  , Gouverneur  de  Bi- 
ferte  ; & après  avoir  conféré  avec  lui  fur  ce  qui  regardoit  le 
Gouvernement  & la  Garnifon  ,il  le  congédia  avec  de  gran- 
des marques  de  bonté  & d’eftime.  DonJean  refta  dans  cet 
endroit  jufqu’à  la  fin  d’O&obre , qu’étant  parti  pour  la  Si- 
cile , il  fut  porté  par  un  bon  vent  à l’Ifle  de  Faviana , où  il 
rencontra  Matthieu  Doria  avec  lès  trois  Galiottes , & deux  * 
Brigantins  Turcs  qu’il  avoit  pris  au  Cap  de  Saint  Viétor , 

& lur  lefquels  il  avoit  fait  foixante-dix  Mahométans  captifs. 

Là  il  apprit  que  la  Flotte  Otthomane  ne  defcendroit  point 
cette  année  , quoique  les  ennemis  fiflent  de  grands  prépa- 
ratifs pour  l’année  luivante  ; &'  il  reçut  , avec  la  nouvelle 
de  la  mort  de  la  Princefle  Dona  Jeanne  fa  fœur,  dont  rl 
fût  très-touché  , lapermilîion  du  Roi  fon  frere,  de  repafler 
en  Efpagne.  Il  quitta  cette  Ifle  le  jour  fuivant , & alla  à" 

Palerme , où  on  lui  fit , à fon  arrivée  , une  falve  générale 
d’Artillerie , & enfuite  une  réception  magnifique.  De  Pa-. 
lerme , il  congédia  les  Galères  & Vaiflèaux  de  la  Flotte  qui  * 
étoient  à la  lolde , & envoïa  Don  Bernardin  de  Vélafco 
avec  quatorze  Galères , à l’Ille  de  Malthe , quérir  des  Trou- 

fes  qu’on  y avoit  laiflees  pour  le  Printems  , en  cas  que  la 
lotte  du  Turc  vînt  en  Italie.  Peu  après  arriva  Gilles  d’An- 
drade , avec  la  Galère  Turque  qui  avoit  été  prifè  à Biferte 
& fur  laquelle  il  amena  deux  cens  Chrétiens  de  diverfes  Na- 
tions , qui  avoient  recouvré  la  liberté  , & cinquante  - cinq 
Turcs.  Comme  cette  Galère  étoit  très- belle,  Don  Jean 
d’Autriche  la  joignit  à l’Efcadre  de  Sicile. 

Don  Jean  partit  de  Palerme  avec  le  Roi  Amida  & fon  Ce  Prinee 
fils  T pour  aller  palier  l’hyver  à Naples , où  il  arriva  en  trois  arab’nP™= 
jours  , avec  une  heureufe  navigation.  11  defeendit  à terre  're  de  Roi  dé’ 
le  quatorzième  jour  de  Novembre , & fut  reçu  avec  de  Tunis, 
grandes  acclamations  & plulîeurs  falves  d’Artillerie.  La 
première  chofe  qu’il  fit,  fut  de  mettre  le  Roi  Amida  & fon> 
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— — 7 fils  dans  le  Château  Saint- Elme  *,  après  quoi  il  dépêcha 

N ï.Ec.  ° E à Rome  Jean  Efcovédo  , Ton  Secrétaire  , pour  engager  le 
*57}'  Pape  de  demander  pour  lui , au  Roi  Don  Philippe  Ion  frere , 
le  titre  de  Roi  de  Tunis.  Le  Pape  y confient»  volontiers  , & 
fit  cette  démarche  auprès  du  Roi  par  fion  Nonce}  mais  com- 
me on  avoit  fçu  auparavant  à Madrid  ces  intelligences  , le 
Roi  en  avoit  pris  quelqu’orabrage  , & s etoit  préparé  à la 
réponfe.  Ainfi  le  Roi  chargea  le  Nonce  de  dire , de  fia  part , 
au  Pape  , que  perfionne  ne  cherchoit  plus  que  lui  l'avance- 
ment de  Don  Jean  fion  frere } mais  que  ni  le  titre  qu’il  de- 
mandoit , ni  l’état  des  chofes  ne  pouvoient  lui  faire  honneur, 
jufqu’à  ce  qu’on  eût  vû  ce  qui  réfiulteroit  de  l’expédition  qu’on 
, venoit  de  faire  , parce  qu’il  fçavoit  que  le  Grand  Turc  raf- 
fembloit  toutes  fies  forces , à la  follicitation  d’Ulucciali , pour 
prendre  la  Goulette,  Tunis,  & Bifierre}  ce  qui  faifoit  qu’il 
n’étoit  pas  poffible  de  fie  déterminer  fur  fine  affaire  fi  épineufie, 
avant  que  d’être  pleinement  alluré  de  la  confiervation  de  ces 
Places  ( A ). 

I.C  Monaf-  Le  Roi  Don  Philippe  fouhaitant  ardemment  d’illuftrer  le 
tere  de  l’Ef-  Monaftere  de  l’Eficurial , envoïa  des  perfionnes  de  confiance 
SchideReS-  chercher  des  Reliques  de  Saints  pour  l’enrichir , & fit  deman- 
ques.  der  au  Pape  une  Relique  confidérable  du  glorieux  Martyr 
Saint  Laurent , fous  l’Invocation  duquel  eff  ce  Monaftere. 

, Ses  défirs  furent  remplis  en  bonne  partie  , & il  fit  mettre 
dans  des  Chaffes  très-riches  & bien  travaillées  , toutes  les 
Reliques  qu’il  obtint,  & qu’on  montre  à ceux  qui  vifitent 
LeRoi  Ciic  Par  dévotion  l’Eglife  de  cette  Maifon  Religieufie.  Comme 
transférer  les  il  avoit  bâti  l'endroit  où  dévoient  repofer  les  os  de  lès  pere 
Corps  de  Ces  mere , & de  lès  parens , il  ordonna  d’en  faire  la  tranfla- 
Se'fa^ féconde  tion  , & commença  par  charger  les  Evêques  de  Salamanque 
femme,  & des  & de  Zamora,  & le  Marquis  de  Villéna , d’apporter  de  Ma- 
Prîncefl'ef  de  drid  les  Corps  de  la  Reine  Dona  Elifabeth  de  Valois , & de 
fon  même  Don  Carlos.  L’Evêque  de  Plafiencia  & le  Comte  d’Oropéfia 
&nS'  eurent  ordre  d’aller  quérir,  au  Monaftere  de  Saint  Juft,  le 
Corps  de  l’Empereur  Charles  V.  fon  pere,  quoique  le  Roi 
leur  recommendât  d’attendre  pour  fie  joindre  à l’Evêque  de 

(4)  Cabrera,  Herréra,  d’nn  fils  de  Muley-Amida , quoique  M. 
Jctômc  DE  Torkes  & VANDEK-  deThou  en  mette  deux , comme  je  l’ai 
Ha  MMES  dar.s  la  Vie  de  Don  Jean  I marqué  dans  ma  derniere  Note.  Je  crois 
-d’Autriche.  que  le  téœoiqnaee  du  fécond  doit  être 

» f erreras  ne  prie  i.ri  que  préféré , puifqu’îl  a été  témoin  oculaire. 
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Jaën  & au  Duc  d’Alcala,  qui  dévoient  apporter  de  Grenade 
les  Corps  de  l’Impératrice  fa  mere  , de  Dona  Eléonore  fa 
tante , Reine  de  Portugal  & de  France , de  la  Prineeffe  Dona 
Marie  , & de  Don  Ferdinand  & Don  Jean  fes  freres.  Le 
Corps  de  la  Reine  Dona  Marie  de  Hongrie  fut  apporté  de 
Tordélillas  par  l’Çvêque  de  Salamanque  &c  le  Marquis  d’A- 

Euilar,  qui  tranfporterent  en  méme-tems  à Grenade  celui  de 
t Reine  Dona  Jeanne,  aïeule  du  Roi  Don  Philippe  , pour 
repofer  avec  ceux  de  fes  pere  & mere  & de  fon  mari.  Tous 
ces  Corps  arrivèrent  à l’Efcurial , & on  leur  fit  de  magnifia 
ques  Obféques , aïant  drefle  dans  l’Eglife  un  Maulolée  d’une 
fuperbe  Archireôure  , où  rien  n’étoit  épargné.  Après  les  fu- 
nérailles , qui  durèrent  plufieurs  jours , on  les  mit  dans  les 
endroits  qui  leur  étoient  deftinés  (A)  *. 

Le  Roi  Don  Philippe  faifoit  de  ij  grandes  dépenfes  pour 
l'entretien  des  Troupes  qu’il  avoit  en  Flandres  , en  Italie , 
à la  Goulette  & à Tunis , que  tous  les  revenus  de  la  Cou- 
ronne étoient  engagés  à des  Banquiers  Efpagnols  & Etran- 
gers , tant  pour  les  droits  de  change  , que  pour  les  ufureS 
exceffives  ; ce  qui  l’obligea  de  demander  aux  Etats  quelques 
contributions.  Ceux-ci  lui  conleillerent , après  une  mûre 
^délibération , de  révoquer  les  délégations  qu’il  avoit  données 
‘aux  Banquiers,  de  régler  avec  eux  les  comptes,  & de  leur 
païer  ce  qui  leur  feroit  dû  légitimement , déduction  faite  des 
ufures  & des  excès  fur  le  change  , en  cherchant  k cet  effet 
des  expédiens  , fans  charger  encore  les  revenus  de  la  Cou- 
ronne ; après  quoi  ils  lui  accordèrent  un  nouveau  Dixiéme 
fur  l’Alcavala.  Les  Banquiers , tant  Naturels  du  Pais  qu’E- 
trangers , furent  très-mécontens  de  cette  réfoiurion , & plu- 
fieurs manquèrent  {B). 

Dans  le  méme-tems  on  foliicita  fortement  Hnftitution 
d’un  Ordre  Militaire  de  Notre-Dame  la  Vierge  Marie  ; 
fous  le  titre  de  l’Epée  blanche  , dans  toûs  lés  Roiaumes  de 
Caftille , de  Léon  , de  Tolède , d’Andaloufie , d’Aragon  , 

d’Bfpàg-c  5 la  Heine  d’Arglctcrrc , 
laquelle  avoit  enfin  èrd  fign it  le  premier 
jour  de  Mai  , après, avoir ■ètèAongrrfms 
négociée  , Bernardin  de  Mendoza  aiant 
apport  les  pouvoirs  r.éceiTiires  du  Roi 
Don  Philippe  pour  la  conclure.  C’rlt 
ce  qu'on  lie  dans  M.  de  Thou , quoique 
Rapin  Tiioyrasnedife  rien  de  ce  Traité, 
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Rois  & Rei- 
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Une  rcfolu- 
tion  d'Etats 
fait  manquer 
plufieurs  Ban- 
quiers. 


Projet  d'e- 
tablilTement 
d’un  Ordre 
Militaire , 
Lus  le  nom 


(4)  Cabrera,  Siüuerça , Je 
d’autres.  ' . ■ • , i. 

(R)  Cabbkra.  • 

* La  guerre  continuoit  toujours  dans 
les  Provinces  des  Pals-Bas,  6c  l’on  mon- 
trait de  part  & d’autre  un  éga  1 acharne- 
ment. Pendant  que  les  Eipagnols  tai- 
foient  le  liège  de  Harlem , on  publia 
dans  leur  Camp  la  Paix  entre  le  Roi 
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de  Valence  , & de  Catalogne  , où  l’on  ne  devoit  recevoir 
que  de  vieux  Chrétiens , exempts  de  toute  tache  & de  tout 
loupçon  de  Judaifme  ou  de  Mahométifme.  On  demandoit 
que  les  Chevaliers  de  cet  Ordre  portaflënt  pour  marque  une 
Épée  blanche , comme  celle  de  Saint  Jacques  ; eulîènt  pour 
eux  en  particulier  un  Inquilîteur  Général  „ & un  Prieur  dans 
dans  chaque  Roïaume  j fuflënt  exempts  de  toute  Jurifdiflion 
Eccléfiamque  & Séculière , & s’engageaffent  de  défendre  & 
garder , à leurs  dépens , tous  les  Roïaumes  d’Efpagne , tant 
en  Campagne  , qu’au  moïen  des  Gamilons.  Comme  il  parut 
d’abord  que  le  Roi  feroit  puiflant  par  le  grand  nombre  de  ces 
nouveaux  Soldats , le  Saint  Office  approuva  la  régie  & les 
conftitutions  de  cet  Ordre , & les  Députés  des  Etats  priè- 
rent auffi  le  Roi  de  les  confirmer.  11  fe  tint  à cette  occafion 
quelques  Aflemblées , & Pierre  Vénégas  de  Cordouë , Sei- 
gneur d’une  haute  naiflance,  prudent  & diferet,  préfenta  au 
Roi  un  Mémoire , par  lequel  il  expofa  les  inconvéniens  que 
ce  nouvel  établiflement  (ouffroit , tant  à Tégard  de  Sa  Ma- 
jefté  , que  pour  les  Roiaumes.  Cela  fit  qu’après  qu’on  eut 
mûrement  pefë  toutes  fès  raifons , le  Roi  ordfonna  de  retirer 
tous  les  papiers  , & de  renoncer  à ce  projet  (//). 

Le  Roi  Don  Philippe  manda  à Don  Jean  d’Autriche  de, 
paffer  de  Naples  à Véjéven,  dans  l’Etat  de  Milan,  afin  de* 
pouvoir  reconnoître  de  plus  près  l’état  de  la  République  de 
Gènes  *.  Don  Jean  partit  de  Naples  en  conféquence  , le 
feiziéme  jour  d’Avril , & apprit  dans  le  même-tems  que  la 
Flotte  du  Turc  delcendoit  vers  l’Italie  , & menaçoit  Tunis 
& la  Goulette  : avis  que  le  Cardinal  Granvelle , Viceroi  de 
Naples  , donna  auffi  à Gabriel  Cervellon  , qui  l’avoit  déjà 
reçu  d’ailleurs.  Sur  cette  nouvelle , Don  Jean  d’Autriche  or- 
donna à Don  Jean  de  Cardone,  de  tranfporter,  fur  les  Ga- 
lères qu’il  commandoit , des  Troupes,  & tout  ce  dont  on 
avoir  befoin  à la  Goulette  & à Tunis , conformément  à ce 

3ue  lui  avoit  mandé  Cervellon  , qui , informé  de  la  venue 
e la  Flotte  Otthordane , prefloit  le  plus  qu’il  lui  étoit  pof- 
fible  la  conftruftion  du  Fort  de  Tunis , quoiqu’il  fût  retardé 
dans  ces  travaux  par  le  manque  de  matériaux.  Il  écrivit  auffi 


( A ) Cabré**. 

* Il  s’étoit  élevé  un  trouble  dans  cette 
Ville , 8c  la  révolte  alla  fi  loin , que  les 
nouveaux  Nobles  châtièrent  les  anciens. 
£ommc  l'on  en  ciaignoit  fort  les  fuites, 


le  Pape , l’Empereur  k le  Roi  d’Efpa- 
gne s’entremirent  de  pacifier  les  efpnts, 
mais  on  ne  peut  y parvenir  qu’au  bouc 
de  deux  ans.  M a R I A N A dans  fon 
Supplément. 
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au  Cardinal  Granvelle  & au  Duc  de  Terra-Nova , Vicerois , 
l’un  de  Naples , & l’autre  de  Sicile  , de  ne  rien  négliger  pour 
mettre  la  Goulette  & Tunis  en  état  de  défenfe  ; mais  la  crainte 
de  l’arrivée  de  la  Flotte  du  Turc  fut  caufe  que  ces  Vicerois 
crurent  devoir  commencer  par  affùrer  leurs  Provinces , en 
forte  que  "ni  Tunis , ni  la  Goulette  ne  fut  pourvue  comme 
on  devoit.  • 

Don  Jean  de  Cardone  paffa , avec  fes  Troupes  & provi- 
ens fur  lès  Galères,  à Tunis  & à la  Goulette.  Arab-Mal 
avoit  fini  à Alger  le  tems  de  fon  Gouvernement , & les 
Algériens  fouhaitoient  fort  d’avoir  pour  Gouverneur  Ra- 
badan , Renégat , natif  de  l’Ifle  de  Sardaigne  , qu’Ulucciali 
avoit  établi  Gouverneur  à Tunis  , & qui  s ’étoit  retiré  l’année 
précédente  à Carvan  avec  les  Turcs , lorfque  Don  Jean 
d’Autriche  avoit  été  prendre  cette  Ville.  Ils  avoient  dépê- 
ché à cet  effet  à Conftantinople  Cid-Butaibo , Morabite , 
ou  Miniftre  du  grand  Temple  d’Alger;  8t  Muley-Maluc, 
frere  de  Muley-Abdala , Roi  de  Fez , qui  s’étoit  réfugié  à 
Alger , de  crainte  que  fon  frere  ne  lui  ôtât  la  vie  , étoit 
parti  avec  ce  Député  pour  folliciter  le  Grand  Seigneur  de  le 
rétablir  dans  le  Roiaume.  Cid-Butaibo  obtint  à Conftanti- 
nople tout  ce  qu’il  fouhaitoit.  Ainfi  Rabadan  fut  nommé 
Gouverneur  d’Alger,  & eut  ordre  de  remettre  Muley-Maluc 
fur  le  Trône  de  Fez.  Butaibo  retourna  de  Conftantinople  à 
Carvan , avec  une  Galère  & une  Galiotte  , & apporta  les 
dépêches  du  Grand  Seigneur  à Rabadan , qui  après  les  avoir 
reçues  , partit  avec  fa  famille  pour  Alger.  Lorfque  Rabadan 
étoit  proche  du  Cap  de  Bon , Don  Jean  de  Cardone  le  dé- 
couvrit, & lui  donna  la  chaffe  avec  fes  Galères  jufqu’à  plus 
•de  deux  milles;  mais  Rabadan  & ceux  qui  étoient  avec  lui, 
fe  voîant  prefque  perdus  , jetterent  à terre  quelques  gens, 
pour  faire  des  fignaux  par  le  moien  de  la  fumée  , oc  difparu- 
rent  en  un  inftant,  fans  que  l’on  fçût  comment.  Rabadan  St 
tout  fon  monde  arrivèrent  heureufement  à Alger  ; St  Don 
Jean  de  Cardone  aïant  été  à la  Goulette  8t  à Tunis  débar- 
quer les  Troupes  8c  les  munitions , retourna  en  Sicile. 

Cependant  la  nouvelle  que  la  Flotte  Otthomane  defeen- 
doit  vers  la  Goulette  8t  Tunis  , fe  confirmoit  tous  les  jours 
de  plus  en  plus  ; ce  qui  fit  que  Don  Jean  d’Autriche  ordonna  à 
Don  Bernardin  de  Velafco , de  tranfporter  à ces  deux  Places, 
fur  vingt  Galères  de.Napies , quatre  Compagnies  ci  Infanterie 
Tome  X.  O o 
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Italienne , aux  ordres  de  Tibere  Brancacio , & quantité  de 
vivres  & de  munitions.  Don  Bernardin  de  Vélafco  partit 
avec  ce  fecours,  le  vingt-deuxième  jour  de  Mai , & relâcha 
à Palerme , où  il  fut  joint  par  Don  Jean  de  Cardone  , qui 
portoit  fur  lès  Galères  le  monde  néceffaire  pour  achever  la 
Fortereffe  de  Tunis , qui  étoit  prefque  à fa  peffeclion.  Ils 
mirent  tous  deux  à la  voile»  & arrivèrent  le  vingt-huitième 
du  même  mois  à la  Goulette  & à Tunis,  où  ils  debarquerent 
les  Troupes , les  Ouvriers , les  munitions  & les  vivres.  Après 
que  cela  fut  fait , Don  Jean  de  Cardone  alla  à Biferte  , & 
en  aiant  retiré  , au  grand  chagrin  des  Habitans  , les  trois 
cens  Efpagnols  qui  y étoient  reliés  fous  les  ordres  du  Capi- 
taine François  d’Ayala,  avec  toute  l’Artillerie  & les  muni- 
tions qu’on  y avoit  portées , il  les  mit  dans  la  Goulette.  Il 
avoitété  aufli  ordonné  par  le  Roi,  de  ne  laifler  dans  le  Fort 
de  Tunis  que  deux  mille  Efpagnols  & deux  mille  Italiens  ; 
de  mettre  dans  la  Goulette  aeux  mille  Efpagnols , & en  cas 

3u’il  ne  s’en  trouvât  pas  allez  pour  compléter  ce  nombre , 
e leur  fuppléer  des  Italiens  les  plus  aguerris  ; c’elt  pourquoi 
Cervellon  envoïa  à la  Goulette  quatre  Compagnies  Elpa- 
gnoles  & cinq  Italiennes. 

Don  Bernardin  de  Vélafco  relia  là  douze  jours  ; & après 
qu’on  eut  rempli  les  Citernes  & relervoirs  au  Fort , & les 
folles  , il  fit  rembarquer  fes  Troupes  pour  retourner  à Naples. 
Cervellon  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  le  retenir  un  peu  plus 
long-tems , afin  qu’il  l’aidât  dans  fes  travaux}  mais  quoiqu’il 
y eût  à ce  fujet  plufieurs  demandes  & réponfes  de  part  & 
d’autre , il  ne  lui  fut  pas  poffible  de  l’y  déterminer.  1 out  ce 
que  Don  Pedre  Portocarréro  obtint  de  Don  Bernardin , ce 
fut  qu’il  lui  lailïàt  les  Chaloupes  des  Galères , avec  deux  cens 
Rameurs , afin  de  s’en  lèrvir  fur  l’étang  , qui  étoit  défendu 
par  un  Fort  monté  de  quelques  pièces  d’Artillerie , & Don 
Jean  de  Zanoguéra  avec  foixante-dix  Soldats.  Vélafco  & 
Cardone  partirent  donc , avec  leurs  Galères , le  vingt-troi- 
fiéme  jour  de  Juin , pour  Naples  & pour  la  Sicile , très-mé- 
contens  d’avoir  vu  que  le  Fort  n’étoit  point  dans  l’état  où  il 
devoit  être  pour  fe  oien  défendre. 

Cependant  la  Flotte  Turque  partit  de  Conflantinople  avec 
PY1  deux  cens  trente  Galères  , trente  Galiottes  , & quarante 
expédition , Vameaux  de  charge,  de  differentes  formes,  fur  lefquels 
& piuiîetirs  étoient  fept  mille  Janiflaires  & trente-trois  mille  Soldats , 


La  Flotte 
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avec  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  les  fiéges  de  la  Gou-  A — 
lette  & de  Tunis.  Ulucciali  avoit  le  commandement  de  la  Te.”* 
Flotte,  & le  Grand  Turc  avoit  donné  celui  de  l’Armée  à '57*- 
Sinan  Bacha  fon  gendre , Rénégat  Efclavon , dans  l’efpé-  Trompes  en- 
rance  qu’il  feroit  plus  refpe&é.  Lorfque  la  Flotte  mit  à la  nemies  pa- 
voile  , le  Grand  Seigneur  dépêcha  un  ordre  à Aydar  , Al- 
cayde  de  Carvan  , & à llabadan , Viceroi  d’Alger  , de  ra-  des  deux  PU- 
malfer  toutes  les  Troupes  qu’ils  pourraient,  & de  s’appro-  ces- 
cher  de  Tunis  pour  reuerrer  les  Chrétiens  qui  étoient  dans 
le  Fort , & fe  rendre  maîtres  de  la  Campagne.  En  confé- 
quence  le  Gouverneur  de  Tripoli  & l’Alcayde  de  Carvan 
parurent  le  vingt-feptiéme  jour  de  Juin , à la  tête  de  quatre 
mille  Turcs  & d’une  infinité  d’Arabes  , & fe  mirent  en  de- 
voir de  couper  les  vivres  aux  deux  Places.  D’un  autre  côté 
vint  le  Gouverneur  de  Bone  avec  deux  mille  Turcs  & un 


grand  nombre  de  Maures  de  Conftantine  & d’autres  endroits, 
qui  commencèrent  à ravager  la  Campagne , & raflemblerent 
beaucoup  de  Chameaux  & de  Bêtes  de  Tomme  pour  le  Ter- 
vice  de  1* Armée  & le  tranTport  des  vivres.  Tous  ces  Barbares 
occupèrent  le  Pais , de  manière  que  les  Chrétiens  ne  pou- 
voient  plus  Tortir  de  la  Ville  Tans  un  danger  évident. 

Le  premier  jour  de  Juillet , Cervellon  reçut  avis  du  Car-  Les  TurCÏ 
dinal  Granvelle  , que  la  Flotte  Otthomane  deTcendoit  vers  débarquent , 
ces  deux  Places  j &:  le  Cardinal  lui  manda  en  même-tems  ^ 1“f^eux 
d’évacuer  Tunis,  & de  palier  avec  toutes  Tes  Troupes  à la  mencent  en* 
déTenTe  de  la  Goulette  , alléguant  pour  raiCon  , que  tant  méme  cems ■ 

3u’on  Teroit  maître  de  ce  Fort , on  pourroit  toujours  repren- 
re  Tunis.  Cervellon  vifita  la  Goulette  ; mais  après  avoir 
reconnu  tout  ce  qui  manquoit  à Tes  fortifications , il  retourna 
à Tunis  Tans  vouloir  Te  renTermer  dans  ce  Fort  avec  Tes  Trou- 


pes. La  Flotte  du  Turc  arriva , le  treiziéme  jour  de  Juillet , 
au  Cap  de  Carthage,  un  peu  au-deffous  des  puits  , & Mu- 
léy-Mahamet , Roi  de  Tunis , aiant  raflemblé  une  bonne  In- 
fanterie & Cavalerie,  & Tait  une  bonne  provifion  de  vivres 
& de  munitions , alla  avec  Tes  forces  & onze  Drapeaux  ET- 
pagnols  s’oppoTer  au  débarquement  ; mais  comme  les  Maures 
font  fi  inconftans , ils  l’abandonnèrent  tous , en  forte  qu’il  fut 
contraint  de  fe  retirer.  Par-là  toutes  les  Troupes  de  la  Flotte 
defeendirent  à terre  Tans  aucun  obftacle  ; & Sinan , réfolu 
d’alfiéger  les  deux  Places  en  un  même  tems , envoia  Alidar, 
yUcayae  de  Carvan , à Tunis , à la  tête  des  quatre  mille 

Oo  ij 
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Turcs  8c  de  tous  les  Maures  8c  Arabes , avec  huit  pièces  de 
canon  à battre  en  ruine , 8c  d’autres  d’un  moindre  calibre , 
afin  de  détruire  les  défenfès  ; 8c  il  marcha  en  perfonne  à la 
Goulette  avec  le  refte  des  Troupes. 

A la  vue  d’un  danger  fi  prefl’ant,  Don  Pedre  de  Portocar- 
réro  fit  fçavcur  au  Duc  de  Terra-Nova , au  Cardinal  Granvel- 
le,  8c  à Don  Jean  d’Autriche , le  befoin  qu’il  avoit  d’un  prompt 
fecours.  Le  Cardinal  Granvelle  s’exculade  lui  en  donner,  fous 

Î rétexte  qu’il  avoit  beaucoup  de  Places  à garder  ; 8c  Don 
ean  d’Autriche  n’eut  pas  plutôt  reçu  la  nouvelle , qu’il  pafla 
au  Port  de  la  Spécie , dans  l’intention  d’aller  à Naples , 8c 
de  fecourir  la  Goulette  ; mais  il  fut  contraint  de  s’y  arrêter 
quelques  jours , pour  radouber  fa  Capitane  8c  tous  les  Bâti- 
mens  qu’il  y avoit  dans  ce  Port , 8c  qui  avoient  été  très-mal- 
traités  par  une  violente  tempête.  Après  que  le  gros  tems  fut 
celle  8c  les  Bâtimens  en  état,  Don  Jean  d’Autriche  embar- 
qua l'Infanterie  Efpagnolcaux  ordres  de  Don  Garciede  Men- 
doza, le  Régiment  de  Don  Loup  de  Figuéroa,  huit  Compa- 
gnies de  l’Etat  de  Milan  , 8c  les  Colonelles  d’O&ave  8c  de 
Sigifmond  Gonçaga , 8c  iortit  du  Port  de  la  Spécie  le  fep- 
ticme  jour  d’Août.  Rendu  à Naples  le  vingt-deuxième  du 
même  mois , il  pafla  à Mefllne , quoiqu’il  manquât  d’argent 
dans  l’intention  de  raflembler  les  Galères  du  Roi,  8c  d’aller 
en  perfonne  au  fecours  de  la  Goulette. 

11  n’eft  pas  poflible  de  croire  tout  ce  que  firent  pendant 
ce  tems-là  les  Chrétiens  pour  la  défenfe  de  Tunis.  Aydar 
battit  la  Ville  , le  dix-feptiéme  de  Juillet,  8c  donna  un  aflaut 
du  côté  du  Fauxbourg.  Les  Chrétiens  repoufl'erent  les  enne- 
mis ; mais  confidérant  qu’ils  ne  pouvoient  défendre  la  Ville 
ni  le  Château  , ils  fe  retirèrent  au  nouveau  Fort,  fans  avoir 

J^erdu  un  feul  homme.  Les  Turcs  qui  étoient  devant  la  Gou- 
ette , conduifirent  leurs  tranchées , en  s’avançant  vers  le  Fort. 
Ils  firent  aufll  d’autres  retranchemens  8c  défènfes  , 8c  s’ap- 

Î>rocherent  de  maniéré  qu’ils  purent  commodément  foudroier 
e Fort , fans  que  l’Artillerie  des  Chrétiens  pût  les  en  em- 
pêcher. Pour  ferrer  la  Place  de  plus  près  , ils  mirent  aufli 
un  autre  Corps  de  Troupes  du  coté  d’Arraez.  Don  Pedre 
Portocarréro  voiant  qu’ils  lui  avoient  tué  quelques  Soldats 
& Officiers  , en  fit  demander  d’autres  à Cervellon  , qui  lui 
«nvoia  le  Capitaine  Ocio , deux  Enfeignes  Efpagnols  , deux 
Ingénieurs  8c  un  Charpentier , avec  ordre  à Don  Jean  de 
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Zanoguéra  de  fecourir  la  Goulette  en  cas  de  befoin.  Comme 
les  ennemis  avançoient  toujours  les  travaux  , & battoient 
vivement  la  Goulette  , Don  Pedre  Portocarréro  prefioit 
Cervellon  de  lui  envoier  des  renforts  ; & quoique  celui-ci 
s’excusât  d’abord  de  lui  en  donner  , fous  prétexte  du  befoin 
qu’il  avoit  de  tout  fon  monde , vaincu  à la  fin  par  fes  vives 
inllances , il  lui  envoïa  deux  Compagnies  Italiennes  & deux 
Elbagnoles. 

Le  dixiéme  jour  d'Août  Rabadan,  Viceroi  d’Alger,  ar- 
riva à Tunis  avec  fix  mille  hommes  ; & à la  faveur  de  ce 
renfort  les  Turcs  allongèrent  leurs  tranchées.  Cervellon  , 
perfuadé  alors  du  danger  où  étoit  la  Goulette  , envoïa  à 
Portocarréro  fept  cens  nommes,  du  nombre  defquels  furent 
Pierre  de  Bobadilla,  fils  du  Comte  de  Chinchon , Don  Alvar 
de  Sande , &c  d’autres  perfonnes  de  diftinéHon.  Le  vingtième 
d’Août  les  Turcs  croïant  avoir  fait  une  brèche  fuffifante  an 
Fort , donnèrent  un  vigoureux  aflaut  ; mais  ils  furent  re- 
poufles  avec  beaucoup  de  perte  de  part  & d’autre.  Porto- 
carréro donna  avis  de  cet  événement  à Gabriel  Cervellon  , 

Îui  fit  palier  à la  Goulerte  les  Capitaines  Don  Garcie  de 
’oléde , Montan  de  Salazar , & Jean  de  Quintana  avec 
leurs  Compagnies  Efpagnoles , celle  de  Don  Gutierre  Man- 
rique  , & deux  Italiennes , outre  plufieurs  Soldats  volon- 
taires. Toutes  ces  Troupes  , qui  faifoient  en  tout  quatre 
cens  foixante  & dix  hommes , entrèrent  dans  la  Goulette 
le  vingt  - quatrième  jour  du  même  mois;  mais  les  Turcs 
aïant  encore  canoné  le  lendemain  la  Fortereffe  de  deux  côtés, 
montèrent  à l’alfaut  par  les  mêmes  endroits,  & les  Chrétiens 
accablés  par  la  multitude  d’ennemis , furent  forcés , après 
avoir  perdu  leurs  meilleurs  & leurs  plus  braves  Soldats.  Les 
Turcs  achevèrent  de  tuer  les  bleffés , & firent  efclaves  Don 
Pedre  Portocarréro , & les  autres  qu’ils  trouvèrent  en  vie. 
Quoique  quelques  Écrivains  reprochent  à Don  Pedre  Por- 
tocarréro peu  ae  pratique  dans  fa  guerre , Jérôme  Je  T oms  y 
AguiUra  allure , comme  témoin  oculaire , que  ce  Seigneur,, 
fàns  être  ancien  Militaire  , fit  dans  cette  occafion  parfaite- 
ment fon  devoir  , & tout  ce  qu’on  auroit  pû  attendre  du- 
Capitaine  le  plus  âgé  & le  plus  expérimente.  Je  fois  cette- 
remarque  pour  rétablir  le  crédit  de  cet  Officier,  qui  mourut 
fur  la  Flotte  Otthomane  proche  du  Cap  de  Mayna  ; lorfqu’o» 
le  menoità  Conftantinople'r 


Akki'i  d e 
J.  C. 
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AsvE.E — Don  Jean  d’Autriche  trouva  à Meffine  Don  Alfonfè  Bazan 

DE  avec  quarante  Galères,  que  le  Marquis  de  Sanéta-Cruz  fon 
IS74-  frété  y avoir  armées.  Il  partit  avec  elfes  pour  Palerme , aiant 
bourtaf'ues  k*®  ordre  à Don  Alfonfe  Bazan  d’amener  auffi  à cette  Ville 
empêchent  les  Galères  qui  reftoient  à Meffine , & qui  pourraient  y ar- 
Don  Jean  rjver . mais ,[  effuïa  une  fi  violente  tourmente , que  les  Ga- 
de  lui 'don-  léres  fe  fauverent  prefque  par  miracle  à MélafTo  , quoique 
ner  du  fe-  fi  maltraitées  , qu’il  fallut  relier  huit  jours  dans  ce  Port  à les 
C0UIS’  radouber.  La  Mer  s’étant  appaifée , il  pafla  à Palerme , oit 
toutes  les  Galères  fe  raffemblerent.  De-là  il  en  envoia  deux 
de  Sicile  à Don  Pedre  Portocarréro , avec  tout  ce  dont  cet 
Officier  difoit  avoir  befoin  ; mais  elles  eurent  un  fi  gros  tems, 
qu’elles  furent  obligées  de  retourner  en  Sicile  pour  n’être  pas 
englouties  dans  la  Mer.  Don  Jean  chargea  enfuite  le  Com- 
mendeur  Gilles  d’Andrade  d’aller  avec  quatre  Galères  recon- 
noître  la  Flotte  Otthomane , voir  en  quel  endroit  elle  avoit 

Î’etté  l’ancre,  & fi  elle  étoit  réunie  ou  difperfée,  & fecourir 
î Goulette,  en  cas  qu’il  le  pût.  Gilles  d’Andrada  mit  donc 
À la  voile  ; mais  il  fut  contraint  par  la  violence  des  tourmen- 
tes de  relâcher  en  Sardaigne , ce  qui  fit  que  Don  Jean  d’Au- 
triche fut  plufieurs  jours  iàns  recevoir  aucune  nouvelle.  Don 
Jean  d’Autriche  impatient  alla  à Trapani  avec  fes  Galères , 
renforcé  des  meilleures  Troupes  Efpagnoles , pour  attendre 
Gilles  d’Andrade , & prendre  la  réfolution  convenable  au 
fujet  de  la  Goulette  & de  Tunis.  Lorfqu’il  fut  dans  ce  Port , 
il  furvint  une  bourrafque  fi  terrible  , qui  dura  quatre  jours , 
qu’il  fallut  démâter  les  Galères , & les  attacher  à des  cram- 
pons de  fer , de  crainte  quelles  ne  fûffent  fubmergées  $ & fon 
Altefle  defcendit  à terre , attendant  toujours  des  nouvelles  de 
la  Goulette. 

Les  Turcs  Après  la  prife  de  la  Goulette  , Sinan  Bacha  & Ulucciali 
n'ut'l'e'noi;1*  menerent  l’Armée , qui  avoit  été  devant  cette  Place , au 
ymu  Fonde  fiége  de  Tunis.  Ils  dreflerent  trois  batteries,  renforcèrent 
Tunis.  les  tranchées , minèrent  le  Fort , & détruififent  les  défenfe* 
à coups  de  canon.  Quoique  les  Affiégés  ne  puffent  plus  fe 
préfenter , fans  courir  rifque  d’être  tués  ou  bleffés  par  les  en- 
nemis , cela  n’empêcha  pas  ces  généreux  Chrétiens , fupé- 
rieurs  à eux-mêmes  , d’affronter  le  danger  avec  la  derniere 
réfolution.  Les  Turcs  continuèrent  ainfi  de  battre  le  Fort 
jufqu’au  fixiéme  jour  de  Septembre , qu’aiant  mis  le  feu  à une 
mine  qu’ils  avoient  pratiquée  fous  le  jBaltion  de  Cervellon , 
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Us  firent  fauter  les  Chrétiens  qui  étoient  defTus , & fouffrirent  " se,e — " 
eux -mêmes  beaucoup  de  fon  effet.  On  dreffa  auffi-tôt  les  J.  c. 
échelles , & les  ennemis  montèrent  à l’affaut  ; mais  ils  furent 
repoufTés  avec  une  perte  confidérable  , après  un  combat  de 
fix  heures  , par  les  Chrétiens  , qui  eurent  cent  cinquante 
hommes  tant  tués  que  blefTés.  Les  uns  & les  autres  fe  re- 
poferenr;  & les  Turcs  aïant  fait  jouer  une  autre  mine,  ten- 
tèrent un  fécond  affaut , dans  lequel  ils  ne  furent  pas  plus 
heureux.  Les  Généraux  ennemis  irrités  de  la  réfiftance  , en 
firent  donner,  le  douzième  du  même  mois , un  autre  de  tou- 
tes parts , qui  dura  plus  de  huit  heures , avec  tant  d’obflina- 
tion  & de  carnage  , qu’il  ne  refia  plus  dans  le  Fort  que  fix 
cens  perfonnes , qui  accoururent  dans  l’endroit  où  le  combat 
étoit  le  plus  vif,  oc  forcèrent  les  Turcs  de  fe  retirer.  Ceux-ci 
reconnoiffant  qu’il  n’y  avoit  plus  que  peu  de  monde  dans  la 
Place , retournèrent  à la  charge  le  jour  fuivant , & les  Chré- 
tiens fe  défendirent  encore  courageufement  pendant  plus  de 
fix  heures , de  maniéré  qu’ils  périrent  tous , à l’exception  de 
trente.  Comme  les  Chrétiens , réduits  à un  fi  petit  nombre, 
étoient  hors  d’état  de  réfifter  plus  long-tems  , le  Fort  fut 
emporté , & Gabriel  Cervellon  fait  efclave  avec  un  de  fes 
Pages  , & le  peu  de  Soldats  qui  étoient  reliés  en  vie  ou 
bief  les  , les  Turcs  admirant  eux -mêmes  la  valeur  avec  la- 
quelle les  Chrétiens  avoient  combattu.  Sinan  traita  igno- 
minieufement  Oervellon  , & lui  donna  un  fouffler , en  lui 
difant  qu’il  avoit  été  bien  hardi  d’ofer  tenir  contre  une  Ar- 
mée & une  Flotte  fi  confidérable,  II  le  mena  à pied  devant 
fon  cheval,  depuis  Tunis  jufqu’à  la  Côte  de  la  Goulette , 

& envoia  dire  auffi-tôt  à Don  Jean  de  Zanoguéra , qui  étoit 
dans  le  Fort  de  l’Etang , que  s’il  lui  remettoit  ce  Fort , il 
lui  laifferoit  la  liberté  , de  même  qu’à  tous  ceux  qui  étoient 
avec  lui.  Zanoguéra  voïant  la  Goulette  & Tunis  perdues, 
accepta  le  parti , & rendit  le  Fort  ; mais  Sinan  ne  tint  point 
parole.  Ce  perfide  n’accorda  la  liberté  qu’à  Zanoguéra  & 
à cinquante  Soldats  , qui  pafferent  fur  un  VaifTeau  François 
à Trapani , où  Don  Jean  a’ Autriche  apprit  avec  la  demiere 
douleur  la  perte  de  la  Goulette  & de  Tunis,  dont  il  donna 
avis  au  Roi  Don  Philippe  fon  frere  (A). 

(yf)  Jérôme  DE  Torres  Y Acui-  beaucoup  d’autres  Efpagnols,  outre  uff 
1ÉRA  , témoin  oculaire.  Cabrera  , grand  nombre  d’Auceur? Etrangers. 
Herréra.Vaxder-Hammen,  ôc  ‘ 
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La  perte  de  la  Goulette  & le  bruit  des  grands  préparatifs 

Îuc  le  Turc  faifoit  pour  équipper  fa  Flotte,  caufâ  beaucoup 
'inquiétude  au  Roi  Don  Philippe , qui  ordonna  de  conllruire 
promptement  des  Galères,  & de  lever  des  Troupes,  parce 
qu’on  croïoit  que  les  premières  entreprifes  du  Turc  feroient 
contré  les  Places  d’Afrique  de  la  Domination  Efpagnole. 
De-là  vint  que  le  Roi  manda  le  Prince  Vefpafien  Gonçaga , 
Viceroi  de  Navarre  , & Capitaine  Général  des  Côtes  de 
Guipufcoa , de  Bifcaye , &r  des  quatre  Villes , que  le  même 
Gonçaga  avoit  vifitées  , dans  la  crainte  des  Anglois.  Le 
Prince  Goqçaga  arriva  à Madrid , & reçut  ordre  du  Roi  de 
palier  à Carthagêne,  & d’aller  à Marfal-Quivir  & à Oran 
avec  quatre  Galères  bien  armées  reconnoître  ces  Places , & 
voir  fi  elles  étoient  en  état  de  défenfe.  Il  exécuta  ponfruelle- 
ment  cet  ordre  ; & étant  relié  quarante  jours  à Oran  & Mar- 
fal-Quivir , il  jugea  que  fi  la  Flotte  du  Turc  venoit,  Oraa 
ne  pourroit  fe  foutenir  à caufe  du  grand  nombre  d’éminences 
qui  l’environnoient.  E11  conféquence  il  décida  qu’il  falloit 
faire  repafTer  en  Efpagne  les  gens  inutiles  , & il  transféra  les 
Soldats  de  la  Garmfon  à Marfal-Quivir , dont  il  mit  les  for- 
tifications dans  un  état  parfait,  détruifant  quelques  ouvrages 
inutiles , élargiflant  le  fofle , & embrafîant  dans  les  fortifica- 
tions , tout  le  terrein  où  les  ennemis  pouvoient  dreflèr  l’Ar- 
tillerie. Par-là  cette  Place  relia  allurée  * mais  toutes  les  in- 
quiétudes furent  diffipées  par  la  nouvelle  de  la  mort  du  Grand 
Turc  Sélim,  qui  termina  fa  vie  le  neuvième  jour  de  Dé- 
cembre, & eut  pour  Succeffeur  à l’Empire  Amurat  III,  fon 
fils  ( A ). 

Don  Sébaftien  , Roi  de  Portugal , jeune  Prince  d’un  efprît 
ardent  & guerrier , fur  qui  les  confeils  de  la  Reine  Dona 
Catherine  fon  aïeule , & du  Cardinal  Don  Henri  fon  oncle, 
faifoient  peu  d’impreffion  , ne  s’occupoit  qu’à  projetter  des 
conquêtes  en  Afrique.  Dans  cette  vue  il  voulut  qu’on  fit 
dans  fon  Roiaume  des  parades,  & qu’on  s’exerçât  au  mani- 
ment  des  armes  ; & il  faifoit  fortir  dans  la  campagne  les 
Habitans  de  Lisbonne  une  fois  par  femaine  , afin  de  les 
accoutumer  à la  difeipline  militaire , & de  fe  fèrvir  de  ces 
Troupes  quand  il  en  auroit  befoin.  Réfolu  d’aller  en  Afrique 
cette  annee , fous  prétexte  de  vifiter  les  Places  que  la  Cou- 
ronne de  Portugal  y poffédoit , il  fit  armer  quatre  Galères 
(A)  aÉBRÉEA, 
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quelques  Vaifleaux  & Caravelles,  raflembla  des  Troupes,  Kttnt.E  D4 
& envoïa  devant  Don  Antoine , Prieur  de  Crato , avec  deux  * j.  c. D * 
cens  Fantaflins,  quatre  cens  Chevaux , & un  grand  nombre  li7*’ 
d’ Aventuriers.  Après  que  Don  Antoine  fut  parti , le  Roi  Don 
Sébaftien  pafla  à Ceuta , où  il  reconnut  le  peu  de  forces  qu’il 
avoit  pour  tenter  quelque  glorieufè  expédition.  Toujours 
aheurté  néanmoins  à fon  projer , il  manda  de  Portugal  d’au- 
tres Troupes,  que  le  Duc  d’Avéyro  lui  mena  ; mais  malgré 
ce  renfort , on  écrit  qu’il  n’eut  que  quelques  légères  efcar- 
mouches  avec  les  Maures , fans  rien  faire  autre  chofe  digne 
de  mémoire.  Quand  il  fut  de  retour  à Lisbonne , fon  aïeule 
& fon  oncle  tâchèrent,  par  le  moïen  d’Alvar  de  Caftro  , en 
qui  il  avoit  beaucoup  de  confiance , d’éloigner  d’auprès  de 
fa  perfonne  Martin  Gonçalez  de  la  Camara  , parce  que  c’é- 
toit  lui  qui  gouvernoit  l’eiprit  du  Roi , à force  de  flatter  fon 
inclination  (A  ). 

Pour  obliger  & s’attacher  ce  Prince  , le  Pape  Grégoire  II  reçoicu» 
XIII.  lui  envoïa  une  des  flèches  avec  lefquelles  le  glorieux  [^du  PïT 
Saint  Sébaftien  fut  martyrifé  ; & le  Roi  reçut  ce  précieux  ent  * c* 
prêtent  avec  toute  la  confidération  & la  grandeur  poflible. 

Charles  IX.  Roi  de  France , mourut  à Paris  le  trentième  Mon  de 

i'our  de  Mai , & eut  pour  Succeflèur  à la  Couronne  Henri 
II.  fon  ffere , qui  revenant  de  Pologne , dont  il  étoit  Roi , Cc°,'  sc'av”nX 
pafla  par  l’Italie , & fut  fêté  à Crémone  par  Don  Jean  d’Au-  ment  d’Henri 
triche.  Ainfi  l’on  fut  pendant  ce  tems-là  tranquille  du  côté  Trône.'* 
de  la  France  ( B ). 

Le  Prince  V efpafien  Gonçaga  alla , après  avoir  reconnu  les  H7f. 

Places  d’Oran  & de  Marfal-Quivir,  vifiter  celles  de  Mélillaôc 
du  Pénon , & enfuite  les  Côtes  de  l’Andaloufie , aïant  foin  de  precautionne 
/nettre  tout  en  bon  état  de  défenfe  , parce  que  le  bruit  que  pir"1t°u'“n" 
la  Flotte  Otthomane  defeendoit  en  Occident , augmentoit  prifCsSdu 
de  jour  en  jour.  Dans  cette  même  appréhenfion  , le  Roi  or-  Turc, 
donna  de  faire  bonne  garde  dans  les  Ports  & fur  les  Côtes 
d’Italie  & de  Sicile , & fit  équipper  fix  Galères , fur  lefquelles 
il  envoïa  trois  cens  mille  Ducats  pour  païer  les  Troupes  j 
mais  les  Galères  furent  jettées  par  une  violente  tempête 
proche  de  Nice  , & fe  briferent  prefque  fur  le  rivage  , en 
forte  qu’il  ne  fe  fauva  que  très-peu  de  monde.  On  remarqua 
cependant  l’endroit  où  la  Galère  qui  portoit  l’argent  deftiné 


{^) Herkéra,  Baénà, 
4’autres. 


Tome  X. 


(S)  Mezekat. 
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pour  le  paiement  des  Soldats , étoit  coulée  a fond  -,  & après 

DE  que  la  Mer  fut  calme  , des  Plongeurs  repêchèrent  preique 
'î7I-  tout  l’argent. 

Retour  & Don  Jean  d’Autriche  qui  étoit  dans  l’Etat  de  Milan  à ob- 
§eéD"n°lean  ^erver  tr«dn  {îue  prenoient  les  faclions  turbulentes  de  Gé- 
ri’ Autriche  en  nés , voulut  profiter  de  la  permiffion  qu’il  avoit  du  Roi  fon 
Efjwgne.  frere  t de  repafler  en  Efpagne.  11  alla  pour  cet  effet  à Gènes  -, 
& aïant  pris  dans  ce  Port  quelques  Galères , il  s’embarqua  & 
arriva  heureufement  à Barcelonne , d’où  il  fe  rendit  à Madrid 
à la  Cour  du  Roi  fon  frere , qui  le  reçut  avec  de  grands  té- 
moignages de  fatisfaftion.  11  avoit  deux  prétentions.  La  pre- 
mière étoit  que  le  Roi  fon  frere  le  déclarât  Infant  de  Gafi- 
tille,  ce  qui  a fait  juger  à quelqu’un  qu’il  avoit  en  vue  par- 
là  de  fuccéder  à la  Couronne , en  cas  que  fon  frere  mourût 
fans  enfans  ; mais  cela  n’eft  pas  vraifemblable  , puifque  le 
Roi  avoit  deux  fils  & deux  filles  , & qu’au  défaut  des  mâles 
, les  filles  font  habiles  à hériter  de  la  Couronne  d’Efpagne. 

Sa  fécondé  demande  étoit  que  le  Roi  fon  frere  le  nommât 
fon  Lieutenant  Général  dans  tous  les  Domaines  d’Italie , avec 
autorité  fur  tous  les  Vicerois  & Gouverneurs. 

' il  tepiffe  à Le  Roi  examina  mûrement  les  prétentions  de  Don  Jean 
avoi!ntno!>  ^>n  ^rere  > & répondit  à la  première , qu’on  n’avoit  en  Caf- 
Knn,  tille  aucun  exemple  que  les  fils  naturels  de  Rois  fuffent  dé- 
clarés Infans.  A l’égard  de  la  fécondé,  il  dit  à Don  Jean  qu’il 
lui  enverroit  fes  ordres  à ce  fujet  en  Italie  -,  ajoutant  que 
puifque  fa  préfence  étoit  fi  néceffaire  dans  ce  Pais,  il  falloit 
qu’il  fe  difpoiàt  à repartir  au  plutôt.  En  vertu  de  cet  ordre. 
Don  Jean  prit  congé  du  Roi  fon  frere , & alla  à l’Efcurial 
vifiter  le  Corps  de  l’Empereur  Charles-Quint  fon  pere,  & 
les  Religieux  de  ce  Mena  fie  re , aux  prières  defquels  il  fe  re- 
commenda.  Après  cette  pieufe  aèfion , il  partit  déguifé  pour 
Va!ladolid,à  deffein  de  voirDona  Magdeleine  d’Ülloa,  qu’il 
appelloit  fa  tante , en  considération  de  ce  qu’elle  l’avoit  élevé 
dès  fon  enfance  , & qui  faifoit  & lui  envoioit  tout  le  linge 
dont  il  fe  fervoit.  Etant  refté  quelques  jours  avec  elle , il 
paffa  à Barcelonne , & de-là  fur  les  Galères  à Naples  , où 
il  arriva  le  dix-huitiéme  de  Juillet  ( A ). 

Monftre  Un  Vaiffeau  apperçut  un  jour  dans  le  Détroit  de  Gibraltar 
matin  d’une  une  groffe  mafie , qui  nageoit  avec  deux  ailes  comme  des 

grandeur  p r o-  ° 7 * ° 

(v#)SlGUr.NÇA,  dans  l'Hiftoifc  I I Va  n'HER  - HAiLMEX  , CaRRÉRA  , 
de  Saint  Jctôme,  Liv.  3.  Difcours  V.J  | &.  d'auucs. 
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voiles  de  Galères  ; & curieux  de  fçavoir  ce  que  c’étoit , il  tira 
un  coup  de  canon , dont  le  boulet  brifa  une  des  ailes  du  Mon- 
tre marin  , & lui  perça  le  corps.  Sur  le  champ  le  Monlfre 
entra  par  le  Détroit  de  la  Méditerranée , en  pouffant  des  mu- 
giflemens  furieux  & épouvantables  ; & il  arriva,  le  jour  de 
la  Fête-Dieu , à la  plage  de  Valence , où  on  le  trouva  mort. 
Il  avoit  cent-cinquante  palmes  cfe  long,  & cent  de  grofleur. 
Sept  hommes  pouvoient  fe  cacher  dans  fou  crâne , & il  en 
pouvoit  entrer  un  à cheval  par  la  bouche.  Ses  mâchoires  , 
qu’on  porta  enfuite  à Saint  Laurent  de  l’Elcurial , avoient 
feize  pieds  de  long , avec  vingt  dents  par  rangée , dont  quel- 

3ues-unes  étoient  d’une  demi-aune , & les  autres  d’un  palme 
e long.  Ses  yeux  étoient  comme  deux  boucliers , & lès  ai- 
les , ou  nageoires , comme  les  voiles  d’une  Galère.  Quoique 
plulieurs  aient  décrit  la  grandeur  de  plulieurs  Monlîres  ma- 
tins , on  n’a  jamais  parlé  d’aucun  pareil  à celui-ci , que  nul 
homme  raifonnable  ne  peut  révoquer  en  doute.  J’en  fais 
mention,  pour  confondre  les  Critiques  incrédules  qui  ont 
douté  de  l’événement  du  Prophète  Jonas  , au  fujet  duquel 
on  peut  voir  la  fçavante  Dilïèrtation  du  fameux  Bénédiélin 
Dom  Auçufiin  Calmet  {A). 

A Madrid  mourut  le  neuvième  jour  de  Juillet  l’Infant  Don 
Carlos  , dont  on  porta  le  Corps  à l’Efcurial  ; mais  le  dou- 
zième du  même  mois  la  Reine  accoucha  d’un  autre  Infant , 
qui  fut  baptifé  quinze  jours  après.  On  nomma  celui-ci  Dié- 
gue , ou  Jacques-Félix , en  confidération  du  jour  de  fa  naif- 
fance  & de  celui  de  fon  Baptême  ; & il  eut  pour  Parrein  & 
Marreine  l’Archiduc  Albert  & l’Infante  Elifabeth- Claire- 
Eugénie.  Peu  de  jours  après  le  Prince  Don  Ferdinand  fut 
attaqué  d’une  maladie  très-dangereulè , dont  le  Roi  fut  très- 
allarmé  ; & l’on  fit  pour  fa  lamé  plulieurs  prières , qui  ob- 
tinrent du  Ciel  fa  guérifon  (B  ).  Cabrera  met  ces  événemens 
en  l’année  précédente. 

Rabadan , Viceroi  d’Alger,  aïant  rafTemblé  fix  mille  Turcs 
& un  grand  nombre  de  Maures , alla  remettre  Muley-Moluc 
en  poiTelîion  des  Roiaumes  de  Fez  & de  Maroc , conformé- 
ment à l’ordre  du  Grand  Turc.  Muley-Moluc  s’étoit  retiré 
à Alger,  pour  aflurer  fa  vie  contre  les  violences  de  Muley- 

(A)  Cabrera  , dans  l’Hiftoire  de I j me,  Liv.  5.  DifcoursIX. 

Philippe  1 1 . Liv.  11.  chap.  z.&Sl-j  [ (5)  SinUENÇA  dans  l’Hiftoire  de 

*1  esc  A dSas  l’Huloiie  de  Saint  Jérà- 1 | Saint  Jérôme  , Liv.  D i (cours  IX. 
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Mahamet  Ion  neveu , & étoit  pafle  au  lèrvice  du  Grand  Turc, 
fur  la  Flotte  & fous  la  conduite  d’Ulucciali,  qu’il  fuivit  dans 
la  défaite  de  Lepante  iufqu’à  Conftantmople.  Arrivé  à cette 
Ville , il  avoit  tâché  de  gagner,  par  lui-même  & par  le  canal 
d’autres  perfonnes  , les  bonnes  grâces  du  Grand  Seigneur, 
qui  avoit  envoïé  ordre  à Rabadan  de  le  rétablir,  lorfqu’Uluc- 
ciali  étoit  venu  l’année  précédente  faire  la  conquête  de  la 
Goulette  & de  Tunis.  Muley-Mahamet  ne  fçut  pas  plutôt 

3ue  Rabadan  fermoir  une  Armée  à deffein  de  le  dépouiller 
es  Ro'iaumes  de  Fez  & de  Maroc , qu’il  ramaffa  de  Ion  côté 
un  grand  nombre  de  Maures  pour  lui  faire  tête.  Lorfqu’il  fçue 
que  Rabadan  étoit  entré  fur  les  terres  avec  fes  Troupes , il  fît 
marcher  contre  lui  les  lîennes  fous  les  ordres  de  les- Géné- 
raux ; mais  fon  Armée  fut  défaite  par  Rabadan,  & au  moïent 
de  cette  Viéloire  & des  bons  procédés , Muley-Moluc  s’at- 
tacha plufieurs  Alcaydes  qui  lui  amenèrent  desTroupes. 

Le  Roi  Muley-Mahamet  remit  fur  pied  une  nouvelle  Ar- 
mée pour  s’oppofer  à fon  oncle,  & l’envoïa  fous  la  conduite 
d’un  de  fes  meilleurs  Généraux  ; mais  elle  eut  le  même  fort 
que  la  précédente.  Après  la  perte  de  ces  deux  Batailles , iL 
réfolut  d’aller  en  perfonne  défendre  fes  Domaines;  & aîant 
raffemblé  foixante  mille  Chevaux  & dix  mille  Fantalïîns , il 
marcha  contre  Rabadan  & Moluc  , dont  les  forces  n’étoient 
point  inférieures  aux  ftennes,  par  le  grand  nombre  de  gens- 
qui  s’étoient  joints  à eux.  Les  deux  Armées  Ce  rencontrè- 
rent , & quoique  l’on  combattît  durant  quelque  tems  avec 
opiniâtreté  , la  viéloire  demeura  enfin  à Rabadan  & à Mo- 
luc , qui  en  furent  redevables  à la  valeur  des  Turcs.  Mahamet 
s’enfuit  avec  quelques  Alcaydes  à Maroc  , où  il  voulut  Ce 
refaire  ; mais  Muley-Moluc  fut  reçu  pacifiquement  à Fez , 6c 
prit  dès-lors  le  titre  de  Roi.  Rabadan  aïanr  été  bien  recompen- 
£é  , & aîant  reçu  un  grand  préfènt  pour  le  Grand  Seigneur  ,, 
laiffa  quelques  Turcs  à Muley-Moluc , & retourna  à Alger. 

Muley-Hamec  frere  cadet  de  Muley-Moluc , qui  s’étoit  ré- 
fugié chez  les  Arabes  pour  fe  garantir  de  Muîey-Mahamer  r 
aîant  fçu  la  bonne  fortune  de  Moluc  fon  frere , vint  le  trouver 
à Fez , & lui  offrit  de  le  féconder  avec  un  Corps  de  Troupe» 
confidérables.  Moluc  , qui  ne  demandoit  pas  mieux  que  de 
fuivre  fa  viéloire  contre  Mahamet  fon  neveu  , fe  remit  aufü- 
tôt  en  Campagne  avec  fon  Armée , dans  laquelle  if  admit 
plufieurs  Mauriiques  Arquebuüers,  de  ceux  qui  étoient  fortis 
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du  Roïaume  de  Grenade , pendant  que  Muley-Mahamet  tra-  — - 

vailloit  de  fon  côté  à Maroc , à ramafler  toutes  les  forces  & * j.ec.  D * 
toutes  les  Troupes  qu’il  put  (A  ).  1S7S- 

Ulucciali  fortit  de  Conftantinople  avec  foixante  & dix  Un  Efdave 
Galères , & alla  vifiter  les  Places  8c  Ports  de  la  Morée  fie  Napolitain 
des  autres  Domaines  du  Grand  Turc.  II  détacha  enfuite  une  d’uneaGalére 
Galère , avec  ordre  de  reconnoître  les  Côtes  de  Calabre , Tu«iue , & 
fie  de  s’informer  fi  la  Flotte  Chrétienne  ne  paroiffoit  point  de  p^c  “ 
ces  côtés-là.  Le  Patron  de  la  Galère  emmena  avec  lui  un 
efclave  Napolitain , qu’il  aimoit  beaucoup  ; mais  celui-ci  fe 
voïant  proche  de  fa  Patrie , tua  fon  Maître,  s’empara  de  la 
Galère , avec  l’alïiftdnce  des  Forçats , fie  s’en  alla  avec  elle  à 
Naples.  Ulucciali  impatient  de  ne  point  voir  reparoître  la  Hortilicé* 
Galère , s’approcha  des  Côtes  de  Calabre , ietta  des  Trou-  commifes  par 
j>es  à terre , 8c  pilla  Squillaci  6c  les  Places  des  environs.  Il  J'j 
s’avança  ainfi  jufqu’à  Trovifaquia,  où  il  trouva  une  fi  vive  Calabre? 
réfiftance , 8c  fut  fi  maltraité , qu’il  rembarqua  les  Troupes , 
fie  retourna  à Conftantinople  (B). 

Le  Roi  Don  Philippe  étoit  cette  année  trés-occupé  à TEf-  Fondation 
curial , parce  qtt’on  y commença  de  bâtir  la  magnifique  Eglifê  fe ''ESlife  dc 
de  ce  Monaftere,  &c  à faire  une  colleéHon  de  Livres , pour  fcurul* 
former  une  Bibliothèque  digne  d’une  fi  belle  Maifon  (C  ). 

Le  Marquis  de  Sanéfa-Cruz  avoit  raflemblé  à Meffine  Tes  Les  Elpa- 
Galéres  du  Roi , afin  de  s’oppofer  aux  Turcs,  en  cas  qu’ils  S001*  ,on? 
entrepriflent  avec  leur  Flotte  de  commettre  quelques  hofti- 
Ktés  lur  les  Côtes  de  Naples  6c  de  Sicile.  Quand  il  fçut  qti’U-  Querquénc*. 
lucciali  avoit  remené  fa  Flotte  à Conftantinople , il  alla  avec 
la  fienne  à l’Ifle  de  Querquénes  ; 8c  y aïant  débarqué  des 
Troupes , il  enleva  plufieurs  Mahométans,  dont  il  le  fervit 
pour  renforcer  la  chiourme  de  fes  Galères  , après  quoi  il  re- 
tourna à Meffine  ( D). 

En  Flandres  mourut  à Bruxelles , le  cinquième  Jour  de 
Mars , Don  Louis  de  Réquéfens , Gouverneur  de  ces  Etats  % Do^Loufsde 

(i)  Hbrréh*.  cerent  durant  tour  fon  Gouvernement 

(B)  Cab  lÉRi,  Herrera,  d’avoir  toujours  les  armes  à la  main! 

& d’autres.  Quoiqu’il  entendît  peu  le  métier  de  la’ 

(C)  Sic  U ES  ça-  guerre , on  prétend  que  s’il  eût  vécu  un 

(D)  Cabrera,  Costo  , peu  plus  lomr  reras  , il  auroir  furmomé 

liERRERA,  & d’autres.  bien  des  difficultés  par  (à  douceur  par 

•C'étoit  lui  qui  avoit  relevé  en  1575  fon  adreffe  à manier  les  cfprits  , Sc  Ut 
Jes  Ducs  d’ÀIbe  6t  de  Médina-Céli.  il  plufieurs  autres  excellentes  qualités , 
s’étoit  flatté  de  rétablir  le  calme  dans  ces  leroic  peut-être  même  parvenu  à affermi* 

Provinces  y mais  il  fo?  tioctpé  dans  fes  l’autorité  chanccllance  du  Roi,  H&fir 
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fans  s’être  nommé  un  Succefleur , quoiqu’il  en  eût  l’ordre  du 
Roi.  Les  Seigneurs  du  Confeil  d'Etat  fe  chargèrent  du  Gou- 
vernement , donnèrent  la  conduite  de  la  guerre  au  Comte 
Pierre  Erneft  de  Mansfeldt , & informèrent  de  tout  le  Roi , 
qui  confirma  le  Gouvernement  au  Confeil , jufqu’à  ce  qu’il 
en  eût  difpofé  autrement.  Cependant  le  Roi  perfuadé  qu’il 
étoit  abfolument  néceffaire  d’envoier  un  Gouverneur  dans 
ces  Provinces , nomma  peu  de  tems  après  Don  Jean  d’Au- 
triche , qui  étoit  à Milan , & lui  envoia  l’ordre  de  le  rendre 
de  cette  Ville  en  Flandres  ; mais  Don  Jean  reconnoiffant 
qu’il  falloit  de  l’argent  pour  paier  les  ‘Jroupes , & qu’il  con- 
venoit  de  régler  beaucoup  d’autres  chofes , dépêcha  en  Ef- 
pagne  Jean  a’Efcovédo  fon  Secrétaire,  pour  faire  à ce  fujet 
des  repréfentations  au  Roi.  Jean  d’Efcovedo  arriva  à Madrid, 
& commença  à faire  auprès  du  Roi , par  le  canal  d’Antoine 
Pérez, Secrétaire  d’Etat,  fes  diligences  pour  obtenir  une  bonne 
dépêche  dans  les  affaires  dont  il  étoit  chargé  par  Don  Jean 
d’Autriche  ; mais  il  préfènta  au  Roi  des  Mémoires  conçus 
dans  des  termes  fi  peu  mefurés , que  Sa  Majefté  choquée  de 
fon  audace  & de  fes  importunités,  ordonna  à Antoine  Pérez 
de  lui  dire  de  ne  le  point  tourmenter , & d’être  plus  refervé 
& circonfpeéf  dans  la  maniéré  de  dreffer  fes  Mémoires. 

Don  Jean  d’Antriche  ennuïé  & impatient  du  long  féjour 
de  fon  Secrétaire  à Madrid , fe  flatta  de  vaincre  plus  facile- 
me*t  les  difficultés  qui  pou  voient  retarder  les  dépêches  de 
fes  affaires , en  paffant  lui-même  en  Efpagne , où  il  recevrait 
de  bouche  les  ordres  de  fon  frere , pour  ce  qui  regardoit  la 
Flandre.  Dans  cette  penfee  , il  ordonna  à Marc  - Antoine 
Doria  de  lui  préparer  fes  Galères  pour  le  tranfporter  en  Ef- 
pagne ; & Marc-Antoine  aïant  obéi , Don  Jean  d’Autriche 
s’embarqua  , & vint  à Barcelonnc , d’où  il  fit  fçavoir  fon 
arrivée  au  Roi  fon  frere  , qui , pour  s’exempter  de  le  traiter 
en  Infant,  comme  Don  Jean  d’Autriche  le  demandoit , paffa 
à l’Efcurial  avec  la  Reine , le  Prince , fes  autres  enfans  , le 
Duc  d’Albe,  le  Marquis  de  los -Vêlez,  Antoine  Pérez, 
Secrétaire  d’Etat , & d’autres  Domeftiques  & Officiers.  Don 
Jean  d’Autriche  fe  rendit  à l’Efcurial  * ; & dès  qu’il  entra 
pour  baifer  la  main  au  Roi  fon  frere , le  dernier  le  leva  de 
deffus  fon  fiége , & l’embraffa.  Il  fut  enfuite  baifer  la  main 

* M.  de  Thou  dit  que  Don  Jean  d’Au- 1 Imais  il  cil  Dr  qu’il  fe  trompe.  Herrér* 
*riçhe  vicie  Roifon  trere  à VaUidolid;]  (s’accorde  avec  FERRERAS. 
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à la  Reine , qui  le  reçut  avec  beaucoup  de  politefle  $ & 
étant  allé  rendre  le  même  devoir  au  Prince  Don  Ferdinand , 
il  le  bleffa  légèrement  au  front , par  mégarde , avec  le  bout 
du  fourreau  cïe  fon  épée.  Le  Prince  fe  mit  aulfi-tôt , comme 
un  enfant , à pleurer  & à pouffer  des  cris , & tout  le  monde 
en  fut  extrêmement  allarmé  ; mais  l’orfqu’on  eut  reconnu  que 
le  mal  étoit  très-léger , le  Roi  dit  à Don  Jean  : Ce  nefirien, 
grâces  à Dieu  ; & Don  Jean  lui  répondit  : Tant  mieux  ; car  fi 
la  blejfure  avoit  été  dangereufe  , il  n’y  avoit  point  de  fenêtre  par 
où  me  jetter.  Le  Roi  lui  répliqua  de  faire  attention , que  quand 
ç’auroit  été  quelque  choie  de  plus  grande  conféquence  , ce 
n’auroit  jamais  été  qu’un  malheur  : tant  le  Roi  avoit  foin  de 
fe  poffeder. 

On  tint , en  préfence  du  Roi , plufieurs  Affemblées , auf- 

Quelles  alîifterent  le  Duc  d’Albe , le  Marquis  de  los-Vélez , 
1 Antoine  Pérez  ; & la  principale  réfolution  que  le  Roi  y 
prit , fut  que  Don  Jean  accordât  aux  Flamands  & aux  Pro- 
vinces rebelles  tout  ce  qu’ils  demanderoient , à l’exception 
de  la  liberté  de  confcience,  parce  qu’il  ne  la  permettrait  ja- 
mais , quoiqu’il  dût  expofer  fa  Couronne  : il  laiffa  tout  le 
relie  à la  difpofition  & à la  prudence  de  Don  Jean  fon  frere. 
Le  Roi  & Don  Jean  fortirent  enfuite  de  l’Efcurial , le  vingt- 
deuxième  de  Septembre , & vinrent  à Madrid , où  la  Reine 
arriva  deux  jours  après  avec  les  Infans.  On  étoit  convenu 
que  Don  Jean  pafferoit  déguifé  par  la  France , & irait  en 
polie  aux  Pais-Bas  ; c’ell  pourquoi  ce  Prince  aiantpris  congé 
.du  Roi  fon  frere,  fe  rendit  en  polie  à Fontarabie  *,  d’où  il 
alla  à Paris.  Arrivé  à cette  Capitale  de  la  France , il  defcen- 
dit  dans  une  Hôtellerie  , d’où  il  envoïa  quérir  Don  Diégue 
de  Zuniga , Ambaffadeur  du  Roi  Don  Philippe  à cette  Cour, 
pour  fçavoir  en  quel  état  étoient  les  affaires  des  Pais-Bas. 
Inftruit  par  cet  Ambaffadeur  qu’on  avoit  perdu  Cambray, 
& que  la  Province  de  Luxembourg  tenoit  pour  le  Roi , fans 
avoir  voulu  s’unir  aux  autres  Provinces  , il  paffa  à Luxem- 
bourg , où  il  fe  fit  connoître.  Moniteur  de  Naves , Gouver- 
neur de  cette  Ville , le  reçut  comme  il  devoir  ; & Don  Jean 
d’Autriche  fit  fçavoir  aux  Etats  fon  arrivée  , leur  donnant  à 


* En  paflanc  par  Valladolid  il  fe  pei- 
gnit 1a  barbe  Scies  cheveux , pour  n'erre 
point  reconnu  ; 8c  ainû  déguifé , il  tra- 
verfa  la  France  avec  Oélavc  Gonçaga , 


dont  il  fe  difoit  le  Domedique , 8c  étanc 
accompagné  de  deux  aunes  petfonnes. 
H L ft  iï.x  K À. 


A » K E’X  D a 

J.  c. 
J/7«. 


II  fe  rend  ex 
Flandres  par 
terre  avec  les 
inllruétions 
du  Roi  fon 
frere. 


Digitized  by  Googl 


AüKl'lDI 

J.C. 

ij7«. 


Jugement 
prononcé  à 
home  par  le 
E*p«  contre 
Don  Barthé- 
lemi  Carran- 
çi , Archevê- 
que de  To- 
lède, 


Ce  Prélat 
tombe  malade 
& meurt  en 
Proteftant  de 
îon  innocen- 
te, 


304  HISTOIRE  GENERALE 
entendre  qu'il  fouhaitoit  avec  ardeur  la  paix  & la  tranquillité 
de  tout  le  inonde  ; mais  les  Etats  eurent  la  hardiefîê  de  lui 
demander  quelles  étoient  fes  inftru&ions , & Don  Jean  vou- 
lut bien  les  leur  communiquer,  par  envie  de  rétablir  le  calme 
dans  ces  Provinces  ( A ). 

On  acheva  à Rome  d’inftruire  le  procès  du  Pere  Don  Bar- 
thélemi  Carrança , Archevêque  de  Tolède  -,  & pour  prendre 
à ce  fujet  la  derniere  réfolution , le  Pape  manda  d’Efpagne  à 
la  Cour  de  Rome  les  Peres  Don  Diégue  de  Chaves , qui 
avoit  été  ConfefTeur  du  Prince  Don  Carlos , Jean  d’Ochoa , 
& Jean  de  la  Fuenté , tous  trois  de  l’Ordre  de  Saint  Domi- 
nique. Le  Pape  fixa  le  quatorzième  d’ Avril  pour  prononcer 
la  Sentence  dans  fon  Palais  j & l’Archevêque  fut  amené  ce 
jour-là  du  Château  de  Saint-Ange  au  Confiftoire , où  étoit 
le  Pape  avec  les  quatre  Cardinaux  & les  autres  Prélats  fes 
Cominiflaires.  L’Arçhevêque  baifa  en  entrant  le  pied  au 
Pape , & on  lui  lut  enfuite  un  extrait  de  fon  procès.  On  lui 
ordonna  d’abjurer,  de  vehememi , feize  propofitions  héréti- 
ques de  Luther  & d’autres  Héréfiarques , tirées  du  Catéchif- 
me  Efpagnol  qu’il  avoit  fait , & d’autres  Ecrits  * & l’Arche- 
vêque obéit  humblement.  Son  Catéchifme  fut  défendu , & 
le  Pape  lui  impofa  pour  pénitence  d’être  fufpens  de  l’ Arche- 
vêché durant  cinq  ans , qu’il  ferait  en  retraite  dans  le  Cou- 
vent d’Orbitello  ; de  ne  pouvoir  dire  la  Meflë  qu’une  fois  la 
femaine  ; de  vifiter  les  fept  Eglifes  des  Stations  de  Rome , & 
de  faire  d’autres  bonnes  oeuvres , lui  aflignant  deux  mille  Du- 
cats d’or  par  mois  pour  fon  entretien.  Après  que  cela  fut  fait» . 
l’Archevêque  baifa  de  nouveau  le  pied  au  Pape  , de  même 
que  fes  Avocats  & Procureurs , & Honorât  Cajétan , Capi- 
taine de  la  garde , le  conduifit  dans  un  Carroflë  à la  Minerve. 

Le  lendemain , qui  fut  le  Dimanche  des  Rameaux  , l’Ar- 
chevêque dit  la  Melle , & le  Pape  lui  envoia  le  jour  fuivant 
la  permiffion  de  la  dire  toute  la  Semaine-Sainte  , & la  lui  ac- 
corda enfuite  pour  toujours.  Le  fécond  jour  de  Pâques  l’Ar- 
chevêque alla  vifiter  les  fept  Eglifes  de  Rome,  comme  il  lui 
avoit  été  ordonné  par  le  Pape  ; & lorfqu’il  achevoit  ces  Sta- 
tions , il  lui  furvint , à Saint  Jean  de  Latran , une  rétention 
d’urine.  De  retour  au  Couvent  de  la  Minerve , on  lui  fit 


{/O  Cabrera, Herréra, 
C A R N e r o dans  l’Hiitoire  de  Flan- 
dres , S 1 e u E f 4 dans  l’Hiltoire 


de  Saint  Jérôme , HarÉe,  VandERt 
Ha  m m en  , fie  d’autres. 

différeas 
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différens  remèdes  qui  ne  fervirent  à rien.  Sentant  le  danger 
où  il  étoit , il  fe  fit  apporter  le  Saint  Sacrement  de  l’Eucna- 
riftie  ; mais  avant  que  de  le  recevoir , il  protefta  en  préfence 
de  la  Majefté  Suprême  , à qui  il  devoit  rendre  compte  de 
toutes  fes  aftions , & devant  plufieurs  perfonnes  , que  quoi- 

3u’il  tînt  pour  jufie  & fainte  la  Sentence  qui  avoir  été  ren- 
ue contre  lui , il  n’avoit  jamais  été  fouillé  d’aucune  erreur, 
ni  n’avoit  penfé  autrement  que  la  Sainte  Eglife  Catholique  , 
Apoftolique  & Romaine , & qu’il  pardonnoit  du  fond  de 
fon  cœur  à tous  ceux  qui  avoient  conlpiré  contre  lui  , de 
quelque  maniéré  que  ce  fût.  Il  reçut  enfuite  l’Eurharifiie , 
en  verfant  un  torrent  de  larmes  ) & comme  la  maladie  aug- 
menta , il  termina  fa  vie  le  deuxième  jour  de  Mai , à l’âge 
de  foixante  & treize  ans. 

La  mort  de  ce  Prélat  caulà  une  grande  émotion  à Rome , 

tiarce  que  la  confiance , la  patience , & la  réfignation  avec 
efquelles  il  fupporta  les  travaux  de  dix-huit  années  de  prifon  , 
le  rendirent  recommendable  , indépendamment  de  Ion  ex- 
trême humilité , de  fa  grande  religion  , & de  fa  charité  exem- 

tïlaire.  On  enterra  fon  Corps  dansl'Eglife  de  la  Minerve , entre 
es  tombeaux  de  deux  Cardinaux  de  la  Maifon  de  Médicis.  Son 
procès  & la  proteftation  qu’il  fit , avant  que  de  recevoir  le 
Saint  Sacrement , font  une  énigme.  Les  uns  afiurerent  alors 
que  l’envie  & la  jaloufie  de  quelques-uns  de  fon  Ordre  avoient 
été  caulè  de  fa  difgrace.  Plufieurs  l’attribuent  au  mécontente- 
ment d’un  grand  Prélat , à qui  il  avoit  été  préféré  pour  le  Siège 
Archiépifcopal  de  Tolède , & d’autres  allèguent  d’autres  rai- 
fons  ; mais  comme  il  eft  confiant  que  les  ïêize  propofitions 
condamnées  étoient  & ont  été  tirées  au  Catéchifme  qu’il  a écrit 
en  Langue  Efpagnole , qu’on  ne  fçait  point  qu’il  ait  allégué 
pour  exception , qu’elles  y ont  été  introduites  par  d’autres  , 
& qu’il  ne  paroît  pas  que  l’inadvertence  puifle  les  excufer, 
tout  cela  en  refervé  au  jugement  de  Dieu  ( A ). 

Muley-Mahamet , dépouillé  des  Roiaumes  de  Fez  & de 
Maroc , engagea  le  Gouverneur  du  Péiion  de  los-Vélez  de 
folliciter  le  Roi  Don  Philippe  de  le  rétablir  fur  fon  Trône 
par  la  voie  des  armes  , promettant  de  fe  reconnoître  fon 
Vaflal , & de  lui  céder  quelques  Ports  & Places  fur  l’Océan. 
Le  Gouverneur  du  Pénon  fit  fçavoir  cette  propofition  au 


A N H E'E  D E 

J.  C. 
M75- 


Différens  ju« 
g-mens  por- 
tes 4 fon  fujec. 


Le  Roi  de 
P.  rtugal  pro- 
mer fon  fc- 
cours  à Mu- 
ley  - Maha- 
mec , Roi  de 
Fez 8c  de  Ma- 
roc , détrôné. 


(^)  Salazar  df  Mendoza, 
dans  la  Vie  de  l’Archevêque  Carrança , 

Tome  X. 


Sc  CasxÉJOn  dans  la  Primacie  de 
Tolède. 
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Roi  Don  Philippe,  qui  ne  jugea  point  à propos  de  l’accepter,-, 
j.  c.  à caufe  de  la  proximité  d’Alger , & du  peu  de  fond  qu’il  y 
J;7«-  avoit  à faire  fur  la  parole  des  Mahométans.  Mahamet  déchu, 
de  fes  efpérances  de  ce  côté-là , paffa  aufli-tôt  à Ceuta  , & 
s’adreffa  à Don  Sébaftien  , Roi  de  Portugal , par  le  confeil 
de  Don  Pedre  d’Acunha  fon  efclave.  Il  lui  offrit , pour  être 
remis  en  poffeflion  de  fes  Roïaumes , les  Ports  & Places. 
d’Arzile  & de  Larache  -,  & le  Roi  Don  Sébaftien  fe  laiffant 
emporter  par  fon  efprit  ardent  & fon  inclination  guerriere ,, 
lui  promit  fon  afliftance  , & commença  dès-lors  à méditer 
cette  expédition  avec  une  rélblution  immuable. 

Son  projet  Les  principaux  Seigneurs  de  Portugal  connurent  le  danger. 
fl  en  Fortu-  auquel  le  Roi  vouloit  s’expofer , parce  que  ce  Prince  n’avoit 
gai , St  il  en-  ni  les  T roupes , ni  les  forces  néceflaires  pour  cette  entreprife. 
baffrdeauRoï  Allarmés  Pour  & perfonne ils  s’efforcèrent  de  le  détourner 
d'Efpagne  ' d’une  pareille  penfée , & ceux  qui  infifterent  le  plus , furent, 
fcn  onde.  Chriftophle  de  Tavora , le  Cardinal  Don  Henri  oncle  du  Roi 

& la  Reine  Dona  Catherine  fon  aïeule  ; mais  comme  les  deux, 
derniers  avoient  peu  de  crédit  fur  l’elprit  du  Roi  Don  Sé- 
baftien , leurs  follicitations  furent  inutiles.  Voïant  qu’on  ne 
gagnoit  rien  fur  lui , plufieurs  lui  repréfenterent  qu’on  ne 
pouvoit , avec  les  feules  forces  de  fon  Roïaume,  tenter  une 
expédition  de  cette  importance  , fans  le  danger  évident  de 
fè  perdre  ; qu’ainfi  il  étoit  à propos  qu’il  conlultât  fur  cette, 
affaire  le  Roi  Don  Philippe  fon  oncle  , & le  follicitât  en. 
même  tems  de  lui  fournir  des  Troupes  & d’autres  chofes, 
néceflaires , en  cas  qu’il  fe  déterminât  à paffer  en  Afrique. 
Le  Roi  Don  Sébaftien  goûta  ce  confeil,  & dépêcha  en  C af- 
tille,  vers  le  Roi  Don  Philippe  fon  oncle  , fon  Secrétaire 
Pierre  d’Alcazoba , avec  ordre  non-feulement  de  lui  deman- 


der quelques  Troupes  pour  porter  la  guerre  en  Afrique , mais 
de  lui  témoigner  qu’il  fouhaitoitfort  d epoufer  une  de  fes  filles, 
j fermer  Pierre  d’Alcazoba  exécuta  l’ordre  du  Roi  fon  maître  ; 
un/««re»ue  ma’s  ^ Roi.Don  Philippe  répondit  après  une  mure  délibé- 
i GuwUlou-  ration,  qu’à  l’égard  du  mariage,  les  Infantes  lès  filles  n’a— 
pe‘  voient  point  encore  l’âge  compétent , & qu’il  falloit  par  cou- 

féquent  le  différer.  Pour  ce  qui  étoit  de  l’expédition  d’Afri- 
que , il  dit  qu’afin  de  mieux  pefer  cette  affaire , il  étoit  à 
propos  qu’ils  fè  viffent  ; que  le  Roi  fon  neveu  pouvoit  venir,, 
s’il  le  vouloit,  à Notre-Dame  de  Guadaloupe,  fous  prétexte 
de  dévotion  , & qu’il  s’y  rendrait  auffi  , afin  de  prendre. 
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enfemble  la  résolution  la  plus  convenable.  Il  congédia  ainfi  a “k  

Pierre  d’Alcazoba , qui , de  retour  en  Porrugal , porta  au  1 ” * 
Roi  Don  Sébaftien  la  réponfe  du  Roi  d’Efpagne  fon  oncle  ; '!7S' 

en  forte  que  le  Roi  de  Portugal  le  détermina  à palTer  à Gua- 
daloupe  , & en  informa  le  Roi  Don  Philippe. 

Le  douzième  jour  de  Décembre , le  Roi  Don  Sébaftien  Ils  s’y  re- 
partit de  Lisbonne  pour  Guadaloupe,  accompagné  du  Duc  j'^tous 
d’Avéyro , des  Comtes  de  Portaléère  & de  Sortéla , & d’au-  eJX' 
très  Seigneurs  de  la  première  diltinôion  ; & dès  qu’il  fut 
entré  en  Caftille  par  Badajoz , on  le  reçut , par  ordre  du 
Roi , avec  les  mêmes  honneurs  que  s’il  avoit  été  le  Souve- 
rain même.  Le  Roi  Don  Philippe  fortit  de  l’Efcurial  le  même 
jour  pour  aller  à Guadaloupe,  & emmena  avec  lui  le  Duc 
d’Albe , le  Marquis  de  Priégo , le  Prieur  de  Saint  Jean , fon 
Grand  Ecuyer,  cc  d’autres  Seigneurs  & Chevaliers.  Comme 
le  voïage  etoit  plus  court , il  arriva  à Guadaloupe  avant  le 
Roi  fon  neveu  ; & lorfqu’il  fçut  que  celui-ci  étoit  proche , 
il  alla  le  recevoir  à une  demi-iieue,  & l’emmena  dans  fon 
Carroffe  , lui  donnant  la  droite  , & toutes  fortes  de  témoi- 


gnages d’affe&ion.  Arrivés  tous  deux  au  Couvent , ils  firent 
leur  priere  dans  l’Eglife , & le  Roi  Don  Philippe  conduifit 


le  Roi  Don  Sébaftien  fon  neveu , à la  Chambre  qu’on  lui 
avoit  préparée  pour  Ion  logement. 

Après  que  le  Roi  Don  Sebaftien  le  fut  repofé , ce  Prince 
& le  Roi  Don  Philippe  fon  oncle  traitèrent  des  affaires  de 
grande  importance  ; mais  la  principale  fut  l’expédition  que 
le  Roi  Don  Sébaftien  vouloit  faire  en  Afrique.  On  admit  le 
Duc  d’Albe  dans  la  conférence , en  confideration  de  fon  ha- 
bileté & de  fon  expérience  dans  l’art  de  la  guerre  ; & le  Roi 
Don  Philippe  & lui  tâchèrent  de  difluad.er  le  Roi  Don  Sé- 


baftien de  l’entreprife.  Ils  lui  alléguèrent  tous  deux , qu’outre 
les  dépenfes  immenfes  qu’il  falloir  faire  en  conféquence  , il 
ne  devoir  point  compter  fur  les  offres  de  Muley-Mahamet , 
ni  fur  les  T roupes  que  ce  Prince  détrôné  lui  promettoit , à 
caufè  de  la  perfidie  & de  l’inconftance  qu’on  avoit  tant  de 
fois  éprouvées  de  la  part  des  Maures  ; que  d’ailleurs  l’inté- 
rieur de  la  Mauritanie  étoit  un  tetrein  lec  & fans  eau  , par 
où  l’on  auroit  beaucoup  de  peine  à conduire  des  vivres  pour 
l’Armée  -,  que  quand  même  il  conquéreroit  quelques  Places , 
il  ne  pourroit  les  garder  que  très-difficilement  & à grands 
irais  ; que  Moluc  étant  foucenu  du  Grand  Turc,  il  n etoit 

Qq  'i 
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pas  douteux  que  les  Troupes  du  dernier  ne  vinffent  à fon 

a n »ii  d e ^ecours  ^ gj  qu’il  n’étoit  pas  jufte  d’attirer  fi  proche  des  Côtes 
157<s-  d’Efpagne  un  ennemi  fi  puiffant. 

Il  ne  peut  le  Enfin  le  Roi  Don  Philippe  dit  au  Roi  Don  Sébaftien  , 
détourner  de  qu’outre  toutes  ces  confidérations  , le  plus  grand  inconvé- 
nient  f qui  méritoit  une  mure  réflexion  de  la  part , etoit  de 
mettre  la  fucceflion  du  Roiaume  au  hazard  d’une  entreprife 
de  cette  nature , laiffant  fes  Etats  expofés  aux  troubles  qui 
s’en  fuivroient  infailliblement,  s’ils  venoient  malheureufement 
à le  perdre  ; mais  toutes  ces  remontrances  ne  firent  aucune 
impreflion  iür  l’efprit  opiniâtre  du  Roi  Don  Sébaftien.  Le 
voiant  donc  aheurté  à Ion  projet , le  Roi  Don  Philippe  lui 
promit , afin  qu’il  ne  s’en  retournât  pas  mécontent , de  lui 
fournir  cinquante  Galères  & cinq  mille  hommes,  pourvu 
toutefois  que  le  Turc  n’envoiât  point  fa  Flotte  en  Occident. 
Toutes  les  affaires  étant  réglées , les  deux  Rois  fe  féparcrent 
avec  de  grandes  marques  d’amitié  ; & Don  Sébaftien  retourna 
à fon  Roiaume  Don  Philippe  à l’Efcurial  (A  ). 

Mondel’Em-  L’Empereur  Maximilien  mourut  le  douzième  jour  d’Ofto- 
SiüeolI.R^  bre  * & eut  Pour  Succeffeur  à l’Empire  Rodolfe  fon  fils  aîné, 
doife  il.  for  A l'occafion  de  fa  mort , le  Roi  & toute  la  Cour  prirent  le 

fils  le  rempli-  deu,j  (gy 

iy77.  Dès  que  le  Roi  Don  Philippe  fut  de  retour  de  l’entrevue 
d'Akîan  °'S  Guadaloupe  avec  le  Roi  Don  Sébaftien  fon  neveu  , il 

par  ordre Vdu  dépêcha  en  Allemagne  l’Amirante  de  Caftille  , pour  com- 
Roi  d’Efpa-  plimenrer  l’Empereur  Rodolfe  fon  neveu  , fur  fon  avéne- 
nairrVles^or-  ment  à l’Empire  : commiffion  dont  l’Amirante  s’acquitta  avec 
eesdeMuley-  tant  de  grandeur  & de  magnificence  , qu’on  en  fut  étonné 
Moluc.  à la  Cour  de  Vienne.  Inquiet  de  la  guerre  que  le  Roi  Don 
Sébaftien  fon  neveu  vouloit  porter  en  Afrique , il  ordonna 
peu  de  tems  après  au  Capitaine  François  d’Aldaiia , qui  avoit 
connu  particulièrement  Muley-Moluc,  pendant  le  tems  qu’il 
avoit  été  captif  dans  ce  Pais  , d’aller  , fous  prétexte  de 
vifiter  de  fa  parr  Muley-Moluc  , s’informer  exa&ement  du 
nombre  de  gens  de  guerre  , & de  l’état  des  forces  de  ce 
Prince  , & reconnoître  foigneufement  les  endroits  où  les 
Armées  pourroient  camper  , de  maniéré  qu’on  pût  y con- 
duire les  vivres  fans  difficulté. 

(/# ) Jérôme  nfi  Mendoza  dans  le  Sc  Baéna  dans  la  Vie  du  même  Roi. 
Livre  de  la  guerre  du  Roi  Don  Sébaftien  (/?)  C A B R É R A , &i  beaucoup 

en  Afrique,  Cabrera  , Herréka  d'auucs. 
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François  d’Aldana  exécuta  l’ordre  du  Roi  ; & aïant  pris 

toutes  les  connoifîances  pour  leiquelles  il  avoit  été  envoié,  A"j.Ic.Dlt 
il  revint  en  Efpagne  , & rapporta  que  Muley-Moluc  avoir  ‘W- 
avec  lui  un  gros  Corps  de  Turcs,  & pouvoit  raflembler  enpl„piirei 
une  nombreuie  Armée  de  Maures  ; qu’il  étoit  bien  pourvû  pourenmibr- 
d’Artillerie  & de  munitions  ; & que  la  guerre  que  le  Roi  "''J'110' 
Don  Sébaftien  projettoit  de  faire  en  Afrique,  étoit  par  con-  tien"  c Jl* 
féquent  très-pénlleufe,  fi  ce  Prince  ne  menoit  pas  avec  lui 
plus  de  trente  mille  Combattans.  Après  avoir  entendu  ce 
récit , le  Roi  très  - latisfait  du  jugement  qu’Aldaiia  avoit 
porté  , touchant  le  danger  de  l’entreprife  de  fon  neveu , 
chargea  ce  même  Capitaine  d’aller  trouver  le  Roi  de  Por- 
tugal, & lui  dire  tout  ce  qu’ri  penloit  de  ion  projet,  afin  de 
l’en  détourner  (j4). 

Le  Roi  Don  Philippe  & la  Reine  Dona  Anne  avoient  Le  Pape 
demandé  au  Pape  Grégoire  XIII.  le  Chapeau  pour  l’Ar-  donne  leCha- 
chiduc  Albert;  & pendant  que  leurs  Majeftés  étoient  à fmji ^ 
l’Efcurial , l’Archiduc  apprit  , le  jour  de  la  Pentecôte , que  chiduc  Ai- 
le Pape  le  lui  avoit  accordé.  La  joie  qu’on  en  eut  à la  Cour  ^;rr>l^Rofc 
fut  augmentée  par  le  prélent  que  le  Pape  fit  de  la  Rofe  d’or  URdneDona 
qu’il  avoir  bénite  cette  année , à la  Reine , qui  a reçut  avec  Anne- 
beaucoup  de  confidération  & de  refpeéf . Peu  de  tems  après, 
le  Roi , la  Reine , les  Infantes , & les  Archiducs  étant , le 
vingt-uniéme  jour  de  Juillet , dans  ce  Monaflere , une  étin- 
celle tomba  fur  le  chapiteau  de  la  Tour  où  étoient  les  clo- 
ches , & le  feu  y aïant  pris , commença  à flamber  av.ee  tant 
de  violence  , que  fi  le  Roi , le  Duc  d’Albe  & les  Grands 
n’étoienr  accourus  promptement  avec  tous  les  autres  gens 
de  cette  Maifon  Roïale  , pour  le  couper  & l’éteindre  , il 
y avoit  à craindre  que  tout  ne  fut  brûlé.  l’Archiduc  Wen-  L’Archiduc 
ceflas  reçut  peu  après  du  Grand  Maître  de  Malthe , la  Gran-  WencdWiic 
de -Croix  de  Saint -Jean,  & fit  le  même  jour  profeffion,  deMaMe°& 
en  vertu  de  la  Bulle  du  Pape  ; & le  grand  Prieuré  de  Con-  Prieur  de 
fuégra  n’aiant  pas  tardé  à vaquer  par  la  mort  de  Don  An-  ConfuiterJ’ 
toine  de  Tolède  , on  le  lui  conféra  ( B ). 

En  Flandres  , Don  Jean  d’Autriche  tâcha  de  rétablir  le  Condcfcen- 
calme  dans  ces  Etats  par  les  voies  de  douceur  & une  grande  Jean'd’Autri- 
condefcendance  , conformément  à l’intention  du  Roi  Don  c!>e  pour  pa- 
Philippe  fon  frere  , publiant  qu’il  apportoit  un  ample  pardon  F1““ 

OJCauréra,  Antoine  deHER-|  I ( B ) SlGUENÇA  Tome  3. 

RÉRA  , âc d’autres.  |,| 
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a » n e's  »»  Eour  tout  Pa®  » & *es  Efpagnols  & autres 

"f  c.  D 1 Soldats  Etrangers  fortiroient  de  ces  Pais  , pourvu  qu’on  n’y 
**77’  fouffrît  que  la  Religion  Catholique , & que  l’on  confervât 
au  Roi  les  droits  de  la  Souveraineté.  Le  Prince  d’Orange  & 
d’autres  perfuaderent  aux  Flamands , que  tout  ce  que  Don 
Jean  publioit  étoit  faux  , ce  qui  les  engagea  de  faire  une 
Ligue  à Bruxelles  ; mais  pour  les  raflurer , Don  Jean  pro- 
mit d’obferver  la  Paix  de  Gand  * , & d’acquiefcer  inceflam- 
ment  à toutes  leurs  prétentions  à l’égard  des  Soldats. 

Les  Efpa-  Enfin  après  différens  événemens , les  Efpagnols , les  Ita- 
fres  Soldats  l‘ens  > & les  autres  Soldats  Etrangers  aïant  été  congédiés  , 
étrangers  for-  Don  Jean  d’Autriche  entra  , le  premier  jour  de  Mai , à Bru- 
Pals  dDon  xe^es  > °ù  Ü fut  reçu  avec  de  grandes  acclamations  , & une 
Jean  d’Autrî-  joie  qui  parut  générale  ; mais  peu  de  tems  après  le  Prince 
Crand°drt  nn  ^'®ranëe  & fes  Emiffaires  le  prirent  fi  fort  en  averfion , qu’il 
grand  an-  manqua  <j’être  arrêté  par  des  Rebelles  qui  avoient  confpiré 
contre  lui.  Etant  à Matines , il  fut  averti  par  le  Duc  d’Arfcot , 
du  danger  qu’il  couroit  d’être  enlevé  ou  tué , & à cette  nou- 
velle il  paiïa  à Narnur , fous  prétexte  de  vifiter  Marguerite 
de  Valois  , qui  prenoit  le  Titre  de  Reine  de  Navarre  * *.  I{ 
fe  retira  dans  le  Château  de  cette  Ville  , d’où  il  fbJHcita  la 
tranquillité  des  Etats  , qui  faifoient  des  provifions  d’armes 
& tous  les  autres  préparatifs  nécelTaires  pour  fecouer  le  joug 
du  Roi  leur  Souverain.  De-là  il  donna  avis  de  tout  au  Roi 
fon  frere , & lui  déclara  qu’il  n’y  avoit  aucune  efpérance  de 
pacifier  ces  Provinces  par  la  douceur , qui  rendoit  au  con- 
traire les  Rebelles  encore  plus  infolens  , & que  la  voie  des 
armes  étoit  par  conféquent  la  feule  capable  de  les  contenir 
dans  la  Religion  Catholique  & fous  fon  obéiflance  ***. 


*■  Elle  avoir  été  faite  le  huitième  jour 
de  Novembre  de  l’année  .précédente , 
•entre  les  Etats  des  Provinces  Sc  lePrince 
.d’Orange  , par  des  Commiflàires  qu’on 
avoir  envoies  à Gand  de  part  St  d’autre 
4 <«  effet.  Quoiqu’elle  eût  été  ratifiée 
par  le  Confeil  d’Etat , St  qu’on  eûc  même 
emprunté  le  nom  du  Roi  Don  Philippe 
pour  la  conclure  Sc  la  publier,  lcTraitc 
portait  entr’autres  choies  uneLigue  pour 
chaffer  les  Etrangers , & en  particulier 
les  Efpagnols , comme  ennemis  du  Roi 
St  des  Provinces.il  y avoit  encore  vingt- 
uatre  autres  Articles , dans  plufieurs 
efquels  on  convenait  de  s’en  rapporter 
à ce  qui  feroit  décidé  par  les  Etats  Gé- 


néraux affemblcs.  On  les  trouve  tou* 
dans  Herréta , qui  obferve , qu’au  moien 
•de  cette  Paix,  on  donna  au  Prince  d’O- 
range plusd'autorité  qu’il  n’en  avoit  ufu> 
pée  , fans  aucun  égatd  i l’outrage  que 
Fon  faifoit  au  Roi. 

* * Dans  cette  occafion , de  même  que 
dans  plufieuts  autres  femblablcs , FER- 
RERAS s’exprime  conformément  i U 
maniéré  de  penfer  des  Efpagnols. 

* * » Le  Duc  d’Alençon  , perfuadé  que 
le  Roi  Don  Philippe  aurait  de  la  peine 
à y réuflir,  même  par  la  force , parce  que 
fes  Troupes  étoient  peu  nombreufes  St 
divifées , avoit  dépêché  vers  ce  Monar- 
que , k l’infçu  de  fon  frere  âc  de  fa  mere» 
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Les  Régimens  Efpagnols  & Italiens  qui  fortirent  de  Flan-  A)rKE>£ 
dres  par  la  Lorraine  , arrivèrent  dans  le  Duché  de  Milan  ; J-  c. 

& comme  la  pefte  étoit  dans  ce  Pais , le  Gouverneur  du  0n7.7J'fi  k 
Milanois  ordonna  de  les  faire  cantonner  dans  les  Montagnes  Gènes  du  Roi 
de  Gènes.  Le  Roi  Don  Philippe  aïant  envoïé  dans  le  même  Catholique, 
tems  Don  Alfonfe  de  Léyva , avec  dix  - fept  Galères , pour 
ramener  ces  Régimens  en  Elpagne , les  Génois  furent  allar- 
més  de  voir  ces  Troupes  fur  leur  Montagne , 8c  les  Galères 
fur  leurs  Côtes.  Us  foupçonnerent  le  Roi  Catholique  de  vou- 
loir fe  rendre  maître  de  leur  République  ; & ils  firent  en  con- 
féquence  quelques  préparatifs , quoique  les  Minières  du  Roi 
les  afluraflent  que  ce  netoit , ni  ne  pouvoit  être  l’intention 
de  Sa  Ma  jefté.  Ainfl  les  Galères  allèrent  au  Port  de  la  Spécie. 

Comme  le  Marquifat  de  Final  étoit  occupé  par  les  Troupes  Les  Génois- 
du  Roi  d’Efpagne , la  République  de  Gènes  qui  ne  vouloit  Jj“e 

point  avoir  pour  fi  proche  voifin  un  Prince  fi  plaidant,  deman-  Final  J fes  an- 
doit  qu’on  rendît  ce  Marquifat  à fes  anciens  maîtres  ; mais  aenaMafcres.- 
Don  Pedre  de  Mendoza  oc  Don  Jean  d’Idiaquez  écrivirent 
au  Roi  qu’il  convenoit  fort  de  garder  ce  Port  8c  cet  Etat , 
afin  que  les  Troupes  qu’on  enverroit  d’Efpagne  , piaffent 
palier  dans  le  Duché  de  Milan  8c  en  Italie^ 

Cependant  le  Roi  Don  Philippe,  attentif  à la  guerre  de  Iis  font  raflîr-’ 
Flandres,  donna  ordre  que  les  Régimens  d’infanterie  qui  au5  r'o^iÎw 
étoient  fortis  de  ces  Provinces,  y retournaflënt , 8c  que  la  Philippe.  ° 
Cavalerie  du  Roiaume  de  Naples  les  fuivît.  En  conféquence 
de  cet  ordre  , Julien  Roméro  emmena  les  Régimens  qui 
avoient  donné  de  l’inquiétude  aux  Génois,  8c  dont  il  étoit 
le  Commandant  -,  mais  étant  tombé  de  cheval  à la  première' 
journée , il  mourut  fubitement.  L’Officier  qui  commandoit 
en  fécond , remena  ces  Troupes  en  Flandres  par  la  Lorraine ,, 
en  forte  que  les  Génois  furent  raffurés. 


un  Officier  de  fa  Maifon  , appellé  du 
Bourg,, natif  de  Paris , pour  lui  deman- 
der en  mariage  l’Infante  Dona  Ilabelle , 
St  pour  dot  Tes  Pais-Bas  , qu’il  s’enga- 
ge oit  de  recouvrer , avec  obligation  de 
teconnoicre  toujours  les  Rois  a’Efpagne 
pour  Seigneurs  Suzerains  de  ces  Provin- 
ces. Il  aflceuoit  pourraifons  , que  puif- 
que  Don  Philippe  regardoit  ces  États 
comme  perdus , il  valoit  mieux  en  doter 
l’Infante  St  s’en  réferver  la  Suzeraineté  , 
eue  de  les  perdre  entièrement  ; mais  le 


Roi  le  remercia  de  fa  bonne  volonté  , en' 
difant  quec’éroit  une  affaire  qui  exigeoic 
une  mure  délibération  , St  que  pour  de- 
mander en  mariage  une  fi  grande  Prin- 
cefle  , il  falloir  envoier  une  perfonne  de 
la  première  qualité  , comme  Sa  Majeilé 
Catholique  avoit  accoutumé  de  faire  en 
pareille  occafien;  Du  Bourg  ainfi  con-* 
gédic  , s’en  retourna  par  Valence  , oit 
Antoine  Hcrréra , qui  rapporte  ce  fait , . 
le  vit  fur  la  fin  de  l’année  précédente,  - 
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; En  confidération  des  dépenfes  exceflives  qu’il  falloir  faire 

" j.Ec.  pour  réduire  par  la  voie  des  armes  les  Provinces  rebelles  de 
•S77-  Flandres  , & y conièrver  la  Religion  Carholique , le  Roi 
ffdi(bo?e  4 Don  Philippe  obtint  du  Pape  une  Bulle , par  laauelle  il  lui 
pouilcr  ii  fut  permis  de  vendre  les  Seigneuries  des  Places  dépendantes 
flindrcs*  ‘Archevêché  de  Tolède , ce  qui  lui  procura  de  greffes 
in  CCS’  fommes.  Il  fit  auffi  de  grands  emprunts  fur  les  revenus  de  la 
Couronne  , s’engageant  de  paier  tous  les  ans  le  produit  des 
capitaux  jufqu’au  rembourfement  ; il  augmenta  encore  de 
cinq  à dix  l’impôt  de  l’Alcovala , & il  afferma  plufieurs  cho- 
fes , entr’autres  les  Cartes , dont  il  ne  tira  pas  peu  d’argent. 
Après  un  long  procès  , il  remit  la  Couronne  en  poffeffion 
des  dîmes  de  la  Mer  , dont  la  Maifon  du  Connétable  de  Caf- 
tille  étoit  en  poffellion  depuis  très-long-tems , & il  réduifit  (a 
dépenfe  à un  peu  plus  de  dix  mille  Ducats  par  an.  Perfuadé 
d’un  autre  côté  que  Don  Jean  d’Autriche  avoir  befoin  d’une 
perfonne  fure  qui  le  fécondât , il  écrivit  à Aléxandre  Farnelè 
fon  neveu , Duc  de  Parme , de  paffer  en  Flandres , pour  fer- 
vir  en  fécond , fous  les  ordres  de  Don  Jean  d’Autriche  fon 
oncle  (4). 

Bonne  coi-  Muley-Moluc , Roi  de  Fez , avoit  avec  lui  un  grand  nom- 
lefpondmce  Jjre  Je  Turcs  ; & le  Roi  Don  Philippe  craignant  que  ceux-ci 
fui  & hluley-  ne  vouluffent  mettre  ce  Roïaume  fous  l’obéiflànce  duGrand- 
Moluc , Roi  Seigneur , au  grand  danger  des  Domaines  d’Efpagne , fit  of- 
de  Fez.  frjr  ^ ^oluc,  par  le  canal  de  Don  Velpalien  Gonçaga , Vice- 
roi  de  Valence,  & d’André  Gafparo  , d’entretenir  avec  lui 
une  bonne  union  & correfpondance.  Moluc  accepta  avec 
plaifir  la  propofition , dans  l’appréhenfion  où  il  étoit  de  fon 
côté  que  les  Turcs  n’entreprifîent  de  le  détrôner,  & en  con- 
fidération de  ce  qu’il  n’y  avoit  aucun  Prince,  ni  plus  proche , 
ni  plus  puiffant  que  le  Roi  Catholique , qui  pût  le  féconder  ; 
c’eft  pourquoi  la  bonne  correfpondance  tilt  établie  entre  ces 
Trêve  de  deux  Rois  à certaines  conditions.  Le  Roi  Don  Philippe  fai- 
troi”n^j"  fant  auffi  attention  que  la  guerre  de  Flandres  ne  lui  permet- 
Don  Philip-  trait  pas  de  vaquer  aux  araires  d’Italie , comme  il  le  falloit, 
pcSdeGrand  f,  )e  Grand-Turc  y envoîoit  fa  Flotte  , chercha  à ménager 
Turc‘  une  fufpenfion  d’armes  entre  les  deux  Puiffances , par  la  mé- 
diation du  Baile  de  Vénifè  & du  Comte  Jean  Margaliano  , 
afin  de  pouvoir  porter  toutes  fes  forces  en  Flandres.  Il  paroît 
que  ces  deux-ci  firent  la  démarche  dans  le  tems  que  le  Grand 
(A)  Cabrera , Herréra , Sc d’autres. 

Turc 
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Turc  Amurat  fouhaitoit  lui -même  pareille  chofe , parce 
qu’aïant  réfolu  de  faire  la  guerre  au  Perfan , il  étoit  retenu 
par  la  crainte  des  armes  du  Roi  Catholique.  De-là  vint  qu’il 
fut  facile  de  régler  entre  ces  deux  Monarques  une  Trêve  de 
trois  ans , au  moien  de  laquelle  le  Roi  Don  Philippe  fut  raf- 
furé  de  ce  côré-Ià.  Ce  même  Prince  voulflt  y faire  compren- 
dre Don  Sébaftien  fon  neveu , Roi  de  Portugal  ; mais  le  der- 
nier refufa  conftamment  d’y  entrer , quoique  le  Roi  d’Efpa- 
;ne  & le  Duc  d’Albe  ne  ceflaflent  de  le  prefl'er  par  Lettres 
ie  fe  défifter  de  fon  voiage  en  Afrique  (À'). 

Cette  année  la  Ville  de  Soria  follicita  le  Roi  d’ériger  fon 
Eglife  en  Cathédrale  , & de  lui  donner  un  Evêque  particu- 
lier , en  la  démembrant  du  Diocéfè  d’Ofma  ; mais  après  avoir 
délibéré  fur  cette  affaire  avec  quelques-uns  des  principaux 
Minifrres  , le  Roi  ne  voulut  point  y confentir. 

Le  vingt-feptiéme  jour  de  Septembre , mourut  à Madrid 
Don  Diégue  de  Covarruvias , Evêque  de  Siguença  & Préfi- 
dent  de  C affilie , un  des  plus  fameux  Jurifconfultes  connus 
dans  la  République  des  Lettres  ; il  fut  inhumé  dans  fon  Eglife 
de  Siguença. 

Les  Régimens  Efpagnols  & Italiens  arrivèrent  à Luxem- 
bourg dans  le  mois  de  Novembre  , à la  grande  fatisfaélion 
de  Don  Jean  d’Autriche , & des  fidèles  Sujets  du  Roi.  Alé- 
xandre  Farnefe , Prince  de  Parme , s’y  rendit  auffi  en  porte 
peu  de  tems  après , & fon  arrivée  augmenta  la  joie  de  Don 
Jean  d’Autriche  ( B ). 

Comme  le  Roi  Don  Sébartien  étoit  toujours  aheurté  à 
porter  la  guerre  en  Afrique , la  Reine  Doiia  Catherine  fon 
aïeule  & le  Cardinal  Don  Henri  fon  oncle , firent  tous  leurs 
efforts  pour  le  détourner  de  cette  réfolution.  Rien  n’étant 
capable  de  l’ébranler , la  Reine  Doiia  Catherine  en  conçut 
tant  de  chagrin  , fuivant  quelques-uns , qu’elle  mourut  peu 
de  tems  après , & le  Cardinal  Don  Henri  fe  retira  à Evora. 
D’un  autre  côté , le  Roi  Don  Sébaftien  s’occupoit  à ramafîer 
de  l’argent  & des  Troupes  pour  fon  entreprifè , lorfqu’arriva 
le  Capitaine  François  d 'Alaana,  que  le  Roi  Don  Philippe  lui 
avoit  envoïé.  Aldana  lui  fit  un  détail  exaft  de  tout  ce  qu’il 
avoit  obfervé  dans  les  Roiaumes  de  Fez  & de  Maroc  , de 
l’état  des  forces  de  Muley-Moluc , 6e  de  fes  autres  préparatifs 

(A)  Cabrera,  Hf  & ré  & a , I I (B)  Cabrera  , HESKÉRi, 
& d'autre?.  j 1 fie  cl'auucs, 
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La  Ville  de 
Suria  deman- 
de inutile- 
ment l’érec- 
tion de  fon 
Eglife  en  Siè- 
ge Epifcopal. 

Mort  de 
Don  Diégue 
de  Covarru- 
vias , Evêque 
de  Siguença , 
Sc  Prïfidenc 
de  Caftiile. 

Aléxandre 
Farnefe, Prin- 
ce de  Parme , 
paffe  en  Flan- 
dres. 


Mort  de 
Doiia  Cathe- 
rine, Reine 
Douairière  de 
Portugal. 
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Expédiens 
emploies  par 
le  Roi  Don 
Séballien  , 
pour  fon  ex- 
pédition en 
Afrique. 


Il  continue 
de  fe  préparer 
i cette  guer- 
re. 


Ce  Prince 
déclare  fon 
intention  i la 
principale 
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de  Campagne , lui  repréfentant  combien  l’expédition  qu’il 
projettoit  étoit  rifquaLle  & périlleufe  ; mais  rien  de  tout  ce 
qu’il  dit , ne  rebuta  le  Roi  Don  Sébaftien , qui  lui  fit  cepen- 
dant donner  parole  de  l’accompagner  en  Afrique. 

Pour  avoir  de  l’argent , le  Roi  Don  Sébaftien  obtint  du 
Pape  la  Bulle  de  là  Croifade  , & le  tiers  des  revenus  des 
Eglifes  ; impofition  que  l’Etat  Eccléfiaftique  racheta  , moien- 
nant  cent-cinquante  mille  Ducats.  Il  demanda  aufli  un  don 
gratuit  aux  Seigneurs  & à la  Nobleffe  ; mais  il  y en  eut  très- 
peu  qui  le  lui  firent.  Toutes  ces  reffources  n’étant  pas  fuffi- 
fantes , il  emprunta  de  groffes  fommes  aux  gens  pécunieux* 
accorda  aux  Juifs,  pour  deux  cens  vingt  mille  Ducats,  un 
Privilège , en  vertu  duquel  leurs  biens  ne  pouvoient  plus  être 
confifqués , pendant  un  certain  tems  , pour  des  crimes  d’In- 
quifition.  Il  mit  un  nouvel  impôt  fur  le  fel  ; il  donna  cours 
à la  monnoie  de  Caftille , qui  avoir  été  défendue  jufqu’alors  , 
& dont  il  hauffa  d’un  neuvième  la  valeur  , & il  augmenta 
l’impôt  de  l’Alcavala  ; mais  tout  cela  n’étoit  rien  pour  le» 
frais  de  l’expédition  qu’il  méditoit  (^/). 

Le  Roi  Don  Sébaftien  envoia  en  Italie  lever  des  Troupes 
dans  l’Etat  de  Florence  -,  mais  ce  fut  inutilement , parce  que 
le  Roi  Don  Philippe  fon  oncle , fit  dire , à ce  que  quelques- 
uns  s’imaginent , à la  Princeffe  Marguerite  fa  fœur , de  ne- 
Le  point  permettre , afin  de  mettre  ce  jeune  Monarque  hors 
d’état  de  pafter  en  Afrique  faute  de  monde.  Sébaftien  d’A- 
cofta  alla  aufli , par  fon  ordre,  dans  la  Bafle-Allemagne  * , 
lever  trois  mille  nommes  ; & le  Roi  aiant  ordonné  de  faire 
des  parades  dans  toutes  les  Cités , Villes  , & Places  de  fon 
Roïaume  , pour  voir  combien  il  y avoit  d’hommes  capables 
de  porter  les  armes , & pour  les  y exercer  ; nomma  Colonels 
de  ces  Milices  Diégue  Lopez  de  Séquéyra,  François  deTa- 
vora , Vafco  de  Silvéyra , & Don  Michel  de  Noronha  ; Ca- 
pitaines des  Aventuriers  , Chriftophle  deTavora  fon  favori, 
& Meftre-de-Camp  Général  Don  Edouard  de  Ménéfes. 

Egalement  attentif  à former  une  Flotte , le  Roi  donna  or- 
dre d’équipper  le  plus  de  VaifTeaux  & de  Bâtimens  de  tranf- 
port  qu’il  lèroit  poflible.  Six  cens  Italiens , qui  alioient , par 


(A)  Jérôme  de  Mendoza  alans  lel 
Livre  de  la  guerre  du  Roi  Don  Sébaftien  | 
en  Afrique’,  Carrera  , HerrÉRA  , I 
&.  beaucoup  d'autre*.  | 


» Il  fût  envolé  par  le  Roi  Don  Sébaf- 
tien vers  le  Prince  d’Orange , comme  je-  , 
le  marque  dans  ma  deuxième  Note , fou» 
l’année  luivancc. 
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ordre  du  Pape,  fous  la  conduite  du  Marquis  Thomas  Ster-  — 
nol  *,  au  fècours  des  Catholiques  d’Irlande , étant  arrivés  au  J.  c. 
Port  de  Lisbonne  fur  ces  entrefaites  , il  les  engagea  à relier  1^77' 
avec  lui  pour  palier  en  Afrique.  Il  fit  enfuite  publier  un  ordre  fon  Roura*. 
à toute  la  Nobleffe  de  fe  rendre  au  Palais  , parce  qu’il  avoir 
à lui  parler  ; & les  principaux  Seigneurs  s’y  étant  alfemblés , 
il  fortit  de  fa  Chambre  , & leur  ht  de  la  porte  , à tous , un 
difcours  , par  lequel  il  leur  cxpofa  les  motifs  & les  raifons 
qu’il  avoir  pour  aller  faire  la  guerre  en  Afrique , en  faveur 
du  Chérit,  contre  le  Roi  Moluc.  Aïant  fini  par  leur  dire, 
qu’il  ne  les  avoir  mandés  que  pour  leur  faire  part  de  l’en- 
treprife  qu’il  formoit , il  leur  tourna  le  dos , & rentra  dans 
fon  appartement  ( A ). 

L’Infante  Doua  Marie  , fille  du  Roi  Don  Emmanuel  & Mort  & fé- 
de  la  Reine  Dona  Léonore  , mourut  le  dixiéme  jour  d’Oc-  j^^Mane 
tobre  , & reçut  la  fépulture  dans  le  Monaftere  de  Xabrégas.  infante  de  ’ 
Cependant  plufieurs  Seigneurs  & Gentilshommes  tâchèrent  P^“g0a[]„an 
de  parler,  & parlèrent  en  effet  au  Roi  Don  Sébaffien,  pour  ces'bftu'âu-" 
le  détourner  de  fa  réfolution.  De  ce  nombre  furent  Don  Jean  e!Jfes  au  Roi 
de  Mafcarénas  , homme  d’un  grand  poids  dans  les  affaires  ^"t^chant 
de  la  guerre,  François  de  Saa , qui  mt  dans  la  fuite  Comte  la  guerre  d’A- 
de  Matofinos , & Don  Alfonfe  de  Caftel-Branco , dans  la  fil<lue- 
fuite  Evêque  de  Coimbre.  Le  Comte  de  Tentugal,  qui  étoit 
fon  Ambaffadeur  en  Caftille  , lui  écrivit  à ce  fujet  une  Lettre 
très-fage  & très-fènfée;  mais  tout  cela  ne  fervit  à rien.  Le 
Roi  Don  Philippe  voïanr  l’obftination  du  Roi  Don  Sébaffien 
fon  neveu , lui  dépêcha  le  Duc  de  Médina-Céli  pour  tenter 
encore  de  le  faire  renoncer  à fon  projet  ; mais  cette  démar- 
che n’eut  pas  plus  de  fuccès  que  les  précédentes. 

Sur  ces  entrefaites  arriva  en  Portugal  Don  Antoine  d’A-  Entêtement 
cunha , Seigneur  de  la  première  diftinétion  de  ce  Roiaume , Ij/V'iumT 
qui  aïant  fervi  en  Barbarie  dans  les  Troupes  du  Chérif  Muley-  ion  projet. 
Mahamet,  avdit  été.  faft  pri  fon  nier  par  Muley -Moluc.  Le 
Roi  Don  Sébaffien  en  aïant  été  informé , le  fit  appeller  pour 
fçavoir  de  lui  de  quelle  maniéré  les  Maures  combattoienr , 

& combien  de  gens  de  guerre  Moluc  pouvoir  avoir.  Don 

(A)  Jérôme  DK  Mendoza,  folde  du  Roi  d’Efpagne  , qui  étoit  b'en 
Ca iîrÉka  , & HfrrÉra.  aife  de  ie  venger  ainü  fecrettement  dej 

* Cambden  Sc  Rapin-Thoyras  l'ap-  l'ccours  qu’Elilaberh  Reine  d’Aneleier- 
pellentThomasStuckley.  llsprétcndent  re , donnoic  fous  main  aux  Rebelles  de 
aufli , de  meme  que  M.  de  Thou , que  Flandres, 
les  Troupes  qu’il  conduifoic  ccoicns  à la 
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Antoine  d’Acunha  rendit  au  Roi  un  compte  exaft  de  tout  ce 

*c*  D*  que  le  Monarque  lui  demanda;  & comme  il  lui  dit  que  Mo- 
i J77-  Juc  a voit  de  nombreufes  Troupes  , & qu’il  re  convenoit  en 

aucune  maniéré  que  Sa  Majeué  fit  cette  Campagne  , le  Roi 
lui  répondit  : Il  me  femble , Don  Antoine , que  vous  groJJÎ[fe^ 
furieufement  le  nombre  des  Maures.  A ce  reproche  , Don  An- 
toine piqué  , répliqua  : Sire,  j’ai  dit  avec  vérité  ce  oui  vous 
convient  ; mais  quand  Votre  Majejlé  me  verra  en  Barbarie  , <i 
fon  fervice  , Elle  reconnaîtra  que  je  lui  ai  parlé  en  homme  véri- 
dique*, & non  comme  un  lâche  ( A ). 

Arrivée  de  Vers  la  fin  de  Janvier , l’Archiduc  Matthias  entra  à Bru- 
l'Archiduc  xelles , & y fut  reçu  comme  Gouverneur  des  Païs-Bas , 
Matthias  à apr£s  SVoir  juré  les  conditions  auxquelles  il  avoir  été  admis  *; 
iUft'econnu  mais  le  Prince  d’Orange  étok  toujours  occupé  à fomenter  la 
Gouverneur  revolte  des  Etats.  Don  Jean  d’Autriche  aïant  de  fon  côté  rafi 
femblé  feize  mille  Fantaffins  & deux  mille  Chevaux , marcha 
remportée  fur  contre  les  Troupes  des  Rebelles , qui  s’avançoient  vers  Gem- 
pcbn'j"n  blours.  Le  Prince  de  Parme , & Oftave  Gonçaga , Général 
«^Autriche  ^ de  la  Cavalerie  du  Roi,  les  aïant  atteints,  chargèrent  d’abord 
& réduflion  ^ vieoureufement , avec  la  Cavalerie , celle  des  Etats , qu’ils 
Villes. KLirS  l’obligerent  de  fuir  , & d’enfoncer  & culbuter  leur  propre 
Infanterie , qui  prit  auffi-tôt  la  fuite  en  défotdre.  Les  Rebelles 
perdirent  près  de  fix  mille  hommes , tant  tués  que  bleffés , & 
entr’autres  le  fieur  de  Goignies  leur  Général.  Cette  Viftoire 
lut  d’autant  plus  mémorable,  qu’elle  ne  coûta  la  vie  qu’à 
deux  Soldats.  Elle  jetta  une  fi  grande  terreur  dans  le  Pais , 
que  plufieurs  Villes  le  fournirent.  De  ce  nombre  furent  Gem- 
blours , Louvain , Tillemont , Arfcot , Dieft  , Nivelle  , & 
d’autres  Places  de  la  Province  de  Brabant , de  même  que 
Bins  & d’autres  de  la  Province  de  Hainault.  Don  Jean  d’Au- 
triche fournit  enfuite  Philippeville , & envoïa  en  Artois  Oc- 
tave Gonçaga  avec  un  Corps  de  Troupes,  pour  s’oppofer 
au  Duc  d’Alençon  , qui  venoit  de  Hiance  , à la  follicitation 
du  Prince  d’Orange.  Pendant  ce  tems-là  le  Prince  de  Parme, 
à la  tête  d’un  autre  Corps  de  Troupes , gagna  Limbourg , 6c 
s’empara  de  tout  le  Pais  de  Dalem  (2?). 


( A)  Jérôme  Dr  Mf.NDOZA  , Ca- 
SRF.RA,  Herrf-RA,  & d’autres. 

(/?)  Le  grand  nombre  d’Hiftoriens 
qui  traitent  de  la  guerre  de  Flandre?. 

* Il  avoit  été  élû,  h certaines  condi- 
tions, Gouverneur  Général  des  Pus- 


Bas  par  les  Provinces  confédérées , pour 
mettre  des  bornes  au  trop  grand  crcdic 
du  Prince  d’Orange , à qui  les  Etats  de 
Brabant  avoient  donné  U Surintendance 
de  leur  Pais.  HerrÉra  , DE  ThoL’, 
Rapin  Thoïras,  fie  d’autres. 
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Le  trenre-uniéme  jour  de  Mars , des  affaffins  tuerent  Jean 
d’Efcovédo  , Secrétaire  du  Roi , du  Conlèil  des  Finances , 
& de  la  Vicairie  d'Italie , & pour  lors  Secrétaire  de  fon  Al- 
teffe  Don  Jean  d’Autriche.  On  publia  qu’il  avoit  été  aflaf- 
liné  par  ordre  d’Antoine  Pérez , Secrétaire  des  dépêches  du 
Roi.  Quelques  mal -intentionnés  ont  laifië  des  Mémoires 
manufcrits  qui  nortent , que  le  Roi  ne  fut  gueres  fâché  de  la 
mort  d’Efcovéao , parce  que  c etoit  un  homme  erftier  ; qu’il 
entreprenoit  plus  que  ne  demandoit  fon  Miniflere  ; & que 
fuivant  des  avis  que  le  Roi  avoit  reçus  de  Flandres  , il  (bl- 
licitoit  Don  Jean  d’Autriche  d’époufer  la  Reine  Elifabetta 
d’Angleterre.  Ils  ajoutent , que  l’Ambafladeur  d’Efpagne  à 
Rome  écrivit  au  Roi  y qu’Efcovédo  étoit  pafTé  à cette  Cour 
& avoit  propofé  au  Cardinal  Ormanéto  d’engager  le  Pape 
à faire , auprès  du  Roi  Catholique  , tous  fes  efforts  , pour 
que  Don  Jean  d’Autriche  épousât  la  Reine  d’Angleterre , 
fous  prétexte  qu’on  pouvoit  fe  flatter , par  ce  tnoien  , de 
voir  rentrer  l’Angleterre  dans  le  fein  de  l’Eglife  Romaine. 

Ce  qui  paroît  par  les  meilleurs  Mémoires , c’eft  que  long- 
tems  avant  la  mort  d’Efcovédo  , Antoine  Pérez  avoit  cher- 
ché à s’en  défaire  , en  lui  donnant  du  poifon  dans  fa.boiflon 
à fa  Maifon  de  Campagne  où  il  l’avoit  invité.  Antoine  Pérez 
avoit  encore  trouvé  le  moïen  de  faire  jetter  du  poifon  en 

Soudre  dans  la  marmite  de  Jean  d’Efcovédo , qui  évita  le 
anger , parce  qu’il  ne  retourna  pas  diner  ce  jour-là  chez, 
lui  ; mais  la  femme  d’Efcovédo  manqua  d’en  être  la  viélime 
& elle  feroit  périe  , fi  les  Médecins  ne  lui  avoient  donné  un 
prompt  fecours  : ce  qui  fut  caufe  qu’on  arrêta  & pendit  in- 
nocemment une  Efclave  qui  fervoit  à la  cuifine.  Enfin  An- 
toine Pérez  voiant  que  ces  expédiens  n’a  voient  point  eu  le 
fuccès  qu’il  fouhaitoit , chargea  Diégue  Martinez  fon  Ma- 

{ordome  , de  chercher  des  perfonnes  qui  ôraflent  la  vie  à 
ïfcovédo , avec  des  armes  à feu  , ou  par  le  fer , lui  difant 
que  cela  convenoit  au  fervice  de  Sa  Majefté.  Il  fit  auffi  venir 
d’Aragon , au  même  effet , Jean  de  Méfa  , qui  amena  avec 
lui  un  nommé  Infuafli  ; & ce  dernier  étant  accompagné  de 
Michel  Bofquet  , attendit  Efcovédo  fur  la  place  de  Saint 
Jacques , lorfqu’il  retournoit  à fa  maifon , & lui  donna  un 
coup  d’épée , dont  Efcovédo  mourut  à Imitant.  Ceux  qui 
eurent  part  à cet  aflaffinat , pafièrent  en  Aragon , & de-là  ea 


Akks'j  d * 
J.  C. 

IJ7». 

Jean  d'E£ 
covédo  , Se- 
crétaire de 
Don  Jean 
d'Autriche  , 
ailaflîné. 


On  impute 
fa  mort  à An- 
toine Pérez, 
Secrétaire  de* 
Dépêches. 


A tf  K e'e  O & 
J.  C. 
1578. 

N alliance  de 
l’Inùnt  Don 
Philippe,  Roi 
d’Efpagne 
après  ion  pe~ 
re- 

Démarches 
de  Muley- 
Moluc  auprès 
du  Roi  de 
Portugal. 


Celui-ci  fe 
prépare  à par- 
tir pour  l'A- 
frique, 
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Italie  avec  des  emplois  dans  les  Troupes  ( A ). 

Le  quatorzième  jour  d’Avril  naquit  dans  cette  Cour  l'In- 
fant Don  Philippe,  qui  fuccéda  dans  la  fuite  à ion  pere.  Il 
fut  baptifé  dans  ia  Paroifie  de  Saint  Gilles  , & eut  pour  Par- 
rein  l’Archiduc  Albert,  & pour  Marreine  l’Infante  Dona 
Ifabelle-CIaire-Eugénie  & foeur  ( B ). 

Pendant  ce  tems-là  le  Roi  Don  Sébaftien  faifoit  tous  les 
préparatifs  pofîibles  pour  paiTer  en  Afrique  ; & Muley-Moluc 
en  aïant  eu  avis , de  même  que  de  fon  intention  , lui  écrivit 
une  Lettre  pour  lui  periuader  de  ne  point  s’engager  à favo- 
rifer  le  Chérif  fon  ennemi , lui  promettant  de  vivre  avec  lui 
en  bonne  intelligence  , 8c  de  lui  donner  dix  milles  de  terre 
labourable , autour  des  Ports  & ForterefTes  que  le  Roi  de 
Portugal  avoit  en  Afrique  , & qui  étoient  Ceuta  , Tanger , 
Arzile  & Mazagan  , 8c  de  contenir  fes  Vaffaux  , de  maniéré 
qu’ils  11e  l’inquietaflènt  en  rien.  Moluc  fit  prier  aufii  le  Roi 
Catholique  de  détourner  fon  neveu  de  cette  entreprife.  Quel- 
ques-uns marquent  que  le  Roi  Don  Sébaftien  ne  voulut  point 
faire  réponfe  à Moluc  , qui  fut  vivement  piqué  de  cette  mar- 
que de  mépris.  D’autres  au  contraire  affurent  que  ce  Prince 
lui  répondit , qu’il  avoit  dépenfé  des  fommes  confidérables 
pour  les  préparatifs,  & fait  venir  un  grand  nombre  de  Soldats 
étrangers,  & que  s’il  ne  lui  donnoit  pasTétuan,  Larache, 
& le  Cap  d’Alguer,  il  ne  pouvoit  renoncer  à fon  entreprife. 
Quoi  qu’il  en  foit , Moluc  ordonna  à Réduan  fon  grand  Pour- 
voieur , de  faire  les  préparatifs  néceflaires , & de  raffembler 
fes  Troupes. 

Quoique  le  Roi  Don  Philippe  eût  promis  cinq  mille  Fan- 
taflius  au  Roi  Don  Sébaftien , il  différait  toujours  de  tenir  fa 
parole , pour  voir  s’il  pourroit  mettre  fon  neveu  dans  l’im- 
poffibilité  de  paffer  en  Afrique.  Affuré  enfin  que  ce  Prince 
étoit  entièrement  détermine  à fe  mettre  en  mer , il  lui  en 
envoïa  deux  mille  fous  la  conduite  d’Alfonfe  d’Aguilar.  Le 
teins  du  départ  étant  venu , & le  Cardinal  Don  Henri  aianc 
refulé  d’accepter  la  Régence  du  Roiaume , pendant  l’abfence 
de  fon  neveu , le  Roi  Don  Sébaftien  nomma  Régent  Don 
Georges  d’Alméyda  , Archevêque  de  Lisbonne  , Pierre 
d’Alcazoba , François  de  Saa , & Don  Jean  de  Malcarérias. 

(A)  C A 1:  RÉ  R A,  & d’autres. 

I h ; C A b 11  é 11  A , Ht  k 11  É a A , & d'autres. 
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Après  qu’il  fut  débarraffé  de  cette  inquiétude , l’Archevêque  ~ — ; 

de  Lisbonne  bénit  folemnellement  , dans  fa  Cathédrale  , * " E c. 

l’Etendard  Roïal , Cjue  le  Monarque  donna  fur  le  champ  à ’J?8- 
Don  Louis  de  Ménefés  fon  premier  Enfeigne  , avec  ordre 
de  faire  embarquer  les  Troupes  ; ce  qu’on  commença  aufli- 
tôt  à mettre  à exécution. 

Toutes  les  Troupes  que  le  Roi  Don  Sébaftien  avoir  raf-  Etat  de  foc 
femblées,  confiftoient  en  neuf  mille  Fantaffins  Portugais,  forces , & foa 
trois  mille  Allemands  , aux  ordres  du  Colonel  Moniteur 
d’Amberg , autrement  appellé  Martin  de  Bourgogne  * , fept 
cens  Italiens  commandés  par  le  Marquis  Thomas  de  Sterlin  **, 

Anglois , deux  mille  Callillans , à la  tête  defquels  étoit  le 
Meftre-de-Camp  Don  Alfonfe  d’Aguilar , cinq  cens  Arque- 
bufiers  de  la  Nobleffe  de  Portugal , qui  avoient  pour  Capi- 
taine Don  Chriftophle  de  Tavora , Grand  Chambellan  & 

Grand  Ecuyer  du  Roi.  Sa  Flotte  étoit  de  cinquante  Vaifleaux 
& de  cinq  Galères  armées  en  guerre , fans  compter  un  grand 
nombre  de  Bâtimens  de  tranlport,  fur  lelquels  étoient  les 
vivres , les  rounitiotfc , l’attirail  de  guerre , douze  pièces  d’Ar- 
tillerie , les  chevaux , & d’autres  chofes.  Le  vingt-quatrième 
jour  de  Juin , le  Roi  Don  Sébaftien  s’embarqua  au  fon  des 
Tambours  , desTrompettes  jdes  Clairons  , des  Haut-bois  , 

& d’autres  inftrumens,  avec  Don  George  de  Lancaftre,  Due 
d’Avéyro , Don  Théodofe  & Don  Jaytne , tous  deux  fils  du 
Duc  de  Bragance  , Don  Antoine  Prieur  de  Crato  , fils  de 
l’Infant  Don  Louis  , Don  Emanuel  de  Ménéfes , Evêque  de 
Coimbre,  Don  Arias  de  Silva,  Evêque  de  Porto , Don  Jean 
de  Silva,  Ambafladeur  du  Roi  Catholique , Ruy  de  Silva  fon 
fils  , & plufieurs  autres  Seigneurs  & Chevaliers  Portugais. 

Le  Roi  Don  Sébaftien  partit  de  la  Barre  de  Lisbonne  avec  u va  pren- 
un  vent  favorable,  & arriva  avec  toute  la  Flotte  au  Port  de  drc  tme  * 
Lagos  dans’l’Algarve , oh  il  refta  quatre  jours , pendant  lef-  Tinger' 

fuels  il  prit  à bord  une  partie  du  Régiment  de  François  de 
’avora.  Il  alla  enfuite  à Cadiz , attendre  quelques  autres 
Troupes  qui  venoient  de  Caftille  ; & durant  huit  jours  qu’il 


* Ces  Allemands  avoient  été  envolés 
jpat  le  Prince  d’Orange , à qui  Sébaftien 
c’Acofta  avoir  été  les  demander  par  or- 
dre du  Roi  Don  Sébaftien , & qui  les 
avoit  fournis , malgré  la  guerre  de  Flan- 
dres , rant  pour  faire  montre  de  fes  for- 
ces , que  flarté  de  l’efpérance  de  mettre 
pir-ti  le  Roi  de  Portugal  dam  fes  inté- 


rêts. HERRiRA  ic  de  Thou. 

**  C’eft  le  même  que  Ferreras  * 
appellé  précédemment  Thomas  Sternol» 
J'ignore  d’ou  vient  cette  diverfité  de 
noms  ; mais  je  me  perfuade  qu'il  faut' 
toujours  lire  Stuckley  avec  les  Hiftoriens- 
d’Angleterre. 
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Muley-Mo- 
luc  fc  met  en 
campagne  à la 
tête  de  fon 
Amée. 


Les  Chré- 
tiens débar- 
quent à Ar/.i- 
le , & font 
maltraités 
dans  quelques 
efcarmou- 
•ches. 
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s’y  arrêta , le  Duc  de  Médina- Sydonia  lui  donna  plufieurs 
fêtes  de  Taureaux,  de  Canes,  & d’autres,  Aïant  remis  à la 
voile  , il  mouilla  devant  Tanger  , où  il  débarqua  avec  un 
Corps  de  Troupes , après  avoir  donné  ordre  à Don  Diégue 
de  Soufa  d’aller  l’attendre  à Atzile  avec  le  relie  de  la  Flotte. 

Muley-Moluc  alluré  de  la  réfolution  du  Roi  Don  Sébas- 
tien , partit  pour  Suie , une  des  principales  Villes  du  Roiaume 
de  Maroc  , à delîèin  de  faire  quelques  préparatifs  de  Cam- 
pagne , de  viliter  les  principales  Places  de  fon  Roiaume , & 
d’en  renforcer  les  Garnifons.  Aianr  appris  pendant  ce  tems- 
là  que  la  Flotte  Portugailê  étoit  arrivée  à Arzile  , il  retourna 
promptement  à Maroc  ; & après  avoir  paié  lès  Troupes , qui 
s’y  étoient  ralfemblées,  & avoir  confié  le  Gouvernement  de 
la  Ville  à Réduan , il  fe  mit  en  Campagne  avec  fon  Armée, 
compofée  de  foixante  mille  Chevaux , tk  de  quarante-quatre 
mille  Fantaffins , dont  il  nomma  Général  Muley-Hamet  fon 
frere  , Gouverneur  de  Fez. 

Le  Roi  Don  Sébaltien  trouva  à Tancer  le  Chérif  Maha- 
tnet  avec  trois  cens  Maures  ; & après  avoir  conféré  avec  lui 
fur  ce  qui  concernoic  la  guerre  , il  donna  ordre  de  mener  à 
Mazagan  Muley-Cheikh  (ils  du  Chérif,  âgé  de  douze  à treize 
ans.  Pendant  ce  tems-là  les  TPoupes  Portugaifes  débarquè- 
rent à Arzile  * ; & au  bout  de  dix-huit  à vingt  jours  le  Roi 
Don  Sébailten  fut  les  joindre , Ôc  en  fit  loger  une  partie  dans 
la  Ville  , & camper  les  autres  hors  des  murailles.  Moluc , 
qui  s’avançoit  vers  Alcazar-Quivir , fit  halte  proche  de  Mé- 
cénal  ; &:  craignant  que  quelques-uns  de  ceux  qu’il  avoir 
dans  fon  Armée  ne  fuhent  attachés  au  Chérif  Mahamet,  6c 
qu’au  terris  de  la  Bataille  iis  ne  fe  rangealTent , à fon  grand 
préjudice , du  cote  de  l’ennemi , il  déclara  publiquement , 
que  quiconque  ne  voudroit  pas  le  fervir  de  bonqe  volonté , 
pouvoit  s’en  retourner , ou  aller  joindre  Mahamet , parce 
qu’il  en  donnoit  dès-tors  la  permiffion  $ ce  qui  fit  que  plu- 
fieurs paffereuc  à l’Armée  Chrétienne.  Comme  il  fe  dérioit 
aufii  a un  Corps  de  trois  mille  Chevaux , il  leur  ordonna 
d’aller  inquiéter  par  des  efcarmouches  l’Armée  ennemie  ; & 
ce  Détachement , flatté  d’une  fi  grande  marque  de  dillinc- 
tion , fe  comporta  de  maniéré  qu’il  maltraita  un  peu  les  Chré- 
tiens , lui  reliant  conftamment  attaché.  Pour  empêcher  qu’il 

* L'Alcayde  de  rr:;e  Place  l'avait  I jliamet,  au  Gouverneur  que  le  Roi  de 
remife , par  ordre  du  CWàt  Muley-Ma- 1 J Portugal  avoit  à Tanger.  Hebkkr  a . 
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ify  eût  quelque  confpiration  entre  les  principaux  Officiers,  ‘ , 

il  mit  fous  les  ordres  de  chacun  d’eux  des  Troupes  différen-  N j/  c.  ” * 
tes  de  celles  qu’ils  avoient  ; & après  avoir  pris  toutes  ces  ,J78- 
précautions , il  vint  fe  porter , le  troifiéme  jour  d’Août , à 
une  lieue  d’Alcaçar-  Quivir , à la  vue  de  l’Armée  Chré- 
tienne. 

Cependant  le  Roi  Don  Sébaftien  , incertain  fur  la  route  Ils  ricnncnc 

2u’il  devoit  choifir  pour  aller  prendre  Larache  , appella  au  unConfciide 
lonfeil  les  principaux  Généraux  de  l’Armée.  Quelques-uns  g'a!t" 
furent  d’avis , que  le  plus  court  & le  plus  (ur  étoit  de  tranf- 
porter  les  Troupes  fur  la  Flotte  , pour  n’être  point  harcelé 
par  les  Maures  ; d’autres  prétendirent  qu’il  valoit  mieux  faire 
par  terre  ces  quatre  lieues  , en  fe  couvrant  de  charrettes  & 
chariots  du  côté  du  Continent , & aiant  en  mer  la  Flotte  • 

à la  vue  de  l’Armée  ; & plufieurs  enfin  foutinrent  qu’il  étoit 
plus  à propos  que  le  Roi  marchât  avec  les  Troupes  jufqu’au 
de-lâ  de  la  Riviere  de  Luco , afin  de  s’emparer  d’Âlcaçar- 
Quivir,  & d’y  lailfer  le  Chérif  avec  une  Garnilon.  On  allé- 
gua les  inconvéniens  que  tous  ces  avis  fouffroient,  & on 
luivit  l’intention  du  Roi , qui  fut  d’aller  par  terre  chercher  le 
gué  de  la  Rivière  de  Luco. 

Quand  le  Roi  eut  fait  connoître  fa  réfolution , le  Chérif  L'Armée 
fit  tous  les  efforts  pour  l’en  détourner,  en  confidération  des 
nombreufes  Troupes  de  l’ennemi , & du  peu  de  Maures  qui  Larache. 
s’étoient  rangés  de  fon  côté  $ mais  le  Roi  rejetta  fon  con- 
feil , en  forte  que  le  Chérif  fortit  de  fa  prélènce  avec  quelque 
mécontentement.  Enfin  le  Roi  fit  mettre  l’Armée  en  marche 
le  vingt-neuvième  jour  de  Juillet , & campa  à deux  lieues 
d’Arzile.  Là  arriva  le  Capitaine  François  d Aldana  , qui  lui 
préfenta , de  la  part  du  Duc  d’Albe , un  Cafque  que  Charles- 
. Quint  avoit  porté  , avec  une  Lettre  , par  laquelle  le  Duc 
l’exhortoit  à ne  point  entrer  dans  les  terres , & à ne  s’atta- 
cher qu’à  la  prile  de  Larache.  Le  Roi  Don  Sébaftien  fut 
charmé  de  voir  le  Capitaine  Aldana,  & le  chargea,  avec 
deux  autres  Capitaines , du  foin  des  campemens.  L’Armée 
aiant  parte  outre , on  commença  à découvrir  quelques  Trou- 
pes de  Muley-Moluc , qui  fçachant  la  route  que  le  Roi  Don 
Sébaftien  tenoit , s’approcha  d’Alcaçar-Quivir , & fut  de-là 
camper  proche  du  gué  de  la  Rivière  de  Luco , que  les  Por- 
tugais alloient  chercher  à deflein  de  prendre  de  l’autre  côté 
Je  chemin  de  Larache, 

J'orne  X , S f 
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"a  » » e'E  »e  ^on  SébalHen  vaiant  Moluc  campé  avec  fon  Armée  pro- 
N j.  c.  che  du  gué  qu’il  devoit  palier,  8c  où  la  Bataille  étoir  inévi-. 

>!7«-  table , détacha  quelques  Chevaux , avec  ordre  d’aller  recon- 
BacaiHe  pour  noîtfe  fi  la  Rivière  n’étoit  pas  guéable  beaucoup  plus  bas. 
combattre  Ceux-ci  obéirent , 8c  trouvèrent  quelle  étoit  très-profonde  , 
Muley-Mo-  g.  qu’on  ne  pouvoit  la  pafler  à gué  fans  un  grand  danger  de 
perdre  toute  l’Artillerie  , 8c  peut-être  toute  l’Armée.  Sur 
leur  rapport , le  Roi  réfolut  de  livrer  Bataille  à Moluc , 8c 
mit  fon  Armée  en  ordre  le  troifiéme  jour  d’Août.  II  plaça  à 
l’avant-garde  le  Bataillon  des  Aventuriers  , fous  les  ordres 
de  Pierre  de  Mezquita  ; à l’aile  droite  un  gros  Bataillon  d’Al- 
lemands avec  leur  Commandant , foutenu  des  Arquebufiers 
Italiens  , 8c  à la  gauche  les  Arquebufiers  Efpagnols  , avec 
, ceux  de  la  Compagnie  de  Don  Louis  de  Godoy.  Les  Régi- 

mens  de  Don  Michel  de  Noronha  8c  de  Vafco  de  Silvéyra 
étoient  au  centre  , 8c  ceux  de  Don  Diégue  Lopez  de  Se- 

3uéyra  & de  Don  François  de  Tavora , qui  avoit  eu  ordre 
e relier  à Arzile , formoient  l’arriere-garde  avec  trois  cens 
Moufquetaires.  La  Cavalerie  étoit  divifée  en  deux  Corps  , 
8c  portée  fur  les  ailes.  A la  droite  étoient  le  Duc  d’Avéyro  r 
les  Chevaux-légers  de  Tanger  8c  de  Ceuta , 8c  le  Chérif 
avec  ceux  qui  l’accompagnoient  ; 8c  à la  gauche  l’Etendard 
roial , Don  Théodofe  , Duc  de  Barcélos  , Don  Antoine  „ 
Prieur  de  Crato , 8c  plufieurs  Seigneurs  8c  Chevaliers.  Oa 

[>laça  le  bagage  du  côté  droit  entre  le  Corps  de  Bataille  8c 
a Cavalerie;  8c  route  la  journée  fe  parta  ainfi  lâns  qu’il  y 
eût  aucune  elcarmouche  , tout  le  monde  fe  difpolânt  pour 
le  jour  fuivant. 

Mulcy-Ma-  Le  Chérif  allarmé  du  danger  où  s’expoloit  le  Roi  Don; 
ce  en  vain'dë  Sébaftien , lui  confeilla  de  ne  point  donner  Bataille  à fon 
détourner  le  ennemi.  11  lui  repréfenta , que  puifqu’il  occupoit  un  polie 
Roi  D«n  Sé-  avantageux  , défendu  de  deux  côtés  par  les  deux  Rivières  r 
veni'rVune  d valoir  mieux  s’y  tenir  8c  fe  bien  retrancher  du  côté  que 
aâion  gêné-  l’on  étoit  découvert , afin  d’être  plus  en  état  de  faire  tête  à 
Iiie-  Moluc , en  cas  que  ce  dernier  voulût  l’y  forcer  ; mais  il  y 

avoit  un  grand  inconvénient , qui  étoit  que  l’Armée  n'avoit 
des  vivres  que  pour  un  jour.  Il  lui  dit  encore  , en  cas  qu’il 
voulût  livrer  Bataille , de  ne  le  faire  que  fur  les  quatre  heures 
de  l’après-midi , parce  que  fi  l’on  avoit  du  dertous , la  meil- 
leure partie  des  Troupes  pourroit  s'échapper  à la  faveur  des 
ténèbres  de  la  nuit  ; mais  le  Roi  Don  Sébaftien  ne  voulut 
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fuivre  ni  l’un  ni  l’autre  eonfèil , quoique  plufieurs  Seigneurs 
& François  d’Aldaiia  approuvaient  le  fécond , fur-tout  en 
confédération  de  ce  qu’on  pouvoit  fauver  plus  facilement  la 
perfonne  du  Roi. 

Quoique  Muley-Moluc  fût  tombé  malade  àTréméfénal, 
le  peu  de  confiance  qu’il  avoit  en  fou  frere , fit  qu’il  pour- 
fuivit  fa  marche  , comme  je  l’ai  dit , jufqu’à  ce  qu’il  fût  à 
la  vue  de  l’Armée  du  Roi  Don  Sébaftien.  Dès  qu’il  eut  ap- 
perçu  les  Chrétiens  en  ordre  de  Bataille , il  difpofa  auffi  les 
gens  , plaçant  l’Infanterie  au  centre  , & la  Cavalerie  aux 
deux  ailes  , de  maniéré  que  fon  Armée  formoit  une  demi- 
lune.  La  Bataille  commença  fur  les  onie  heures  du  matin 
par  une  décharge  de  l’Artillerie  ennemie  , à laquelle  l’Ar- 
mée Chrétienne  répondit  avec  la  fiienne.  Quand  on  fe  fut 
ainfi  canoné  de  part  & d’autre  , on  en  vint  aux  mains.  Le 
Bataillon  des  Portugais  Aventuriers  & les  Régimens  Caf- 
tillans  , Italiens  & Allemands  donnèrent  les  premiers  , & 
après  eux  tout  le  relie  de  l’Armée.  Les  Maures  qui  étoicnt 
en  fi  grand  nombre , allongèrent  les  pointes  de  la  demi-lune , 
& enveloppèrent  l’Armée  Chrétienne  , dont  ils  chargèrent 
avec  plus  de  force  l’arriere-garde , parce  qu’ils  la  reconnu- 
rent plus  foible.  Cependant  le  Roi  Don  Sébaftien  accourort 
par-tout  avec  valeur  , & les  Portugais  , Caflillans , Italiens 
6c  Allemands  firent  des  prodiges  de  valeur  * ; mais  au  bout 
de  quatre  heures  de  combat , ils  fuccomberent  fous  la  mul- 
titude , & toute  l’Armée  Chrétienne  fut  défaite.  Les  Evê- 

Îues  de  Coimbre  & de  Porto,  le  Duc  d’Avéyro,  & Don 
ayme , fils  du  Duc  de  Bragance  , périrent  avec  un  grand 
nombre  d’autres  Seigneurs  & Chevaliers  de  la  principale 
Nobleffe  de  Portugal. 

Pendant  l’aélion  , le  Roi  Don  Sébaftien  fe  trouva  par- 
tout , combattant  en  perfonne  avec  une  intrépidité  héroïque  ; 
& quoiqu’il  eût  deux  chevaux  tués  fous  lui,  il  ne  fe  rebuta 
point.  Etant  fauté  fur  un  troifiéme , que  Georges  d’Àlbuquer*- 
que  lui  donna , il  continua  d'affronter  les  plus  grands  dangers. 
Quand  l’Armée  fut  en  déroute , plufiéurs  Seigneurs  & Ché1- 
valiers  Portugais  , dont  Jérôme  de  Mtndo^à  &it  une  hoflo- 


À N K E’E 

J.C. 
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DK 


La  Bataille 
le  donne , 8c 
les  Chrétiens 
la  perdent. 


El'e  coure 
la  vie  au  hui 
Don  Sébaf- 


* L’avant  garde  repoulTa  St  enfonça 
trois  fois  les  Maures.  A la  vue  même  de 
leurdéfordte,  les  Arabes  fe  débandèrent 
•près  avoir  pillé  les  équippages  de  Mo- 


1 lue,  8c  quelques-uns  poufferenc  julqu’au* 
I portes  ae  Fer. , oà  ils  publièrent  U perte 
1 de  la  Bataillé.  H errera  8c  DE 
T K OU. 
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- râble  mention  dans  le  Chapitre  VI.  volèrent  à fon  fecours  J 
1 & Tacrifierent  leur  vie  pour  fàuver  la  Tienne.  Don  Alfonfe 
d’Aguilar  , Commandant  des  Régimens  de  Caftille  , Don 
Gonçale  Chacon  , & le  Capitaine  François  d’Aldana  , tous 
trois  Caftillans , périrent  aufli  à Tes  côtés.  Enfin  de  tous  ceux 

3ui  s’emprefferent  de  le  défendre , il  ne  Te  trouva  plus  auprès 
e lui  que  quatre  Seigneurs.  Dans  le  même-tems  les  Maures 
Te  partagèrent  en  quatre  Corps  pour  le  chercher , & un  de 
ceux-ci  Taiant  enveloppé , le  Tomma  de  Te  rendre  prilonnier  ; 
mais  le  Roi , bien  loin  d’y  vouloir  conTentir , fondit  Tur  les 
ennemis  l’épée  à la  main , avec  la  derniere  valeur.  Cepen- 
dant comme  le  Roi  étoit  entouré  de  tant  de  Barbares  , quel- 

âues-uns  le  Taifirent , lui  ôtèrent  Ton  épée  & Tes  autres  armes, 
c s’aflurerent  de  Ta  perTonne.  Les  Maures  ne  l’eurent  pas 
plutôt  en  leur  puiffance  , qu’ils  Te  le  dilputerent  les  uns  aux 
autres.  Ils  étoient  même  prêts  d’en  venir  aux  mains  à ce  Tu- 
jet , lorTqu’un  de  leurs  Généraux  fe  fit  jour  au  milieu  d’eux, 
& leur  cria  : Quoi,  Chiens  l Après  que  Dieu  vous  a 'donné 
une  Victoire  JiJtgnalée , vous  voule^  vous  égorger  pour  un  pri- 
sonnier. En  même-tems  ce  Barbare  déchargea  avec  tant  de 
violence  un  coup  de  cimétere  fur  le  Roi  Don  Sébaftien  , 
qu’il  le  blefî’a  à la  tête  au-defïus  de  l’œil  droit , & le  renverfa 
de  cheval  ; après  quoi  les  autres  Maures  déTefperant  de  pou- 
voir tirer  aucune  rançon  de  ce  malheureux  Prince , achevè- 
rent de  le  tuer. 

Jérôme  de  Mendoza  écrit  qu’à  la  fin  de  la  Bataille  il  n’y 
avoit  plus  auprès  du  Roi  Don  Sébaftien , que  quatre  Sei- 
iacaiiie,  & le  gncurs , dont  trois  expirèrent  tous  les  coups  ; & que  le  Roi 
l héM  hamët  aiant  ^ entouré  d’ennemis , perTonne  n’a  pû  dire  l’avoir  vû 
fe5  noie  dans  tuer  > ou  mort  s comme  fi  les  mêmes  MauriTques  qui  lui  ôte-- 
1»  fuite..  rent  la  vie  , n’avoient  pû  être  de.  bons  témoins.  Trois  Rois- 
périrent  ce  jour-là , Tçavoir  , le  Roi  Don  Sébaftien , de  la 
maniéré  que  je  l’ai  dit  ; le  Roi  Moluc  dans  Ta  litiere  , pen- 
dant la  Bataille , l’Eunuque  qui  étoit  auprès  de  lui , donnant 
en  Ton  nom  les  ordres  avec  beaucoup  de  prudence , de  même 
que  fi  ce  Prince  eût  été  en  vie -,  & le  Chérif  Mahamet , qui 
Je  noia  dans  la  Rivière  de  Mucacen  en  voulant  s’enfuir  *.  Il 


Muley-Mo- 
ltic  meurt 
pendant  la 

Chérif 


* Après  auc  Mulcy-Hamet , qui  fuc- 
«éda  à Moluc  fon  frcrc , fçut  le  fort  du 
Chérif , il  fit  chercher  fon  Corps  pen- 
dant le  reflux , & quand  on  l’eut  trouvé , 
il  donna  ordre  à quelques  Turcs  de  l’é- 

- d 


|corcher.  On  fala  enfuite  la  peau  de  ce 
Prince , on  la  rempht  de  paille , tic  Mu- 
Iey-Hamct  voulut  qu’on  la  fit  voir  dans 
toute  la  Mauritanie , afin  d’ôter  aux  Peu. 
pies  tout  prétexte  de  remuer. DeTho  u. 
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y eut  dans  la  Bataille  plus  de  huit  mille  hommes  tués,  tant ; 

des  Portugais  que  des  autres  Nations,  fans  compter  les  blefles  A " ï.Ec. 

& les  prifonniers,  qui  furent  en  très-grand  nombre.  Quelques- 
uns  «'unirent  entr’eux , & fe  fauverent  à Tanger  , plufteurs  à 
Arzile  , & d’autres  coururent  différens  hazarcls.  Il  en  conta 
aux  Maures  dix-huit  mille  de  leurs  gens , outre  quantité  d’au- 
tres qui  furent  blefles  ; & lorfqu’après  la  Bataille  on  eut  pu- 
blié la  mort  de  Muley-Moluc  , les  Alcaydes  proclamèrent  Muley-fh-' 
Roi  Muley-Hamet  fon  frere , qui  avoit  amené  à fon  fecours  met  fuccéde  à 
dix-huit  mille  Chevaux  (4).  fon'fVer^'^' 

Le  jour  fuivant  Muley-Hamet  fit  publier  un  ordre  dans  Onefta'fluré 
toute  l’Armée,  à toutes  les  perfonnes  qui  auroient  des  pri-  dé  jà  mort  du 
fonniers  de  qualité  , de  les  lui  remettre , fous  peine  de  la  vie.  baftien°n  &?' 
En  conféquence  on  lui  mena  le  Duc  de  Barcélos , qu’il  reçut  f°n  Corps  clfc 
d’un  air  gracieux,  comme  un  jeune  Seigneur,  ordonnant  de  ,ettouv<;' 
le  bien  traiter  & d’en  avoir  grand  foin.  On  lui  préfenta  en- 
fuite  Don  Edouard  de  Ménéfes,  Commandant  de  Tanger, 

& d’autres  Seigneurs.  Tous  ceux-ci  croïoient  que  le  Roi 
s’étoit  fauvé  -,  mais  ils  ne  tardèrent  pas  à être  détrompés^ 

Don  Nuno  de  Mafcarénas  , Domeftique  du  Roi  Don  Sébaf- 
tien , aiant  aufli  été  amené  peu  après  , leur  dit  que  ce  Prince 
étoit  mort  j & comme  il  lui  parut  qu’on  ne  le  croïoit  pas  , il 
raconta  ce  trifte  événement , tel  que  je  l’ai  rapporté  , parce 
qu’il  avoit  tout  vû  par  lui-même  , étant  prifonnier  d’un  de» 

Maures  qui  aflommerent  cet  infortuné  Monarque.  Alors 
plufieurs  prifonniers  Portugais  , aflurés  de  la  mort  du  Roi  , 
demandèrent  permiffion  à Muley-Hamet  d’aller  chercher  fon 
corps , & Hamet  la  leur  accorda  volontiers  , & envoïa  avec 
eux  un  Détachement  de  Maures.  On  le  trouva  dans  l’endroit 
où  l’on  difoit  qu’il  avoit  été  tué  ; & après  que  Sébaftien  Ré- 
fende , qui  avoit  été  fon  Valet -de -Chambre  , & d’autres 
l’eurent  reconnu  , un  Maure  lui  lia  les  mains  , l’enveloppa 
d’un  linceul , le  mit  devant  lui  fur  un  cheval , & l’emporta  r 
pendant  que  les  Sujets  de  ce  malheureux  Prince  l’accompa- 

Îçnoient  de  leurs  gémiflëmens , pleurant  plutôt  fa  mort , que 
a perte  de  leur  liberté.  Ils  arrivèrent  tous  avec  le  corps  du 
Roi  Don  Sébaftien , & Muley-Hamet  lui  fit  mettre  un  ca- 

CA)  Cabrera  . Jérôme  de  Men-  cette  Campagne , Jérôme  Fr  anqui 
»oza  , lfidore  Vélazquez,  Don  Antoine  DE ïiERRÉRA  , de  beaucoup- 
Martin  Carillo,  le Pere Antoine  d'autres. 

S>£  Saint-Koman  , dans  le  Livre  de  . 
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* leçon  avec  quelques  lumières  autour  de  lui , afin  que  les 

A h " *c  DI  captifs  le  reccnnulTent  & lui  rendilTent  compte  de  tout. 

Les  Seigneurs  & Chevaliers  Portugais  s’étoient  déjà  reti- 
dè'î”  rés , quanS  ils  apprirent  que  le  Corps  du  Roi  Don  Séhafiien 
Seigneurs  étoit  ainh  expoie.  A 1 mitant  Don  Edouard  de  Menefes  & 
Pn  rtU?r  'a\  d’autres  coururent  le  voir;  tte  tous  ces  illuftres  captifs  nel’eu- 
ciçar.  J rent  pas  plutôt  confidéré , qu’ils  firent  éclater  leur  vive  dou- 
leur : preuves  pofitives  de  la  mort  de  ce  Monarque  , contre 
lelquelles  la  malice  la  plus  obftinée  ne  peut  manquer  d’é- 
chouer. Ils  prièrent  Muley-Hamet  d’en  donner  la  garde  à 

3uelque  Gentilhomme , afin  qu’on  ne  le  changeât  point , & 
e l’enterrer  dans  quelque  endroit  décent.  Muley-Hamet 
nomma  à cet  effet  Melchior  d’Amaral  , qui  garda  le  Corps 
du  Roi  Don  Sébaffien  , & qui  le*porta  , par  ordre  du  même 
Hamet , à Alcaçar,  où  on  l’inhuma  dans  la  maifon  d’Abraham 
Sophiané , Alcalde  de  cette  Ville.  On  le  couvrit  de  chaux  & 
de  fable  , & on  mit  quelques  pierres  & d’autres  marques 
anfquelles  on  pût  reconnoître  l’endroit,  jufqu’à  ce  qu’on  eût 
traité  de  fon  rachat  * , & de  celui  des  autres  prifonniers. 
Melchior  d’Amaral  obtint  auffi  permiflion  de  Muley-Hamet 
d’aller  à Arzile  quérir  quelque  argent  de  la  Flotte , à compte 
de  la  rançon  dont  les  Seigneurs  étoient  convenus  avec  lui  ; 
& arrivé  à cette  Ville,  il  y trouva  Don  François  de  Soufa, 
à qui  il  raconta  la  trifte  & malheureufe  mort  du  Roi  Don 
Sébaffien.  Après  qu’il  eut  ramaffé  l’argent  qu’il  put  , il  re- 
tourna joindre  les  autres  prifonniers  & captifs  , ce  qui  excita 
fort  l’admiration  de  Muley-Hamet. 

Source  du  La  nuit  du  malheureux  jour  de  la  Bataille  , quatre  Porru- 
faux  bruit  que  gais  qui  s’étoient  échappés,  arrivèrent  à Arzile  très-avant 
n'iïo^pomt  dans  la  nuit.  Comme  ils  en  trouvèrent  les  portes  fermées , 
été  tué. P & qu’ils  virent  qu’on  ne  vouloit  point  leur  ouvrir , ils  criè- 
rent que  le  Roi  Don  Sébaffien  étoit  avec  eux.  A l’inftant  on 
ouvrit  les  portes , & le  Commandant  aiant  fait  apporter  des 
lumières , celui  d’entr’eux  qui  contrefaifoit  le  Roi , Ce  cacha 
le  vifage , & continua  à vouloir  fe  donner  pour  tel.  On  en 
informa  Diégue  de  Fonféca  , Corrégidor  de  Lisbonne  , qui 


* Il  en  tut  d'abord  qucliion , & un 
Interprète  Portugais  de  Muley  - Hamet 
demanda  qu'on  relâchât  tous  les  Pnfon- 
niers  Maures , ic  qu'on  rendît  les  Places 
que  la  NationpolTcdoit  en  Afrique  ; mais 
le  nouveau  Chcrif  déclara  hautement 


qu’il  ne  vouloit  point  rançonner  les  ca- 
davres , ajoutant  qu’il  étoit  allez  puiflanc 
pour  reprendre  de  force  les  Places  de 
Barbarie , occupées  par  les  Portugais, 
qu’il  venoit  de  vaincre.  DeThou. 
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fe  trouva  là  par  hazard  j & celui-ci  aiant  été  voir  les  quatre 

Portugais , reconnut  que  l’homme  qui  avoit  le  vifage  caché  , A"  ",E£  dï 
étoit  un  fimple  Soldat  comme  les  autres.  On  leur  reprocha  'Vz8- 
la  hardiefle  qu’ils  avoient  eue  d’abufer  du  nom  du  Roi  Don 
Sébaftien  , & ils  donnèrent  pour  réponlê  , qu’ils  n’avoient 
point  dit  que  ce  Monarque  fût  avec  eux  , mais  feulement 
qu’ils  venoient  du  lieu  où  il  étoit.  LeCorrégidor  de  Lisbonne 
& les  autres  qui  ignoraient  encore  le  déplorable  fort  du  Roi , 
les  chaflerent  de  Ta  Ville , en  punition  de  leur  fourberie  & 
l’on  n’a  jamais  fçu  depuis  ce  que  ces  quatre  hommes  font 
devenus.  De-là  s’eft  répandu  le  faux  bruit , que  le  Roi  Don 
Sébaftien  vivoit  encore  , & que  honteux  de  l’entreprife 
téméraire  qu’il  avoit  formée  , il  s’étoit  retiré  dans  un  en- 
droit où  il  fut  inconnu.  Ç’a  même  été  ce  bruit  * , foutenu 
de  la  crédulité  des  ignorans , qui  a porté  plufieurs  impofteurs 
à fe  donner  pour  le  Roi  Don  Sébaftien  , comme  je  le  dirai 
dans  la  fuite. 


Pierre  d’Alcazoba , un  des  Régens  que  le  Roi  Don  Sé-  On  fait  4 
baftien  avoit  laides  à Lisbonne , dépêcha  un  Courier  au  Roi  r,,,dnd  un 
Don  Philippe , pour  lui  apprendre  la  mort  de  ce  Prince  ; & ifTeposX 
le  Roi  d’Efpagne  aiant  reçu  cette  nouvelle  à l’Efcurial , en  fon  ame- 
fut  vivement  touché  , & chargea  les  Religieux  de  cette 
Maifon  de  recommender  à Dieu  le  Roi  défunt.  Le  jour  fui- 
vant  le  Roi  pafla  à Madrid  avec  peu  de  fuite  , & fit  faire 
les  obféques  du  feu  Roi  Don  Sébaftien  , dans  le  Couvent  de 
Saint  Jérôme.  Il  ordonna  en  même-tems  au  Marquis  de  Soins  du  R * 
Sanfta-Cruz , d’aller  promptement  avec  fes  Galères  , favo-  d’Eipagne  °* 
rifer  les  Places  que  la  Couronne  de  Portugal  poffédoit  en  feour  !*  co,n" 
Afrique , de  crainte  qu’après  la  Viftoire  Muiey-Hamet  n’en*  PlaceTdes  * 
treprit  de  s’en  emparer,  parce  qu’il  les  croioit  peu  fïïres.  Por5ug*“  en 
Prevoiant  aufii  ce  qui  devoit  arriver , il  chargea  les  Miniftres  AtlIllue* 
les  plus  fçavans  de  fon  Roïaume  d’étudier  le  point  touchant 
le  droit  de  fuccefïïon  au  Trône  de  Portugal  ( A ). 

Pendant  ce  tems-là  il  fe  pafToit  en  Flandres  différons  évé-  Mort  de  Don 
nemens.  Don  Jean  d’Autriche  fe  retira  avec  fon  Armée  dans  J,ean 


(.4)  Cabrera,  Sigüença  Liv. 
3.  Tom.  1.  Baéna,  & d’autres. 

* M.  de  Thou  foupçonne  qu’on  peut 
l’attribuer  1 un  artifice , dont  Alfonfe 
Pérez  de  T aeora  fe  fervit , par  le  confeil 
d'un  Maure  qui  vouloit  le  fauver.  Aiant 
dtiî  gris  , Tavota  dit  qu’il  étoit  le  Roi , 


dres. 

ce  qui  lit  qu’on  le  conduifit  i la  litïere  de 
Muley-  Moluc;  mai»  comme  ceux  qui 
étoient  autour  de  la  litière  ne  voulurenc 
jamais  permettre  qu’on  l’ouvrît,  pour  ne 
pas  laite  connoître  que  ce  Prince  n’étoic 
plus,  on  donna  des  gardes  au  Pri Ton- 
niez , qui  évita  la  mort  par  cette  rufe. 
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les  environs  de  Namur , apportant  tous  fes  foins  pour  empê- 
cher la  jon&ion  des  deux  Armées  Françoife  & Allemande  * ; 
mais  ce  Prince  étoit  accablé  d’inquiétudes , qui  lui  cauferent 
enfin  une  fievre  maligne.  Ses  Domefticpics  le  mirent  dans 
une  vieille  mafure  qu  il  y avoit  dans  le  Camp  , où  le  Prince 
de  Parme  & les  autres  Seigneurs  de  l’Armée  lui  rendirent 
tous  les  bons  offices  qui  furent  en  leur  pouvoir.  Voïant  que 
fa  maladie  devenoit  de  jour  en  jour  plus  dangereufe,  il  reçut 
les  Sacremens  avec  une  grande  dévotion  ; mais  il  ne  voulut 
point  faire  de  Teflament , fous  prétexte  qu’il  n’avoit  point 
de  bien  dont  il  pût  difpofer.  Il  fe  contenta  de  recommender 
lès  Domeftiques  au  Roi  l'on  frere  ; de  le  prier  d’acquitter  fes 
dettes , efpérant  de  fa  générofité  qu’il  voudroit  bien  faire 
prier  Dieu  pour  le  repos  de  fon  ame  , & de  lui  demander 
en  grâce  de  faire  enterrer  fes  os  proche  de  ceux  de  l’Empe- 
reur fon  pere.  Enfin  il  mourut  dans  le  mois  d’Oétobre , lans 
qu’on  puifi'e  dire  déterminément  c^uel  jour  , parce  que  les 
Hiftoriens  ne  s’accordent  point  entr  eux  à ce  (ujet , quoique 
V inder-Hammen  allure  que  ce  fut  le  feptiéme  d’Oétobre , ce 
que  je  tiens  aufli  pour  plus  fur. 

Après  la  mort  du  Prince  Don  Jean  d’Autriche , la  douleur 
fut  générale  dans  toute  l’Armée , parce  que  les  Soldats  qui 
l’avoient  toujours  reconnu  libéral  &:  compatilïant  dans  leurs 
befoins  & affligions , le  regardoient  comme  leur  pere , & 
les  Généraux  le  pleurèrent  comme  leur  Chef,  comme  leur 
Compagnon  , & comme  un  Ami  bienfaifant  , généreux  , 
prudent  & brave.  Le  Prince  de  Parme  & les  principaux 
Officiers  de  l’Armée  ordonnèrent  fes  funérailles  , & il  fut 
porté  de  la  miférablc  mafure  où  il  mourut , à la  Cathédrale 
de  Namur , par  les  principaux  Généraux,  précédés  des  Ré- 

fimens  d’infanterie , avec  le  funèbre  appareil  & toutes  les 
émonftrations  lugubres  en  ufage  dans  les  Troupes.  Le  Cha- 
pitre & le  Clergé  de  cette  Egüfe  l’aïant  reçu  , on  fit  dans 
cette  Cathédrale  fes  obféques , après  lefquelles  on  y dépofa 
fon  Corps.  Le  Prince  de  Parme  fon  neveu  fit  graver  fur 
une  pierre  fon  Epitaphe  , qui  annonçoit  le  mérite  d’un  fi 

le  Roi  de  France  affêéfa  de  defapprou- 
ver,  pour  ne  point  indilpofcr  te  Roi  Don 
Philippe.  Herréra , de  Thou, 
R a Pt  n-T  il  O y a a s , & beaucoup 
d'autres. 


première  avoir  été  amende  en 
Flandres  par  le  Duc  d'Anjou , qui  avoit 
reçu  des  Etats  le  titre  de  Proteélcur  de 
la  liberté  Belgique , alant  fait  avec  eux , 
par  fes  Députés  , un  Traité  i Anvers, 
(e  treiziéme  jour  d'Août  : démarche  que 
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frand  Prince , Ton  amour  particulier  pour  lui , & Ton  degré  “ 

e parenté  (^). 

Le  Roi  Don  Philippe  fut  extrêmement  fenfible  à la  mort  Vrès- 
de  fon  ffere  unique.  Quelques-uns  cependant  écrivent  le  regretté  du 
contraire , fous  prétexte  qu’il  fçavoit  que  Don  Jean  d’Autri-  Roi  fon  6ere- 
che  cherchoit  à époufer  la  Reine  d’Angleterre  ; mais  cela  eft 
feux.  Don  Jean , bien  loin  d’avoir  une  pareille  perftëe , fol- 
Ücitoit  la  Mailon  de  Guife  en  France , de  faire  la  guerre  à 
cette  Princeflè , afin  de  l’empêcher  de  féconder  les  flamands 
rebelles.  Le  chagrin  du  Roi  tut  encore  augmenté  par  la  mort 
de  l’Archiduc  w enceflas , jeune  Prince  de  dix-fept  ans , beau  Mort  & fé- 
& qui  promettoit  beaucoup.  II  termina  fa  vie  le  vingt -qua- 
triéme  jour  d’Oftobre  ; & Don  Roderic  de  Caftro , Evêque  wencelks. 
de  Cuenca,  & Don  Jean  d’Ayala  fon  Gouverneur,  porte-  eaEfpagne. 
rent  fon  Corps  à l’Efcuriai  pour  y être  inhumé  (B). 

Cette  perte  fut  précédée  de  celle  du  Prince  Don  Ferdi-  Celle  du 
nand  , qui  mourut  dans  le  Monaftere  de  Saint  Jérôme  de 
Madrid , le  dix-huitiéme  jour  d’Oélobre  , avant  que  d’avoir  ’ 
atteint  l’âge  de  dix-fept  ans,  biffant  les  pere  & mere  plongés 
dans  la  derniere  douleur.  Le  Roi  ordonna  à l’Evêque  de 
Zamora , à l’Amirante  de  Caftille , au  Comte  de  Fuenfa- 
lida  , fon  Majordome  , & à Don  Louis  de  Manrique , fon 
Aumônier , de  le  transporter  à l’Efcurial , où  il  fût  dépofé 
& inhumé , le  vingtième  du  même  mois,  dans  le  Tombeau 
de  la  Famille  Roialîe  * (C  ). 

Le  quatorzième  d’Août  on  apprit  à Lisbonne  la  mort  du  Avènement 
Roi  Don  Sébaftien , & les  Régens  appelèrent  le  lendemain  auxîL 
le  Cardinal  Don  Henri , qui  etoit  dans  le  Monaftere  d’Al-  ne  de  Portu- 
cobaza , & lui  remirent  le  Gouvernement.  On  le  proclama  SaL 
Roi , & peu  après  il  dépofa  les  premiers  Miniftres , tels  que 


( A)  Carnéro  , Harée,  Van- 
der-Hammen.  Cabrera  , Her- 

RÉRA  , 8c  d’autres. 

( B)  SlGUENÇA,  Tom.  j,  Liv.  j. 
P»8-  S99- 

(C)  Siguença  , Tom.  j.«Liv.  j. 
Mg-  J99- 

* Le  Roi  Don  Philippe  écrivit  auffi  à 
cette  occafion  à tous  les  Roiaumes  Si 
Etats  une  Lettre  circulaire  , qui  publie 
fa  piété  8c  fa  réfignation  à la  volonté  de 
Dieu.  Après  y avoir  témoigné  fa  vive 
douleur  pour  fa  perte  d'un  fils  fi  jeune, 
.&  qui  promettoit  tant , il  détendoii  de 

Tome  X. 


donner  aucune  marque  exnfrieure  de 
triftefle , de  enjoignoit  au  contraire  de 
remercier  Dieu  de  la  faveur  qu’il  avoit 
faite  4 ce  Prince , en  happellant  4 lui 
dans  un  âge  fi  tendre  , 8c  dans  l’état 
d’innocence  i de  faire  des  Procédions 
8c  prières  publiques  , pour  appaifer  la 
colere  de  la  Majeilc  Suprême , oSènfée 
par  tous  les  crimes  que  Von  commettoit 
contr’elle  ; 8c  de  veiller  â réprimer  touc 
défordre  8c  fcandale  , afin  que  le  Saine 
nom  de  Dieu  file  exalté  8c  glorifié.  Hkr- 
RÉRA  la  rapporte  toute  entiete. 

- - * < * * 

Tt 
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Pierre  d’ Alcazoba , Louis  de  Silva , & d’autres , qui  n’avoietrt 
fait  aucun  cas  de  lui  fous  le  Régne  du  feu  Roi  Don  Sébaftier» 
fon  neveu.  Sa  Majefté  Catholique  lui  dépêcha  Don  Chrifto- 
phle  de  Moura  pour  le  complimenter  de  fa  part.  Moura  eut 
ordre  auffi  de  fonder  les  difpofmons  de  ce  Prince , & celles 
des  Portugais  touchant  le  droit  de  fucceffion  à cette  Cou- 
ronne ; mais  le  Roi  Cardinal  ne  voulut  point  alors  donner,, 
fur  ce  point , une  réponfè  pofitive  ; & quoique  porté  fecret- 
tement  pour  la  Mailbn  de  Bragance,  il  dit  que  cette  affaire 
demandoit  à être  examinée  dam  les  Etats,  oc  que  ce  feroic 
là  qu’on  la  décideroit. 

Sur  la  nouvelle  que  le  Capitaine  François  de  Zuniga  avoir 
lié  une  étroite  amitié , pendant  fon  féjour  en  Barbarie , avec 
Muiey-Hamet , Succeneur  du  Roi  Moluc  fon  frere , le  Roi 
Don  Philippe , qui  craignoit  que  les  Turcs , ennemis  dange- 
reux pour  i Etpagne , ne  s’emparaffent  des  Roiauroes  de  Fez; 
& de  Maroc , fit  venir  cet  Officier , & lui  ordonna  d’écrire 
à Muiey-Hamet , fous  prétexte  de  leur  ancienne  amitié  , 
qu’il  fouhaiteroit  fort  de  le  voir , s’il  vouloit  lui  envoïer  à 
cet  effet  un  Sauf-conduit.  François  de  Zuniga  exécuta  l’ordre 
du  Roi  ; & après  que  le  Sauf-conduit  fut  arrivé , Sa  Majefté 
lui  dir  d’aller  à Maroc  ; d’infinuer  adroitement  à Muley-Ha» 
met  le  danger  qu’il  y avoit  que  les  Turcs  ne  le  detrônaffent, 
& ne  fe  rendiffent  maîtres  de  fon  Roïaume , comme  ils  avoient 
fait  du  Roiaume  d’Alger  ; & de  lui  faire  entendre , que  dans 
cette  appréhenfion  , il  lui  feroit  très-avantageux  d’avoir  le 
Roi  d’Éipagne  pour  ami,  afin  d’être  affuré  de  fon  fecours  en 
pareil  cas.  Le  Roi  chargea  auffi  Zuniga , de  s’informer  en 
même-tems  fi  Muiey-Hamet  envoioit  quelques  prifonniers 
au  Grand  Turc , quels  étoient  les  Seigneurs  qui  avoient  été 
rués , & ceux  qu’il  avoit  en  fâ  puiflance , & de  lui  donner 
avis  de  tout. 

François  de  Zuniga  pafüa  en  Barbarie  ; & après  avoir  féli- 
cité Muiey-Hamet  for  fon  avènement  au  Trône , il  s’acquitta 
de  la  commiffion  du  Roi  fou  maître.^Muley-  Hamet  goûta 
fon  ce  confeil , & téfolut  en  conféquence  de  faire  pafler  en 
Efpagne  une  perfonne  de  confiance , pour  propofer  au  Rot 
Don  Philippe  de  maintenir  la  confédération  & bonne  cor- 
zefpondance  qui  avoient  été  établies  avec  Muley-Moluc  fon 
frere.  Il  fe  détermina  même  à lui  envoïer,  pour  marque  de 
fon  amitié , le  Corps  du  Roi  Don  Sébafben , le  Duc  de 
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Barcelos , & Don  Jean  de  Silva , Ambafladeur  de  Sa  Majefté  7 

^ . / . ./*  9 Annk’s  DA 

Catholique , qui  etoient  pnionmers,  j.  c. 

Muiey-Hamet  ordonna  doncf  à un  des  Alcaydes  en  qui  il  I578, 
avoit  le  plus  de  confiance , & à André  Gafparo , Génois , du  ^cojC^ 
qui  avoit  eu  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces  de  Moluc  Scbailien  eft 
Ion  frere , d’aller  à Alcaçar-Quivir , de  tirer  le  Corps  du  Roi  ^Hametau 
Don  Sébaftien  de  l’endroit  où  il  étoit , de  le  mettre  dans  un  Roi  d'Efpa- 
cercueil  avec  toute  la  décence  digne  du  défunt , de  lui-même  sne- 
& du  Prince  à qui  il  l’envoioit , & de  le  porter  & remettre 
à Ceutapour  le  Roi  Catholique.  L’Alcayde  & André  Gaf- 

{>aro  pafferent  auffi-tôt  à Alcaçar-Quivir;  & aiant  exhumé 
e Corps  du  Roi  Don  Sébaftien , ils  partirent  pour  Ceuta  , 

& emmenerent  avec  eux  Don  Jean  de  Silva.  Arrivés  à cette 
Place , ils  remirent  juridiquement , le  quatrième  jour  de  Dé- 
cembre, le  Corps  du  Roi  Don  Sébaftien , au  Gouverneur- 
Don  Denis  de  Péreyra  ; & Sa  Majefté  Catholique  donna  or- 
dre de  le  tranfporter  dans  le  Roïauroe  de  Portugal  pour  y 
être  enterré  avec  lès  ancêtres  ( A ). 

Les  Seigneurs  Portugais  qui  étoient  captifs  & prifonniers  PlulïeursSeî- 
en  la  puinance  de  Muiey-Hamet , traitèrent  de  leur  rançon  gncur‘ Porm‘ 
avec  ce  rnnce  , qui  conlentit  enfin  , apres  pluiieurs  propo-  de  leur  un- 
Crions , d’en  relâcher  quatre-vingt , moïennant  quatre  cens  î°n- 
mille  Crufades  , permettant  à quatre  d’entr’eux  d’aller  en 
Portugal  quérir  cette  fomme  (B).  Don  Antoine,  Prieur  de  Don  Antoï- 
Crato , fils  de  Tintant  Don  Louis , fut  fait  captif  par  un  des  crâto™ Te 
principaux  Maures  du  Village  de  Talémazude;  & celui-ci  chete.’  c”" 
lui  aiant  demandé  ce  que  Ixgnifioit  la  Croix  blanche  qu’il 
portoit , & qui  étoit  celle  de  l’Ordre  de  Saint  Jean  , Don 
Antoine  lui  répondit  qu’il  étoit  Eccléfiaftique , & qu’il  jouif- 
foit  de  certains  revenus  de  l’Eglife.  Au  moïen  de  cette  dé- 
claration Don  Antoine  parvint , par  le  canal  d’un  Juif,  ap- 
pellé  Abrahangibre , à régler  fa  rançon  à deux  mille  Crufa- 
des ; & le  Juif  étant  refté  garant  de  cette  fomme , le 
même  Maure  conduifit  Don  Antoine  à Amie  ( C ). 

Le  Roi  Cardinal  Don  Henri  ne  fut  pas  plutôt  monté  fur  1f79. 
le  Trône,  que  la  plupart  de  fès  Sujets  le  prefierent  de  fe  LesPorcueais 
marier  , quoique*  dans  un  âge  fi  avancé , ann  d’avoir  de  la  ^arrdi'",c  Rcoi 
poftérité  , prétendant  qu’il  n’étoit  pas  extraordinaire  à fbn  de  fe  marier. 

(A)  Jérome  de  Mendoza, Il  (jj)  Jérome  de  Mendoza. 

Cabrera,  Herréra  , Baéna,)]  (C)  Jérome  de  Mendoza. 

St  d'autres. 
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âge  d’avoir  des  enfans , ni  hors  de  raifon  que  le  Pape  lui  ac- 
cordât la  Dilpenle  pour  pouvoir  contrafter  mariage.  A cette 
nouvelle  , le  Roi  Don  Philippe  chargea  fon  Ambafladeur  à 
Rome , de  ne  rien  négliger  pour  détourner  le  Pape  de  con- 
fentir  à cette  demande.  11  lui  ordonna  d’appuier  fortement 
fur  ce  que  le  Roi  Don  Henri  Ibn  oncle  étoit  Prêtre  , Arche- 
vêque & Cardinal  j & de  repréfenter  au  Saint  Pere , que 
dans  l’Eglife  Catholique  on  n’avoit  jamais  donné  de  difpenfe 
à un  Prélat  pour  fe  marier  , & qu’une  pareille  condefcen- 
dance  cauferoit  infailliblement  un  grand  icandale  dans  l’E- 
glife  , & donneroit  occafion  aux  Hérétiques  de  s’endurcir 
davantage  dans  leurs  erreurs.  Ainfi  le  Pape  fatisfit  alors  à. 
l’une  & l’autre  inftance , en  difant  que  cette  affaire  deman- 
doit  un  mur  examen  -,  & le  Roi  Don  Philippe  commit  plu- 
sieurs hommes  fçavans  pour  éclaircir  le  point  de  la  fuccemon 
au  Roïaume  de  Portugal» 

Averti  cependant  que  les  Portugais  infiftoient  toujours  ÿ 

Iiour  que  le  Roi  Don  Henri  le  mariât , le  Roi  Don  Philippe 
ui  dépêcha  le  Pere  Ferdinand  d’el-Caftillo , de  l’Ordre  clés 
Freres  Prêcheurs,  afin  de  l’en  diffuader.  Ce  Religieux  fe 
rendit  à Lisbonne , & eut  avec  le  Roi  Cardinal  deux  entre- 
tiens , dans  lefquels  il  s’efforça  de  lui  faire  fentir , qu’après 
s’être  confacré  à Dieu  de  tant  de  maniérés , il  ne  convenoit, 
ni  n’étoit  décent  qu’il  changeât  d’état , fur-tout  dans  un  âge 
fi  avancé  -,  mais  le  Roi  Don.  Henri  ne  goûta  point  ces  te- 
montrances  , & lui  répondit  qu’une  affaire  de  cette  nature 
exigeait  beaucoup  de  réflexion. 

IL  parutauRoi  Don  Philippe  que  cette  réponfe  étoit  tiède 
& ne  fâvorifoit  en  rien  fes  droits.  Comme  il  étoit  cependant 
réfolu  de  les  faire  valoir  il  envoïa  vers  le  Roi  Don  Henri 
le  Duc  d’Oflune  , en  qualité  d’Ambafladeur  , pour  lui  de- 
mander , qu’attendu  que  fon  droit  lui  fembloit  être  le  meil- 
leur r il  le  déclarât  fon  légitime  Succeffeur  à la  Couronne^- 
Il  fit  aufli  accompagner  le  Duc  par  le  Licencié  Guardiola , 
qui  fut  chargé  de  démontrer  aux  Miniftres  du  Roi  Don  Henri 
toute  la  jufuce  de  fa  prétention.  Le  Duc  d’Offune  arrivé  en 
Portugal,  commença  d’abord  par  rendre  vifite  à la  Dtichefle 
d’Avéyro  fa  fœur  , qui  étoit  veuve  depuis  peu , parce  que  le 
Duc  fon  mari  avoit  été  tué  dans  la  malheureulè  Bataille  d’A- 
frique. Enfuite  il  alla  voir  le  Roi  Don  Henri , à qui  il  expofa 
la  prétention  du  Roi  Catholique  fon  Maître , avec  de  fi  fortes 
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raifons  en  faveur  de  fes  droits , que  le  Roi  Don  Henri  lui  ~~  ti' , 

répondit  qu’il  ne  pouvoit  faire  tort  à perfonne  , & qu’il  fal-  " ï.“c. D * 
loit  convoquer  les  Etats  , afin  qu’on  y déclarât  le  légitime  1^s- 
Succeffeur  au  Trône. 

Pour  procéder , félon  lui , avec  plus  d’équité  à cette  dé-  Prétendans 
claration , & fatisfaire  aux  inftances  que  plufieurs  Seigneurs  * c«  Trône,- 
lui  faifoient  à ce  fu jet , le  Roi  Don  Henri  ordonna  de  citer 
les  Prétendans , afin  qu’ils  alléguaffent  leur  droit.  Ceux-ci- 
étoient  le  Roi  Don  Philippe , fils  de  Dona  Ifabelle  fille  aînée 
du  Roi  Don  Emanuel  ; le  Duc  de  Savoie,  fils  de  Dbna  Bea- 
trix , fille  du  même  Roi  Don  Emanuel;  le  Duc  de  Parme  ,, 
par  Dona  Marie , fille  de  l’Infant  Don  Edouard , fils  du  Roi 
Don  Emanuel*  ; le  Duc  de  Bragance , comme  mari  de  Dona 
Catherine  , fille  du  même  Infant  Don  Edouard , & petite- 
fille  auffi  du  Roi  Don  Emanuel  ; & Don  Antoine  , Prieur 
de  Crato , fils  naturel  de  l’Infant  Don  Louis  : la  Reine  de 
France  fe  préfenta  auffi  fur  les  rangs , alléguant  les  droits  de 
Mathilde  , Comteffe  de  Boulogne  -r  mais  ceux-ci  n etoient 
qu’imaginaires  , afin  de  traverfer  le  Roi  Catholique  dans  fes 
prétentions.  Le  Roi  d’Efpagne  & la  Ducheffe  de  Bragance 
étoient  ceux  qu’on  jugeoit  les  plus  habiles  à hériter,  quoique 
Don  Antoine  , Prieur  de  Crato,  s’efforçât  de  foutenir  fes  pré- 
tendusdroits , avec  l'appui  de  quelques  Seigneurs,  & fur-tour 
du  Peuple , qui  fe  perfuadoit , fur  les  difcours  de  quelques-uns , 
qu’après  la  mort  du  Roi  Don  Henri  le  Roïaume  étoit  dans 
le  cas  de  pouvoir  s’élire  un  Souverain.  Les  Seigneurs  étoient 
auffi  divifés  entr’eux , parce  que  les  uns  penchoient  pour  le 
Roi  Catholique , d’autres  pour  la  Ducheffe  de  Bragance 
& quelques-uns  pour  le  Prieur  Don  Antoine  ( A ). 

Le  dernier  jour  de  Janvier  , le  Roi  Don  Henri  manda  le  lc  Ro;ûiol 


( A ) Cabrera  & HerrÉra. 

* Pourquoi  Ferreras  nomme-t-il 
ici  le  Duc  de  Parme  ? On  fçait  que  ce 
Duc  droit  Oéiave  Farnefc , qui  ne  mou- 
rut qu’au  mois  de  Septembre  de  l'année 
ijÜtf,  après  avoir  perdu , dans  le  mois 
de  Janvier  précédent , la  Duchefle  Mar- 
guerite fa  femme  .fille  naturelle  de  l’Em- 
pereur Charles  V.  Il  eft  pareillement 
confiant  que  Dona  Marie  , fille  de  l’In- 
fànt  Don  Edouard  , avoir  époufc  Ale- 
xandre Faraefe,  Prince  de  Parme,  fils 
du  Duc  Délave  .qui  devine  veufien  rfw, 
au  mois  de  Juin.  Comment  gouvoic-eÛc 


donc  avoir  communiqué  fes  droits  auDuc 
de  Parme  ; Elle  ne  dévoie  tes  avoir  ap- 
portés qti'i  fon  mari , & après  fa  mort  il 
n’y  avoir  que  Ranuce , Odoacr , & Mar- 
guerite fes  trois  cnfcns , qui  puflenc  les 
répéter  & le?  faire  valoir  comme  fes 
légitimes  defeendans  & héritiers.  Par 
Conféquent  fi  le  Duc  Délave  Farnèfe  fe 
préfenta  fur  lé?  rangs  parmi  lès  Conclu-  - 
rens  au  Trùne  de  Portugal , ce  ne  put- 
être  que  comme  agiflant  pour  fes  petits- 
fils,  8c  je  ne  doute  point  que  ce  ne  foitt 
ainfi  qu’il  faille  entendre  Ferrée  a $*• 
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Confeil  d’Etat , & lui  déclara  qu’il  étoit  réfolu  de  fe  marier. 
Il  ajouta , que  pour  tout  le  relie , il  convoquerait  les  Etats 
le  dixiéme  jour  de  Mars  à Lisbonne , où  il  y eut  une  émeute , 
le  dixiéme  de  Février , fur  le  faux  rapport  d’un  pauvre  in- 
fenfé  , qui  dit  avoir  vù  le  Roi  Don  Sébaflien  à Almérin.  Les 
Députés  aux  Etats  fe  rendirent  à Lisbonne , & ceux  de  cette 
Ville  prefferent  le  Roi  Don  Henri  de  faire  au  plutôt  l’ouver- 
ture cle  cette  Affemblée.  Le  Roi  y confentit  le  premier  jour 
d’ Avril , & propofa  trois  points , fur  lefquels  on  devoit  dé- 
libérer. Le  premier  étoit , que  le  Roiaume  demandât  une 
Difpenfe  au  Pape , afin  qu’il  pût  fe  marier  ; le  fécond  , que 
les  Régens  qu’il  nommeroit  en  mourant , juraflent  de  lui  obéir 
& d’exécuter  ce  qui  ferait  porté  par  fon  Teflament  ; & le 
troifiéme , qu’on  fit  ferment  de  s’en  tenir  5 pour  la  Succeffion 
au  Trône , à la  Sentence  qui  feroir  prononcée  par  les  Juges 
qu’il  désignerait , en  cas  que  cette  affaire  ne  fût  pas  terminée 
de  fon  vivant.  On  nomma  Don  Edouard  de  Callel-Branco , 
pour  aller  à Rome  demander  la  Difpenfe  j & on  écrivit  auffi- 
tôt  à l’Ambaffadeur  qui  étoit  à cette  Cour , de  commencer 
à difpofer  les  voies  , de  maniéré  qu’on  put  l’obtenir. 

On  fit , le  trentième  jour  de  Mai , la  clôture  des  Etats 
après  qu’on  eut  nommé  quinze  perfonnes , afin  que  le  Roi 
en  choisît  Cinq  d’entr’elles  pour  être  Régens  du  Roiaume , 
en  cas  qu’il  vînt  à mourir,  & Juges  de  la  conteftarion  tou- 
chant la  Succeffion  à la  Couronne.  Le  premier  jour  de  Juin 
les  trois  Ordres  du  Roiaume  allèrent  trouver  le  Roi  Don 
Henri , qui  leur  fit  prêter  ferment  d’obéir  à ceux  qu’il  nom- 
merait Régens  , & de  reconnoître  pour  Roi  celui  que  les 
Juges  déclareraient.  Trois  jours  après , le  Duc  de  Bragance 
jura  pareille  choie , de  même  que  la  Ville  de  Lisbonne,  & 
Don  Antoine,  Prieur  de  Crato , fit  auffi  le  ferment , le  trei- 
ziéme du  même  mois. 

Le  Roi  Don  Philippe  étoit  exaélement  informé  de  tout 
ce  qui  fe  faifoit  dans  les  Etats  de  Lisbonne  j & perfuadé  que 
fon  droit  ne  fuffirait  pas  pour  lui  procurer  le  Roiaume  de 
Portugal , à moins  qu’il  ne  le  foutînt  à force  ouverte , il 
donna  ordre , dartS  le  Guipufcoa , la  Bifcaye,  la  Galice  , & 
dans  d’autres  endroits  de  Ion  Roiaume  , de  ne  point  fortir 
d’armes  pour  le  Portugal  ; de  tenir  par-tout  les  Frontières 
en  bon  état , & de  lever  vingt  mille  hommes , afin  de  les 
avoir  tout  prêts  en  cas  de  befoin. 


Digitized  by 


\ 


Google 


D’ESPAGNE.  XV.  PARTIE.  Siec. XVI.  333 
Le  Chérif  Muley-Hamet* envoïa  vers  le  Roi  Catholique 
André  Gafparo , Corfe , avec  une  Lettre  , en  date  du  qua- 
torzième jour  de  Mars , pour  traiter  de  la  Paix  avec  ce  Mo- 
narque , & lui  dire  , que  flatté  de  fa  bonne  correfpor.dance 
& amitié,  & par  envie  de  lui  complaire,  ilavoit  tait  porter 
le  Roi  Don  SébafHen  à Ceuta  , & étoit  prêt  de  relâcher  le 
Duc  de  Barcelos , & à céder  le  Port  de  Larache , aux  con- 
ditions que  le  Capitaine  François  de  Zuiiiga  lui  avoir  fait 
entendre.  Le  Roi  Don  Philippe  apprit 'avec  plaifir  cette 
nouvelle,  & congédia  aufB-tôt  André  Gafparo,  promettant 
d’envoïer  inceflamment  une  perfonne  , pour  régler  la  Paix 
à la  fatisfaétion  de  l’un  & de  l’autre.  11  choifit  à cet  effet 
Pierre  de  Vénégas  , Gentilhomme  de  Cordouë  , Guerrier 
très -brave  , & également  connu  en  Barbarie,  pour  avoir 
été  Gouverneur  de  Mélilla  ; & il  le  fit  accompagner  du  Li- 
cencié Diégue  Marin,  qui  de  voit  fervir  d’Interprêre  auprès 
du  même  Chérif,  avec  une  Lettre  pour  Muley-Hamet , datée 
du  huitième  jour  de  Juin,  & un  riche  préfent. 

Pierre  de  Vénégas  & Diégue  Marin  arrivèrent  à Fez , & 
furent  très-bien  reçus  du  Chérif , qui  après  avoir  confulté 
l’affaire  avec  fes  principaux  Miniftres , confenrit  à une  Paix 

Jour  vingt  ans.  On  convint  par  le  Traité , qu’il  donnerait 
arache  ; que  le  Roi  Don  Philippe  l’aideroit  de  fes  Galères 
& de  fes  Troupes , en  cas  d’invafion  de  la  part  de  quelque 
autre  Puiflance , ou  de  révolte  dans  fes  Etats  ; que  les  Peu- 
ples de  l’un  & l’autre  Roiaume  ne  Ce  feraient  aucun  mal , 
& que  quiconque  oferoit  en  agir  autrement , feroir  puni  j 
que  les  Vaiffeaux  & Bàtimens  trouveraient  toute  fureté  & 
un  bon  afyle  dans  les  Ports  des  deux  Puiffances , amfi  de 
plufieurs  autres  chofes.  A ces  conditions  la  Paix  fet  (ignée 
de  part  & d’autre , & le  Chérif  garda  une  copie  du  Traité  r 
écrite  en  Langue  Callillane , & en  remit  une  autre  en  Arabe 
à Pierre  de  Vénégas , après  y avoir  fait  attacher  fon  fceau 
Roïal  ( A ). 

Le  Roi  Don  Henri , après  avoir  donné  ordre  pour  le  ra- 
chat des  quatre-vingts  Gentilshommes , envoïa  Don  Fran- 
çois d’Acofta  en  Ambaflade  vers  le  Chérif  Muley-Hamet , 
avec  un  préfent  confidérable , afin  de  gagner  là  bienveil- 
lance , & de  pouvoir  traiter  plus  facilement  du  rachat  des 
autres  captifs.  Don  François  d’Acofta  pafla  à la  Cour  du 
IA)  Cabr£*a. 
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Chérif , qui  le  reçut  d’une  matftere  très  - obligeante $ & il 
s’acquitta  de  fa  commiffion  avec  tant  de  charité , de  prudence 
& de  fagacité , que  les  captifs  eurent  tous  lieu  de  fe  louer  de 
fes  bons  offices  (A  ). 

Lorfqufi  le  glorieux  Roi  Saint  Ferdinand  étok  mort  à 
Séville , on  avoit  dépofé  fon  Corps  dans  la  partie  de  cette 
Eglife , qui  avoit  été  la  Mofquée  des  Mahotnétans , du  tetns 

2u’ils  la  poffédoient.  On  y avoit  mis  auffi  les  Corps  de  la 
Leine  Dona  Béatrii  fa  femme , du  Roi  Don  Alfonfe  fon  fils , 
& des  Infans  Don  Pedre , Don  Frédéric , Don  Louis , & Don 
Emanuel , & celui  de  Dona  Marie  de  Padilla , par  ordre  du 
Roi  Don  Pedre.  Après  plufieurs  tranflations  à d’autres  en- 
droits de  cette  Eglife , la  nouvelle  Chapelle  qu’on  avoit  bâtie 

four  leur  fervir  de  fépulture  , étant  achevée  , le  Roi  Don 
hilippe  ordonna  d’y  transférer  tous  ces  Corps , un  Samedi , 
treiziéme  jour  de  Juin.  En  conféquence  on  commença  d’a- 
bord par  les  bien  reconnoître  , & on  fit  enfuite  , pour  les 
tranfporter,  une  Proceffion  folemnelle , à laquelle  affifterent 
tous  les  Eccléfiaftiques , les  Religieux , les  Confréries , & 
la  Maifon  de  Ville,  les  rues  étant  magnifiquement  ornées, 
en  forte  que  ce  fut  une  des  plus  belles  cérémonies  qui  fe 
foient  faites  dans  ce  tems  ( B ). 

Le  Roi  Don  Philippe  voulant  donner  des  preuves  con- 
vaincantes de  fa  grande  affeélion  pour  Don  Jean  d’Autriche 
fon  frere , fongea  d’exécuter  fà  derniere  volonté , & chargea 
en  conféquence  le  Mettre -de -Camp  Don  Gabriel  Nino, 
d’apporter  fecrettement  fon  Corps  , par  Parraces , au  Mo- 
naltere  de  l’EfcyriaL  Don  Gabriel  Nino  exécuta  l’ordre  du 
Roi , & apporta  le  Corps  de  Don  Jean  d’Autriche  jufqu’à 
Parraces,  où  Sa  Majefté  avoit  envolé  l’Evêque  d’Avila  pour 
le  recevoir.  De -là  ils  conduifirent  l’un  & l’autre  le  Corps 
avec  une  pompe  Roiale  & un  nombreux  Cortège , au  Mo- 
nattere  de  l’Elcupal , où  ils  le  remirent , le  vingt-quatrième 
jour  de  Mai  j & après  qu’on  lui  eut  fait  les  mêmes  obféques 

3u’aux  autres  perfonnes  du  Sang  Roial , on  le  plaça  à côté 
e l’Empereur  fon  pere , conformément  au  défit  que  Don 
Jean  d’Autriche  avoit  témoigné  en  mourant  ( C ). 

Comme  le  SuccelTeur  à la  Couronne  de  Portugal  devoit 


(A)  Jérome  de  Mendoza, 
4c  à’Eunes. 

(B)  Z c N l g a 4» ns  le»  Annales 


de  Séville,  & d’antres. 

(C  ) Le  Peie  Sigüenç  a , Tom. }. 
Ducouis  II, 


être 


\ 


Digitized  by  Google 


/ 


D’ESPAGNE.  XV.  PARTI  E.  Siec.  XVI.  337 
être  déclaré  par  les  Etats  , le  Roi  Don  Philippe  jugea  à “"t, 

Œd’envoïer  dans  ce  Roïaume , avec  le  caractère  a Am-  * 1.  c. 

urs , les  Licenciés  Rodrigue  Vafquez  & Louis  de  ,î7f- 
Molina  , pour  foutenir  fon  droit , & montrer  qu’il  étoit  le  ftUgPj>'de<nP£lj 
meilleur  & le  plus  clair.  Ceux-ci  arrivèrent  à Lisbonne  le  de  mort , tou- 
f'eiziéme  jour  de  Juin  ; mais  malgré  tout  ce  qu’ils  purent  J^ncmc^t'du 
faire , le  Roi  Don  Henri  nomma  , le  vingt-uniéme  du  même  Roiamne , & 
mois-,  cinq  perfonnes , qui  furent  l’Archevêque  de  Lisbonne,  la  Succeffion 
François  de  Saa  , Don  Jean  de  Mafcarénas  , Don  Jean  de  au  Iune‘ 
Tello  , & le  Gouverneur  de  Lisbonne  , pour  gouverner  le 
Roïaume  , & lui  donner  un  Succefleur  , en  cas  qu’il  mourût 
avant  que  d’en  avoir  défigné  un , exigeant  que  tout  le  monde 
leur  obéît , de  même  qu’au  Roi  qui  feroit  déclaré  par  eux. 

Ces  cinq  Perfonnages  & le  Duc  de  Bragance  le  lui  jurèrent , 

& après  eux  Don  Antoine  , quoique  de  mauvais  gré  ; & 

Sour  la  fatisfaêtion  commune  on  enferma  la  nomination  des 
.égens  dans  une  cafiette , dont  on  donna  la  garde  aux  Eche- 
vins  de  Lisbonne. 

Don  Antoine , Prieur  de  Crato  , étoit  piqué  contre  le  Exil  de 
Duc  de  Bragance  pour  plufieurs  raifons , mais  (ur-tout  parce  ^onp),fu°'de 
que  le  Roi  Don  Henri  traitoit  le  Duc  avec  plus  de  dirtinêlion  crèto , & di 
que  lui.  Pour  prévenir  quelque  trouble , que  cette  jaloufie  Duc  de 
pouvoit  caufer , le  Roi  ordonna  au  premier  d’aller  dans  fon  pj“en"cr 
Prieuré , avec  défènfê  de  venir  en  Cour  ; & au  fécond  , de  claré  bâtard 
fe  retirer  dans  une  des  Places  de  fon  Duché.  Don  Antoine  pu  lc  Ro1’ 


demanda  à faire  preuve  de  fa  légitimité  , afin  d’appuïer  fon 
droit  à la  fucceflion  au  Trône  ; mais  le  Roi  Don  Henri  en 
aiant  été  informé , obtint  un  Bref  du  Pape  pour  connoître 
de  cette  affaire,  & la  juger.  Après  que  le  Roi  l’eut  donc 
examinée , & eut  trouvé  que  les  témoins  produits  par  Don 
Antoine  , en  faveur  de  fa  légitimité , étoient  faux  & fubor- 
nés  , il  le  déclara  bâtard.  Il  ordonna  même  à Don  Edouard 
de  Cartel  - Branco  , fon  Grand -Mérin  , de  l’arrêter;  mais 
Don  Antoine , qui  étoit  à Alfayates  , fe  cacha  , & parcourut 
le  Roïaume , travaillant  à fe  faire  un  Parti  capable  de  le  fou- 
tenir, lorfqu’arriveroit  le  cas  de  la  Succeffion.  Bien -plus. 

Don  Antoine  obtint , par  le  confeil  du  Nonce  du  Pape  dans 
ce  Roïaume , un  autre  Bref,  qui  chargeoit  l’Archevêque  de 
Lisbonne  d’examiner  le  point  de  fa  légitimité , & d’envoier 
le  procès  à Rome  fans  le  juger. 

Le  Roi  Don  Henri  fut  très-irrité  de  cette  démarche  ; & Don  Ancoi- 
Tome  X.  V v 
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~ après  avoir  défendu  à Don  Antoine  d’approcher  de  la  Cour 

E de  plus  de  trente  lieues  à la  ronde  , il  procéda  contre  lui  en 
vertu  de  l’autorité  Roiale.  Ainli  il  le  déclara  criminel , re- 
belle , défobéiffant  & fauteur  de  troubles  dans  le  Roïaume  , 
par  envie  de  luccéder  a la  Couronne , &:  comme  tel  déchu 
de  fes  dignités  & prééminences  , de  toutes  les  grâces  qu’il 
tenoit  de  la  Cour  , & des  privilèges  de  tous  les  Naturels  du 
Roïaume.  Il  prononça  les  mêmes  peines  contre  tous  ceux 
qui  le  favoriferoient  ou  lui  prêteroient  aucun  fecours  ; & il 
lui  ordonna  de  fortir  du  Roïaume  dans  quinze  jours,  parce 

3ue  cela  convenoit  au  fervice  de  Dieu , & à la  tranquillité 
e l’Etat.  Don  Antoine  entra  en  Caftille , pour  faire  croire 
qu’il  obéifloit , & pouvoir  en  prendre  témoignage  ; mais  il 
rentra  bien-tôt  en  Portugal , où  il  continua  de  gagner  l’af- 
feélion  des  Peuples,  julques-là  que  le  Roi  Don  Henri  en 
prit  ombrage , & forma  quelques  Compagnies  pour  fa  garde. 
Préparatifs . A ces  nouvelles  , le  Roi  Catholique  réfolut  d’afl'embler 
Re^m  une  & de  préparer  une  Flotte  ; car  quoique  fon 

goe pour*foü-  droit  lui  parût  clair,  les  Portugais  avoient  tant  d’averfion 
tenirfesdroiis  pour  la  Caftille  , qu’il  crut  indilpenfable  d’avoir  les  armes  à 
‘ la  main  pour  le  faire  valoir.  Dans  cette  perfuafion,  il  or- 
donna aux  Viccrois  de  Naples  & de  Sicile  d’apprêter  les 
Galères  Sé  les  Ilégimens  Elpagnols  ; à Don  Carlos  Carraffe 
& Charles  Spinelli  de  lever  dans  ie  Roïaume  de  Naples 
deux  Régimens;  & enTofcane  & en  Ombrie  quatre  mill« 
Fantalfins , dont  il  nomma  Général  Pierre  de  Médicis , frere 
du  Duc  de  Tofcane  ; & au  Comte  de  Lodron  de  recruter  fix 
mille  Allemands  , & de  les  amener  par  Milan  à Gènes , d’où 
ils  dévoient  palier  en  Efpagne.  Toutes  ces  Troupes  s’embar- 
quèrent fur  vingt-quatre  Galères  ; & lorfqu’elles  furent  arri- 
vées en  Efpagne  , où  le  Roi  avoit  auffi  donné  commiflion  à 
foixante  & douze  Capitaines  d’enroller  quatorze  mille  Fan- 
talhns,  il  les  fit  palier  aux  Côtes  d’Andaloufie. 

L’Angleterre  D’un  autre  côté , la  Reine  d’Angleterre , qui  craignoit  que 
& la  France  ]e  Roi  Catholique  ne  fe  rendit  trop  puiflant  par  la  réunion 
Fcur^ppùi  i du  Roïaume  de  Portugal  à la  Caftille , réfolut  de  s y oppo- 
Don  Antoi-  fer  , & envoïa  k cet  effet  une  perfonne  en  Portugal , pour 
crâto  undes  °d'r'r  des  Troupes  & de  l’argent.  On  commença  aufli , dans 
Prércndans  à la  même  vue , d’armer  en  France , à deffein  de  faire  palier 
ce  Tronc,  Troupes  en  Portugal;  & l’Ambafladeur  de  France  alla 
déguifé  voir  Don  Antoiue , avec  qui  il  relia  cinq  jours , pen- 


à laCouronne 
de  Portugal. 
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dant  lefquels  il  l’exhorta  à s’emparer  de  la  Couronne , & à 
fe  faire  proclamer  Roi , lui  promettant  qu’on  lui  enverroit 
de  France  de  l’argent  & des  Troupes.  Ces  deux  PuilTances 
firent  enfuite  a durer  Don  Antoine  , qu’il  pouvoir  compter 
fur  cinquante  mille  hommes , & qu’on  lui  donnerait  en  ma- 
riage une  nièce  de  la  Reine  de  France. 

Le  vingt-quatrième  jour  d’Août  le  Corps  de  Ville  & les 
Magiftrats  de  Lisbonne  prièrent  le  Roi  Don  Henri  de  décla- 
rer au  plutôt  le  Succefleur  à la  Couronne,  & lui  dirent  qu’ils 
feraient  charmés  que  ce  fut  le  Roi  Catholique , parce  que  ce 
Prince  étoit  armé,  & tout  le  Roiaume  fans  défenfe.  Us  ajou- 
tèrent enfuite , que  puifqu’il  avoit  admis  le  droit  des  Rois  de 
France  à la  Succellion , ils  le  fupplioient  aufli  d’approuver 
celui  que  la  Ville  de  Lisbonne  avoit , comme  Capitale  du 
Roiaume , d’élire  un  Roi , en  cas  qu’il  vînt  à manquer  ; & 
le  Roi  Don  Henri  répondit , que  le  Corps  de  Ville  n’avoit 
qu’à  lui  donner  par  écrit  les  raifons  fur  lefquelles  il  fondoit 
(a  prétention,  & qu’il  les  examinerait.  Cependant  le  Roi 
chargea  les  Jurifconfultes  de  difcuter  & éclaircir  au  plutôt 
par  leur  travail , les  droits  des  Prétendans  , afin  de  le  mettre 
en  état  de  fe  nommer  un  Succefleur  ; & en  attendant  il  envoi§ 
quérir  en  Allemagne  vingt  mille  Arquebufiers  ; il  chargea 
Don  Melchior  de  Portugal  d’aller  vifiter  toutes  les  Frontières 
de  Caftille , & de  pourvoir  à leur  fureté  le  mieux  qu’il  feroit 
poflible , & il  donna  ordre  de  recommender  à Dieu  dans  les 
Eglifes  & les  Couvens,  l’affaire  de  la  Succeflion  à la  Couronne. 

Comme  le  Duc  de  Bragance  & Don  Antoine  faifoient 
aufli , chacun  de  fon  côté  , quelques  préparatifs , le  Duc  de 
Médina-Sydonia  écrivir  au  premier , par  ordre  du  Roi  Ca- 
tholique , le  vingtième  jour  de  Septembre , de  s’accommo- 
der avec  le  Roi  Don  Philippe , puifque  le  droit  de  ce  Mo- 
narque étoit  évidemment  le  meilleur,  ajoutant  au’il  lui  don- 
noit  ce  confeil , en  vertu  de  la  confiance  & de  l’amitié  qu’il 
y avoit  entr’eux  ; mais  dans  le  même-tems  plufieurs  Ecclé- 
fiaftiques  fe  déchainoient  furieufement  en  Chaire  & ailleurs 
contre  l’union  de  ce  Roiaume  à la  Caftille.  D’un  autre  côté 
le  Roi  Don  Henri  engagea  le  Duc  d’Offune  fk  Don  Chrif- 
tophle  de  Mora , Ambaffadeur  du  Roi  Don  Philippe , de  de- 
mander à leur  Souverain  un  pouvoir  plus  ample  & plus  pofi- 
tif  pour  régler  les  conditions  aufquelles  il  fuccéderoit  à cette 
Couronne. 

Vv  ij  ' 


Ann  y'K  d c 
J.  C. 
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ut  Le  feptiéme  jour  de  Septembre  le  Pape  expédia  , à la 
lollicitation  d’un  Cardinal  François,  un  Bref,  par  lequel  il 
'S79-  déclara  nulle  la  décifion  du  Roi  Don  Henri , touchant  la 
ra6»eur*Sn  bâtardife  de  Don  Antoine  , & commit  l’examen  de  cette 
Prieur  de  Cra-  affaire  à l’Archevêque  de  Lisbonne  , à qui  il  donna  com- 
I0,  million  de  faire  toutes  les  informations  néceffaires  à ce  fujet , 

& de  les  envoier  à Rome  fans  prononcer  de  jugement.  Le 
Nonce  en  Portugal  aïant  reçu  ce  Bref  le  vingt-ieptiéme  du 
même  mois , le  lignifia  au  Roi  Don  Henri , qui  témoigna 
fon  julte  reffentiment  d’une  pareille  démarche  , & en  donna 
avis  au  Roi  Don  Philippe  ; en  forte  que  ces  deux  Rois  en 
firent  porter  des  plaintes  au  Pape  par  leurs  Ambaffadeurs  , 
& le  firent  prier  de  fe  défilter  de  cette  rélolution. 

Propolirions  Don  Antoine  flottant  entre  l’efpérance  & la  crainte  , 
de'ccïôf TeS  avo*t  Eait  dire  plufieurs  fois  par  quelques  perfonnes  , à Don 
Roi  Cacholi-  Chriftophle  de  Mora  , qu’il  fouhaitoit  de  faire  un  accom- 
l1*-  modement  avec  le  Roi  Don  Philippe.  Etant  forti  d’Alfaya- 
tes  vers  ce  tems , il  vint  à une  Cenle  , à quatre  lieues  de 
Lisbonne  , d’où  il  envoia  dire  à Don  Chriftophle  de  Mora 
de  fe  rendre  dans  ce  lieu , en  grand  fecret , parce  qu’il  avoit 
des  affaires  de  la  derniere  importance  à lui  communiquer, 
& qu’il  vouloit  prendre  quelque  arrangement  avec  le  Roi 
Don  Philippe  fon  Maître.  Sur  cette  invitation  , Don  Chrif- 
tophle partit  déguifé  de  Lisbonne  , accompagné  de  Don 
Georges  Norona  , & arriva  à la  Cenfe,  lorlciu’il  étoit  déjà 
nuit.  Don  Antoine  traita  toute  cette  nuit  de  l’accommode- 
ment qu’il  avoit  deffein  de  faire  avec  le  Roi  Don  Philippe, 
& tout  fe  réduifoit  à demander  que  le  Roi  Catholique  lui 
donnât  par  an  trois  cens  mille  Ducats  , dont  une  partie  ferait 
à perpétuité  , pour  un  fils  qu’il  avoit , avec  le  Gouverne- 
ment du  Roïaume  de  Portugal  pour  toute  fa  vie  , & plu- 
fieurs autres  chofes  aufli  extravagantes  que  celle-ci.  L’Am- 
bafl'adeur  lui  répondit  que  le  Roi  fon  Maître  ne  manqueroit 
jamais  à ce  qui  ferait  jufte , & que  comme  il  n’avoit  point 
de  pouvoir  pour  régler  cette  affaire  , il  informerait  le  Roi 
Don  Philippe  de  toutes  fes  propofitions  , & lui  en  commu- 
niquerait la  réponfe  ; après  quoi  Don  Chriftophle  retourna 
à Lisbonne , & Don  Antoine  à Alfayates. 

Convocation  Cependant  le  Roi  Don  Henri  voulant  en  apparence  ter- 
p!^5aTàde  m'ner  l’affaire  de  la  Succeflîon  avant  fa  mort , ordonna  que 
Alm<frin,poui  les  Prétendans  juftifiaffent  de  leurs  droits  dans  le  terme  de 
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trente  jours.  Il  alla  enfuite  à Villafranca,  à fix  lieues  de 
Lisbonne  , dans  la  crainte  de  la  pefte , ordonnant  aux  Am- 
baffadeurs  de  le  Cuivre.  De-là  il  paffa  , le  feiziéme  jour  de 
Novembre , à Almérin , où  il  convoqua  de  nouveau  les  Etats, 
pour  déclarer,  avec  leur  confentement , un  Succefl'eur  à la 
Couronne.  Comme  Don  Antoine  follicitoit  alors  à la  révolté 
les  Places  du  Roïaume  , le  Roi  le  cita,  le  onzième  de  No- 
vembre , par  des  Edits  , & le  fomma  de  comparoitre  dans- 
dix  jours  ; & après  l’expiration  de  ce  terme , lans  que  Don 
Antoine  eût  obéi , il  le  déclara  rebelle.  Tous  les  Députés 
étant  déjà  arrivés  à Almérin  le  treiziéme  jour  de  Décembre , 
Don  Chriftophle  de  Mora  Ce  rendit  aufli  à cette  Ville  pour 
veiller  aux  intérêts  du  Roi  Don  Philippe  fon  Maître  ; mais 
différens  embarras  firent  différer  l’ouverture  des  Etats  jufqu’A 
l’année  fuivante  ( A ). 

Le  Roi  Don  Philippe. étant  à l’Efcurial , pafla  prefque 
tout-à-coup , le  vingt-neuvième  de  Juillet , à Madrid  $ & 
la  même  nuit  le  Prévôt  Alvar  Garcie  de  Tolede  arrêta  par 
Ton  ordre  Antoine  Pérez , Secrétaire  d’Etat , fur  les  indices 
que  celui-ci  avoit  fait  affafliner  le  Secrétaire  Efcovédo.  On 
s’aflùra  aufli  pour  la  même  raifon  de  la  perfonne  de  la  Prin- 
ceffe  d’Evoli , qui  par  envie  de  fçavoir  les  affaires  les  plus 
fecrettes  de  l’Etat  8c  du  Palqis , avoit  donné  chez  elle  une 
entrée  trop  libre  à Antoine  Pérez , en  forte  que  les  mauvais- 
efprits  penfoient  mal  de  cette  Dame  , 8c  que  la  curiofité 
dont  elle  étoit  poffedée , fut  caufe  que  L’on  attentât  à fa  ré- 
putation ( B). 

Dans  ce  même-tems  un  homme  , que  quelques-uns  font 
natif  du  Roïaume  de  Navarre , commença  à fe  donner  pour 
Prophète  à Madrid  , prédifant  quelques  chofes  à venir  avec 
tant  d’artifice  , que  le  Vulgaire  ignorant  conçut  de  lui  une 
grande  opinion.  On  en  parla  au  Roi  Don  Philippe  , 8c  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  approchoient  le  plus  de  Sa  Majefté , 
le  prefferent  de  le  voir;  mais  le  Roi , qui  étoit  fi  circonlpeft 
en  tout , donna  ordre  au  Grand  Inquiliteur  d’examiner  quel 
étoit  cet  homme.  Le  Grand  Inquifiteur  fit  arrêter  ce  prétendu- 
Prophète , 8c  on  le  punit  publiquement  dans  la  fuite  comme 
impofteur,  après  qu’on  eut  inftruit  fon  procès.  Il  y eut  aufli 
dans  les  Indes,  prefque  dans  le  même-tems,  un  Eccléfiafti- 

(vé)  Les  Papiers  de  l’Ambafladc  de I I (2?)SlGUENÇA  ,Tora.V.  Pirt.tfo,},- 
Don  Chriftophle  de  Mora.  [ | Cabrera. 
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la  déclaration 
d’un  Succef- 
feur  à ce  Trô- 
ne. 


Antoine  Pé- 
rez , Secré- 
taire d’Etat , 
8c  la  Princcf- 
f«  d’Evoli, 
arrêtés  pat  or- 
dre du  Hoi 
Don  Philip 
pe. 


Châtiment 
de  deux  Im- 
pofteurs , l’un 
en  Efpagnc  , 
Sc  l’autre  dans 
les  Indes.- 
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~ que,  qui  faifant  en  apparence  des  chofes  prodigieulès , prê- 
E choit  que  l’Ante-Chrift  étoit  déjà  venu } mais  il  fut  pareille- 
ment châtié  par  l’Inquifition  (A). 

Le  Duc  de  Pierre  de  Vénégas , Ambafladeur  d’Efpagne  à la  Cour  du 
Barcélos  eft  Chérif  Muley-Hamet , traita  du  rachat  du  Duc  de  Barcélos  ; 
rançon  pa?Sle  ma‘s  *e  Chérif  refufa  d’aprécier  fa  liberté , & déclara  qu’il 
Chérit',  en  vouloit  le  préfenter  au  Roi  d’Efpagne , pour  preuve  de  fou 
du°Roi  Dn*  am‘c^  » en  confédération  de  ce  que  le  Duc  étoit  parent  de 
Philippe.  D Don  Philippe.  En  conléquence  le  Chérif  ordonna  à cet  il- 
luftre  prifonnier  de  fe  loger , avec  fes  Domeftiques  , dans  la 
maifon  de  l’Ambafladeur  Pierre  de  Vénégas,  où  on  eut  foin 
de  lui  comme  on  le  devoit  ; & Pierre  de  Vénéras  en  donna 
avis  au  Roi  fon  Maître  , qui  fit  remercier  le  Chérif.  Cepen- 
dant le  Roi  Don  Philippe  & d’autres  fongerent , qu’il  ne 
feroit  peut-être  pas  convenable  de  laifler  palier  le  Duc  de 
Barcélos  en  Portugal  dans  la  conjonfture  préfente , parce 
qu’il  y avoit  à craindre  que  Don  Henri  fon  oncle  ne  le  dé- 
clarât fon  Succeffeur  à cette  Couronne  ; mais  le  Roi , fans 
avoir  égard  aux  inconvéniens  qui  s’offroient,  donna  ordre 
que  le  Duc  de  Barcélos  vînt  à Ceuta. 

Ce  Duc  prit  donc  congé  du  Chérif,  qui  lui  rendit  de 
grands  honneurs  ; & s’étant  mis  en  chemin  fur  la  fin  de  No- 
vembre , avec  fes  Domeftiques  & d’autres  Seigneurs  qui 
s’étoient  rachetés  , il  fe  rendit  à Alcaçar,  où  ils  fe  repole- 
rent  tous  pendant  deux  jours.  De-Ià  ils  paflerent  à Tétuan, 
d’où  le  Duc  prit  avec  fa  fuite  la  route  de  Ceuta.  Avant  que 
d’arriver  à cette  Ville  , Don  François  de  Portugal  quitta  le 
Duc  avec  quelques  autres  , & alla  d’Onégrao  , qui  eft  à 
trois  lieues  de  Ceuta , s’embarquer  fur  les  Galères  au  Mar- 
quis de  San&a-Cruz  , & le  même  jour  le  Duc  de  Barcélos 
entra  dans  Ceuta  avec  le  refte  de  fa  compagnie  (2?) . 

Antoine  Pé-  Antoine  Pérez  , qui  étoit  prifonnier  par  ordre  du  Roi  , 
r<re  miüon°"'  fans  R110  Per^"onne  p1*11  lui  parler,  obtint  la  permifîion , étant 
pour  prifon!  irtdifpofé  , d’aller  le  faire  foigner  dans  fa  maifon , où  le  Pere 
Diégue  de  Chaves  , Confefîeur  du  Roi,  alla  le  vifiter;  ce 
qui  donna  lieu  de  foupçonner  qu’il  poffédoit  encore  les  bon- 
nes grâces  de  fon  Maître  (C) 


Il  palTe  à 
Ceuta. 


(si)  Cabré r a. 

(B)  Jéromf.  de  Mendoza, 

8c  d’autres. 

<0  Différées  Mémoires. 

* Les  affaires  des  Efpagnols  dans  les 


P.iïs-Bas , parlent  cette  année  prendre 
un  bon  train  par  la  retraite  des  Trdupts 
Allemandes , 8c  par  la  foumiffîon  de  l’Ar- 
tois , du  Hapnaut,  8c  de  quelques  autres 
Provinces , qui  rentrèrent  lbus  l’obéif- 
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Don  Henri , Roi  de  Portugal , & les  trois  Ordres  du  D“ 

Roiaume  étant  à Almérin,  on  ht , le  onzième  jour  de  Jan-  J-  c. 
vier,  l’ouverture  des  Etats , après  qu’on  eut  furmonto.quel-  Is8°- 

Sues  difficultés  , & triomphé  des  lenteurs  continuelles  du  desEnts' de 
oi.  Don  Antoine  Pinéyro , Evêque  de  Miranda , y porta  Portugal  à 
la  parole  pour  le  Roi , & tout  ce  qu’il  dit , fe  réduiiit  à faire  Alm&m. 
connoître  que  Sa  Majefté  avoir  grande  envie  de  défîgner  un 
héritier  préfomptif  de  la  Couronne , afin  d’affurer  la  paix  & la 
tranquillité  du  Roiaume  , en  évitant  toute  guerre  étrangère 
& inteftine  , & qu’elle  avoir  affemblé  à cet  effet  les  trois 
Ordres  , pour  prendre  leurs  avis  , de  manière  que  perfonne 
ne  pût  douter  que  la  nomination  ne  fût  faite  conformément 
à la  juftice  & à l’équité.  Quand  il  eut  fini  de  parler , le  Dé- 
puté de  Lisbonne  remercia  le  Roi  du  zélé  qu’il  témoignoit 
pour  le  bien  du  Roiaume  ; & après  trois  quarts  d’heure  que 
dura  la  Séance  , le  Roi  fe  retira  à fbn  appartement. 

Le  jour  fuivant  les  trois  Ordres  du  Roiaume  fe  féparerent.  Le  Roi  Don 
Le  Corps  Eccléfiaffique  & celui  de  la  Nobleffe  refterent  à Henri  ne  rc- 
Almérin , les  Députés  des  Villes  pafferent  à Sanftaren  , où  'eRoidÆ'f- 
ils  tinrent  leurs  Affemblées  dans  le  Couvent  de  Saint  Fran-  tillc  & la  Dé- 
çois , & tous  les  trois  nommèrent  des  perfonnes  pour  infor-  gà„ce  bi™*' 
mer  le  Roi  de  leurs  réfolutions.  Cependant  le  Roi  Catho-  tondes  dans 
lique  avoit  un  grand  nombre  de  Partions  dans  ces  Etats.  La  ’?ur.s  Préten'r 
plupart  des  EccléfiafHques  étoient  pour  lui;  & dans  le  Corps  * 
de  la  Nobleffe,  qui  étoit  compofé  de  quarante-cinq  perfon- 
nes , il  n’y  en  avoit  que  quinze  qui  lui  Aillent  entièrement 
contraires  ; mais  il  n’en  étoit  pas  ae  même  des  Députés.  Us 
lui  étoient  tous  oppofés , & ils  prefferent  de  nouveau  le  Roi 
Don  Henri  d’approuver  le  droit  que  les  Villes  prétendoienc 
avoir  dans  le  cas  préfent  d’élire  un  Souverain.  On  délibéra 
fur  cette  matière  avec  le  Corps  Eccléfiaffique  & celui  de  la 
Nobleffe  ; mais  le  Roi  Don  Henri , ennuïé  de  la  lenteur  des 
Etats  à fe  réfoudre  , leur  envoïa  déclarer , par  l’Evêque  de 
Miranda , qu’après  avoir  bien  examiné  l’affaire  de  la  Suc- 
ceffion  à la  Couronne , il  étoit  notoire  que  tout  le  différend 


lance  du  Roi  d’Efpagne  ; mais  le  Prince 
«l'Orange  chercha  à arrêter  ces  progrès, 
en  ménageant  entre  la  Hollande , la  Zé- 
lande , la  Frife  & Ucrecht , la  fameufc 
Union  d’Utrecht , dont  on  peut  voir  les 
Articles  dans  les  Hiiloites  de  ce  Païs  , 
fie  à laquelle  Gand  fie  Vpres  accédèrent 
enfuite.  Cependant  malgré  cette  Confé- 


dération , le  Prince  de  Parme  , qui  com- 
mandoit  pour  le  RoiDon  Philippe,  aïanc 
pris  Maltreicht , congédia  la  plus  grande 
artie  des  Troupes  Espagnoles  fit  Ica— 
ennes,  comme  il  s’y  éroit  engagé  , 8c 
cette  bonne  foi  lui  procura  Màlincs  , 
Lille  fie  V alencienncs.  Hkrréra, 
de  Thou,  fit  d'aunes. 
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Des  Vaif- 
feaux  duNord 
apportent  du 
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ne  rouloit  qu’entre  Don  Philippe , Roi  de  Caftille , & Dona 
Catherine , Ducheffe  de  Bragance , qui  étoient , le  premier, 
fon  neveu,  comme  fils  de  Doua  Ifabelle  fafœur*  & la  fé- 
conde , fa  nièce , en  qualité  de  fille  de  Don  Edouard  fon 
frere  ; qu’en  confidération  de  ce  que  le  droit  de  préférence 
entr’eux  deux  étoit  très-douteux , il  étoit  réfolu  de  les  ac- 
corder par  la  voie  d’accommodement , parce  que  cela  con- 
venoit  pour  la  tranquillité  du  Roïaume  & le  bien  de  la 
Chrétienté  , & qu’étant  prêt  à le  faire  , il  ne  demandoit 
que  le  confentement  des  Etats. 

Ceux-ci  délibérèrent  entr’eux  , le  vingt-uniéme  de  Jan- 
vier , fur  la  réponfe  qu’ils  dévoient  faire  au  Roi  à ce  fujet  ; 
mais  le  Monarque  fut  extrêmement  fâché  de  voir  qu’ils  fe 
prêtoient  fi  mal  à fes  vues  , & que  par  leurs  délais,  & les 
.difficultés  qu’ils  failoient  naître  , ils  reculoient  la  décifion 
d’un  point  fi  important.  Il  en  prit  même,  tant  de  chagrin  , 

3ue  fes  infirmités  augmentèrent,  &’  que  le  vingt -fixiéme 
u même  mois , les  Médecins  perdirent  toute  efpérance. 
Réduit  dans  cette  extrémité  , il  ordonna  de  nouveau  que 
l’affaire  de  la  Succeffion  au  Trône  feroit  réglée  par  les  cinq 
Juges  qu’il  laiffoit  nommés , conformément  à la  décifion  des 
Etats  de  Lisbonne  ; & après  avoir  reçu  les  Saints  Sacremens 
avec  beaucoup  de  dévotion  , il  mourut  le  dernier  jour  du 
même  mois  de  Janvier  : on  dépofa  fon  Corps  dans  l’Eglife 
-d’Almérin.  Ce  Prince  étoit  d’une  petite  taille  , médiocre- 
ment fçavant , jufte  & chafte  : il  fut  Archevêque , Grand- 
Inquifiteur  , Cardinal  & Roi,  ennemi  rigide  des  Eccléfiaf- 
tiques  & Religieux  relâchés  , & très-zélé  pour  la  Religion. 
Ce  fut  lui  qui  donna  la  forme  aux  Inquifitions  de  Portugal, 
.&  fes  fondations  font  des  témoignages  de  là  piété.  Ses  (cru- 
pules  le  rendoient  indécis  & timide  quand  il  s’agiffoit  de 

{>rendre  quelque  réfolution  ; mais  il  étoit  ferme  & confiant 
orlqu’il  s’étoit  une  fois  décidé  , ne  cherchant  en  tout  que 
le  plus  grand  bien  de  la  Monarchie. 

Sur  ces  entrefaites  arrivèrent  à Lisbonne  cent  cinquante 
Voiles  du  Nord  , chargées  de  bled  & de  quelques  armes  , 
mais  non  pas  en  fi  grand  nombre  qu’on  le  publia  ; en  forte 
qu’on  rémédia  en  quelque  maniéré  à la  famine  qu’on  fouf- 
froit  dans  ce  Roïaume , qui  étoit  auffi  affligé  de  la  pelle. 
Don  Antoine  ne  ceffoit  pendant  ce  tems-là  de  folliciter  fes 
Partifans  , pour  être  proclamé  Roi,  en  cas  que  l’éleéfion 

appartint 
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appartînt  au  Roïaume  comme  on  le  prétendoit  ; & quoique  n ' ' 
le  Duc  de  Bragance  fût  de  fon  côté  dans  l’efpérance  que  le  j.  c. 
Roi  Don  Henri  feroir  pancher  la  balance  , autant  qu’il  lui  If8o‘ 
feroit  poffible,  en  faveur  de  fâ  femme  , quelques-uns  difent 
que  Don  Antoine  & lui  cherchoient  à s’accommoder. 

Après  la  mort  du  Roi  Don  Henri  , les  cinq  Régens  du  Première 
Roïaume  fongerent  à flatter  & contenir  le  Tiers- Etat,  de a^Régens? 
crainte  de  quelque  émotion  de  fa  part.  Ils  firent  dire  aux 
Députés  , par  Martin  Gonçalez  de  la  Camara  , Prêtre  & 
homme  d’un  grand  poids , d’être  perfuadés  qu’ils  rendroient 
juftice  au  Roïaume  touchant  fa  prétention , de  même  qu’aux 
Afpirans  à la  Couronne , parce  que  cetoit-là  ce  qui  conve- 
noit  au  bien  de  la  Monarchie  ; mais  Phœbus  Muniz , Dé- 
puté dé  Lisbonne  , répondit  , que  tout  le  monde  fçavoit 
qu’il  y avoir  trois  des  Régens  portés  pour  le  Roi  de  Calhlle , 
qu’ainfi  il  falloir  en  nommer  d’autres  , & qu’on  ne  devoit 
point  leur  obéir.  Martin  Gonçalez  de  la  Camara  lui  répliqua 
que  ce  changement  fouffriroit  alors  un  grand  inconvénient , 

Earce  qu’on  ne  pourrait  plus  tabler  fur  rien  , fi  l’on  donnoit 
i moindre  atteinte  à la  difpofition  du  feu  Roi.  Il  ajouta  que  - 
les  Députés  n’avoient  c^u’à  obferver  la  conduite  des  Régens , 

& leur  prefcrire  ce  qu’ils  dévoient  faire  ; & qu’en  cas  que 
ceux-ci  ne  fuivifïent  pas  leurs  confeils  , ils  avoient  du  tems 
pour  y remédier.  Les  Députés  fe  rendirent  à ces  raifons , • 

& écrivirent  aux  Régens  de  palier  à Sanétaren  pour  s’unir 
à eux  ; de  congédier  les  Troupes  qu’ils  avoient  pour  leur 

farde , afin  d’éviter  les  dépenlês  & le  fcandale  ; d’afliirer  les 
ôrtereffes  de  terre  & de  mer  $ de  mettre  dans  toutes  les 
Villes  & Places  des  perfonnes  intègres  & de  confiance  ; & 
de  prier  enfin  le  Roi  Catholique  de  licencier  fon  Armée , 

& d’attendre  le  jugement  qui  feroit  prononcé  par  les  cinq 
Régens.  Ils  envoïerent  enfuite  à Coimbre  Jean  Noguéra , 

Eour  s’informer  du  droit  qu’ils  avoient  d’élire  un  Roi  dans 
: cas  pnéfent.  Les  Régens , qui  continuoient  toujours  d’être 
dans  la  défiance , projetterent , pour  avoir  plus  de  liberté 
dans  le  Gouvernement , de  difloudre  l’Aflemblée  dçs  Etats , 
que  les  Députés  rompoient  d’eux-mêmes , parce  que  la  plu-  „ 
part  retournoient  chez  eux,,  faute  de  recevoir  leur  fubfiltence. 

Le  Duc  d’Oflune  & Don  Chriftophle  de  Mora  , qui  crai-  Généreux 
gnoient  Quelque  infulte  de  la  part  des  gens  du  Peuple  , à fJ^deBra- 
caufè  de  l’attachement  de  ceux-ci  pour  Don  Antoine,  cru-  aance ,C s/au- 
Tome  X.  -Xx 
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rent  devoir  chercher  un  endroit  où  ils  fuflënt  en  fureté  ; mai* 
le  Dur.  de  Bragance  leur  offrit  généreulèment  fa  maifon , & 
les  Régens  apportèrent  tous  leurs  foins  pour  les  délivrer  de 
toute  inquiétude.  Dès  que  le  Roi  Don  Henri  fut  mort , Don 
Antoine  en  publia  la  nouvelle  dans  les  principaux  Villages 
du  Roïaume,  pour  être  proclamé  Roi , fe  flattant  de  fe  les 
être  entièrement  attachés.  Il  alla  enfuite  à Lisbonne , où  il 
écrivit  d’un  jardin  aux  Magiftrats  de  la  Ville , & à d’autres 
des  principaux  Habitans,  de  venir  régler  avec  lui  de  quelle 
maniéré  il  devoit  être  reçu  pour  Roi  ; mais  les  Magiftrats 
lui  répondirent  de  fortir  fur  le  champ  de  Lisbonne  , & de 
ne  point  troubler  le  Roiaume , parce  qu’ils  ne  reconnoif- 
foient  que  les  cinq  Régens  qui  avoient  été  nommés  par  le 
feu  Roi  fon  oncle. 

Don  Antoine  ne  laiffa  lias  cependant  d’écrire  en  France 
& en  Angleterre  , jjour  demander  qu’on  appuïât  fa  préten- 
tion. Il  écrivit  aufli  au  Bréfil , aux  Indes , & aux  Hles  Ter- 
céres  de  fe  déclarer  pour  lui  ; & afin  de  fatisfaire  à ce  que 
les  Magiftrats  de  Lisbonne  lui  avoient  ordonné , il  fe  retira 
au  Monaftere  de  Bélen  , où  il  fit  faire  un  Service  pour  le 
repos  de  i’ame  de  Don  Henri  fon  oncle.  De-là  il  manda  aux 
Régens  & aux  Députés  qui  étoient  à Sétubal , d’avoir  tou- 
jours préfent  le  Bref  du  Pape , qui  caffoit  le  Jugement  rendu 
par  fon  oncle  contre  fa  légitimité  , & d’être  perfuadés  qu’il 
fe  foumettroit  à ce  qui  feroit  décidé  par  les  Régens  & par 
les  Etats.  Malgré  ces  proteftations , il  ne  ceffoit  de  folhciter 
le  Peuple  de  le  proclamer  Roi , comme  ils  avoient  fait  à 
l’égard  du  Roi  Don  Jean,  premier  du  nom  ( A ). 

A l’averfion  des  Portugais  pour  la  domination  d’Efpagne, 
le  Roi  Don  Philippe  comprit  bien  qu’il  ne  pouvoit  fe  dif- 
penfer  d’emploïer  la  voie  des  armes  pour,  obtenir  ce  Roiau- 
me , auquel  il  croioit  avoir  un  droit  indubitable  ; & comme 
fon  Armée  étoit  raffcmblée , il  lui  parut  qu’il  n’y  avoit  per- 
fonne  plus  propre  que  le  Duc  d’Albe  pour  la  commander. 
Ce  dernier  étoit  prifonnier  par  fon  ordre  , parce  que  Don 
Garcie  de  Tolède  , fbn  fils  aîné , a tant  été  arrêté  à Tordé- 
filias , pour  avoir  promis  mariage  à une  Dame  du  Palais  , & 
avoir  refufé  de  tenir  là  parole*,  le  Duc  fon  pere  l’avoit  en- 

(/<)  C A B R É R A , H F.  R R £ ft  a,  | | * II  eft  aflèz  d’ufag*  en  Efpagne  de 

V 1 P F.  R a N U s,  C o SI  E s T Aü  I o , I ! conflituer  prifonniei  tout  homme  libre  , 
fie  d'autres.  { | qui  aptèsavoit  promis  mariage  à unefiUe 
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•levé  de  ce  lieu  , & emmené  à Albe  , où  il  lui  avoit  fait 
époufer  Dona  Marie  de  Tolède  là  coufine  , fille  du  Marquis 
de  Viliéna , fans  aucun  égard  à fon  engagement  avec  la 
Dame  du  Palais. 

Le  Roi  envoïa  demander  au  Duc  s’il  avoit  allez  de  fanté 
pour  aller  commander  l’Armée  qu’il  avoit  mife  fur  pied  , 
pour  la  conquête  du  Portugal  ; & le  Duc  lui  aiant  répondu 
qu’il  étoit  toujours  prêt  à emploïer  à fon  fervicé  le  peu  qui 
lui  en  reftoit , le  Roi  lui  manda  de  venir  proche  de  Madrid 
recevoir  fes  ordres.  Ainfi  le  Duc  pafla  le  vingt  - cinquième 
jour  de  Février  à Alcala  de  Hénares,  & de -là  à Barajas, 
où  le  Roi  lui  envoïa  lès  ordres  , & lui  fit  dire  de  le  rendre 
• au  plutôt  à Lléréna  , où  les  Troupes  fe  ralïèmblerent  ; en 
forte  que  le  Duc  alla  joindre  l’Armée  fans  avoir  vu  le  Roi. 

Réfolu  de  palier  à la  Frontière  de  Portugal , le  Roi  Ca- 
tholique fit  faire  tous  les  préparatifs  pour  le  voiage  ; & comme 
le  Prince  Don  Ferdinand  étoit  mort , il  voulut  auparavant 
faire  reconnoître  l’Infant  Don  Diégue  Prince  & SuccelTeur 
à la  Couronne.  La  cérémoniç  s’en  fit  le  premier  jour  de 
Mars  dans  la  Chapelle  Roiale  , où  les  deux  Infantes  Dona 
Ifabelle  & Dona  Catherine , les  Prélats , les  Seigneurs  , Sé 
les  Députés  qui  étoient  à la  Cour , prêtèrent  ferment  au 
nouveau  Prince.  Enfuite  le  Roi  partit  de  Madrid  pour  le 
Portugal , le  quatrième  du  même  mois  , accompagné  de 
plufieurs  Seigneurs.  Il  lailîa  dans  cette  Ville  la  Reine  en- 
ceinte ; & comme  elle  étoit  prête  d’accoucher , elle  mit 
heureufement  au  monde  , le  vingt-uniéme  jour  de  ce  mois , 
une  Infante , qui  fut  baptifée  par  le  Nonce  du  Pape , & 
nommée  Marie , & qui  eut  pour  Parrein  & Marreine  l’Ar- 
chiduc Albert  fon  oncle , & rlnfante  Dona  Ifabelle  fa  fœur. 

Le  Roi  Don  Philippe  alla  d’abord  à Guadaloupe , où  il 
refta  les  Fêtes  de  la  Pentecôte  , à prier  la  Sainte  Vierge  de 
favorifer  fes  armes.  Sur  la  nouvelle  qu’il  alloit  s’emparer  de 
force  du  Portugal , les  Régens  de  ce  Roïaume  lui  dépêchè- 
rent Gafpard  Cafal , Evêque  de  Coimbre , homme  d’un  grand 
jugement , & très-fçavant , avec  Emanuei  de  Mello , à défi 

ve  affirme  de  l’avoir  reçu  comme  un  gage 
& (igné  de  mariage , clke  eft  crue.  On 
n’a  nul  égard  dans  ces  fortes  d’occafions 
à 1a  difproportion  de  naiflànce , d’âge , 
de  biens , ni  d'éca't , qui  peut  fe  trouver 
encre  les  deux  Parties. 

Xx  ij 


/ ou  femme  libre , refufe  de  l’époufer , 5c 
on  le  tient  ordinairement  enfermé  jufqu’à 
ce  qu’il  yconfente,  8c  que  le  maria  gefoit 
conclu.  Souvent  mime  le  moindre  pté- 
fent , quoique  fait  fans  aucun  àefftm  , 
fuffit  pour  ccJa.  Dés  que  U fille  ou  veu- 
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fein  de  l’engager  de  (ulpendre  fon  voiage , & de  faire  arrêter, 
fon  Armée  julqu’à  ce  que  les  Régens  & Juges  euflent  pro- 
noncé la  Sentence  touchant  la  Succeffion.  Les  deux  Envoïés 
trouvèrent  le  Roi  à Guadaloupe,  où  ils  s’acquittèrent  de  la 
commiffion  ; & l’Evêque  de  Coimbre  voulut  perfuader  au 
Roi , par  différens  exemples , que  dans  le  cas  préfent  c’étoit 
aux  trois  Etats  du  Roiaume  à déclarer , à qui  des  trois  Pré- 
tendans  appartenoit  le  droit  de  fuccé^er  au  Trône.  Ils  ajou- 
tèrent l’un  & l’autre,  qu’en  cette  confidérarion  ils  le  fup- 
plioient  de  ne  point  palier  outre  , ni  permettte  à fes  Troupes 
d’avancer,  parce  qu’ils  efpéroient  que  les  Juges  & Etats  du 
Roiaume  décideroient  en  fa  faveur.  • • 

Le  Roi  Don  Philippe  répondit  alix  Envoies , que  comme  . 
fon  droit  étoit  très-clair , il  n’avoit  befoin  d’aucun  jugement  4 
qu’il  n’étoit  point  d’ailleurs  obligé  d’en  remettre  la  décifion 
à des  gens  qui  n’étoient  point  en  état  d’en  connoître  * & que 
fi  les  Portugais  ne  le  recevoient  pas , comme  ils  le  dévoient  , 
il  iroit  prendre  de  force  poffeflion  de  ce  qui  lui  appartenoit, 
châtier  les  rebelles , & délivrer  les  bons  de  la  violence  & 
tyrannie  des  méchans.  Il  congédia  ainfi  l’Evêque  de  Coim- 
bre & Emanuel  de  Mello,  qui  rendirent  compte  aux  Régens 
& aux  Etats , de  la  réponfe  du  Roi  Don  Philippe.  Ceux-ci 
envoierent  aufli-tôt  François  Barréto  vers  le  Pape  &'  le  Roi 
de  France , pour  les  prier  de  les  protéger  contre  la  violence 
du  Roi  Catholique  ; & ils  chargèrent  Elifée  de  Portugal , 
d’aller  fa  re  la  même  demande  à l’Empereur. 

Pendant  ce  tems-là  le  Capitaine  Cuévas  amena  à Gi- 
braltar , fur  une  Galère , le  Duc  de  Batcélos  j & quoiqu’on 
eût  projetté  de  retenir  ce  Duc , à caufe  des  circonftances  où 
étoient  les  affaires  de  Portugal , le  Roi  Don  Philippe  voulut 

3u’on  le  laiflat  paffer  librement  dans  ce  Roiaume.  Le  Duc 
e Médina-Sydonia  , informé  du  débarquement  du  Duc  de 
Barcélos  , alla  à Gibraltar,  & le  mena  à fon  Palais  , où  il  le 
traita  avec  beaucoup  de  magnificencb  , & lui  donna  des 
Fêtes  de  Taureaux  , de  Cannes,  & d’autres  divertifîêmens y 
après  quoi  il  l’accompagr.a  jufqu’à  la  Frontière  de  Portugal; 
faveur,  dont  le  Duc  & la  Duchèfle  de  Bragance , pere  & 
mere  du  Duc  de  Barcélos  , fçurent  grand  gré  à Sa  Majefté 
Catholiquê. 

Sur  la  réponfe  que  l’Evêque  de  Coimbre  & Emanuel  de 
Mello  avoient  rapportée  de  la  part  du  Roi  d’Efpagne , les 
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Régens  commencèrent  à armer  des  Galions  & Vaiffeaux  , 
préparèrent  des  armes  , levèrent  des  Troupes,  fortifièrent 
les  Places , mirent  des  Garmlbns  dans  les  Ports , garnirent 
d’ Artillerie  les  bords  du  Tage , pour  fermer  l’entrée  de  Lif- 
bonne  à la  Flotte  de  Cafiilie  , &.  éleverent  quelques  Forts 
dans  les  endroits  les  plus  convenables.  Comme  l’on  n’avoit 

fioint  allez  d’argent  pour  tous  ces  trais  , Jean  de  Mello  vou- 
ut  vendre  les  joïaux  de  la  Couronne  , qui  étoient  dépotés 
dans  le  Monaftere  de  Bélen  ; mais  DuaCnrillophle  de  Mora 
s’y  oppofa , difant  que  le  Roi  Catholique  les  reprendroit , 
s’il  parvenoit , comme  il  efpéroit , à monter  fur  le  Trône  de 
cette  Monarchie  , & que  l’acheteur  perdroit  fon  argent  ; ce 

Îui  fut  caufe  que  perlonne  n’ofa  s’en  charger.  Don  Antoine , 
rieur  de  Crato  , étoit  cependant  à Sanétaren  à folliciter  les 
Députés , qui  étoient  reliés , de  l’élire  Roi , fous  prétexte 
que  ce  droit  appartenoit  au  Roiaume.  Ferdinand  de  Pina  , 
Grand  Prévôt  de  l’Hôtel , tâchoit  de  s’oppofer  aux  entre- 
prifes  de  Don  Antoine  , apportant  tous  lès  foins  }x>ur  pré- 
venir le  trouble  ; & Don  Antoine , irrité  d’un  zélé  qui  étoit 
fi  contraire  à lès  vues , donna  commiffion  à Antoine  Suarez 
fon  Domeftique  , d’aflaflîner  cet  homme.  En  conféquence 
Suarez  épia  une  occafion  favorable  , & l’aïant  trouvée  , il 
déchargea  à Ferdinand  de  Piha  un  coup  de  labre  fi  violent 
fur  la  tête , que  celui-ci  mourut  le  jour  liiivant.  Les  Régens 
furent  tellement  offenfés  d'une  pareille  audace , qu’ils  firent 
arrêter  & pendre  Antoine  Suarez  , à la  mortification  du 
Peuple,  des  Eccléfiaftiques  , & des  Religieux. 

Cependant  le  Roi  Don  Philippe  alla  à Mérida , & l’Evê- 
que de  Coimbre,  Emanuel  de  Mello  & Ferdinand  de  Silva , 
ci-devant  Ambafladeur  du  Roi  Don  Henri , à la  Cour  d’El- 
pagne  , étant  auffi  arrivés  à cette  Ville . le  cinquième  jour 
de  Mai , ils  le  prièrent  de  nouveau , au  nom  du  Roiaume  , 
de  ne  point  palier  outre  avec  fon  Armée  , & d’attendre  le 
jugement  des  Régens  ; mais  le  Roi  leur  fit  la  même  réponfe , 
ajoutant  que  toutes  ces  infîances  ne  eendoient  qu’à  gagner 
du  tems  pour  fe  mettre  en  état  de  défenfè  , comme  il  pou- 
voit  en  juger  par  les  préparatifs  aufquels  il  fçavoit  qu’on 
travailloit  ; qu  ainfi  on  n’avoit  qu’à  le  mettre  paifiblement 
en  poflèfllon  du  Roiaume  , & qu’autrement  il  proteftoit 
contr’eux  de  tous  les  maux  que  la  guerre  occafionneroiu 
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; Après  que  l’Evêque  de  Coimbre  &:  fes  Compagnons  furent 

"ïEc.  ° 1 retournés  , le  Roi  Don  Philippe  pafla  à Badajoz , & manda 
‘î8°-  le  Duc  d’Offune , pour  s’informer  de  l’état  où  étoit  le  Roïau- 
thotiquep^ffé  me  Portugal.  Il  ordonna  aufli  au  Duc  d’Albe  de  mener 
en  revue  de-  l’Armée  à cette  Ville , où  la  Reine  Dona  Anne  fe  rendit 
vanc  ce  Mo-  pareillement , après  être  relevée  de  couches , avec  le  Prince 
"eïïco'Jr  Don  Diégue , les  Infantes  Dona  Ifabeile  & Dona  Catherine, 
& l’Archiduc  Albert.  Le  Duc  d’Albe  conduifit  l’Armée  dans 
les  environs  de  3adajoz  ; & leurs  Majeftés  voulant  en  faire 
la  revue , le  Duc  la  ht  camper  dans  la  Plaine  de  Caftillana , 
où  l’on  éleva  pour  le  Roi , la  Reine , les  Infentes  & l’Archi- 
duc qui  allèrent  la  voir,  un  magnifique  échaffaud , au-deflus 
duquel  on  tendit  une  banne  , que  Ion  couvrit  de  branches 
d’arbre , pour  les  garantir  de  l’ardeur  du  Soleil. 

Etat  de  fes  JJ  y avoit  dans  l’Armée  quatre  mille  vieux  Soldats  Efpa- 
gnols  des  Régimens  de  Naples  & de  Lombardie , cinq  cens 
du  Régiment  de  Sicile , neuf  mille  nouvellement  levés , mille 
qu’on  avoit  tirés  des  Galères  d’Efpaene , neuf  mille  Italiens , 
cinq  mille  Allemands , & quatre  mille  Pionniers , avec  qua- 
tre-vingts pièces  d’ Artillerie , ou  environ  , tant  grandes  que 
petites , & tout  l’attirail  de  guerre  néceffaire.  Sanche  d’Avila 
commandoit  la  Cavalerie , & étoit  Meftre-de-Camp  Général. 
L’Infanterie  Efpagnole  avoit  pour  Meftres-de-Camp  Don 
Louis  Henriquez , Antoine  Moréno , Pierre  d’Ayala  & Don 
Gabriel  Niho.  Don  Pedre  de  Médicis , frere  di^Duc  de  Flo- 
rence , commandoit  les  Troupes  Italiennes , & avoit  fous  fes 
ordres  les  Colonels  Don  Antoine  Carraffe , Prieur  de  Hon- 
grie , Charles  Spinelli  & Profper  Colonne.  Le  Comte  Jérô- 
me Lodron  étoit  Colonel  des  Allemands,  & Don  François 
d’Alava , Général  de  l’Artillerie  & Intendant  de  l’Armée. 
On  comptoit  environ  deux  mille  Chevaux , lcavoir , une 
Compagnie  de  Gardes , dont  le  Capitaine  étoit  Don  Diégue 
de  Sanaoval , hx  cens  hommes  d’Armes , commandés  par  le 
Marquis  de  Dénia , & les  cent  ordinaires , qui  avoient  à lei  r 
tête  Don  Alvar  de  Lune.  , . 

Li  Flotte  fe  Toute  la  Flotte  , dont  le  Roi  avoit  nommé  Général  le 
pfr't'deSainte  Marquis  de  Sanâa-Cruz , étoit  auffi  ralïemblée  dans  le  Port 
Marie , fous  de  Sainte  Marie.  Elle  confiftoit  en  trente-fept  Galères  d’Ef- 
Mar°  u^'dedu  Pagne  » <Iue  D°n  Alfonfe  Bazart  commandoit  ; dix  de  Sicile , 
Sanda-Cruz.  aux  ordres  de  Fabrice  Colonne  ; vingt-quatre  de  Doria  & 
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de  différens  Particuliers  de  Gènes , conduites  par  Matthieu 

Doria  ; trente  Vaiffeaux  de  guerre , foixante  de  charge , dix-  K Vc.  ° * 
fept  Frégates , douze  Pataches , & beaucoup  d’autres  Bâti- 
mens,  tous  bien  garnis  de  Troupes,  d’Artillerie , & de  tout 
le  refte  qui  étoit  néceflaire. 

Le  quinziéme  jour  de  Juin , on  remit  l’Armée  en  ordre  yeives  5c 
dans  le  même  lieu  , où  la  Reine  Dona  Anne  & les  Infantes  trois  autres 
retournèrent  la  voir , à caufe  du  plaifir  qu’elles  y avoient  Jj"  ; 

pris  la  fois  précédente.  Lorfqu’elle  fut  en  état , on  déclara  Don  Philip- 
l'olemnellement  la  guerre  au  Portugal  ; & le  Roi  Don  Phi-  Pc- 
lippe  envoia  à Yelves  Don  Pedrede  Vélafco,  Corrégidor 
de  Badajoz , & grand  Guerrier , fommer  de  (à  part  le  Gou- 
verneur & les  Habitans  de  lui  remettre  cette  Ville  comme 
à leur  Roi  & Seigneur.  Quoiqu’il  y eût  à ce  fujet  quelques 
conteftations  entre  les  Habitans , ils  prirent , le  dix-huitiéme 
jour  de  Juin , le  parti  de  la  foumiffion  ; & Antoine  de  Mello  , 

Aicayde  du  Château  , les  Officiers  de  Juftice , & les  Eche- 
vins  le  rendirent  à Badajoz , où  ils  baiferent  la  main  au  Roi , 

& lui  préfentarent  les  clefs  & les  baguettes  *.  Le  Roi  les 
reçut  avec  de  grandes  marques  de  bonté , & leur  rendit  les 
clefs  & baguettes , après  leur  avoir  fair  prêter  le  ferment  de 
fidélité^  Il  y eut  cette  nuit  de  grandes  réjouiflances  à Yelves 
& à Badajoz  , à l’occalïon  d’un  commencement  de  Cam- 
pagne fi  heureux , & on  arbora  fur  le  Château  un  Drapeau 
aux  Armes  du  Roi.  A l’exemple  de  Yelves  les  Villes  d Oli- 
vença  , de  Portalégré  & de  Campo- Major,  Places  bien 
fortifiées  , vinrent  auffi  fe  ranger  ibus  l’obéiflance  du  Roi 
Don  Philippe. 

Don  Antoine , qui  étoit  à Sanftaren , ne  fçut  pas  plutôt  Don  Antoî- 
les  Troupes  du  Roi  Catholique  fur  les  Frontières  de  Portu- 
gai , qu’il  convoqua  , par  le  confeil  de  l’Evêque  de  la  Guar-  nrcn0,'  paH» 
aia  , & du  Comte  de  Vimiofo  , les  Habitans  des  Bourgs  & Populace. 
Villages  voifins,  fous  prétexte  d’affiirer  cette  Ville  , & de 
pourvoir  à fa  défenfe  contre  l’Armée  Caftillane.  Quand  ils 
furent  raftèmblés  , il  tâcha  de  les  engager  à lui  donner  le 
Titre  de  Défenfeur  du  Roïaume  , comme  on  avoit  fait  an- 


* Plufieurs  Officiers  de  Juftice  , tels 
que  les  Corrégidors  de  robe , leurs  Lieu- 
tenans  , les  Huiflters  , 8c  d’autres  por- 
tent en  Portugal , de  même  qu’en  Espa- 
gne , une  Baguette  blanche , appellée 
Para , pour  marque  de  leur  autorité , 8c 


pour  fe  faire  connoirre  8c  refpeâcr.  A 
l’une  de  fes  extrémités  eftune  Croix  gra- 
vée dans  le  bois , fur  laquelle  ils  tonc 
quelquefois  prêter  des  fermens , ce  qu’on 
appelle  jurer  fur  la  Baguette  : /urar  en 
tara. 
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ciennement  à l’égard  du  Grand  Maître  d’Avis  , qui  fut  Roi 
dans  la  fuite , fous  le  nom  de  Don  Jean  I.  La  proportion 
fut  du  goût  de  ceux  qui  s’étoient  raflcmblés  ; mais  un  Save- 
tier , nommé  Barroclio  , aïant  tiré  ion  épée , & mis  au  bout 
un  linge  blanc , l’éleva  en  l’air,  & commença  à crier  : Vive, 
vive  le  Roi  Don  Antoine  ; ce  qui  fut  à l’mftant  applaudi  par 
tous  les  autres. 

Il  parut  à quelques-uns  que  Don  Antoine  ne  devoit  point 
prendre  le  Titre  de  Roi , mais  feulement  celui  de  Défenfeur; 
& d’autres  prétendirent  qu’il  auroit  dû  avoir  fait  cette  dé- 
marche plutôt , afin  qu’il  eût  pù  avoir  le  rems  de  fe  pré- 
parer. Quoi  qu’il  en  foit,  Don  Antoine  écrivit  aux  Villes 
d’envoïer  leurs  Députés  , & de  difpofer  leurs  Troupes  , fe 
comportant  de  même  que  s’il  eût  été  réellement  Roi.  A cette 
nouvelle  , les  Régens  pafferent  à Sétubal , où  le  Duc  de 
Bragance  & d’autres  fe  retirèrent  auffi.  Cependant  Don  An- 
toine partit  bien-tôt  pour  Lisbonne  , avec  deux  mille  hom- 
mes & cent-cinquante  Chevaux.  Les  Régens  écrivirent  aux 
Magillrats  de  cette  Ville , à Don  JeanTello , à Don  Pedre 
d’Acunha , de  ne  le  point  recevoir , & de  tâcher  au  contraire 
de  s’aflurer  de  fa  perfonne  ; mais  Don  Antoine  étant  arrivé 
à Lisbonne  , le  vingt -troifiéme  jour  de  Juin  , fut  d’abord 
falué  Roi  par  cette  grande  Ville , & par  les  Capitaines  de 
la  Milice.  Il  prit  fon  logement  dans  le  Palais  Roïal , qui  eft 
fur  le  Rivage  ; & il  commença  par  dépofer  les  Officiers  du 
feu  Roi  Don  Henri , aufquels  il  en  fubftitua  d’autres  , qui 
étoient  tous  de  la  lie  du  Peuple.  On  le  proclama  enfuite  fo- 
lemnellement  avec  toutes  les  cérémonies  accoutumées,  & 
il  jura  fur  le  champ  de  maintenir  les  Privilèges  du  Roïaume. 
Après  cela  il  écrivit  de  nouveau  aux  principales  Villes  & 
Places  de  lui  fournir  des  Troupes  & de  l’argent,  & pour 
pouvoir  agir  par  lui-même , il  fe  fervit  des  joïaux  de  la  Cou- 
ronne, & emprunta  degroflës  fomities  à des  Marchands. 

Dès  qu’on  eut  appris  cette  nouvelle  à Sétubal , les  Régens 
ne  fe  croiant  plus  en  fureté  dans  cette  Ville  , fe  retirèrent 
dans  l’Algarve  ; & ils  ne  furent  pas  plutôt  partis,  que  les 
Soldats  de  la  Garnifon  fe  fouleverent , proclamèrent  Don 
Antoine,  & pillèrent  plufieurs  mailons.  Don  Chriftophle  de 
Mora  fortit  difficilement  & avec  danger  de  Sétubal  le  jour 
fuivant , & la  Ville  de  Monté-Mor  aïant  refufé  de  le  recevoir, 
il  pafla  à Arroyolos , Place  du  Duc  de  Bragance.  Enfin  le 

vingt- 
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vingt-feptiéme  jour  de  Juin  , l’Archevêque  de  Lisbonne , 

Don  Jean  Tello , Martin  Gonçalez  de  la  Camara  , Louis 
de  Silva  , & le  Comte  de  Vimiolo,  déclarèrent  les  Régens 
abfens , traîtres  à la  Patrie  , & envoterent  des  perfonnes  à 
leur  pourfuite  ( A ). 

A la  follicitation  de  Don  Alvar  de  Lune , le  Duc  d’Albe  H<.:du<aian 
détacha  ce  Seigneur  avec  Sanche  d’Avila  , pour  s’emparer  feXÿ*v'i£l 
de  Villaviciofa  & Villabuin , Places  du  Duc  de  Bragance,  bum  m ie* 

3ui  ne  s’étoit  point  encore  reconnu  Sujet  du  Roi.  Il  leur  CaftilUns. 

onna  à cet  effet  quatre  Compagnies  de  Cavalerie , com- 
mandées par  Don  Pedre  de  Gafca  -,  deux  Compagnies  d’Ar- 
quebufier*  à cheval,  qui  avoientpour  Capitaine  Don  Martin 
d’Acunha  , & Don  Diégue  Oflorio  Barba  , & deux  cens 
Moulquetaires  du  Régiment  de  Naples.  Sanche  d’Avila  & 

Don  Alvar  de  Lune  partirent  avec  ces  Troupes  le  dix-neu- 
viéme  de  Juin  , vers  le  milieu  de  la  nuit , & étant  entrés 
en  Portugal , ils  firent  dix  lieues  fans  s’arrêter.  Arrivés  à 
la  pointe  du  jour,  le  vingt-deuxième  du  même  mois,  à la 
vue  de  Villaviciofa , ils  en  reconnurent  foigneufement  tous 
les  environs  , & marchèrent  enfuite  en  bon  ordre  vers  cette 
Place.  L’Alcayde  du  Château  les  aiant  apperçus,  fit  à l’inf- 
tant  fur  eux  une  décharge  générale  de  toute  fa  Moufque- 
terie  ; mais  l’Infanterie  de  Naples  efcalada  les  murailles  de 
la  Ville  fans  s’en  inquiéter,  & ouvrit  la  porte,  enforte  que 
la  Cavalerie  entra.  Comme  on  fe  difpofa  fur  le  champ  à en 
faire  de  même  du  Château  , l’Alcayde  prit  le  parti  de  le 
remettre  , & d’en  préfenter  les  clefs  à Sanche  d’Avila  & à 
Don  Alvar  de  Lune , au  nom  du  Roi.  Les  deux  Officiers 
Efpagnols  montèrent  dans  le  Château , & après  l’avoir  vi- 
fite , ils  y établirent  deux  cens  hommes  de  Garnifon , Iaif- 
ferent  en  ordre  l’Artillerie  qui  y étoit , mirent  pour  Alcayde 
Gafpard  Gomez , & relâchèrent  quatre-vingts  perfonnes  qui 
étoient  dans  la  prifon.  La  crainte  de  la  pefte  les  fit  fortir 
promptement  de  cette  Place,  avec  les  autres  Troupes,  & 
ils  pafferent  à Villabuin , dont  les  Habitans , informés  de  la 
reddition  de  Villaviciofa  , fortirent  pour  les  recevoir.  Les 
Eccléfiaftiques  allèrent  au-devant  d’eux  en  proceffion  avec 
la  Croix  , & i’Alcayde  du  Château  leur  remit  les  clefs. 

Sanche  d’Avila  , Don  Alvar  de  Lune  , & les  autres  Capi- 

(.A)  Vipf.ra'îîus  , C a b R F.  R a,|  I & d'autres. 

Hsrrkr  a , Vander-Hamuen,  I 
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raines  entrèrent  dans  le  Château , où  ils  dinerent  & fe  re- 

A***c.  D*  poferent,  après  avoir  fait  loger  les  Troupes  j & fur  le  foir 
iy8o.  j[s  retournèrent  joindre  l’Armée. 

La  Ville  Le  Duc  d’Albe  marcha  avec  l’Armée  vers  Eftrémoz  ; & 
d’Eilremoz  quand  il  ne  fut  qu’à  une  demi-lieue  de  cette  Ville , il  y en- 
paVie  Dlc  voia  Don  Alvar  de  Lune  , le  premier  jour  de  Juillet , fom- 
o’Albr  de  mer  l’Alcayde , les  gens  de  Juftice  , & les  Echevins , de  la 
le  rendre.  ]jvrer  ^ ga  Majefté , qui  les  récompenferoit  de  cette  preuve 
de  fidélité  , avec  menaces  , en  cas  de  refus  , de  râler  leur 
Ville  , & de  les  palier  tous  au  fil  de  l’épée.  Il  y avoit  à 
Eftrémoz  une  bonne  Garnifon  , commandée  par  Don  Jean 
d’Azévédo , Amirante  de  Portugal , & toute  l’Artillerie  du 
Château  étoit  pointée  du  côté  , où  l’Armée  Caftillane  de- 
voit  camper.  Don  Alvar  de  Lune  (è  rendit  donc  à cette  Ville, 
& s’acquitta  de  la  commiffion  du  Duc  d’Albe  auprès  des 
Officiers  de  Juftice  & des  Echevins,  qui  demandèrent  deux 
heures  pour  délibérer.  Il  les  leur  accorda  , & alla  pendant 
ce  tems-là  dans  le  Château  voir  Don  Jean  d’Azévédo , pour 
lui  perfuader  de  le  remettre  au  Roi  ; mais  Don  Jean  d’Azé- 
védo piqué  du  point  d’honneur  , répondit  qu’il  ne  le  livre- 
roit , ni  au  Roi  Don  Philippe , ni  à Don  Antoine  , mais  à 
celui  qui  feroit  nommé  par  les  Régens  du  Roiaume , de  la 
main  aefquels  il  le  tenoit. 

Elle  obéit.  Don  Alvar  retourna  fçavoir  la  réfolution  des  Officiers  de 
Juftice  & des  Echevins  , qui  lui  répondirent  qu’ils  fe  fou- 
mettoient  de  bon  gré  au  Roi  Don  Philippe  , comme  au 
Roi  de  Portugal.  Pour  preuve  de  leur  obéiftance , ils  remi- 
rent à Don  Alvar  les  Baguettes  de  Juftice,  fe  démettant  de 
leurs  Charges  au  nom  du  Roi.  Don  Alvar  leur  fit  prêter 
ferment  de  fidélité  à Sa  Majefté , leur  rendit  les  Baguettes, 
& les  rétablit  dans  leurs  Charges.  Il  alla  enfuite  à la  prifon 
relâcher  les  prifonniers  , & de-là  à l’Eglife  , où  il  fut  reçu 
par  le  Clergé  , & fit  fa  prière.  Enfin  tout  le  monde  étant 
très-fatisfait  , il  retourna  joindre  le  Duc,  à qui  il  rendit 
compte  de  tout. 

Son  Cnit  eau  Le  Duc  d’Albe  renvoïa  Don  Alvar  de  Lune  , dire  de  fa 

d" 'mémo I'uc  Part  ^ Don  Jean  d’Azévédo,  que  s’il  ne  lui  remettoit  pas  le 
ceiuTde  Mon-  Château  , il  le  détruiroit  de  fond  en  comble  ; & fur  cette 
tc-Mor.  menace , Azévédo  rendit  le  Château  au  Duc , qui  y mit  une 
Garnilon  : on  en  fit  de  même  à l’égard  du  Château  de  Mon- 
té-Mor,  qui  étoit  à une  demi-lieue  de-là.  Le  troifiéme  jour 
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de  Juillet  l’Armée  partit  pour  Evora  -,  & lorfqu’elle  fut  cam-  - 

pée  à deux  lieues  de  cette  Ville,  les  Batteurs  d'eftrade  "j.'c. D* 
♦ rencontrèrent  un  Courier  de  Don  Antoine , avec  une  Lettre  ly3°- 
pour  le  Duc  d’Albe , à qui  ils  le  menèrent.  Don  Antoine  DonUAju'i-e 
mandoit  au  Duc  de  fortir  du  Roiaume  de  Portugal  qui  lui  ne , & îcu- 
appartenoit , parce  qu’autrement  il  fe  mettrait  en  devoir  de 
l’en  chafler  -,  mais  le  Duc  d’Albe  fit  réponfe , que  ce  Roïau-  pince  à i*<s- 
me  éroit  dévolu  de  plein  droit  au  Roi  Catholique , & qu’il  grd  pjjj0' 
irait  avec  lès  Troupes  punir  l’audace  de  quiconque  oferoit  pC“n  11  Ip” 
le  lui  difputer.  Les  Coureurs  pafferent  outre , & rencontrè- 
rent un  autre  Courier  que  le  Duc  de  Bragance  envoïoit  au 
Duc  d’Albe , avec  une  Lettre , par  laquelle  il  lui  marquoit 
qu’il  reconnoifloit  le  Roi  de  Caftille  pour  fon  Souverain  , 
oc  que  dans  toutes  les  occafions  qui  fe  préfenteroient , il  le 
ferviroit  en  perlbnne , & facrifieroit  pour  lui  tous  fes  biens , 
s’il  le  falloit. 

L’Armée  s’avança  enfuite  vers  Evora , & les  Villes  d’E-  Evon.Mon- 
vora-Monté , Arroyolos , Vimiéro , Pavia  & Hiébra  vinrent 
fe  livrer  au  Duc  d’Albe.  Au  bout  de  deux  jours  de  marche , bia"  & Mon- 
on  apprit,  lorfqu’on  étoit  proche  d’Evora,  que  cette  Ville  te-Mor-o- 
étoit  infe&ée  de  la  pelle  ; c eft  pourquoi  l’Armée  la  laifla  fur  gC°tf0u3?^ 
la  gauche , & tourna  fes  pas  vers  celle  de  Monté-Mor-o-  béirtince  de 
Novo  , dans  les  environs  de  laquelle  elle  campa.  Les  Offi-  “ Monique, 
ciers  de  Juftice  & les  Echevins  apportèrent  fur  le  champ  les 
clefs  de  la  Ville  & du  Château  au  Duc , qui , dans  la  crainte 
de  la  pelle , publia  auffi-tôt  une  défenfe  à tous  les  Portugais 
des  lieux  circonvoifins  , de  venir  à l’Armée  avec  des  vivres. 

Quatre  jours  auparavant , Don  Antoine  avoit  été  dans  cette 
Ville,  & en  avoit  tiré  loixante  chariots  chargés  de  poudre , 
d’arquebufes , & de  quelques  pièces  d’Artillerie , avec  beau- 
coup d’argent , qu’il  avoit  fait  conduire  à Sétubal.  U ne  s’y 
trouvoit  pas  plus  d’un  tiers  des  Habitans , parce  que  Pappre- 
henfion  de  l’Armée  avoit  engagé  les  uns  de  s’enfuir  dans  des 
endroits  écartés  du  çalTage  des  Troupes , & d’autres  de  fe 
retirer  dans  des  Maiions  ae  Campagne  & Métairies , où  ils 
avoient  du  bien , mettant  des  perches  aux  portes , avec  des 
morceaux  de  toile  blanche , pour  annoncer  qu’ils  étoient 
amis.  Le  Duc  laifla  dans  le  Château  cinq  cens  Arquebufiers 
en  Garnifon  , avec  les  Capitaines  Alfonfe  Niéto  & Pierre 
Niéto. 

Yyij 
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; Toute  l’Armée  partit  de  Monté-Mor-o-Novo  le  douzième 

A*  "*c!  D*  de  Juillet , à la  pointe  du  jour  , & le  lendemain  elle  fut  re- 
'f*0-  jointe  fur  le  foir  par  deux  Compagnies  d’Arquebufiers  à ché-  * 
Sal'i^'uùmcT  va'  » & trois  cens  Fantaffins  , qui  avoient  été , par  ordre  du 
parie  de  grc!  Duc  d’Albe,  reconnoître  toute  cette  Contrée  jufau’à  la  mer. 
pâme  de  for-  çes  Troupes  s’étant  prélènrées  devant  Alcaçar-do-Sal , les 
Habitans  leur  avoient  ouvert  leurs  portes  & les  avoient  reçus 
dans  la  Ville.  Le  lendemain  matin  , le  Commandant  de  ce 
Détachement  avoit  mis  cent  quatre-vingts  Arquebuliers  dans 
un  Château  peu  fort , & étoit  retournée  avec  le  relie  de  là 
Troupe  apprendre  cette  nouvelle  au  Duc , &r  lui  dire  qu’il 
n’avoit  trouvé  aucun  obftacle  partout  où  il  avoit  été  ; mais 
il  ne  fut  pas  plutôt  parti , que  les  Habitans  d’Alcaçar  fe  ré- 
voltèrent & attaquèrent  les  Soldats  qui  étoieut  reliés  en  Gar- 
nifon  dans  le  Château.  Ceux-ci  le  firent  promptement  lça- 
voir  au  Duc  , qui  envoia  à leur  fecours  quatre  cens  Arque- 
bufiers , dont  l’arrivée  jetta  tant  de  terreur  dans  la  Ville , que 
les  Habitans  fe  fournirent  de  nouveau  ; & quoique  le  Duc 
eût  pû  châtier  les  rebelles  , il  ne  voulut  point  le  faire  : il  fe 
contenta  de  mettre  en  garnifon  chez  eux  le  Capitaine  Villa- 
Gomez  avec  cinq  cens  Arquebufiers. 

L’ArmÉe  Le  quinziéme  jour  du  même  mois  de  Juillet , l’Armée 
oitiiiinc  campa  à deux  lieues  de  Sétubal , & le  Duc  d’Albe  mit  deux 
tubai.ei  * Corps-de-garde  & des  Sentinelles  à la  tête  & à une  demi- 
lieue  du  Camp,  fur  un  terrein  couvert  d’Yeufes  & d’Aubes- 
pines , & très-inégal , parce  qu’il  étoit  montueux  & plein 
de  trous  , en  forte  qu’on  ne  pouvoit  y combattre  que  très- 
difficilement.  On  n’entendit  durant  toute  la  nuit  aucun  mou- 
vement de  la  part  des  ennemis,  & le  jour  fuivant  l’Armée 
continua  fa  marche.  La  Cavalerie , qui  alloit  devant  au  petit 
galop , arriva  le  matin  fur  le  bord  de  la  Mer  à la  vue  de 
SétuDal.  Il  y avoit  à l’ancre , pour  la  défenfe  de  cette  Place , 
vingt-cinq  VaiiTeaux  , dont  cinq  de  haut  bord  , & trois  gros 
Galions , tous  bien  garnis  d’Artillerie  & de  Troupes  , & fur 
les  Murailles  & les  Tours  , quatre  Etendards  de  guerre. 
Comme  les  Habitans  de  la  Ville  fçavoient  que  l’Armée 
Callillane  s’avançoit  de  ce  côté -là,  ils  s’étoient  embar- 
qués la  plupart  pour  Lisbonne  avec  leurs  femmes  , leurs 
enfans  , les  vieillards  , leur  or , leur  argent  , & la  meil- 
leure partie  de  leurs  nippes  & joïaux , & ceux  des  Faux- 
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bourgs  étoient  entrés  dans  la  Ville  avec  leurs  familles  & 
leurs  effets. 

Au  Septentrion  de  Sétubal , & peu  loin  de-là  , eft  fur  une 
hauteur  la  Ville  de  Palméla  , avec  un  grand  Château , oit  il 
y avoit  beaucoup  d’Artillerie  , l’Armée  Caftillane  campa 
entre  ces  deux  Villes  , de  maniéré  qu’elle  étoit  à une  portée 
de  canon  de  l’une  & de  l’autre.  Quelques  Soldats  de  Cava- 
lerie & d’autres  d’infanterie  s’approchèrent  fi  près  des  mu- 
railles de  Sétubal , qu’ils  furent  enlevés  par  les  ennemis  , 

3ui  s’informèrent  d’eux  du  nombre  de  Troupes  que  le  Duc 
’Albe  avoit  avec  lui.  Un  gros  de  Cavalerie  fortit  de  Pal- 
méla ; mais  il  y rentra  , dès  cru’il  apperçut  la  Cavalerie 
Caftillane  , qui  s’avançoit  vers  lui  pour  le  combattre.  On 
s’empara  de  quelques  ouvrages  extérieurs  de  Sétubal , où  le 
Duc  fit  dreffer  de  l’Artillerie  pour  battre  la  muraille , & don- 
ner affaut  à la  Ville  ; & à cette  vue , vingt-quatre  Compa- 

Îrnies  Portugaifes  & une  Françoife  , que  Don  Antoine  avoit 
aillées  en  Garnifon  dans  la  Place  , fous  les  ordres  de  Pierre 
Barrélo , s’embarquèrent  la  nuit  pour  Lisbonne. 

Les  Habitans  ainfi  abandonnés  de  ces  Troupes , arborèrent 
des  Drapeaux  de  Paix , le  dix-huitiéme  de  Juillet , & remi- 
rent les  clefs  & la  Ville  au  Duc  , qui  fit  fermer  la  plupart 
des  portes.  Il  n’en  laiffa  que  deux  ouvertes  ; l’une  qui  aonnoit 
fur  le  rivage  , & l’autre  du  côté  ou  l’Armée  étoit  campée  , 
& il  y mit  de  bonnes  gardes , afin  de  garantir  la  Ville  du 
pillage.  Dans  cette  même  vue  il  défendit  d’y  laifl'er  entrer 
d’autres  perfonnes  que  des  gens  de  diltinélion  , ce  <jni  mor- 
tifia fort  les  Soldats.  Cependant  ceux  - ci  firent  prifonniers 
plufieurs  Nègres  , qui  étoient  reliés  dans  les  Fauxbourgs  , 
& quelques  Portugais  qui  n’avoient  pû  s’embarquer  la  nuit 
précédente  ; mais  le  Duc  fit  rendre  les  Nègres  à leurs  Maî- 
tres , & relâcha  les  autres  prifonniers  : perte  dont  les  Sol- 
dats fe  dédommagèrent  par  le  pillage  des  Fauxbourgs , des- 
Maifons  de  Campagne  & des  Métairies  voifines. 

Après  la  réduction  de  Sétubal,  le  Duc  d’Albe  fitfommer 
les  Habitans  de  Palméla  de  fe  foumettre  ; & votant  leur  ré- 
fillance  , il  leur  envoïa  dire  que  s’ils  ne  fe  rendoient  pas  ce 
jour-là  , il  battroit  le  Château  le  lendemain,  & abanaonne- 
roit  la  Ville  au  pillage.  Il  fit  lignifier  pareille  chofe  à ceux 

2ui  étoient  dans  le  Château  d’Otan  , fitué  à une  lieue  de 
étubal , & au  pied  duquel  battoir  la  mer  , oiiail  y avoir 


Aux  f ’F  DI 
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" 7 — trois  Galions  bien  montés  d’ Artillerie,  avec  un  Vaiflèau  de 

" j.Ec.  ” * haut  bord , à deflein  de  fauver  les  Défenfeurs  du  Château , 
l}ÿ<3‘  quand  ils  lèroient  à la  derniere  extrémité.  Il  parut  plus  à 
propos  au  Duc  de  commencer  par  prendre  celui-ci  ; c’eft 
pourquoi  étant  monté  avec  de  l’Infanterie  & de  l’Artillerie 
fur  la  Montagne , au  bas  de  laquelle  eft  le  Château  , il  l’af- 
fiégea , pointa  l’Artillerie , & commença  à le  battre.  Ceux 
du  Château  & les  Galions  firent  de  leur  côté  un  feu  conti- 
nuel fur  les  Troupes  du  Duc , & le  Galion  Saint  Matthieu 
étoit  celui  qui  les  incommodoit  le  plus  ; en  forte  que  l’on 
continua  de  fe  canoner  de  cette  maniéré  de  part  & d’autre. 
Arrivé  de  U Le  vingtième  jour  du  même  mois , on  commença  à dé- 
Fi°neUavu  couvr*r  > *ur  les  cinq  heures  de  l’après-midi , la  Flotte  du 
§êgcc  Châ-e  Roi  Don  Philippe  , commandée  par  le  Marquis  de  Santa- 
teau , & Tes  Cruz.  Elle  étoit  partie  le  huitième  de  Juillet  ; & étant  ar- 
en1 routé?"*  r'v^e  * k Barre  d’Ayamonté  , Caftro- Marin  , qui  eft  la 
première  Place  de  l’Algarve  , s'étoit  rendu  , le  treiziéme 
de  ce  mois  , au  Marquis  de  Santa-Cruz  , qui  en  avoit  pris 

Îofle  filon  au  nom  du  Roi,  & y avoit  laifle  les  Officiers  de 
uftice  & les  Echevins  en  place.  Le  dix-neuviéme  du  même 
mois  la  Flotte  arriva  à Faro , qui  fe  fournit  le  jour  fuivant , 
& elle  partit  enfuite  pour  Villa-Nova-dé-Portimaon  , dont 
les  principaux  Habirans  vinrent  dans  une  Caravelle  recon- 
noître  le  Roi  Don  Philippe  pour  Souverain , & furent  reçus 
au  bruit  de  l'Artillerie  & au  foa  du  Clairon.  De- là  elle  pafla 
à Lagos , qui  fe  rangea  le  lendemain  fous  l’obéiflance  du  Roi 
avec  de  grands  témoignages  de  joie.  Lorfqu’elle  fut  au  Cap 
de  Saint  Vincent , la  Forterefle  de  Sacres , forte  & bien  gar- 
nie d’ Artillerie , avec  une  Garnifon  de  deux  cens  Soldats , fe 
rendit  auffitôt  au  Marquis.  Elle  refta  trois  jours  dans  ce  pa- 
rage , & fit  voile  de-là  vers  Sétubal , le  Marquis  aiant  en- 
voïé  une  Caravelle  pour  prendre  les  ordres  du  Duc  d’Albe  , 
qui  lui  fit  dire  de  fe  porter  à une  portée  de  canon  du  Châ- 
teau d’Otan , jufqu’à  ce  qu’on  eût  vû  ce  qu’il  fèroit  à propos 
de  foire. 

Pilméla  fe  Dès  qu’on  eut  apperçu  la  Flotte  du  Roi , un  des  Galions 
tfAlbêî1  DuC  tlu*  ctoit  à Otan , arbora  Pavillon  blanc , & pafla  à Sétubal , 
quoiqu’on  lui  tirât  du  Château  quelques  coups  de  canon. 
Le  Marquis  de  Santa  Cruz  s’approcha  du  Château  avec  la 
Flotte  rangée  en  demi-lune  , de  maniéré  qu’il  enferma  les 
deux  autres  Galions  & le  Vaiflèau  de  haut  bord , & il  jetta 
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l’ancre  à la  portée  du  canon,  le  Duc  d’Albe  étant  à cheval  fur  ~~'c. 

une  hauteur , peu  loin  de  Sétubal , d’où  il  confidéroit  la  Flotte,  j.'e.  0 * 

avec  les  principaux  Généraux  & Capitaines  de  l’Armée.  Mal-  ,*8°* 

gré  l’arrivée  de  la  Flotte,  Bendamota,  qui  tenoit  le  Château 

Ijour  Don  Antoine , ne  voulut  point  le  rendre  ; c’eft  pourquoi 
e Duc  reconnoiffant  que  les  Batteries  avoient  fait  leur  effet , 
donna  ordre  à Don  Pedre  de  Médicis  de  monter  à l’affaut  avec 
fes  Régimens.  Sur  ces  entrefaites , les  Officiers  de  Juftice  & 
les  Echevins  de  Palméla  vinrent  fe  rendre  au  Duc , & s’excu- 
ferent  de  ne  l’avoir  point  fait  plutôt,  parce  que  Vafco  Yanez 
Pachéco  , Alcayde  du  Château  , les  en  avoit  empêchés.  Ils 
l’affurerent  cependant  que  ce  même  Alcayde  & tous  les  Ha- 
bitans  reconnoiffoient  que  le  Roîaume  de  Portugal  appar- 
tenoit  de  droit  au  Roi  de  Caffille.  Le  Duc  les  reçut  avec 
bonté , & leur  dit  qu’il  leur  fçavoit  gré  du  fage  parti  qu’ils 
avoient  pris  , & que  le  Roi  les  en  récompenferoit  dans  le 
tems. 

On  continuoit  cependant  du  côté  de  l’Armée,  de  battre  LeChStew 
le  Château  d’Otan , & du  côté  des  Affiégés , de  fe  bien  dé-  d’Otan  eit 
fendre;  mais  Don  François  d’Alaba  fit  monter  dans  l’endroit  fcrend"e.de 
le  plus  élevé  de  la  Montagne  fix  Emerillons  , qui  pointés 
contre  le  Château , jettoient  des  boulets  au  milieu  de  l’Ar- 
tillerie ennemie  , de  forte  que  l’Alcayde  ne  pouvoit  faire 
ufage  de  fon  canon  comme  il  le  falloir.  Pendant  ce  tems-là 
les  Régimens  fe  tenoient  toujours  fi  bien  fur  leurs  gardes , 
que  perfonne  ne  pouvoit  paraître  fur  les  Créneaux  fans  être 
tué.  Enfin  les  Batteries  firent  un  feu  fi  continuel  &:  fi  vif, 
que  fur  les  trois  heures  de  l’après-midi  les  œuvres -mortes 
étoient  ruinées  , & les  murs  ouverts.  Bendamota  envoïa 
dire  alors  au  Marquis  de  Santa -Cruz  , qui  n’avoit  point 
encore  tiré  un  feul  coup  contre  le  Château  , de  différer  à 
le  faire  , afin  qu’il  put  prendre  fa  réfolurion.  Le  Marquis 
le  lui  promit , oc  Bendamota  voiant  qu’une  plus  longue  ré- 
fiftance  ne  pouvoit  que  lui  être  très-funefte  , fit  ôter,  au 
Soleil  couchant , les  Drapeaux  de  guerre  , & arbora  ceux 
de  paix.  Il  fit  auffi-tôt  une  falve  à la  Flotte , qui  lui  répondit 
par  une  autre , de  même  que  les  Affiégeans , & l’Artillerie 
qu’on  avoit  placée  fur  la  Montagne.  La  Flotte  s’approcha 
à l’inftant , & s’empara  d’un  Galion  & du  Vaiffeau  ae  haut 
bord  , qui  avoit  auffi  arboré  Pavillon  blanc  & amené  les 
voiles.  Le  Prieur  Don  Ferdinand , Don  Pedre  de  Médicis , 
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7 — ■ & d’autres  Généraux  entrèrent  dans  le  Château  , & Ben- 

* j'c*  ” k damota  étant  venu  bail'er  la  main  au  Prieur , le  fimplia  d’être 
ifBa.  fon  médiateur  auprès  du  Duc  l'on  pere  , à caufe  de  fa  ré- 
Mance , parce  quii  n’a  voit  pù  , difoit-il,  fe  difpenfer  de  la 
faire  , en  conlidération  de  la  confiance  que  Don  Antoine 
lui  avoit  témoignée.  Don  Ferdinand  le  reçut  très-bien , & 
aïant  pris  poffeïlion  du  Château , il  ordonna  de  garder  loi- 
gneufement  tout  ce  qu’il  y avoit , de  crainte  que  les  Soldats 
ne  le  pillaffent  : il  s'affûta  aufll  de  la  perfonne  de  Benda- 
mota  & de  toute  la  Garnifon , & il  coucha  cette  nuit  dans 
le  Château.  Le  lendemain  matin  la  Flotte  paflà  à Sétubal 
avec  le  Galion  & le  Vaiffeau  de  haut  bord  j & étant  entrée 
dans  ce  Port,  après  avoir  fait  une  falve  générale  avec  fon 
Artillerie , le  Marquis  de  Santa-Cruz  dclcendit  à terre  , & 
alla  voir  le  Duc  d’Albe  , qui  lui  fit  un  accueil  des  plus  obli- 
geans  & des  plus  gracieux. 

Toute l’Ar-  Le  vingt-fixiéme  de  Juillet , le  Duc  d’Albe  tint  un  Con- 
"ue  out  en"  ^ gucrre  > Pour  régler  les  autres  opérations  , & il  fut 
cac5?0UI  rélolu  qu’on  embarquerait  l’Armée  pour  Cafcaes.  Le  Duc 
mit  trois  Compagnies  du  Régiment  d’Antoine  Moréno  en 
Garnifon  à Sétubal , ik  ordonna  que  l’Infanterie  & la  Ca- 
valerie priffent  la  route  de  Sanélaren  avec  l’Artillerie,  parce 
qu’on  eut  avis  que  Don  Antoine  étoit  dans  cette  Ville  ; mais 
il  rappella  peu  après  toutes  les  Troupes , foit  qu’il  fçût  que 
Don  Antoine  avoit  déjà  quitté  Sanftaren , ou  qu’il  eût  voulu 
ufer  de  cette  rufe , pour  engager  le  même  Don  Antoine  de 
réunir  fes  forces  de  ce  côté-là.  Toute  la  Cavalerie  & Infan- 
terie s’embarqua  enfuite , & le  Duc  monta  fur  la  Capitane 
d’Elpagne , laiffant  les  deux  Galions  & le  Vaiffeau  de  haut 
bord  à la  garde  du  Port  de  Sétubal. 

Elle vï pren-  La  Flotte  mit  à la  voile  de  Sétubal,  & étant  arrivée  à 
dcflboT'de11"  Cécimbra,  qui  appartenoit  au  Duc  d’Aveyro,  & qui  étoit 
Pticn,  un  lieu  de  paix  , elle  y fit  aiguade.  Elle  en  repartit  de  nuit 
pour  n’être  point  apperçue  de  Cafcaes  ; parce  que  les  deux 
endroits  de  cette  Ville , propres  au  débarquement , étoient 
bien  garnis  de  Troupes  & fortifiés  par  de  bons  retranche- 
mens , où  Ion  avoit  mis  plufieurs  pièces  d’Artillerie  , & le 
Château  pourvu  de  tout  ce  qui  étoit  néceffaire.  Reconnoif- 
fant  la  difficulté  de  prendre  terre  dans  l’un  ou  l’autre  de  ces 
deux  endroits , Don  Antoine  de  Caffro , Seigneur  de  Cafi. 
caes , qui  étoit  fur  la  Flotte  , dit  au  Duc  de  paffer  outre 

environ 
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environ  deux  lieues , & qu’on  trouverait  un  enfoncement  

où  l’on  pourrait  faire  débarquer  les  Troupes  , quoiqu’avec  j.  c.  d* 
quelque  difficulté , à caufe des  rochers  efcarpés  qu’ily  avoit 
dans  ce  lieu.  Ainfi  la  Flotte  paffa  à la  vue  de  la  Tour  de 
Bélen  & de  Saint  Jean  de  Guéras,  d’où  on  lui  tira  quelques 
coups  de  canon , mais  fans  l’atteindre  ; & dès  qu’elle  fut  ar- 
rivée à l’enfoncement  , les  Galères  s’approchèrent  de  la 
Côte , & les  Troupes  commencèrent  à defcendre  à terre. 

Don  Diégue  de  Ménéfes,  Colonel  Général  de  Don  An-  Les  ennemi» 
toine,  n’eut  pas  plutôt  vu  que  la  Flotte  du  Roi  avoit  paffé  *“ 
au-delà  de  Saint  Jean  de  Guéras  & de  Cafcaes , qu’il  fe  mit  pofer. X °P' 
en  marche  de  grand  matin  , à la  tête  de  l’Infanterie  & de 
la  Cavalerie  , & avec  quelques  pièces  d’Artillerie  , à def- 
i'ein  de  l’obferver.  Quand  il  le  fut  apperçu  qu’elle  avoit  jetté 
l’ancre  proche  de  l’enfoncement  dont  j’ai  parlé , il  commença 
à la  canoner  avec  l’Artillerie  qu’il  avoit  amenée , afin  d’em- 
pêcher le  débarquement  ; mais  les  Galères  d’Efpagne  , qui 
étoient  bien  pourvues  de  tout,  firent  un  feu  fi  vif,  qu’elles 
maltraitèrent  fort  l’Infanterie  & la  Cavalerie  ries  ennemis  , 

& les  obligèrent  enfin  de  fe  retirer  au-delà  de  la  portée  du 
canon. 

Après  q*ie  l’Artillerie  de  la  Flotte  eut  ainfi  forcé  les  Por-  Le  dÆar- 
ttigais  de  s’éloigner , on  mit  en  mer  les  Efquifs , fur  lefquels 
on  porta  à terre  les  Troupes  de  l’Armée  , qui  s’établirent  chaire  les 
auffi-tôt  fur  une  Montagne  élevée  & ronde , proche  du  ri-  Troupe* 
vage , fe  rangeant  en  ordre  de  Bataille  à mefure  qu’elles  dé-  D ntomc• 
barquoient.  Les  Bataillons  Caftillans  ne  tardèrent  pas  à char- 
ger avec  fureur  les  Portugais , qui  fe  retirèrent  à la  hâte  à 
Cafcaes.  Ainfi  en  deux  heures  de  tems  on  n’en  vit  plus  pa- 
raître aucun , & les  Soldats  du  Rei  relièrent  maîtres  de  la 
Campagne.  Le  Duc  d’Albe  defeendit  à terre  à l’inftant,  ac- 
compagné du  Prieur  fon  fils , de  Don  Ferdinand  de  Tolède 
fon  neveu , de  Sanche  d’Avila , des  Comtes  de  Priégo  & de 
Cifuentes , de  Don  Alvar  de  Lune  , & d’autres  Généraux  ; 

& montant  à pied  une  Montagne  très -rude,  il  fuivit  les 
Troupes  qui  marchoient  vers  un  grand  Hermitage  , où  il 
logea  çette  nuit. 

Le  trentième  de  Juillet , on  acheva  de  débarquer  toutes  LaVillede 
les  Troûpes  de  la  Flotte  , &.  celles  de  Portugal  entrèrent 
dans  Cafcaes.  Cependant  les  Habitans  de  cette  Place , in-  ims. 
formés  que  le  Duc  d’Albe  étoit  à l’Hermitage  avec  toute 
Tome  X . Z z 


Digitized  by  Google 


)6i  HISTOIRE  GENERALE 

- l’Armée , comprirent  qu’ils  pourroient  bien  être  affiégés  le 

A*  j.'c. DE  jour  fuivant;  & effraïés  de  cette  penfée,  ils  prirent  le  parti 
,jj8o.  d’aller  cette  nuit  trouver  le  Duc  & fe  foumettre  , quoique 
plufieurs  d’entr’eux  fe  fuffent  enfuis  à Lisbonne  avec  leurs 
familles  & leurs  effets , pour  fe  garentir  du  pillage.  Le  len- 
demain le  Duc  marcha  à Cafcaes  avec  l’Armée  ; & y étant 
arrivé  , il  ne  voulut  point  permettre  à l’Infanterie  d’entrer 
dans  la  Ville  , de  crainte  quelle  ne  fe  faisît  de  tout  ce  que 
Don  Antoine  de  Caftro , Seigneur  de  la  Place  , y avoit  re- 
tiré , tant  à lui  qu’à  d’autres.  On  apperçut  le  jour  fuivant 
environ  trois  cens  Chevaux  Portugais  & deux  cens  Arque- 
bufiers  ; mais  Sanche  d’Avila  & Don  Alvar  de  Lune  mar- 
chèrent contr’eux  avec  de  l’Infanterie  & de  la  Cavalerie , 
& les  obligèrent  de  fe  retirer.  Les  ennemis  laifferent  fur  la 
Côte  neuf  pièces  d’Artillerie  , dont  les  Caftillans  s’emparè- 
rent , quoique  les  derniers  effuiaffent , en  s’en  retournant , 
quelques  volées  de  canon  qu’on  leur  tira  du  Château  de  Caf- 
caes , & qui  tuerent  feulement  deux  Soldats. 

Son  Château  Le  premier  jourd’Août,  le  Duc  d’Albe  envoïa  fommer 
defubhUmê-  Henri  Péréyra  de  Silva  , Alcayde  du  Château  de  Cafcaes , 
me  loi, 3c  cou-«  de  remettre  au  plutôt  cette  Fortereffe  au  Roi  Catholique  , 
faiteGaiflfon  ^ entre  ^es  mains  au  nom  de  ce  Monarque  ; mais  Péréyra 
aiac?*  protefta  qu’il  n’y  confentiroit  jamais.  Le  Duc  n’aïant  pû 
tirer  de  lui  d’autre  réponle , quoiqu’il  lui  fit  dire  encore  qu’il 
alloit  battre  vigoureufement  le  Château , s’il  ne  le  lui  renaoit 

Eas  fur  le  champ , il  commença  d’en  faire  le  liège.  Lorfque 
■s  Batteries  furent  dreffées , on  fit  un  feu  fi  vif  depuis  dix 
heures  du  matin  jufqu’à  fix  de  l’après-midi,  que  les  deux 
murs  du  Château  furent  ouverts  , & les  œuvres  mortes 
ruinées.  Alors  l’Alcayde «comprenant  qu’il  alloit  être  forcé, 
arbora  un  Drapeau  blanc  , au  lieu  de  deux  autres  de  guerre 

Îu’il  avoit  placés  au  haut  du  Château , & envoïa  dire  au 
>uc  de  ceffer  de  tirer  , parce  qu’il  étoit  difpofé  à lui  re- 
mettre la  Fortereffe  ; mais  le  Duc  répondit  qu’il  étoit  trop 
tard  , & donna  ordre  de  continuer  à faire  jouer  les  Batteries. 
L’Alcayde , juftement  allarmé  de  ce  procédé  , offrit  à l’inf- 
tant  de  livrer  le  Château , priant  le  Duc  de  lui  faire  éprouver 
les  effets  de  fa  clémence , de  même  qu’à  tous  ceux  qui  étoient 
avec  lui  ; mais  le  Duc  ne  voulut  le  recevoir  qu’à  difcrétion, 
& l’Alcayde  fut  obligé  d’y  confèntir.  Don  Ferdinand  de  To- 
lède , Don  Louis  Henriquez  & quelques  Capitaines  entrèrent 
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aufli-tôt  dans  le  Château , & arrêtèrent  Henri  Péréyra  & ; 

les  Soldats  qui  étoient  avec  lui.  Un  de  ceux-ci  aïant  dé-  "*.*c. 
claré , pour  avoir  fa  liberté , que  Don  Diégue  de  Ménéfes  'J80- 
étoit  dans  ce  Château , & s’y  étoit  enferme  pour  féconder 
Henri  Péréyra , on  fit  ce  Seigneur  prifonnier  avec  les  autres, 

& le  Duc  mit  dans  le  Châtean  une  Garnifon  fous  les  ordres 
de  Don  Louis  Henriquez. 

Douze  Gentilshommes  Portugais  vinrent  le  jour  fuivant  Cintra  Sc 
avec  une  nombreufe  fuite , & un  petit  Etendard  blanc , re-  Colares  fe  h- 
mettre  la  Ville  de  Cintra,  où  il  y avoir  un  Château  bien  vrent  CS'«* 
garni  d’Artillerie , & trois  cens  Habitans , & le  Duc  les  reçut 
avec  de  grandes  marques  d’ellime  & de  diftin&ion.  Colares, 

Place  d’environ  cinq  cens  feux , fuivit  leur  exemple  , & 

Don  Antoine  en  fut  fi  fort  irrité , qu’il  envoïa  un  Détache- 
ment de  Cavalerie  pour  détruire  les  Habitans  & le  lieu.  Les 
Troupes  de  Don  Antoine  y entrèrent , & aïant  tué  un  Ha- 
bitant , elles  commencèrent  à maltraiter  les  autres.  A cette 
vue , un  Gentilhomme  Portugais  monta  promptement  à che- 
val , & courut  à toute  bride  donner  avis  au  Duc  de  ce  qui 
fe  paffoit  ; mais  les  Soldats  Caftillans  qui  étoient  à la  garde 
de  Cintra  volèrent  au  fecours  de  Colares , combattirent  les 
gens  de  Don  Antoine  , en  tuerent  fept , & mirent  les  autres 
en  fuite , fans  avoir  eu  de  leur  côté  plus  de  deux  hommes 
bleffés. 

En  punition  de  la  réfiftance  qu’Henri  Péréyra  de  Silva  Chitimenr& 
avoit  faite  dans  le  Château  de  Cafcaes  , le  Duc  d’Albe  le  50rt  de  deu* 
condamna  à être  pendu  avec  deux  Canoniers  qui  avoient  le  Portugais , 
plus  contribué  à fon  obftination,  & en  même-tems  il  or-  pytiûnsde 
donna  de  trancher  la  tête  à Don  Diégue  de  Ménéfes  : Arrêt  DonAmoine. 
qui  leur  fut  au/îi-tôt  notifié,  afin  qu’ils  euffent  dans  deux 
heures  de  tems  à fe  difpofer  à mourir.  Henri  Péyréra  , qui 
étoit  une  perfonne  de  qualité , fut  très-fenfible  à ce  genre  de 
mort  ; & après  que  le  terme  fixé  fut  expiré  , & qu’ils  fe 
furent  tous  confeüés , on  pendit  ce  Seigneur  au  Créneau  le 
plus  élevé  du  Château  , & les  deux  Canoniers  à fes  côtés , 
chacun  à une  pièce  d’Artillerie  : Don  Diégue  de  Ménéfes 
fut  enfuite  décapité. 

Le  Duc  d’Albe  envoïa  dix  Galères  à Sétubal  quérir  l’Ar-  Punition  det 
tillerie  qui  y étoit  reftée , & ordonna  que  les  Vaiffeaux , les  a“-'esrp 
Chaloupes , & d’autres  Barques , jufqu’au  nombre  de  deux  Ê*c£teau*de 
cens , apportaffent  les  vivres , les  munitions , & tout  l’attirail  curies. 
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; de  l’Armée.  A leur  retour , les  ennemis  qui  étoient  dans  le 

" VI  ” 1 Château  de  Saint  Jean  de  Guéras  , détachèrent  quatre  Ga- 
jj8o.  léres  Portugaifes  , après  que  celles  d’Efpagne  furent  paiTées, 
pour  enlever  les  Barques  qui  relloient  derrière  ; mais  les  dix 
Galères  Efpagnoles  s’en  étant  apperçues  , volèrent  au  fe- 
cours , & obligèrent  les  Portugaifes  de  fe  retirer.  Ainfi  tout 
le  Convoi  débarqua  heureufement  à Cafcaes,  & le  Duc  con- 
damna aux  Galères  tous  les  Portugais  qui  avoient  été  pris 
dans  le  Château  de  cette  Place. 

Les  CaftM-  L’Armée  partit  de  Cafcaes  , le  çinquiéme  jour  d’Août , 
Uns  marchent  p0ur  Saint  Jean  de  Guéras,  qui  avoir  un  Château  très-fort, 
de  Guéras, & bien  pourvu  d’Arti:lerie  &:  de  différens  feux  d’artifice  j 
souvent  U mais  les  principaux  Habitans  , informés  de  la  marche  de 
dk  defene.  i’Arm^e  ? enlevèrent  tout  ce  qu’ils  purent  de  leurs  effets  , 
abandonnèrent  leur  demeure  , & s’en  allèrent  à Lisbonne  j 
en  forte  que  les  Soldats  ne  furent  pas  plutôt  arrivés  à ce 
lieu  , qu’ils  le  pillèrent.  Le  Duc  d’Àlbe  alla  , accompagné 
du  Prieur  de  Saint  Jean , de  Sanche  d’Avila  , & des  Ca- 
pitaines de  Cavalerie , reconnoître  le  terrein  ; & ils  montè- 
rent tous  fur  des  hauteurs , d’où  l’on  découvroit  la  Tour  de 
Bélen  , bâtie  dans  la  mer  fur  une  roche , devant  laquelle 
étoient  trente-deux  Vailfeaux,  avec  beaucoup  de  Troupes 
& d’ Artillerie.  Après  que  le  Duc  eut  bien  examiné  le  tout , 
il  retourna  avec  fa  fuite  à Saint  Jean  de  Guéras. 


Us  en  Il  fit  aufli-tôt  pointer  contre  ce  Château  l’Artillerie,  qui 

feau  & ont  commença  à le  foudroier  ; mais  les  Affiégés  répondirent  lur 
une  fîuflc  al-  le  même  ton , & un  boulet  parti  d’une  groffe  pièce  qu’ils 
larme.  avoient , tua  cinq  Moufquetaires  du  Régiment  de  Naples. 

Sur  les  dix  heures  du  matin  on  fonna  l’allarme  dans  l’Armée, 


parce  qu’on  découvrit  un  Corps  de  Cavalerie  Portugaife  , 
& au  même  inftant  les  Régimens  commencèrent  à fe  mettre 
en  Batailjons.  Le  Prieur  de -53101  Jean , Sanche  d’Avila , Don 


Alvar  de  Lune  , & le  Comte  de  Cifuentes , partirent  fur  le 
champ  avec  eux  , & d’autres  avec  leurs  Compagnies  ; & 
après  avoir  marché  environ  trois  quarts  de  lieue , la  Cava- 
lerie pafla  devant , & l’Infanterie  fit  halte.  La  Cavalerie 
Caffillane  apperçut  à un  quart  de  lieue  la  Portugaife  qui  fe 
retiroit  ; mais  Sanche  d’Avila  en  vint  aux  mains  avec  elle  à la 


faveur  d’un  llratagême  ; & comme  la  Cavalerie  Portugaife 
fè  battoit  en  retraite , il  jugea  à propos  de  s’en  retourner  aufiï 
avec  la  fienne , dans  la  crainte  que  ce  ne  fut  une  rufe  de  guerre. 
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On  continuoit  cependant  de  battre  le  Château  de  Saint 
Jean,  & quoique  l’on  y fit  une  grande  brèche , Triltan  Vaez 
de  la  Véga,  qui  en  étoit  Alcayde,  refufoit  avec  tant  d’opi- 
niâtreté S’entendre  à aucune  propoiition  du  Duc  d’Albe,  qu’il 
ne  lailîoit  approcher  ni  Gentilhomme  , ni  Trompette  , de 
l’Armée  Catholique  ; ce  qui  fit  que  le  Duc  donna  ordre  de 
canoner  le  Château  avec  plus  de  vigueur.  Dans  le  même- 
tems  deux  femmes  Portugaifes  vinrent  demander  au  Duc 
un  Sauf-conduit , pour  tirer  du  Château  deux  de  leurs  fils , 
qui  avoient  été  emmenés  de  force , par  ordre  de  Don  An- 
toine , parce  qu’elles  fçavoient  le  moïen  de  les  obtenir  de 
l’Alcayae.  Le  Duc  profitant  de  cetté  occafion  , leur  donna 
le  Sauf-conduit , & les  chargea  de  dire  de  fa  part  à l’ Alcayde 
de  rendre  au  plutôt  le  Château  , & d’être  alluré  qu’il  éprou- 
verait un  bon  traitement  ; mais  que  s’il  perfiltoit  plus  long- 
tems  à le  défendre , il  s’expoferoit  à éprouver  le  même  fort 
qu’Henri  Péréyra. 

Les  deux  femmes  allèrent  au  Château  , & l’Alcayde  leur 
aïant  ouvert  les  portes , elles  s’acquittèrent  de  la  commillion 
du  Duc.  Triltan  Vaez  rêva  un  inllant , & après  avoir  fait 
refléxion  fur  l’état  où  étoit  le  Château  , & fur  l’impoïïibilité 
de  s’y  maintenir  fans  fecours , il  les  renvoia  vers  le  Duc  , 
avec  ordre  de  le  prier  de  fa  part  de  faire  celîer  le  canon  , 
& de  lui  envoier  un  Sauf-conduit  , afin  qu’il  pût  lui  aller 
baifer  la  main.  Sur  le  champ  le  Duc  dépêcha  le  Sauf-con- 
duit à l’Alcayde  , qui  fortit  du  Château  , & vint  à cheval 
le  trouver.  Don  Antoine  de  Caltro  , Seigneur  de  Cafcaes  , 
alla  le  recevoir  , & le  conduifit  au  Duc  , qui  lui  fit  un  ac- 
cueil très-obligeant.  L’Alcayde  dit  au  Duc,  que  comme  le 
Château  n’étoit  plus  en  état  de  fe  défendre , il  étoit* prêt  de 
le  livrer , pourvu  qu’on  lui  permît , & à lix  cens  Soldats 
qu’il  y avoir , de  fortir  avec  leurs  armes  & tous  leurs  effets. 
Sa  demande  fut  agréée , & le  Duc  luipromit  même  fa  pro- 
tection auprès  du  Roi  ; en  forte  que  Triltan  Vaez  remit  le 
même  jour  le  Château  , où  le  Prieur  de  Saint  Jean , Sanche 
d’Avila,  & Don  Alvar  de  Lune  entrèrent  avec  les  Troupes 
réglées.  Les  fix  cens  Portugais  l’aiant  évacué  avec  leurs 
effets , & plufieurs  femmes  qui  s’y  étoient  retirées , les  Trou- 
pes réglées' les  menèrent  fur  la  route  de  Lisbonne  ; & lorf- 
qu’ils  eurent  paffé  les  Sentinelles  & les  Grandes-gardes  , ils 
prirent  poliment  congé  de  leur  efcorte  , qui  retourna  à l’Ar- 
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akne'r  Di  m^e  » ^ pourfuivirent  leur  chemin.  Le  Duc  mit  dans  le 
j.  c.  Château  Don  Gabriel  Niiio , avec  quatre  cens  Arquebuiiers 
1*8°*  de  Ton  Régiment. 

Embarras  des  Comme  le  Duc  d’Albe  étoit  fi  proche  de  Lisbonne , l’Ar- 

Habuar.s  de  chevêque  de  cette  Ville  & le  Nonce  du  Pape  lui  députèrent 
onne‘  des  Eccléfiaftiques  de  diffin&ion  , pour  le  prier  de  ne  pas 
permettre  aux  Soldats  de  piller  la  Ville , quand  l’Armée  y 
arriverait.  Les  Magillrats  furent  de  leur  coté  extrêmement 
intrigués  de  voir  qu’il  étoit  impoffible  de  fuir  par  mer , à 
caule  de  la  Flotte  Callillane  , & très-dangereux  de  tenter 
de  le  faire  par  terre  , parce  qu’ils  ne  pouvoient  emporter 
leur  argent , ni  leurs  joyaux  èi  bijoux  , fans  courir  rifque 
de  les  perdre.  Dans  un  fi  grand  embarras , ils  firent  dire  à 
Don  Antoine  d’aller  combattre  le  Duc  d’Albe , ou  de  dé- 
fendre la  Ville  , s’il  ne  vouloit  pas  les  forcer  d’avoir  recours 
à un  autre  expédient,  pour  la  préferver  du  pillage.  A cette 
demande  , Don  Antoine  répondit,  que  la  Ville  n’avoit  qu’à 
le  féconder , & tous  les  Habitans  fortir  armés  , fans  aucune 
exception  , fur  la  route  de  Bélen  , & qu’il  fçauroit  bien  re- 
pouffer  l’ennemi.  Par-là  il  raffembla  neuf  à dix  mille  hom- 
mes, mais  plus  de  la  moitié  rentra  bientôt  dans  la  Ville. 
Don  Anroi-  Le  trente-uniéme  jour  d’Août , les  Galères  de  la  Flotte 
d'Aibe cc^JC  commencèrent  le  matin  à palier  la  Barre  de  Saint  Michel, 
viennent  d-a-  & lorfqu’elles  furent  toutes  au-defïus,  elles  fe  mirent  en 
voir  une  en-  ordre  de  Bataille , & s’avancèrent  jufqu’à  la  portée  du  canon 
trej  uc  ur  jg,  Galions  de  Portugal , qui  fe  retirèrent  proche  de  la  Tour 
de  Bélen.  Les  Portugais  chargés  de  la  garde  du  Château  de 
Saint  Michel , ne  fçurent  pas  plutôt  les  Caftillans  maîtres 
de  celui  de  Saint  Jean  , qu’ils  commencèrent  à craindre 

Su’on  ne  vînt  les  y forcer  & leur  faire  éprouver  les  rigueurs 
e la  guerre.  Dans  cette  appréhenfion , ils  l’évacuerent  & 
allèrent  fur  des  Frégates  & aes  Barques  gagner  leurs  Vaif- 
feaux , qui  étoient  au  pied  de  la  Tour  de  Bélen.  Peu  de 
jours  après  , Don  Antoine  députa  le  Prieur  du  Monaltere 
de  Bélen  au  Duc , pour  lui  propofer  une  entrevue  en  mer , 
afin  de  traiter  enfemble  de  plufieurs  affaires  convenables  à 
la  paix  & tranquillité  de  ce  Roïaume.  Le  Duc  teçut  obli- 
geamment le  Prieur  , & lui  dit , qu’il  pourrait  voir  Don 
Antoine  fur  mer  la  nuit  du  jour  fuivant , en  fàifant  chacun 
là  moitié  du  chemin  : réponl’e  que  le  Prieur  retourna  porter 
à Don  Antoine. 
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Les  Compagnies  d’Hommes  d'armes , les  Arquebufiers  à 
cheval , les  Chevaux-légers , & fèpt  Compagnies  d’infan- 
terie du  Régiment  de  Don  Martin  d’Argote , qui  étoient 
reftés  à Sétubal,  fortirentde  cette  Ville  avec  leurs  bagages, 
& marchèrent  le  long  du  rivage  vers  Saint  Jean  de  Gueras, 
où  ils  étoient  attendus  par  la  Flotte  de  Caftille , qui  les  paffa 
à cette  Place.  Au  jour  fixé  pour  l’entrevue  avec  Don  An- 
toine , le  Duc  d’Albe  partit  fur  le  foir,  & s’étant  embarqué 
avec  le  Prieur  fon  fils  & Sanche  d’Avila , il  fe  rendit  à l’en- 
droit dont  on  étoit  convenu  ; mais  Don  Antoine  n’y  vint 
pas , en  forte  que  le  Duc  s’en  retourna  un  peu  piqué , quoi- 
ou’il  profitât  de  ce  voiage  pour  bien  reconnoitre  la  Flotte 
aes  ennemis  & la  Tour  de  Bélen. 

Le  vingt-huitième  jour  d’Août,  le  Duc  fit  avancer  route 
l’Armée  , le  long  dutivage , vers  la  Tour  de  Bélen , & campa 
fur  des  Côteaux  & derrière  des  Montagnes , de  maniéré  qu’il 
étoit  à l’abri  du  canon  de  la  Tour.  11  marcha  le  jour  fuivant 
avec  toute  l’Armée  contre  Don  Antoine,  qui  n’étoit  pas 
loin  avec  fes  Troupes  ; & au  même  inftant  la  Tour  de  Bélen 
& les  Galions  Portugais  commencèrent  à faire  feu  fur  l’Ar- 
mée Caftillane  ; mais  ce  fut  fans  effet , parce  qu’elle  étoit 
hors  de  la  portée  du  canon.  Le  Duc  fit  choifir  un  terrein 
pour  dreffer  l’Artillerie  & battre  la  Tour  de  Bélen  , & or- 
donna de  voiturer  le  canon  le  long  de  la  mer , & de  fou- 
droïer  cinq  Galions  & d’autres  Vaiffeaux  Portugais  , qui 
étoient  reftés  à la  garde  de  la  Tour.  On  exécuta  Pordre  du 
Duc,  & les  Galions  convaincus  du  danger  où  ils  étoient, 
abandonnèrent  la  Tour  , fe  retirèrent  de  l’autre  côté  , & 
allèrent  joindre  leur  Flotte. 

L’Armée  de  Don  Antoine  étoit  retranchée  au-delà  de  la 
Rivière  d’AIcantara , fur  des  hauteurs , & avoit  fon  Artillerie 
dreffée  pour  défendre  le  paffage  à Lisbonne  ; & quoique  la 
Cavalerie  Caftillane  fe  préfentât  à la  vue  des  ennemis , il 
ne  voulut  pas  permettre  à la  fienne  de  fortir  de  fes  retran- 
chemens.  Pendant  ce  tems-là  les  Batteries  élevées  contre  la 
Tour  de  Bélen  , commencèrent  à jouer  avec  tant  de  vio- 
lence , qu’en  deux  heures  elles  l’ouvrirent  par  deux  endroits, 
fans  que  les  Galères  de  la  Flotte  euffent  encore  tiré  un  feul 
coup  , quoiqu’elles  fuffent  difpofées  à le  faire  dès  le  jour 
précédent.  A cette  vue  Rodriguez  de  Séquéyra , Alcayde 
de  la  Tour,  fit  arborer  un  Drapeau  blanc,  & envoïa  dire 
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■ 7 au  Duc  qu’il  la  remettroit , pourvu  quon  le  lailHlt  fbrtîr 

Ahj.*c.  d*  libre  , avec  tous  ceux  qui  y étoient;  mais  le  Duc  lui  fit  ré- 

*5^-  ponfe  de  le  rendre  à dilcrétion , parce  qu’il  n’étoit  plus  teins 
île  traiter  d’accommodement.  Séquéyra  fut  donc  obligé  de 
foufcrire  à la  volonté  du  Duc  , qui  lui  accorda  la  liberté  peu 
après , de  même  qu’à  tous  les  autres , 8c  qui  ordonna  à Don 
Gabriel  Nino  & à Con  Martin  d’Acuna  ae  s’établir  dans  la 
Tour  avec  deux  cens  Arquebufiers.  Ce  fut  ainfi  que  l’on 
gagna  cette  Tour  pour  le  Roi  Catholique. 

Plufîcurs  Le  jour  fuivant , la  Flotte  Callillane  entra  fans  aucun  obf 
Pér7rVus”ü"  tac^e  Par  k*  Barre  de  ce  Canal;  & dès  quelle  fut  paflee , le 
fcâiancc  du”  Château  d’Almada  arbora  des  Drapeaux  de  paix  , & le  Duc 
Boi  Cacholi-  d’Albe  y mit  Garnifon.  Après  la  reddition  de  ce  Château  & 
^ue’  de  la  Tour  de  Bélen , Villafranca  , Torres , 8c  d’autres  Places 
des  environs,  vinrent  rendre  l’obéiflànot  au  Duc  d’Albe , au 
nom  du  Roi  Catholique , quoique  le  Château  de  Torrebella  , 
qui  ell  de  l’autre  côté  , ne  fe  fut  point  encore  fournis.  Le 
Duc  voiant  Don  Antoine  obiliné  à relier  dans  fes  retran- 
çhemens , alla  reconnoître  fon  Camp  , à delîein  de  l’y  atta- 
quer; après  quoi  ii  tint  cette  nuit  un  Conferl  de  guerre.  On 
y régla  l’ordre  qu’il  étoit  à propos  de  faire  obferver  à l’In- 
fanterie ; on  défigna  le  terrein  que  la  Cavalerie  devoir  oc- 
cuper, 8c  on  convint  du  lieu  où  l’on  drefferoit  l’Artillerie, 
8c  de  l’endroit  où  la  Flotte  feroit  poltée , afin  de  pouvoir 
agir  par-tout  de  concert. 

LesCaftil-  En  conféquence  de  tout  ceci,  on  commença  le  lende- 
main  , vingt-cinquième  d’Aqût , deux  heures  avant  le  jour , 
Antoine  dans  à dilpolèr  & à mettre  en  ordre  l’Armée  du  Roi  Catholique, 
fo  retranche- en  forte  qu’au  lever  du  Soleil,  l’Infanterie,  la  Cavalerie, 
l’Artillerie  & la  Flotte  étoient  déjà  dans  les  polies  marqués. 
L’Infanterie , qui  fe  montoit  à dix-huit  mille  hommes , parce 
qu’on  embarqua  fur  la  Flotte  deux  Régimens  de  Milice  , fe 
mit  en  marche.  A fa  gauche  étoit  la  Cavalerie  , compofée 
de  dix-huit  cens  Chevaux.  On  plaça  l’Artillerie  en  face  du 
Corps  de  Bataille  de  l’ennemi,  & on  avoit  à droite  la  Mer, 
où  le  Marquis  de  Santa -Cruz  étoit  avec  les  Galères  ; mais 
l’Infanterie  Callillane  étoit  couverte  par  des  éminences , qui 
la  mettoient  à l’abri  du  canon  de  l’Armée  ennemie. 

_ Pofition  de  Don  Antoine  étoit  avec  fes  Troupes , qui  faifoient  environ 
oemic.e  et"  vingt-cinq  mille  hommes , de  l’autre  côté  de  la  Rivière  d’Al- 
çantara , oc  occupoit  un  polie  avantageux , qu’il  avoit  fortifié 

par 
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par  de  doubles  retranchemens , garnis  d’une  bonne  & grofle  — — 

Artillerie.  Quoiqu’il  n’y  eût  point  d’eau  dans  la  Rivière  , A"Kt£  D* 


parce  qu’on  étoit  en  Août , il  avoit  mis  un  bon  nombre  de  ‘J®0- 
Soldats  à la  garde  du  Pont , & fa  Cavalerie  & fon  Infanterie 
étoient  dans  de  grands  & varies  Olivets.  Don  François  de 
Portugal,  Comte  de  Vimiofo  , commandoit  l’Armée j Dié- 
gue  Lopez  de  Séquéyra , les  Galères  ; & Gafpard  Brito  avec 
PEvêque  de  la  Guardia,  les  Galions  : Don  Jean  de  Portugal 
étoit  auprès  de  Don  Antoine.  Les  deux  Armées  étant  en  cet 
état , te  canon  de  Don  Antoine  commença  à foire  feu  fur 
l’Armée  Caftillane.  Sa  Cavalerie  & fon  Infanterie  fortirent 
des  Olivets  dans  le  même  tems , & dès  qu’elles  parurent , 
les  Caftillans  firent  ufage  de  leur  Artillerie. 

Quand  l’Armée  Portugaife  fut  à découvert , l'Infanterie  ie  COmb« 
Caftillane  fe  montra  de  même , & on  commença  à fe  charger  s’engage  fur 
de  part  & d’autre  , pendant  que  les.  deux  Flores  engagèrent  mer  lui  te"c’ 
aufli  le  combat  de  leur  côté , la  Cavalerie  Caftillane  reftant 
tranquille  à caufè  d’une  Montagne  de  roche -vive  , où  les 
chevaux  ne  pouvoient  monter.  Un  des  Régimens  d’Italie 
attaqua  le  Pont,  par  ordre  du  Duc  d’Albe  ; mais  quoiqu’il  le 
fit  avec  vigueur , il  fut  deux  fois  repouffé  par  les  Portugais 
qui  en  avoient  la  garde.  Renforcé  cependant  de  deux  Com- 
pagnies de  Milice,  que  le  Prieur  de  Saint  Jean  fit  avancer 
pour  le  foutenir , il  retourna  encore  à la  charge  , & s’em- 

fara  enfin  du  pont  à la  troifiéme  fois , après  avoir  obligé  les 
ortugais  de  regagner  leurs  retranchemens.  Dans  le  mêma- 
tems  la  Cavalerie  Caftillaçe  tourna  la  Montagne  de  roche- 
vive  , afin  de  pouvoir  donner  fur  l’Armée  ennemie. 

Devenu  maître  du  pont  d’Alcantara , le  Duc  d’Albe  com-  L’A»m<c 
manda  à l’Infonterie  d’attaquer  les  retranchemens  de  Penne-  Ponagaifceft 
mi,  ce  qui  fut  exécuté  avec  la  derniere  valeur.  On  trouva 
d’abord  une  vive  & forte  réfiftance } mais  les  Portugais , que 
la  perte  du  pont  intriguoit  déjà , perdirent  bien-tôt  courage , 
quand  ils  apperçurent  la  Cavalerie  Caftillane  qui  avançoit  de 
1 autre  côte , pour  les  mettre  entre  deux  feux.  Leur  Cavalerie 
& Infanterie  prirent  la  fuite  en  un  même  tems , abandonnant 
leur  ^rtillerie  ; & les  Caftillans,  tant  Cavaliers  que  Fantaffins, 
les  pourfuivirent , & mafîaererent  ou  blefferent  tous  ceux 
qu’ils  purent  attraper  jufqu’aux  portes  de  Lisbonne.  Don  An- 
toine fuit  auffî  à cette  Ville  ; & comme  la  confufion  étoit  fi 
grande  parmi  les  Portugais , ceux  qui  étoient  dans  la  Place , 
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voiant  les  Caftillans  dans  les  rues  des  Fauxbourgs , voulurent 
fermer  les  portes , afin  d’empêcher  les  derniers  d’entrer  & de 
piller.  Ne  l’aiant  pu  faire , parce  que  les  Fuïafds  étoient  en 
trop  grand  nombre , ils  commencèrent  à tirer  du  haut  des 
murailles  quelques  coups  d’arquebufe , qui  tuerent  plufieurs 
de  leurs  gens  , 8c  leur  facilitèrent  le  moîen  de  fermer  les 

[)ortes.  De  ceux  qui  refterent  dehors , les  uns  fe  retirèrent  à 
eur  Flotte , & les  autres  allèrent  fe  réfugier  dans  la  Ville  par 
l’autre  côté. 

Il  périt  plus  de  trois  mille  Portugais  dans  la  Bataille  & la 
pourfuite , & il  y en  eut  plus  de  mille  autres  blefTés , dont 
plufieurs  moururent  peu  de  tems  après.  On  fut  trois  jours 
fans  enterrer  les  morts , & on  trouva  plufieurs  femmes  mortes 
proche  des  portes  de  la  Ville , & quelques-unes  entr  autres 
avec  leurs  enfans  morts  auffi  entre  leurs  bras , parce  que  vou- 
lant entrer  dans  la  Ville  f elles  furent  culbutées  & étouffées 

(>ar  la  preffe , fans  pouvoir  fe  relever.  Après  cette  viftoire, 
e Duc  d’Albe  envoia  fignifier  à la  Ville  de  Lisbonne , qu’elle 
eût  à fe  rendre  à Sa  Majefté  Catholique , finon  qu’il  la  pren- 
drait de  force , & la  livrerait  au  pillage.  A cette  fommation 
les  Magiftrats  répondirent , qu’ils  fe  foumettoient  volontiers 
à Sa  Majefté , & à fon  Excellence , au  nom  du  Roi  j & aïant 
auffi-tôt  arboré  quantité  de  Drapeaux  blancs  fur  les  murailles 
& fur  les  Tours  , ils  allèrent  baifer  la  main  au  Duc , & lui 
préfenter  les  clefs.  Le  Duc  les  reçut  avec  bonté , & fit  pofter 
des  Corps-de-garde  aux  portes , pour  empêcher  l’Infanterie- 
d’entrer  dans  la  Ville  , de  crainte  des  maux  qui  pouvoient 
s’en  fuivre , avec  ordre  de  laiffer  entrer  & fortir  librement  les 
Portugais  , de  fermer  les  portes  une  heure  après  la  fin  du 
jour , tk  de  ne  les  rouvrir  que  le  lendemain  matin. 

Dès  que  Lisbonne  fut  renoue  & eut  arboré  des  Etendards 
de  Paix  , ceux  qui  étoient  fur  la  Flotte  Portugaife  en  firent 
de  même , quoique  la  plupart  fe  retiraffent  à Ya  Ville  fur  de 
petites  Barques  & des  Elquifs.  Ainfi  le  Marquis  de  Sanra- 
Cruz  entra  dans  les  Galères  & les  Vaiffeaux  de  la  Flotte 
Portugaife  ; & les  trouvant  peu  garnis  de  monde  , il  y dis- 
tribua une  grande  partie  de  fes  gens.  Pendant  ce  tflms-là 
l'Infanterie  (ê  mit  à piller  les  Fauxbourgs  j mais  le  Duc  fit 
battre  la  retraite  fur  les  quatre  heures  de  l’après-midi , & 
remena  toute  l’Armée  à Bélen , laiffant  une  bonne  garde 
dans  la  Ville. 
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Le  lendemain  , vingt- fixiéme  d’Août,  le  Duc  permit  à 
toute  l’Armée  de  piller  les  Fauxbourgs  durant  trois  jours , 
& donna  ordre  que  la  Cavalerie  allât  s’y  établir  pour  la  fureté 
de  la  Ville.  Il  partit  enfuite  de  Bélen,  & fut  loger  dans  les 
Fauxbourgs,  faifant  entrer  dans  la  Ville  le  Prieur  Don  Fer- 
dinand fon  bis , pour  régler  les  affaires  de  Juftice  & du  Gou- 
vernement. Après  qu’on  eut  pillé  les  Fauxbourgs , pluûeurs 
Partis  de  l’Armée  allèrent  en  faire  autant  aux  Maifons  de 
Campagne  & Villages  des  environs  de  Lisbonne  j mais  le 
butin  que  l’on  fit  dans  les  Fauxbourgs  fut  très-foible.  Les 
Portugais  avoient  emporté  dans  la  Ville  ce  qu’ils  avoient 
de  plus  précieux , & tout  ce  qu’on  y trouva  , ce  furent  de 
vieux  meubles,  avec  du  bois  de  Bréfil  & d’autres  marchan- 
dées femblables , quelque  peu  de  bled , d’orge , de  vin , 8c 
d’huile. 

Après  la  déroute  de  l’Armée  Portugailè , Don  Antoine 
entra  dans  Lisbonne  par  la  porte  de  Sainte  Catherine , ac- 
compagné ^e  l’Evêque  de  la  Guardia , du  Comte  de  Vimiofo, 
& de  plufîeurs  personnes  de  dillin&ion , avec  un  Corps  de 
Cavalerie  & d’infanterie.  Il  prit  par  fa  Rue-Neuve , & donna 
ordre  à l’inflant  de  relâcher  tous  les  Forçats  des  Galères. 
Arrivé  à la  prifon  , il  en  fit  ouvrir  les  portes  à tous  les  pri- 
fonniers  , après  quoi  il  fortit  de  la  Ville  , & tourna  fes  pas 
vers  Sanftaren  , avec  ceux  qui  lui  étoient  reftés  attachés. 
Quoique  les  Habitans  de  cette  Place  refufafTent  d’abord  de 
le  recevoir,  à caufe  de  l’état  où  il  étoit , ils  y confentirent 
à la  fin  i mais  ils  lui  fignifierent  en  même  tems  de  s’en  allée 
au  plutôt  : ainfi  ce  malheureux  Prince  prit  le  parti  de  palier 
à Coimbre , qui  lui  donna  volontiers  afyle.  Cependant  com- 
me cette  Ville  n’étoit  gueres  en  état  de  fe  défendre , l’Evê- 

Îue  de  la  Guardia  confeilla  à Don  Antoine  de  fe  retirer  à 
brto , Ville  forte  & maritime  , lui  faifant  entendre  qu’il  y 
ferait  plus  en  fureté  , & qu’il  pourroit  efpérer  d’y  raffembler 
des  Troupes,  des  munitions,  & tout  le  relie  aont  il  avoit 
befoin. 

D’un  autre  côte  les  Habitans  de  Sanélaren  fe  repentant  de 
ce  qu’ils  avoient  fait , réfolurent  d’envoïer  au  plutôt  rendre 
l’obéifTance  au  Duc  d’Albe , au  nom  de  Sa  Majeflé  Catholi- 
que , comme  ils  le  firent , & à leur  exemple  d’autres  Villes 
ôcjPlaces.  Don  Antoine  marcha  cependant  à la  Ville  de  Porto 
avec  les  débris  de  fbn  Armée,  qu’il  renforça,  chemin  faifant , 
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des  Troupes  qu’il  put  ramafler  dans  les  endroits  par  où  il  * 

" ï.*c.  * E paffoit  ; mais  à lbn  arrivée  à cette  Ville , il  en  trouva  les 
portes  fermées , & les  Habitans  en  armes , qui  refuferent  de 
le  recevoir  , fous  prétexte  qu’il  n’étoit  pas  Roi  pacifique  de 
Portugal.  Furieux  de  ce  procédé  , comme  il  étoit  encore  à 
la  tête  de  douze  mille  hommes , il  afliégea  la  Ville , qui  fut 
battue  durant  quatre  jours  , & enfin  emportée  de  force  , 
quoiqu’avec  beaucoup  de  peine.  11  avoir  promis  aux  Soldats 
de  l’abandonner  au  pillage  , mais  elle  s’en  racheta , par  l’en- 
tremife  de  quelques  Religieux  Francifcains , moïennant  une 

froffe  fomme  d’argent , avec  laquelle  Don  Antoine  fe  flatta 
e pouvoir  lever  de  nouvelles  Troupes , fe  procurer  des 
munitions , & avoir  tout  ce  qu’il  lui  falloit  pour  continuer 
la  guerre.  Cette  a&ion  mécontenta  tellement  les  Troupes 
de  Don  Jean , que  la  moitié  dêferta  & s’en  retourna. 

Proclama-  Le  vingt- deuxième  jour  de  Septembre  , les  Magiftrats 
nc"«  duRoi  Lisb°nne  allerent  avec  des  Trompettes  & des  T ymbales 
Don  Philippe  au  logement  du  Duc  d’Albe , reconnoître  le  Rq»  Don  Phi- 
i Lilkmnc.  liprpe  pour  leur  légitime  Souverain  ; & le  Duc  reçut  leur 
ferment  de  fidélité.  Ils  foràrent  le  lendemain  de  l’Hôtel  de 
Ville , accompagnés  de  toute  la  Nobleflè  de  Lisbonne  à 
cheval,  précédés  de  Trompettes , de  Tymbales  & de  Haut- 
bois , avec  deux  Etendards , dont  l’un  étoit  de  Damas  cra- 
moifi  , garni  de  franges  d’or,  fur  lequel  on  avoit  brode  , 
d’un  côté  les  Armes  de  Caftille  , & de  l’autre  celles  de 
Portugal  : cet  Etendard  occupoit  la  principale  place  , & 
précéaoit  l’autre , qui  étoit  de  Damas  blanc , avec  une  gar- 
niture en  or , & les  Armes  de  la  Ville.  Marchant  en  cet 
ordre  , ils  allerent  dans  les  principales  places  & dans  les 
carrefours , où  celui  qui  portoit  l’Etendard  du  Roi , difoit  à* 
haute  voix , toupies  afliftans  aïant  la  tête  nue  : Obéijfance , 
ob éi [Tance , obéiffance  au  très- put ara  Roi  Don  Philippe  , Roi 
de  Portugal.  Ils  arrivèrent  ainu  au  Château  de  la  Ville , où 
fe  fit  pareille  cérémonie , & on  y arbora  l’Etendard  Roïal* 
fur  la  partie  la  plus  élevée.  Dans  le  même^tems  toute  l’Ar- 
tillerie de  la  Flotte  fit  une  falve  générale , & les  Magiftrats 
étant  enfuite  retournés  à l’Hôtel  de  Ville  avec  l’Etendard 
blanc  , ils  attachèrent  celui-ci  à une  fenêtre , & en  dehors  , 
au  fon  des  Trompettes , des  Clairons  , des  Tambours  , des 
. Tymbales , & des  Hautbois.  v 

Le  Duc  en-  Sur  la  nouvelle  que  Don  Antoine  s’étoit  retiré  à Coirabre 
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dans  l’intention  de  fe  refaire  , le  Duc  d’Albe  voulut  tenter  

de  l’y  attraper  en  l’affiégeant.  Il  détacha  à cet  effet,  le  vingt-  Akj.bc.  d * 
deuxieme  jour  de  Septembre  , Sanche  d’Avila , avec  une 
Compagnie  d’Hommes  d’armes , trois  de  Chevaux-légers  un  Pr0* 
deux  de  Ginets , quatre  d’Arquebufiers  à cheval , le  Régi-  contre  Coim- 
ment  de  Lombardie  , cent  Moufquetaires  du  Régiment  de  bre  • fn|J?  le» 
Naples  , quatre  Compagnies  Allemandes  , le  Régiment  de  SeTAvfu"" 
Don  Rodrigue  Zapata , quatre  pièces  de  canon  à battre  en 
ruines,  quantité  de  munitions,  & cinq  cens  Pionniers.  Après 
que  Sanche  d’Avila  fut  parti , il  lui  envoïa  de  l’argent  pour 
paier  les  Troupes,  fit  monter  dans  le  Château  un  grand 
nombre  de  pièces*  de  canon , & y mit  en  garnifon  le  Régi- 
ment de  Naples  & celui  de  Don  Gabriel  Nino.  Tout  cela 
étant  fait , il  donna  ordre  à Don  Jean  de  Cardone  de  partir 
pour  Naples  avec  fes  Galères , qui  mirent  à la  voile  le  tren- 
tième jour  de  Septembre.  Don  Alfonfe  de  Léyva  fut  auffi 
congédié  avec  les  fiennes  , le  deuxième  d’O&obre , pour 
aller  hiverner  dans  le  Port  de  Sainte-Marie  ; en  forte  qu’il 
ne  refta  dans  le  Canal  que  les  trente-quatre  Galères  d’Elpa- 
gne , & les  Galères  & Vaiffeaux  de  Portugal. 

Cependant  comme  on  comprit  que  le  Portugal  ne  feroit  Le  Roi  cho- 
point  tranquille  , tant  que  Don  Antoine  feroit  en  vie  ou  en  che  à avoir 
liberté  , le  Roi  Don  Philippe  expédia  , le  cinquième  jour  monoà’X* 
d’Oftobre  , une  Déclaration  qui  portoit , qu’il  pardonnerait 
à toute  Ville,  Place,  ou  perfonne  , qui  livrerait  Don  An- 
toine mort  ou  vif,  non-feulement  les  crimes  de  la  révolte , 
mais  tous  les  autres,  & que  non  content  de  lui  confirmer  fes 
Privilèges  , il  lui  en  accorderait  de  nouveaux  , & lui  don- 
nerait d’autres  récompenfes.  Cet  Edit  fut  affiché  aux  portes 
de  Lisbonne , & envoie  dans  beaucoup  d’autres  endroits  le 
quinziéme  jour  d’Oétobre. 

Sanche  d’Avila , qui  étoit  forti  de  Lisbonne  à la  pourfuite  Expéditions 
de  Don  Antoine , arriva  avec  fon  Armée  à Tordéfillas , dont  de  &n<*e 
la  Ville  & le  Château  lui  rendirent  l’obéiffance.  Etant  allé  fèn  Détache-- 
de- là  à Léyria , qui  en  fit  de  même , il  paffa  enfùite  à Monté-  ment. 
Mor-o-Velho , où  on  le  reçut  avec  plaifir , & dont  les  Ha- 
bitans  lui  offrirent  des  vivres  pour  fes  Troupes.  De-là  il  fut 
à Coimbre , qui  fe  fournit , quoiqu’après  avoir  un  peu  différé 
à le  faire.  Il  entra  dans  la  Ville , changea  tous  les  Officiers 
de  Juftice , & mit  dans  le  Château  l’Enfeigne  Caftro  avec 
lbixante  Soldats.  II  marcha  auffi-tôt  vers  Avéyro , que  Don- 
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i d«  Antoine  avo‘t  pillé  » loriqu’il  étoit  paffé  à Porto , & les  Ha» 
*¥E  * di  jjjtarts  je  reçUrent  avec  de  grands  témoignages  de  joie , & 
lui  préparèrent  une  prodigieufe  quantité  de  vivres , qu’ils  lui 
envoïerent  dans  les  endroits  où  les  Troupes  faifoient  halte. 
Rifana  de  Sainte  Marie , qui  efl  à cinq  lieues  de  Porto,  ne 
le  vit  pas  plutôt  paroître , qu’elle  fe  livra  à lui  le  dix-feptiéme 
jour  a’Ocfobre  , de  même  que  le  Château  de  Féria  , ûtué 

Î roche  de- là.  Enfin  Sanche  d’Avila  paffa  avec  toutes  Tes 
’roupes  à Villanova , Fauxbourg  de  Porto , fitué  en-deçà 
de  la  Rivière  de  Duéro , qui  le  fépare  de  la  Ville. 

Le  Duéro  eft  fi  large  & lï  profond  dans  cet  endroit,  qu’on 
ne  le  peut  paffer  qu’avec  des  Barques  ; & Don  Antoine , 
informé  que  Sanche  d’Avila  étoit  fi  proche  avec  fesTroupes, 
fit  brûler  & dépecer  plufieurs  Barques , & défendit , fous 
peine  de  la  vie,  de  paffer  de  Porto  au  Fauxbourg  de  Villa- 
nova.  Sanche  d’Avila  n’aïant  donc  point  de  Barques  pour 
lès  Troupes , envoia  le  Capitaine  Serrano  voir  s’il  n’en  trou- 
veroit  point  dans  un  lieu  appellé  Ranéla,  où  on  lui  avoit  dit 
qu’il  y en  avoit  ordinairement.  Le  Capitaine  partit  avec 
trente  Chevaux  ; & lorfqu’il  arriva  à Ranéla , le  Comte  de 
Féria  venoit  de  paffer  à Porto  fur  cinq  Barques , avec  la 
mere , une  fœur , & toute  fa  famille , dans  la  crainte  du  mal 
que  les  Troupes  Caftillanes  pouvoient  lui  faire.  Ainfi  le  Ca- 
pitaine Serrano  n’aïant  trouvé  aucune  Barqne  tout  le  long  de 
ce  rivage , retourna  au  Camp. 

Stratagème  Sancne  d’Avila  donna  ordre  encore  au  Capitaine  Serrano 
Éfpag™!C'tr  ^’a^er  avec  dix-huit  Arquebufiers , en  fuivant  le  cours  de  la 
pouren  avèit.  Rivière,  chercher  quelques  Barques;  & Serrano  aïant  pris 
un  guide , dirigea  les  pas  vers  un  lieu  nommé  Carboera , 
fitue  à trois  lieues  de  Porto  , où  on  lui  avoit  affuré  qu’il  y 
en  avoit  une  qui  paffoit  ordinairement  le  monde.  Arrivé 
proche  la  Rivière  de  Duéro , Serrano  mit  en  embufcade  les 
aix-huit  Arquebufiers , avec  ordre  d’accourir  promptement , 
dès  qu’ils  entendroient  tirer  un  coup  de  piftolet  ; & s’étant 
enfuite  déshabillés  nuds , lui  & un  brave  Soldat , fans  garder 
autre  chofe  que  la  chemife , ils  prirent  tous  deux , pour  tout 
habillement,  de  pauvres  haillons  , fans  chapeau,  ni  bas,  ni 
fouliers , & s’approchèrent  en  cet  état  au  bord  du  Duéro , 
vis-à-vis  de  l’endroit  où  ils  virent  la  Barque.  De-là , feignant 
d’être  des  Portugais  qui  avoient  été  dépouillés  par  des  Caf- 
tillans  qu’ils  fiûoient , ils  crièrent  de  toutes  leurs  forces  , en 
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Langue  Portugaife , à trois  hommes  qui  étoient  dans  la  Bar-  , "* 
que  de  l’autre  côté  de  la  Rivière  , de  venir  promptement  les  * i*e.  * * 
pafler , “parce  qu’ils  alloient  fervir  le  Roi  Don  Antoine.  ‘î80- 

Quoique  ces  trois  Portugais  fiflent  d’abord  difficulté  d’a-  u en 
mener  la  Barque  , ils  fe  rendirent  à la  fin  aux  inftances  de  «ne  vingui- 
Serrano  & du  Soldat , dans  l’elpérance  du  bon  paiement  que  De‘ 
ceux-ci  leur  promirent,  & parce  qu’il  leur  parut  que  ces  deux 
hommes  n’étoient  pas  d’ailleurs  fort  à craindre.  Avec  cette 
confiance  ils  traverferent  fa  Rivière  ; mais  dès  qu’ils  furent 
au  rivage , le  Capitaine  Serrano  fauta  dans  la  Barque  avec 
fon  Compagnon , tira  le  coup  de  piftolet , & cria  : Arrête , de 
par  le  Roi.  Dan*  le  mêmeinftant  les  Arquebufiejrs , qui  étoient 
embufqués , accoururent , & fè  faifirent  de  la  Barque , fans 
vouloir  tuer  les  Portugais  qui  l’avoient  amenée.  Poflefleur 
de  cette  Barque , le  Capitaine  Serrano  y fit  entrer  fa  petite 
Troupe , & alla  fans  bruit  le  long  du  Duéro  , voir  s’il  n’y  en 
avoit  point  d’autres  dont  il  pût  s’emparer.  En  aîant  trouvé 
encore  peu  loin  de-là  quelques-unes , deftinées  à l’ufage  des 
Maifons  de  Campagne  fituees  fur  le  bord  de  la  Rivière , & . 

d’autres  à l’emboucnure  de  plufieurs  petites  Rivières  dans  le 
Duéro , il  les  prit  toutes.  Après  en  avoir  ainfi  ramafle  une 
vingtaine  , comme  il  n’en  vit  point  davantage  , il  fe  retira 
avec  elles  à une  maifon,  où  il  le  retrancha.  De-là  il  fit  fça- 
voir  à Sanche  d’Avila  le  fuccès  de  fes  recherches , afin  qu’il 
lui  envoïât  des  Troupes  pour  aflurer  les  Barques. 

Sanche  d’Avila,  charmé  de  cette  nouvelle,  fit  auffi-tôt  Sanche  dé- 
partir deux  Compagnies  d’Arquebufiers  & cinquante  Mouf-  vila  pafle  le 
quetaires , qui  fe  rendirent  à l’endroit  où  étoient  les  Barques j j^x^u'cs 
après  quoi  il  décampa  avec  tout  le  refte  de  fon  Armee.  Il  p 
s’arrêta  à une  demi  - lieue  de  Porto  ; & étant  entré  tout-à- 
coup  le  jour  fuivant  dans  Villanova , il  s’empara  de  ce  Faux- 
bourg  & de  fon  Château , dont  la  Garnifon  ne  tarda  pas  d’être 
% forcée  de  fe  rendre.  On  pilla  le  Fauxbourg  , quoiqu’on  y 
épargnât  le  fang  ; & Sanche  d’Avila  aiant  bien-tôt  ordonné 
aux  Soldats  de  rejoindre  leurs  Drapeaux  hors  du  Fauxbourg, 

H pofla  de' bons  Corps -de -garde  & des  Sentinelles  pour  la 
iûreté  du  Camp , & donna  ordre  de  préparer  les  Barques , 
afin  de  pafler  le  lendemain  les  Troupes  de  l’autre  côté  du 
Duéro.  Lorfque  les  Barques  furent  en  état , Sanche  d’Avila 
& les  Officiers  allèrent,  le  vingt-uniéme  d’O&obre , au  bord 
de  la  Rivière , & les  Troupes  commencèrent  à s’embarquer, 
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avec  ordre  de  s’emparer , en  defcendant  à terre  , des  meil- 
leurs portes  qu’elles  trouveroient , afin  que  rangées  par  Ba- 
taillons , elles  afliiraflent  la  deicente  à tout  le  relte  de  l’Armée- 
Après  que  toutes  ces  Troupes  eurent  parte  le  Duéro  , 
Sanche  d’Avila  les  mit  en  ordre  de  Bataille  ; & comme  il 
apperçut  fur  le  chemin  une  maifon , à la  garde  de  laquelle  il 

!>ouvoit  y avoir  des  Portugais , pour  empêcher  la  marche  de 
'Armée  , il  l’envoïa  reconnoître  par  le  Capitaine  Serrano , 
à la  rête  de  dix  Arquebufiers  , qu’il  fit  fuivre  du  Capitaine 
Don  Ferdinand  d’Agréda  avec  fa  Compagnie,  & cent  Mou£ 
quetaires  du  Régiment  de  Naples.  Serrano  arriva  à la  mai- 
fon , & la  trouva  défendue  par  huit  cens  Portugais , qu’il  at- 
taqua avec  latierniere  vigueur,  fécondé  de  Don  Ferdinand 
d’Agréda.  Quoique  les  ennemis  fuflent  en  plus  grand  nombre 

Sue  le  Détachement  Caftillan , ils  furent  bien-tôt  mis  en  fuite 
c forcés  d’abandonner  la  maifon  aux  deux  Capitaines  , qui 
s’y  établirent , & attendirent  l’arrivée  de  toute  l’Armée. 

Dans  ce  même  tems  le  Meftre-de-Camp  Don  Rodrigue 
Zapata , qui  alloit  d’un  autre  côté  avec  fon  Régiment , dé- 
couvrit un  Corps  de  Portugais  qui  gardoient  un  partage  avec 
quelques  pièces  d’ Artillerie  ; mais  Don  Rodrigue  les  chargea 
fi  violemment , qu’il  ne  tarda  pas  à les  défaire.  Les  Portugais 
fe  retirèrent  à Porto  ; & Don  Rodrigue  aiant  laiffé  bonne 
garde  à l’Artillerie  qu’ils  avoient  abandonnée  , retourna  join- 
dre avec  fon  Régiment  Sanche  d’Avila , qui  arriva  à la  mai- 
fon oii  étoient  les  Capitaines  Serrano  & Don  Ferdinand  d’A- 
gréda. Après  que  toute  l’Armée  fut  réunie  , Sanche  d’Avila 
marcha  donner  Bataille  à Don  Antoine , qui  étoit  hors  de  la 
Ville  avec  toutes  fes  Troupes  , compofées  d’environ  neuf 
mille  hommes , parce  que  l’Évêque  de  la  Guardia  lui  en  avoit 
envoïé  quatre  mille  de  Brague  : l’Armée  de  Don  Antoine 
étoit  partagée  en  deux  Corps,  dont  l’un  étoit  proche  de  la 
porte  de  l’Olive , & l’autre  fur  une  petite  Montagne  voifme. 

Sanche  d’Avila  voïant  la  difpofition  des  Troupes  de  Don  * 
Antoine , partagea  de  même  les  fiennes  ; & après  avoir  or- 
donné aux  unes  d’aller  attaquer  celles  de  Don  Antoine , qui 
étojent  à la  porte  de  l’Olive  pour  garder  la  Ville , il  marcna 
en  perfpnne  avec  les  autres  contre  les  Portugais  que  Don 
Antoine  avoit  portés  fur  la  petite  Montagne.  On  commença 
d’abord  de  part  & d’autre  par  faire  jouer  l’Artillerie , & l’In- 
fanterie en  vint  enfuite  aux  mains  ; mais  comme  h plupart 
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des  Troupes  de  Don  Antoine  étoient  des  Soldats  ramaffés  à db 

Ja  hâte  & nullement  aguerris , elles  furent  bien-tôt  défaites  J.  c. 

& chaffées  des  deux  portes  qu’elles  occupoient.  Ceux:  qui  ‘J80* 
étoient  proche  de  la  porte  , fe  retirèrent  à la  Ville  ; & les 
Soldats  Caftillans  les  aïant  pourfuivis,  gagnèrent  la  porte, 

& voulurent  entrer  dans  la  Ville  pour  la  piller  ; mais  les  Ca- 
pitaines les  en  empêchèrent , parce  qu’ils  en  avoient  l’ordre 
exprès  de  Don  Sanche  d’Avila  : ainfi  les  Capitaines  Michel 
Bénitez  & Don  Claude  Beaumont  mirent  des  Corps- de  - 
garde  à la  porte  de  la  Ville. 

Après  qu’on  eut  défait  les  Portugais  qui  étoient  fur  la  hau-  La  coogcê- 
teur , Sanche  d’Avila  alla  à Porto , & entra  dans  la  Ville , où  ^Entte 
l’on  déploia  l’Etendard  pour  le  Roi  Catholique.  Il  y mit  fur  Dutro  & 
le  champ  des  Officiers  de  Juftice  & des  Echevins  de  fa  main , ’.'.e" 

s’empara  de  tous  les  meubles  & effets  de  Don  Antoine,  & guerre. 
arrêta  deux  de  fes  enfans , qui  étoient  un  garçon  de  quatorze 
ans , & une  fille  de  dix-huit , appellés , le  premier  Don  Al- 
fonfê , & la  fécondé  Doiia  Louile.  On  fe  faific  auffi  de  cinq 
Vaiffeaux  chargés  de  fucre  ; & le  Château  de  Saint  Jean 
s’étant  rendu  auffi-tôt , Sanche  d’Avila  y établit  en  Garnifon 
le  Capitaine  Don  Louis  de  Ribéra.  Lorfque  les  Caftillans 
furent  maîtres  de  la  Ville  de  Porto , les  Places  des  environs 
envoîerent  rendre  l’obéiffance  à Don  Sanche  d’Avila  ; & 
comme  quelques-unes  différoient  de  le  faire , Sanche  d’A- 
vila détacha  la  Cavalerie , qui  courut  tout  le  Pais  jufqu’à  la 
Frontière  de  Caftille  & de  Galice.  Ainfi  toute  cette  Pro- 
vince d’Entre  Duéro  & Minho  refta  foumife  , & la  guerre 
finit. 

Don  Antoine  ne  vit  pas  plutôt  la  Bataille  perdue  , qu’il  Don  An- 
s’échappa , fuivi  de  l’Evêque  de  la  Guardia  & du  Comte  ~ine& 
Vimiofo , & alla  à Viana  de  Minho.  Sanche  d’Avila  détacha  bené  eft  mile 
à fà  pourfuite  un  gros  Corps  de  Cavalerie , & Don  Antoine , 1 P”*- 
qui  en  eut  avis  , s’embarqua  pour  la  France  ; mais  comme 
le  tems  ne  permit  pas  à ce  fugitif  de  mettre  à la  voile  fans 
un  danger  évident,  il  redefcenait  à terre  , déguifé  en  Ma- 
telot , proche  de  l’endroit  où  le  Minho  fe  décharge  dans  la 
mer , de  manière  qu’il  ne  put  alors  être  reconnu.  Dans  le 
même  tems  la  Cavalerie  Caftillane  arriva  à Viana  de  Minho , 
où  l’on  fçavoit  que  Don  Antoine  s’étoit  retiré , & on  menaça 
le  Commandant  de  la  Ville  , de  la  piller  & de  faire  main  baffe 
fur  tous  les  Habitans , fi  on  ne  le  remettoit  pas  fur  le  champ  -, 
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7 mais  les  Officiers  de  Juftice  & les  Echevins  protefterent  qnriF 

A " j.‘c*  ***  s’étoit  embarqué , & que  par  conféquent  il  leur  étoit  impof- 
•î8®-  fible  de  fàrisfaire  à ce  qu’on  demandoit  d’eux.  Cependant  le 
Roi  Don  Philippe  promit  quatre-vingt  mille  Ducats  à qui- 
conque livreroit  Don  Antoine  prifonnier;  mais  l’appas  d’une 
Comme  fi  confidérable  ne  fut  pas  capable  d’ébranler  les  Por- 
tugais , tant  ils  avoient  d’inclination  pour  Don  Antoine , & 
d’averfion  pour  la  Domination  Caôillane.  Le  Comte  Vi- 
miofo , toujours  attaché  aux  intérêts  de  Don  Antoine , alla 
en  France  folliciter  pour  lui  des  fecours  * {A  ). 

Mort  de  Pendant  que  le  Duc  d’Albe  faifoit  la  guerre  en  Portugal  r 
Keinc  dVcjf-  ^on  Philippe  étoit  avec  la  Reine  Anne  fa  femme  à 

tille  à Bidi-  Badajoz , oit  il  donnoit  les  ordres  convenables.  Il  y tomba 
***•  dangereufement  malade  fur  la  fin  de  Septembre  , & Dieu 
permit  qu’il  recouvrât  la  fanté  j mais  il  étoit  à peine  hors  de 
danger,  que  la  Reine  Anne  fut  attaquée  d’une  autre  maladie 
fi  violente , qu’aïant  reçu  les  Sacremens  & fait  fon  Teftament,. 
elle  pafia  à la  Vie  Eternelle  un  mercredi , vingt-fixiéme  jour 
d’Ocfobre  , à l’âge  de  trente-un  ans  moins  fept  jours.  Elle 
fut  très-regrettée  de  les  Sujets , & on  célébra  fes  obféques 
dans  la  Cathédrale  de  Badajoz.  Le  Roi  ordonna  aux  Evê- 
cjues  de  Cordouë  & de  Badajoz  de  tranfporter  fon  corps  à 
rEfcurial  ; & à la  Comteffe  de  Parcdes , fe  première  Dame 
du  Palais , au  Comte  de  Barajas , fon  premier  Majordome  r 
à la  Comteffe  fa  femme , & aux  autres  perfonnes  de  la  Mai- 
-fon  de  la  Reine , de  l'accompagner. 

Son  corps  Le  Cardinal  Quiroga  , Archevêque  de  Tolède,  eut  ordre 
iTEfamït<  de  & trouver  aux  funérailles  de  la  Reine  ; & ce  Prélat 

(À)  François  Diaz  de  Var-  crire  le  Prince  d’Orange  8tmertrefa  tête 
«as,  8c  Antoine  n’EscoRAR  dan?  à prix  ; 8c  le  Prince  d’Orange  répondit 
les  Livres  qu’ils  ont  écrits  de  cette  gucr.  aux  reproches  8c  imputations  qu'on  iui 
re  , à laquelle  ils  fe  font  trouvés  : C A-  fit  dans  cet  Aéte , par  une  Apologietrès- 
RRERA  , Antoine  bt  Herrera,  vive,  qu’il  préfenta  le  13  de  Décembre 
Vipehanüs,  C om  E s ta  G I o,  1 l’Affemblée  de  Delf,  où  lés  Etats  l’ap- 
Campana  , St  d’autres.  prouvèrent  autentiquement,  quoiqu’elle 

* Malgré  l’empreffemen:  du  Roi  Don  me  extrêmement  injurieufe  au  Roi.  C'ell 
Philippe  à conquérir  le  Portugal , il  ne  ce  qu’on  voit  dans  les  Hiftoriens  de  ce 
négligea  point  les  affaires  de  Flandres.  Pais , 8c  dans  Henéra , qui  dit  auffi  mie 
lut  guerre  continua  de  s’y  faire  avec  vi-  fix  cens  Efpagnols,  ou  environ  , paffe- 
gueur  8c  différons  fuccès  de  part  8c  d'au-  rent  en  Irlande , à la  follicication  du  Pâ- 
tre. Les  Provinces-Unies  fe  donnèrent  pe , icaivec  l’agrément  du  Roi  Don  Phi- 
lu  Duc  d’Anjou;  le  Prince  rdc  Parme  lippe,  pour  y Uvorifer  les  Catholiques; 
'fit  publier,  le  t y de  Juin,  dans  les  Villes  maisqu’aianr  été  pris  dans  un  Fort  qu'ils 
’fbumilés  i l’Efpagne  , un  Aéle  dreifé  i avoient  biti , fuivanr  Rapin-Thoyras  ,. 
Malbicht  lei*  de  Mars  précédent,  par  âcnumméleForcde!Oro,üsfurenttoas 
ordre  du  Roi  Don  Philippe , pout  prof-  paflés  au  fil  de  l’épée. 
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étant  forti  de  Tolède  avec  tous  les  Prébendiers  & Muficiens ; 

<le  fon  Eglife , alla  à Talavéra  recevoir  le  corps  de  la  Reine,  A*  ï.Ec. D * 
pour  laquelle  il  fit , en  habits  Pontificaux , un  Service  iolem-  ‘î*0, 
nel  dans  l’Eglife  Collégiale  de  cette  Ville.  Il  accompagna 
enfuite  le  corps  jufqu’à  l’EIcurial , où  le  Prieur  & les  Moines 
de  ce  Monaftere  le  reçurent  ; & le  Cardinal  officia  encore  à 
Tes  obféques , qui  durèrent  neuf  jours  avec  la  même  pompe 
funèbre  ( A ). 

Tout  le  Portugal  étant  rangé  fous  l’obéiffance  du  Roi  Don  ij8i. 
Philippe , le  Duc  d’Albe  preffa  le  Monarque  d’entrer  dans  Çonvoncion 
ce  Koiaume,  pour  le  faire  connoitre  de  les  nouveaux  omets,  Portugal  a 
& gagner  leur  affeéhon.  Le  Roi  réfolut  de  fuivre  le  confeil  Xü,nIir  Fg,1? 
du  Duc  , & les  Seigneurs  Caftillans  témoignèrent  avoir  ippe,ua  ***" 
envie  de  l’accompagner  ; mais  le  Roi  les  remercia  de  leur 
offre  , & ne  voulut  emmener  avec  lui  que  ceux  du  Confeil 
d’Etat,  & les  Officiers  de  fa  Maifon.  Avant  que  d’entrer  en 
Portugal , le  Roi  expédia  des  Lettres  circulaires  pour  la  con- 
vocation des  Etats  de  ce  Roiaume  , qu’il  avoit  deffein  de 
tenir , le  premier  jour  d’ Avril , dans  le  Couvent  de  Tomar. 

Sur  les  fortes  plaintes  qu’on  lui  porta  contre  les  Officiers  & Emprefli- 
Soldats  Caftillans,  il  chargea  auffi-tôt  le  Doéteur  Villafana  p'"'cedj  " 
d’aller  faire  partout  des  informations  à ce  fujet  j & il  envoia  vorifa  les  . 
en  même  tems  le  Dofteur  Tédaldi , Confeiller  de  Galice,  ?°u*eauxSu- 
vifiter  Sanche  d’Avila  & les  Généraux , qui  étoient  de  l’autre  Jcts‘ 
côté  du  Duéro.  Les  Soldats , informés  de  l'orbe  que  le  Roi 
avoit  donné , commencèrent  à fe  mutiner , difant  que  c’étoit 
ainfi  que  l’on  récompenfoit  ceux , qui  , aux  dépens  de  leur 
fa ng  , de  la  faim  & de  la  fatigue , avoient  ajouté  en  fi  peu 
de  tems  un  fi  beau  fleuron  à la  Couronne  de  Caftilie , pen- 
dant que  l’on  gardoit  les  grâces  & les  Commenderies  pour 
les  Courtifàns  & d’autres  qui  fervoient  fans  peine  & fans 
danger.  Cette  émotion  dura  quelque  tems , & fë  calma  lorf- 
qu’on  vit  que  les  Dofteurs  Villafana  & Tédaldi  ne  procé- 
doient  contre  perfonne , & ne  faifbient  aucun  châtiment , 
parce  qu’il  n’y  avoit  pas  matière. 

Yelves  fut  la  première  Ville  du  Roiaume  de  Portugal  où  Son  entrée 
le  Roi  Don  Philippe  entra.  On  le  reçut  fous  le  Dais  & avec  cn  P?'tug»> 
de  grandes  acclamations , & il  alla  avec  une  nombreufe  fuite  arct'ySéè  f 
à l’Eglife  Cathédrale  , où  le  Chapitre , qui  l’attendoit  à la  Tomar. 
porte  avec  la  Croix , chanta  auffi-tôt  le  Te  Deum.  Après 

( A ) Cabrera,  Herréra  , Siguenca  , fie  d’autres. 
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awVe~£  cîu'*l  y eut  fait  ^a  prière  au  Saint  Sacrement  devant  le  Maître- 

J.  c.  Autel , il  pafla  par  les  rues , au  logement  qu’on  lui  avok  pré- 

paré.  Il  refta  trois  jours  dans  cette  Ville  à donner  audience- 
à tous  ceux  qui  voulurent  lui  parler , & il  fut  enfuite  à Vil- 
laboin  voir  Dona  Catherine  fa  coufine  , Ducheflë  de  Bra- 
gance,  qui  lui  fçut  tout  le  gré  poffible  de  fa  vifite.  De-là  il 
partit  pour  Thomar , oit  il  arriva  le  quinziéme  jour  d’ Avril  r 
Ôc  fut  reçu  avec  de  grands  honneurs  & applaudiflèmens.  Il 
y logea  dans  le  Couvent  de  l’Ordre  de  Chrift  ; & la  première 
choie  qu’il  fit , ce  fut  de  former  un  Confeil  de  Miniftres 
Portugais , fans  y admettre  aucun  Caftillan  , pour  dépêcher 
les  affaires  qui  furvenoient  dans  ce  Roiaume. 

Pfélits  Sc  Sur  fon  invitation,  le  Duc  de  Bragance  & le  Duc  rie  Bar- 
fr  rendre nTà  ce^os  f°n  fds  fe  rendirent  à cette  Ville  , pour  la  tenue  des- 
serte Piace  Etats , accompagnés  du  Grand-Maître  de  Chrift,  des  fils  du. 
SesÉ-a 'tnue  ^omte  ^ Tintubal,  & de  Don  Roderic  de  Lancaftre , des 
es  rats.  Archevêques  de  Brague  & d’Evora , des  Evêques  de  Porta- 
légre,  de  Léyria,.  de  Vifée,  de  Lamégp  , de  Miranda,  de 
Silvès , & de  Porto  , dont  le  dernier  mourut  peu  de  jours, 
après , du  Grand-Chapelain  & du  premier  Aumônier  de  ce* 
Roiaume.  Les  Seigneurs  qui  fe  trouvèrent  aux  Etats , furent 
, le  Marquis  de  Villarréal  & un  de  fes  fils , & les  Comtes  de 

Caftanares  , Matufinos , Linares,  Portalégré  & Villéquéyra. 
Les  Villes  & Places  du  Roiaume  y envoïerent  aum  leurs. 
Députés , qui  avoient  à Leur  tête  ceux  de  Lisbonne  & d’E- 
vora. On  y admit  encore  plufieurs  Gentilshommes , chargés, 
de  l’adminiftration  des  revenus  & du  Domaine  de  la  Cou- 


rpe  R n & Les  Etats  commencèrent  par  reconnoître  le  Roi  Don 
Diéguefon  Philippe  pour  Roi  de  Portugal , & le  Prince  Don  Diégue 
fils  font  re-  pour  Prince  & SuccelTeur.  Cette  cérémonie  fe  fit  dans  le 
«tt"  augiX  Cloître  du  même  Couvent , qui  étoit  magnifiquement  orné  , 
Aüembiifc.  & où  l’on  avoit  drefle  un  Théâtre  fuperbe.  Dès  que  le  Roi 
fut  entré,  il  jura  entre  les  mains  des  trois  Archevêques  de 
Lisbonne  , de  Brague  & d’Evora , de  garder  & maintenir 
les  Loix , Coûtumes , Ufages , & Privilèges  de  ce  Roiaume, 
& de  gouverner  les  Portugais  en  paix  & conformément  à la 
juftice.  Cela  fait , le  Roi  s’aflit  fur  fon  Trône , & les  Etats 
lui  prêtèrent  ferment  par  ordre.  Le  Duc  de  Bragance  com- 
mença le  premier } & s’étant  enfuite  placé  à côté  du  Roi , 
avec  l’épée  Roiale  etv main,  comme  Connétable  du  Roiau»- 
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me , il  fut  fuivi  du  Duc  de  Barcélos  fon  fils.  Après  eux  les  " d” 
Archevêques  & Evêques  en  firent  autant,  enfuite  les  Sei-  " j.ec. Dt 
cneurs , oc  enfin  les  Villes  & Officiers  du  Roïaume , & de 
la  Maifon  Roïale.  Pendant  tout  ce  tems-là  les  Seigneurs- 
CafHllans  refterent  derrière  le  Roi } & la  Mufique  aïant  com- 
mencé à chanter  le  Te  Deum  , on  conduifit  Sa  Majefté  à 
l’Eglife  du  Couvent , où  l’on  célébra  la  Méfié  pontificale- 
ment , avec  laquelle  finit  cette  cérémonie  : il  y eut  à cette 
occafion  de  grandes  réjouiflances  durant  toute  la  nuit.- 

On  continua  les  Etats , dans  lefquels  le  Roi  Don  Philippe  Les  En» 
accorda  une  amniftie  générale  , dont  il  excepta  cependant  Pdc'»C 
Don  Antoine  & cinquante-deux  perfonnes  ; ce  qui  ne  plut  grâces  accor-' 
pas  aux  Portugais  , qui  vouloient  qu’elle  fût  fi  univerfelle , “^e.s  Pai  16 

3ue  tout  le  monde  y Fût  compris.  Il  exempta  auffi  des  droits  °*‘ 

'entrée  dans  les  Roiaumes  ae  Caftille,  & ajouta  beaucoup 
d’autres  grâces  à celles  qu’il  avoit  promilês  par  le  canal 
du  Duc  a’Oflune  ; mais  malgré  tant  de  bonté , il  ne  fadsfit 
point  encore  les  efpérances  des  Portugais.  Chacun  d’eux 
croïoit  mériter  de  plus  grandes  faveurs  -,  &c  fuivant  même 
le  jugement  de  quelques-uns,  le  Roïaume  conquis  n’auroir 
pas  fuffi  pour  remplir  leurs  délits  : ainfi  perfonne  ne  fut  con- 
tent. 

Après  la  clôture  des  Etats  de  Tomar , le  Roi  pafla  à Sanc-  Le  Roi  pîflï 
taren  pour  aller  à Lisbonne , & arriva  à cette  Ville  le  deu- 
xiéme  jour  de  Juin , avec  le  Cardinal  Albert  fon  neveu , Viiiairmci,. 
parce  qu’il  avoit  renvoïé  les  Infantes  de  Badajoz  à Madrid. 

On  lui  fit  dans  cette  Ville  une  réception  folemnelle  , & il 
fut , le  Dimanche  fuivant , entendre  la  Méfié  à l’Eglife  con- 
nue fous  le  nom  du  Miracle.  Il  y eut  l’après-midi  des  fêtes 
de  Cannes  & de  Taureaux , après  Iefquelles  le  Roi  fe  rendit 
à Villafranca , d’où  il  envoia  ordre  au  Marquis  de  Santa- 
Cruz  de  lui  amener  les  Galères  d’Efpagne  pour  s’y  embar- 
quer. Le  Marquis  obéit  ; & étant  arrivé  le  dixiéme  de  Juin  ,, 
iL  fit  avec  les  Galères  une  entrée  magnifique  , fous  les  yeux 
du  Roi. 

Le  jour  fuivant,  qui  fut  le  onzième  de  Juin , le  Roi  s’em-  ns’embar<^ 
barqua  fur  un  riche  Brigantin , que  la  Ville  de  Lisbonne  lui 
avoit  envoie , & qui  le  porta  à bord  de  la  Capitane.  Toute 
l’Artillerie  des  Galères  fit  trois  falves  -r  & le  Roi  aïant pafie , 
avec  une  pleine  marée , les  bancs  de  fable , arriva  à fa  vue 
de  Lisbonne.  Au  même  inftant  plus  de  deux  cens  Vaiflèaux  ,, 
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qui  éroient  dans  le  Canal  de  cette  Ville  , le  faluerent  tous 
avec  leur  Artillerie,  & Don  François  d’Alava  en  fit  autant 
avec  celle  qui  étoit  placée  fur  le  bord  du  Canal.  Lorfque  le 
Roi  fut  à l’embouchure  de  la  Rivière  d’Alcantaro  , le  Mar- 
quis de  Santa-Cruz  & Don  Antoine  de  Cafïro  , Seigneur 
ae  Cafcaes , lui  montrèrent  les  endroits  où  les  Armées  de 
Don  Antoine  & du  Duc  d’Albe  étoient  portées  , de  quel 
côté  la  Bataille  avoit  commencé , & comment  la  Flotte  de 
Caftille  avoit  attaqué  celle  des  ennemis  ; ce  qui  lui  fit  beau- 
coup de  plaifir.  Enfuite  la  Flotte  vira  de  bord  , & le  Roi 
débarqua  à Almada,  de  l’autre  côté  du  Canal , vis-à-vis  de 
Lisbonne  , & logea  dans  le  Palais.  Durant  toute  la  nuit  il 
y eut  à Lisbonne , de  même  que  fur  la  Flotte  , de  grandes 
fêtes  & des  illuminations.  Le  Roi  refta  quelques  jours  dans 
ce  Château , afin  de  donner  le  tems  aux  préparatifs  que  la 
Ville  de  Lisbonne  faifoit  pour  fa  réception. 

Le  vingt -neuvième  de  Juin , jour  de  Saint  Pierre  , le 
Roi  parta  d’ Almada  à Lisbonne  , les  Galères  & tous  les 
Vaiffeaux  qui  étoient  dans  le  Canal  faifant  une  falve,  à la- 
quelle répondirent  le  Château  de  Lisbonne  & l’Infanterie , 
qui  bordoit  la  Rivière  ; & il  n’eut  pas  plutôt  mis  pied  à terre, 
que  la  même  falve  fut  répétée.  Il  y avoit  dans  la  Ville  plu- 
fieurs  Arcs  de  Triomphe  d’une  architefture  & d’une  beauté 
admirable  , avec  pluneurs  hiéroglyphes  & emblèmes  très- 
ingénieux  : les  rues  etoient  richement  ornées , les  Courtifans 
& Dames  avoient  des  habits  fuperbes  , & il  étoit  accouru 
un  nombre  prodigieux  de  perfonnes  pour  voir  l’entrée  du 
nouveau  Souverain  de  Portugal.  Proche  du  rivage  étoit  un 
grand  Arc  de  Triomphe,  qui  avoit  été  élevé  par  les  Mar- 
chands Flamands  & Allemands  ; & dès  que  le  Koi  y entra  , 
les  Magiftrats  de  Lisbonne  forrirent  avec  toute  la  Nobleffë 
pour  le  recevoir.  Ambroife d’Aguilar,  qui  étoit  avec  eux, 
fe  jetta  aux  pieds  du  Roi  , & lui  préfenta  les  clefs  de  la 
Ville  , que  Sa  Majefté  reçut  avec  un  air  de  bonté , après 
quoi  ils  eurent  tous  l’honneur  de  baifer  la  main  au  Roi , qui 
leur  donna  des  marques  de  fon  eftime  , Don  Antoine  de 
Caftro  lui  difant  le  nom  & la  qualité  de  chacun  d’eux.  Le 
Roi  monta  à cheval , fous  un  Dais  très-riche , & arriva  aux 
portes  de  la  Ville , où  il  y avoit  deux  Arcs  de  Triomphe  dun 
goût  & d’une  invention  finguliere.  Le  Dofteur  Don  Ferdi- 
nand de  Piita  lui  fit  dans  cet  endroit  un  difcours  éloquent , 
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quoiqu’en  peu  de  mots  , par  lequel  il  lui  témoigna  la  joie ; 

que  la  Ville  de  Lisbonne  rpflèntoit,  & la  félicité  qu’on  fe  AK"*c. 
promettoit  fous  fon  Régne  j le  priant  de  n’attribuer  le  peu  'f8i- 
de  fafle  dans  les  réjouiflances , qu’au  contre  -tems  qu’on 
avoir  foufïert.  Le  Roi  fut  de-là  par  les  rues  à l’Eglifè  Ca- 
thédrale , où  l’Archevêque  de  Lisbonne  le  reçut  en  habits 
Pontificaux , aflifté  de  quelques  Evêques , & à la  tête  des 
Chanoines  & autres  Mini  lires  de  cette  Eglife.  Après  avoir 
adoré  la  Croix  , le  Roi  entra , & fit  fa  priere  devant  le  Maî- 
tre-Autel,  pendant  que  la  Mufique  chanta  le  Te  Deum.  Sa 
priere  finie , il  alla  au  Palais  par  la  Rue-Neuve } & ce  n’é- 
toient  que  mufiques  & danfês  dans  tous  les  endroits  par  où  il 
pafToit.  Enfin  il  arriva  au  Palais  fur  les  fept  heures  du  foir 
accompagné  de  tous  les  Seigneurs $ & il  y eut  cette  nuit  des 
feux , des  réjouiflances , des  illuminations , des  concerts , & 
des  falves , tant  de  la  part  du  Château  que  de  la  Flotte.  Il 
nomma  enfuite  l’Evêque  Pinéyro  , & Don  Chriflophle  de 
Mora  , pour  dépêcher  les  prétentions  de  ceux  qui  afpiroient 
aux  grâces  ( A ). 

Pendant  ce  tems -là  Don  Antoine  refta  déguifé  dans  le  DonAnroi- 
Portugal , partant  piufieurs  fois  entre  ceux  mêmes  qui  le  ne  va  en  An- 
cherchoient,  fans  que  perfonne  le  découvrit}  & lorfqu’on  f 'rance*  d*-** 
tenoit  les  Etats  à Tomar,  il  alla  à Sétubal , où  une  veuve  ““nder  du  re- 
fit un  Religieux  lui  procurèrent  la  facilité  de  s’embarquer  C0UI5' 
avec  quelques-uns  de  ceux  qui  l’avoient  toujours  fuivi.  Quel- 
ques-uns aifent  qu’il  fe  rendit  d’abord  en  France , d’où  il 
alla  en  Angleterre  folliciter  la  Reine  Elifabeth  de  l’aider  à 
recouvrer  le  Roïaume  qu’il  avoit  perdu  ; & que  d’Angle- 
terre il  retourna  en  France  demander  aufli  l’appui  de  la  Reine- 
Mere , qui  étoit  piquée  du  peu  de  cas  que  le  Roi  Don  Phi- 
lippe avoit  fait  de  fes  droits.  De-là  vint  que  la  Reine-Mere 
réiolut  de  féconder  Don  Antoine , & engagea  la  Reine  d’An- 
gleterre à en  faire  autant  *.  On  commença  donc  en  France 

(A)  Antoine  d’E  s c o B a R , permettre  au  même  Duc  fon  fteiç  de  fe 
CABRERA,  Hf.rrera,  & d'autres.  mêler  des  affaires  de  Flandres  • mais 

* L'  R°>  d’Efpaene  fit  porter  des  Henri  III.  lui  répondit,  que  la  Reine 
plamtes  au  Roi  de  France  , par  Jean-  mere  fe  prétendant  Reine  de  Portugal 
Baptifte  de  Taxis , de.Myle  qu’ü  don-  avoit  reçu  Bon  Antoine  comme  un  de 
noie  dans  (es  Etats  à Don  Antoine  , & fes  Sujets , St  qu'à  l'égard  des  deux  der- 
1c  pria  d’empêcher  le  mariage  qui  étoit  J niert  points  , il  n’avoit  pû  rien  gagner 
fut  le  tapis , entre  le  Duc  d’Anjou  fon  , fur  l’elprit  du  Duc  d’Anjou  , quelques 
Frere  & la  Reine  Elifabeth  d'Angleterre,  remontrances  3c  défenfes  qu’il  lui  eût 
en  confidérarion  de  ce  qifElifabeth  n’é-  faites,  HerRÉrà. 

■tvi:  peint  Catholique , St  de  ne  point 
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aiise-ï  di  à équipper  une  Flotte , en  faveur  de  Don  Antoine  ; & for 
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rendre  en  Ef- 
pagne, 


Le  Roi 


re% 


cette  nouvelle  le  Roi  Don  Philippe  fit  auffi  mettre  en  état  lès 
Galères  & Vaifleaux , pour  n’êrre  pas  pris  au  dépourvu  (A). 

L’Impératrice  Marie , peu  contente  en  Allemagne , manda 
au  Roi  Don  Philippe  fon  frere  , qu’elle  fouhaitoit  fort  de 
venir  en  Efpagne  pour  affilier  fes  petits  enfans  au  défaut  de 
re°en  Ef  ^e'ne  Dona  Anne  fa  fille  ; & le  Roi  voulant  lui  complaire, 
rc  en  i-  ^cr;vjt  ^ j'e  renJre  en  Italie , où  il  envoia  ordre  au  Gou- 
verneur de  Milan  de  la  recevoir , & au  Prince  Doria  de  pré- 
parer les  Galères  pour  l’amener  à Barcelonne.  Don  Roaeric 
de  Caftro , Evêque  de  Cuenca  , pafla  auffi  à cette  Ville , le 
deuxième  jour  de  Novembre , par  ordre  du  Roi , afin  d’at- 
tendre l’Impératrice , & de  la  conduire  à la  Cour.  On  rendit 
en  Italie  toute  forte  d’honneurs  à cette  Princeffe  , qui  étant 
arrivée  à Gènes , fe  repofa  dans  cette  Ville , où  elle  fut  très- 
fétée  par  la  République  , & fur-tout  par  le  Prince  Doria  (B). 
Lorfque  Don  Antoine  , Prieur  de  Crato , avoit  été  pro- 
S’A mé  Roi  à Listome,  il  avoit  envoïé  aux  Ifles  Terceres , 
E (cadre  aux  autrement  nommées  des  Açores , pour  s’y  faire  reconnoître; 
*^**«iT*  a”**  ^ e^es  y avo*€nt  toutes  confenti , à l’exception  de  l’ifle  de 
cs  ç°  Saint  Michel , où  l’on  avoit  déjà  appris  la  défaite  de  Don 
Antoine.  Pour  foumettre  laTercereot  recevoir  les  Vaifleaux 
qui  venoient  des  Indes,  le  Roi  fit  partir  Don  Pedre  Valdes 
avec  quelques  Bâtimens  & des  Troupes,  après  lui  avoir  re- 
commendé  de  remettre  aux  Gouverneurs  les  Lettres  dont  il 
éroit  chargé , fans  former  aucune  entreprife , ni  débarquer  , 
en  cas  qu  ils  refufaflent  l’obéiflance  , jufqu’à  l’arrivee  de 
Don  Loup  de  Figuéroa  avec  les  Vaifleaux  & les  Troupes 
qui  étoient  préparés. 

Défaite  des  Valdes , jaloux  d’acquérir  de  la  gloire  avant  d’être  joint 
î^Gouvei-1'  Par  D°n  Loup  de  Figuéroa , ne  fut  pas  plutôt  arrivé  , qu’il 
neurd’Angta.  mit  à terre  quelques  Troupes.  Comme  il  vit  que  quelques- 
uns  de  fes  Soldats  parloient  avec  fécurité  à d’autres  de  l’ifle  , 
qui  étoient  à la  garde  de  l’Artillerie , il  débarqua  le  relie  de 
Ion  monde , dans  l’efpérance  d’attirer  plufieurs  de  ceux  qui 
tenoienr  pour  le  Roi  Don  Philipjpe , oc  qui  s’étoient  déjà 
enfuis  fur  la  Montagne.  11  commença  aufa-tôt  à fe  retran- 
cher j mais  le  Gouverneur  d’Angra  # fit  fonner  l’allame , 

( A ) Herrérà  & d’autres.  Il  * Il  fc  nommoic  Cyprien  de  Figué* 
(J 1)  Cabrera , HexRÉRI  , 8t  l I rédo  , Clivant  Henéra. 
d’autres.  1 1 
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famafladeux  mille  hommes , & marcha  contre  les  Caftillans, 
faifant  conduire  devant  lui  un.  grand  nombre  de  Vaches , par 
le  confeil  d’un  Moine , afin  que  ces  Beftiaux  & la  poufliere 
le  couvriffent.  Après  une  heure  de  combat , les  Caftillans , 
qui  manquoient  de  munitions  , & qui  étoient  d’ailleurs  en 
trop  petit  nombre , pour  fe  flatter  de  triompher  de  tant  d’en- 
nemis , fe  retirèrent  vers  leurs  VaifTeaux  ; mais  aiant  été  pour- 
fuivis  par  les  Infulaires,  ils  eurent  quatre  cens  hommes  tués , 
& plufieurs  blelTés.  Les  autres  s’embarquèrent  avec  beaucoup 
de  peine  ; & les  ennemis  enorgueillis  de  ce  fuccés , exercè- 
rent des  cruautés  inouies  fur  les  cadavres , emportèrent  dans 
des  charrettes  les  armes  qu’ils  avoient  gagnées , & rentrèrent 
dans  Angra , traînant  par  terre  les  Drapeaux  du  Roi. 

Cependant  la  Flotte  des  Indes  parut  à la  vue  de  l’Ifle , 8f 
fur  le  champ  les  Habitans  d’ Angra  lui  dépêchèrent  un  Vaif- 
fêau,  pour  engager  le  Général  Émanuel  de  Mello  d’y  relâ- 
cher; mais  Mello  inftruit  de  ce  qui  s’étoit  pafle  , continua  fa 
route  pour  Lisbonne , & rencontra  Don  Loup  de  Figuéroa , 
qui  lui  donna  de  l’eau  & d’autres  rafraîchiflemens  ; en  forte 
que  cette  Flotte , chargée  de  richeffes , entra  dans  le  Canal 
de  Lisbonne , lorfqu’on  y penfoit  le  moins.  Le  Roi  en  fut 
très-charmé , & promit  de  récompenfer  Emanuel  de  Mello-,. 
qui  lui  rapporta  que  les  Portugais  des  Indes  lui  étoient  fou- 
rni* Mello  lui  dit  à cette  occalion , que  quoique  le  Viceroi 
Louis  d’Atayde,  Comte  d’Atougia , fût  mort,  celui  qui  l’a- 
voit  remplacé  dans  le  Gouvernement,  n’avoit  pas  plutôt  reçu 
les  Lettres  de  Sa  Majefté , qu’il  avoit  fait  déploïer  pour  elle 
les  Etendards , de  concert  avec  tous  les  principaux , à qui  il 
avoit  appris  ce  qui  s’étoit  paflfé  en  Portugal , & que  le  Roi 
Don  Philippe  étoit  leur  légitime  Souverain  : nouvelle  qui  fit 
au  Roi  tout  le  plaifir  poflible. 

Don  Louis  ae  Figuéroa  pafla  pendant  ce  tems-Ià  à rifle 
de  Tercere , où  on  lui  rendit  compte  de  la  malheureufe  ca- 
taftrophe  arrivée  à Don  Pedre  de  Valdes.  Reconnoiflant  que 
le  Gouverneur  avoit  fortifié  le  Port , où  l’on  pouvoit  débar- 
quer, qu’il  étoit  très -difficile  de  faire  la  defeente  dans  un 
autre , & que  la  faifon  étoit  trop  avancée  pour  entreprendre 
la  réduftion  de  cette  Ifle , il  fomma  les  Habitans  d’Angra  de 
déférer  l'obéi  (Tance  au  Roi  Don  Pliilippe  leur  légitime  Sou- 
verain. Afin  de  les  y déterminer , il  leur  promit  le  pardon 
pour  tout  le  paffé,  & même  des  récompenfes  pour  leur  fdû- 
Tomc  X,  C c c 
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7- — million , &c  les  menaça , en  cas  de  refus , d’un  rigoureux  chi* 

A“  j.Ec. D E riment  de  la  part  du  Roi , qui  ne  tarderait  pas  à tourner  lès 
1 s8‘ • armes  contr’eux;  mais  le  Gouverneur  & les  autres  n’eurent 

aucun  égard  à tout  ce  qu’il  put  dire.  Don  Louis  de  Figuéroa 
retourna  donc  à Lisbonne  , où  il  emmena  prifonnier  Don 
Pedre  Valdes , que  le  Roi  fit  enfermer  dans  un  Château  ( A ). 

Leur  atta-  Les  Habitans  de  Tille  firent  fçavoir  à Don  Antoine  le  bon 
Don  ArnoT"  ^UCC^S£1U  ‘*S  ^voient  e*J  contre  Don  Pedre  Valdes  j & non 
ne“  " contens  de  ce  qu’ils  avoient  fait , ils  ordonnèrent  aux  Peres 
de  la  Compagnie  de  Jefus  de  relier  enfermés  dans  leur  Mailon, 
parce  qu’ils  etoient  attachés  au  Roi  Catholique  -,  ils  mirent  en 
prifon  pour  la  même  raifon  le  Grand-Vicaire  de  l’Evêque , & 
ils  commirent  plufieurs  autres  excès.  Don  Antoine  apprit  avec 
plailir  la  nouvelle  que  les  Rebelles  de  Tercere  lui  envoierent, 
& récompenfa  les  deux  hommes  qui  la  lui  apportèrent , en 
donnant  à l’un  l’Ordre  de  Chrill,  & à l’autre  celui  d’Avis. 
Il  envota  avec  ces  deux  - ci  une  grande  quantité  de  vivres 
& de  munitions  à l’Ille  ; & comme  il  fe  defioit  du  Gouver- 
neur , il  dépêcha  Don  Emanuel  de  Silva,  pour  dire  aux  Ha- 
bitans de  Tercere , qu’il  irait  l’année  fuivante  avec  une  bonne 
Flotte  alfurer  ces  lues , & recouvrer  le  Roïaume  de  Portu- 
gal * (B).  »■  r*5  .«*>*%** 

Mort  de  Au  premier  jour  d’Oêlobre  , mourut  à Valence,  dam  le 
Bertrand*11*"  Couvent  des  Freres  Prêcheurs , le  glorieux  Saint  Louis-jjjar- 
trand , exemple  fingulier  de  patience , de  mortification , de 
filence  & d’oraifon  * *. 

jj8j.  Le  fixiéme  jour  de  Janvier,  arriva  à Barcelonne  l'Impé- 
Arnvéc  de  ratrice  Marie , que  Jean  André  Doria  avoit  amenée  fur  lès 


( A ) Cabrera,  de  Th  ou, 
ôt  d’autres. 

(Æ)  Antoine  de  Herrera, 
COMESTASIO,  St  d’autres. 

» Don  Emanuel  de  Silva  droit  auffi 
chargé  d’ordres  très-amples , par  lefquels 
Don  Antoine  , qui  lui  avoit  déjà  donné 
le  titre  de  Comte  de  Torrefvédras , le 
nommoit  Général  de  toutes  ies  Lfles  T ct- 
ceres  , âc  dépofoit  le  Gouverneur  Cy- 
prien  de  Figuérédo.  Dr.  Thou. 

• * Quoique  la  fortune  favori  (le  en 
Flandres  les  Roïalilies  , qui  battirent  un 
Corps  de  Troupes  Angloifes,  furprirent 
Bréda  ét  s'emparèrent  de  Cambray,  les 
Etat»  Généraux  des  Provinces -Unies 
mitent  le  fceau  1 la  révolte.  S'étant  af- 
femblcs  1 la  Haye  le  vingt-fixiéme  jour 


de  Juillet , ils  renoncèrent  folemnelie- 
ment  1 l'obéiflânce  & à la  fidelité  qu’ils 
avoient  jurée  au  Roi  Don  Philippe , pat 
un  Aéle  qu’ils  firent  publier , revêtu  de 
toutes  les  formalités.  En  attendant  l’ar- 
rivée du  Duc  d’Anjou  , qu’ils  avoient 
élu  pour  Souverain , ils  ordonnèrent  l'é- 
tablm'eraent  d’un  Confeil  commun , pour 
régler  tout  ce  qui  concernoit  la  guerre  ; 
qu’à  l’égard  des  auttes  affaires  , chaque 
Province  anroii  fon  Confeil  particulier, 
où  elles  (broient  décidées , Sc  que  jufnu’à 
l’arrivée  du  Prinee , la  Zélande  & la  Hol- 
lande expédieraient  tous  les  Aéèes  pu- 
blics au  nom  du  Prince  d’Orange.  Her- 
rÉra, DE  Thou  , £c  les  Hüioriens 
du  Ris. 
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Galères , & qui  fut  reçue  de  l’Evêque  & de  cette  Ville , 
avec  tous  les  honneurs  dûs  à une  fi  grande  Princeffe.  Après 
qu’elle  s’y  fut  repofée  quelques  jours , elle  fe'difpofa  à partir 
pour  Lisbonne , & la  Ville  lui  préfenta  douze  mille  Ducats 

Sour  le  voiage , que  l’Impératrice  entreprit  fur  le  champ.  Le 
.oi  Don  Philippe  étoit  pendant  ce  tems-là  dans  une  grande 
perpléxité , à caufe  du  mécontentement  des  Portugais , qui  fe 
plaignoient  que  les  grâces  qu’il  leur  avoit  accordées , étoient 
trop  foibles , quoique  l’Evêque  Don  Antoine  Pihéyro  & 
Don  Chriftophle  de  Mora , que  le  Roi  avoit  commis  pour 
les  appaifer  , fe  comportaient  à cet  effet  avec  toute  la  fà- 
geffe  pofïïble.  Ils  étoient  déjà  fichés  de  voir  des  Gamifons 
Caftilianes  dans  les  principales  Places  du  Roïaume , & que 
l’amniftie  n’avoit  point  été  générale  pour  tout  le  monde. 
L’Evêque  de  Vifée , Commiilaire  Apoltolique , que  le  Pape 
avoit  nommé  fon  Légat , à la  follicitation  du  Roi , pour 
connoître  des  procès  des  Eccléfiaftiques  & Moines , qui 
Partifans  de  Don  Antoine  , avoient  excité  les  Peuples  & 
fomenté  la  révolte}  ce  même  Prélat,  dis- je,  en  avoit  puni 
plufieurs  de  mort  dans  les  prifons  mêmes , & avoit  fait  jetter 
de  nuit  leurs  corps  dans  le  Fleuve  duTage.  D’un  autre  côté 
le  bruit  couroit  que  le  Turc  envoïoit  fa  Flotte  en  Occident  -r 
on  fçavoit  avec  certitude  que  l’on  faifoit  en  France  un  Ar- 
mement pour  ramener  Don  Antoine  en  Portugal , & les 
affaires  de  Flandres  donnoient  encore  au  Roi  beaucoup  d’in- 
quiétude *. 

Au  milieu  de  tous  ces  embarras , le  Roi  Don  Philippe 
attendit  que  le  tems  lui  apprit  ce  qu’il  devoit  faire.  Il  fit 
cependant  lever  dans  les  Roïaumes  de  Caftille  & de  Léon 
un  Corps  d’infanterie , qu’il  fit  pafTer  dans  la  Province  d’En- 
tre  Duéro  & Minho , où  il  envoia  pour  Gouverneur  Don 
Ferdinand  de  Tolède , Prieur  de  Saint  Jean.  Il  donna  ordre 
auffi  d’armer  en  Bifcaye  dix-huit  Vatffeaux  , & au  Marquis 
de  Santa -Cruz  d’aller  à Séville  mettre  en  état  ceux  de  la 


* En  effet , le  Duc  d’Anjou  étant  de 
retour  d’Angleterre , où  il  étoit  allé  dans 
la  vaine  clpérance  d’époufer  la  Reine 
Elifabeth  r fut  proclamé  à Anvers  , le 
dix-neuf  de  Février  r fuivanc  les  uns  , 
ou  le  vingt-un  lelon  d’autres  r Duc  de 
Brabant , & reçut  la  Couronne  Ducale 
des  mains  du  Prince  d’Orange,  qui  lui 
prêta  enfuite  ferment , de  même  que  tous 


les  autres  Seigneurs  , qui  fe  trouverenc 
préfens  à cette  cérémonie.  De -là  vint, 
ue  la  guerre  fe  fit  encore  avec  plus  d’ar- 
eur  que  par  le  parti:  & les  Etats  de 

Haynaut  oc  d’Artois  conlencireat  de  re- 
cevoir des  Troupes  étrangères  r & ers 
envoïerenc  même  demander  au  Roi  Don 
Philippe-  Herrf.kavde  Thou  ,Sc 
les  Hiilorica*  du  Pais. 

C c c if 


* 
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J.  C. 
rj8x. 

l'Impératrice 
Marie  en  Ef- 
pagne. 

Inquiétudes 
du  Roi  Don 
Philippe. 


Il  arme  pour 
être  prêt  à 
tout  événe- 
ment. 
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Demandes 
exorbitantes, 
& méconten- 
tement de  la 
Duchefle  de 
Bragancc. 


Don  Antoine 
part  de  Fran- 
ce .avec  une 
Florte. 
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Flotte  8c  les  Galères.  Dans  le  même  tems  arriva  à Lisbonne 
l’Impératrice  Marie  feeur  du  Roi , qui  fut  charmé  de  la  voir. 
Quelques-uns  marquent  que  le  Roi  avoit  projetté  de  la  laifler 
pour  Gouvernante  de  ce  lloïaume  ; mais  comme  il  y trouva 
quelques  inconvéniens , l’Impératrice  pailà  àMadrid  au  bout 
de  quelques  jours. 

Les  prétentions  de  la  Duchefle  de  Bragance  étoient  fi 
exorbitantes , qu’elle  demanda  au  Roi  Don  Philippe , que  fa 
fille  aînée  époufàt  le  Prince  Don  Diégue  ; qu’on  lui  donnât 
tout  ce  qu’avoit  poffedé  la  Reine  Doha  Catherine , mere  du 
Roi  Don  Sébaftien , 6c  en  outre  Guimaraens,  Serpa,  Moura 
8c  d’autres  Places  & Junldiélions  j qu’on  dégageât  fes  Do- 
maines ; que  fon  mari  fût  revêtu  des  Grandes Maîtrifes  de 
Saint  Jacques  8c  d’Avis , & qu’on  leur  accordât  encore  plu- 
fieurs  autres  Places.  Quand  elle  eut  fait  toutes  ces  demandes, 
le  Roi  Don  Philippe  chargea  l’Archevêque  de  Lisbonne  , 
l’Evêque  de  Vifée , Don  Edouard  de  Caltil-Branco  , Don 
Diégue  de  Soufa  , 8c  Don  Jean  de  Silva,  de  les  examiner , 
& de  lui  donner  enfuite  leur  avis.  Ces  cinq  Commiflaires 
obéirent  ; 8c  confidérant  le  vafte  Etat  que  le  Duc  de  Bra- 
gance pofledoit , & le  tort  qu’on  feroit  à la  Couronne  , fi 
Ton  accordoit  à la  Duchefle  tout  ce  quelle  exigeoit , ils  dé- 
cidèrent unanimement , qu’il  falloir  lui  donner  iept  cens-cin- 
quante mille  Ducats  pour  dégager  fes  Domaines , & que  ce 
feroit  lui  faire  une  très-grande  grâce.  Ainfi  le  Roi  y conlentit  ; 
mais  la  Duchefle  ne  fut  jamais  contente  {A  ). 

Don  Antoine , qui  étoit  en  France , 8c  protégé  de  la  Reine- 
Mere , du  Duc  d’Alençon , 6c  de  la  Reine  d’Angleterre  , 
acheta  des  Vaifleaux  avec  l’argent  8c  les  joiaux  qu’il  avoit 
emportés , 8c  commença  à former  une  Flotte  contre  les  Ifles 
de  Saint  Michel  8c  de  Madere  , fous  prétexte  d’enlever  les 
Vaifleaux  des  Indes,  8c  de  palier  enfuite  en  Portugal.  Il  raf- 
fembla  à Nantes  foixante  Voiles  bien  pourvues  de  tout , 8c 
montées  d’environ  fix  mille  hommes  , 8c  partit  avec  elles  de 
ce  Port  * , accompagné  de  l’Evêque  de  la  Guardia  , du 


{,#)  Carrera,  8c  Antoine  de 
H E R R É R A. 

* M . de  Thou  dit  que  cette  Flotte  fut 
•équippée  à Bourdcaux , 8c  qu’en  atten- 
dant qu’elle  fût  en  état , la  Reine  mere 
envoia  aux  Terceres , pour  encourager 
Us  Tnfulaires  , Ch.  Rouhauld,  (leur  de 
Landeteau , avec  neuf  V aifleaux,  8c  hui  t 


cens  hommes  de  débarquement  ; mais  la 
méfinteJligence  fe  mit  entre  Landereau 
8c  Don  tmaoucl  de  Silva.  Cependanc 
le  premier  alla  fe  préfenter  devant  l’Iile 
de  Saint  Michel , 8c  voulut  attaquer 
dans  le  Port  Pierre  Pcixoro,qui  s’y  étoit 
rendu  depuis  peu  avec  cinq  Vaifleaux  , 
pat  ordre  du  Roi  Don  Philippe.  Quoiv 


# 
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Comte  de  Vimiofo , de  Philippe  Strozzi , du  Comte  de  Brif- 
fcc , & de  plufieurs  Gentilshommes  François. 

Le  Marquis  de  Santa-Cruz  aïant  ralïëmblé  à Séville  vingt 
Vaifleaux  & douze  Galères  , les  envoïa  au  Cap  de  Saint 
Vincent.  Ils  rencontrèrent  en  route  les  Vaifleaux  qu’on  avoit 
armés  en  Bifcaye  , qui,  avec  d’autres  Flamands  qu’on  avoit 
pris  à la  folde  , faifoient  le  nombre  de  vingt.  Après  leur  dé- 
part , le  Marquis  fe  rendit  à Lisbonne  ; & aïant  pris  quelques 
Vaifleaux  qui  étoient  dans  le  Canal,  il  alla  avec  eux  , le  on- 
zième jour  de  Juillet , joindre  la  Flotte,  fur  laquelle  étoient 
fix  mille  hommes , quantité  de  Gentilshommes  volontaires , 
& pour  Meftres-de-Camp  Don  Loup  de  Figuéroa  & Don 
François  de  Bobadilla.  Cependant  la  Flotte  Françoife  arriva, 
le  quinziéme  jour  de  Juillet , à l’Ifle  de  Saint-Michel , & dé- 
barqua des  Troupes , qui  pillèrent  le  Village  de  Laguna*.  Un 
Corps  d’environ  trois  mille  hommes , tant  Portugais  , que. 
Caftillans  & Bifcayens  , marcha  aux  ennemis , qui  prirent  à 
cette  nouvelle  un  détour  , pour  aller  s’emparer  du  Château 
de  Punta-Delgada.  Don  Laurent  de  Noguéra , Gouverneur 
de  l’Ifle  * *,  tourna  aufli  de  ce  côté-là  5 & aïant  rencontré 
les  François,  il  commença  à efcarmoucher  contr’eux;  mais 
les  Portugais  ne  tardèrent  pas  à l’abandonner  & à prendre  la 
fuite.  Trop  foible  après  cette  défection  , pour  ofer  faire  tête 
aux  ennemis , il  fe  retira  dans  le  Château  avec  les  Caftillans 


que  l'Artillerie  de  terre  lui  dérendît 
l'approche  , la  Capitane  Françoife  ac- 
crocha un  Va  ifTeau  Portugais,  fie  on  com- 
battit , de  part  fie  d'autre , durant  trots 
heures  , avec  beaucoup  d'acharnement , 
jufqlTà  ce  au’ Ambroife  d’Aguiar , Gou- 
verneur de  rifle , aïant  envolé  des  Trou- 
pes fur  des  Bâteaux  au  fecours  des  Por- 
tugais, la  Capitanc  Françoife  fut  obli- 
gée defe  retirer  très-mal  traitée.  Herréra , 
qui  parle  de  ce  combat,  dit  en  général , 
que  les  ennemis  croient  des  Corfaires 
François  ; M.  dcThou  marque  le  nom 
de  celui  qui  les  commandojt. 

* Il  étoit  arrivé  depuis  quelques  jours 
à l'Ifle  de  Saint-Michel  quatre  bons  Bà- 
tiraens  Bifcayens , montés  de  fix  cens 
hommes,  que  Michel  d’Oquendo,  Com- 
mandant des  Vaifleaux  de  Bifcaye  , y 
avoit  envolés  ,.par  ordre  du  Marquis  de 
Sanéla-Cruz  , fous  la  conduite  de  Jean 
Ô’Ochoa  fon  Lieutenant  : renfort , qui 
wcouragea les fclabiun*.  DcThou. 


**  Je nefçais  pourquoi  Ferreras 
donne  ce  titre  à Laurent  de  Noguéra.  Il 
paroît  en  effet , luivant  Herréra  , qu’a- 
près  la  mort  du  Gouverneur  Ambroife 
d’Aguiar , qui  avoir  cerminé  fa  vie  de- 
puis peu  , l’autorité  fut  partagée  entre 
Noguéra  Sc  Peixoto  , de  maniéré  que  le 

fircmier  commandoit  les  Caftillans , 8c 
e fécond  les  Portugais.  M.  de  Thoti 
pouflè  plus  loin  : il  allure  que  ce  fut  Pei- 
xoto , qui  remplaça  Ambroife  d’Aguiar, 
malgré  roppofition  du  beau-fils  ou  dé- 
funt , qui  prétendoic  avoir  la  préférence. 
Cependant , un  peu  plus  avant  le  nom- 
mant conjointement  avec  Don  Laurent 
de  Noguéra , il  donne  le  pas  i celui-ci , 
d'où  il  femblc  que  l’on  peut  inférer , qu’il 
n’étoit  pas  lui-méme  bien  perfuade  que 
Peixoto  eût  le  Gouvernement  de  l’Ifle , 
8c  par  conféqueut  le  commandement  en 
chef.  Je  crois  donc  qu'il  vaut  mieux  s’en 
tenir  i Herréra. 


Axsr'eog 
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Les  Françoi* 
débarquent 
aux  Tercetes 
dans  l’Ifle  de 
Saint-Michel . 


An  n e’i  d e 
J.  C. 
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Leur  Flotre 
eft  battue  psr 
celle  du  Roi 
Don  Philip- 
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Excès  de 
Don  Antoine 
dans  l’IHe  de 
Tercere , & 
fa  retraite  en 
France. 
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& Guipufcoans.  Comme  il  avoit  reçu  dans  l’efcarmouche 
une  bleffure  mortelle , il  ne  furvécut  pas  long-tems  y & quoi- 
que Pierre  Peixoto  fortit  de  l’Ifle , la  comptant  perdue , & 
partît  pour  Lisbonne  , fous  prétexte  d’aller  quérir  le  Marquis 
de  Santa-Cruz  , Don  Jean  d’el-Caûillo  & i’Evêque  réfolurent 
de  fe  défendre  *. 

Le  vingt-deuxième  jour  de  Juillet , le  Marquis  de  Santa- 
Cruz  arriva  à Villaffanca , & fçaehant  que  la  Flotte  Françoife 
étoit  proche  , il  affembla  les  principaux  Officiers , & délibéra 
avec  eux  fur  ce  qu’on  devoir  faire.  Tous  les  avis  s’étant  réunis 
en  faveur  de  la  Bataille , on  fit  voile  du  côté  où  étoit  la  Flotte 
ennemie  ; & dès  qu’on  l’eut  rencontrée  , on  en  vint  à une 
aftion  extrêmement  vive  de  part  & d'autre.  Au  bout  de  cinq 
heures , la  viftoire  fe  déclara  pour  la  Flotte  Efpagnole  , & 
les  François  furent  fi  maltraités , qu’ils  perdirent  leurs  meil- 
leurs VaifTeaux , & qu’il  n’y  en  eut  que  dix-huit  qui  retour- 
nèrent en  France.  Ils  eurent  trois  mille  trois  cens  hommes 
tués , & entr’autres  Philippe  Strozzi  & le  Comte  de  Vimiofo, 
qui  fut  pris,  & mourut  deux  jours  après.  On  fit  plus  de  trois 
cens  prifonniers  , parmi  lefquels  fe  trouvèrent  trente  Sei- 
gneurs de  la  première  diftinètion , & cinquante  Gentilshom- 
mes -,  & cette  viéfoire  coûta  aux  Efpagnols  deux  cens  hom- 
mes , du  nombre  defquels  furent  Don  Chriftophle  d’Erafo  , 

& le  Capitaine  Villavicioza , outre  cinq  cens  bleffés. 

Don  Antoine , qui  n’étoit  point  accoutumé  à s’expofer  à 
de  pareils  dangers , s’embarqua  au  milieu  de  la  Bataille  fur 
une  Patache , doutant  du  fuccès , & paffa  à l’Ifle  de  Tercere, 
où  il  fut  reçu  avec  beaucoup  de  pompe  ; mais  il  ne  tarda  pas 
à y apprendre  la  nouvelle  de  la  déroute  de  fa  Flotte , parles 
Vaifleaux  qni  relâchèrent  à cette  Ifle  pour  fe  radouber  & 
ravitailler , afin  de  retourner  en  France , & par  les  bleffés 

3uï  vinrent  s’y  faire  panfer.  Au  défefpoirde  ce  malheur,  & 
énué  d’argent,  il  tacha  d’en  tirer  des  malheureux  Infulaires,  . 
for-tout  de  ceux  qui  paroiffoient  attachés  au  Roi  Don  Phi- 
lippe , & de  fes  Partifans  fous  le  titre  d’emprunt.  Quand 
on  ne  lui  donnoit  pas  ce  qu’il  demandoit , il  le  prenoit  de 
force  , faifant  éprouver  aux  uns  & aux  autres  toutes  fortes 
de  véxations , (ans  que  fon  amour  déréglé  pour  le  Séxe  ref- 
peftât  dans  une  fi  grande  calamité , ni  1 nonneur  des  femmes 


* Après  cet  avantage  Don  Antoine  Roch,  proche  de  li  CitideJle,  ât  fut 
defcendic  1 terre  , fe  rendit  i U Ville , proclamé  Roi  par  IePeupIe.  De  ThoU, 
prit  fon  logement  à l’Eglife  de  Sainc- 
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mariées  , ni  la  pureté  des  filles.  Il  fongeoit  à réparer  fon  ' 

malheur , mais  d’un  côté  il  étoit  effraïé  du  danger  qu’il  y " j*c*.  ° * 
avoit  pour  lui  de  retourner  en  France  , après  avoir  caufé  ‘J*1*  ' 
la  mort  de  tant  de  François , & d’un  autre  il  voïoit  qu’il  ne 
pouvoir  relier  dans  cette  Ifle  , faute  d’argent  pour  païer  les 
Soldats  qui  lui  reftoient  encore.  Après  avoir  cependant  tout 
bien  confidéré , il  réfolut  à la  fin  de  repaflèr  en  France  , & 
de  piller  auparavant  les  Illes  de  Canarie  & de  Madere.  II 
commença  donc  par  embarquer  les  Infulaires  qui  lui  étoient 
fufpeéls , & les  Jéfuites , afin  qu’ils  le  rachetaflent  à prix 
d’argent}  & laiflant  dans  l’Ifle  E manuel  de  Silva  pour  Gou- 
verneur, avec  cinq  cens  François , il  mit  à la  voile  pour  les 
Canaries } mais  il  (ùrvint  une  mrieufe  tempête , qui  difperfa 
fes  VailTeaux , & l’obligea  de  retourner  droit  en  France  (A). 

Le  Marquis  de  Santa-Cruz  dépêcha  Morales  fon  Secré-  Rign«trdu 
taire , au  Roi  Don  Philippe  , pour  lui  porter  la  nouvelle  de  Gné”1érc,!^a' 
cette  viftoire , qui  fit  beaucoup  de  plaifir  à Sa  Majefté , & KprifoTnias 
qui  tranquillifa  en  partie  l’efprit  des  Portugais  mécontens,  François,  & 
•ou  affeftionnés  à Don  Antoine.  Il  mena  enfirite  la  Flotte  à p,™"  ^Lif- 
Villafranca , où  il  fyt  reçu  avec  de  grandes  acclamations  ; & bonne , avec 
aiant  débarqué  Don  François  de  Bobadilla  avec  quatre  Ccun-  ^'sles  des 
pagnies , il  fit  mettre  à terre  les  prifomiers , pour  être  jufti- 
cies  , comme  des  Pirates  qui  rompoient  la  Paix  entre  la 
France  & l’Efpagne , en  foutenant  le  rebelle  Don  Antoine , 
troublant  le  Commerce  , & venant  en  Corfaires  piller  les 
Flottes  des  Indes.  Ainfi  quoique  ces  malheureux  prétendif- 
fent  être  prifonniers  de  bonne  guerre , parce  qu’ils  étoient 
brevetés  du  Roi  de  France,  le  Marquis  de  Santa-Cruz  n’eut 
aucun  égard  à leurs  remontrances  , & les  condamna  , les 
Nobles  à avoir  le  cou  coupé  , 8r  les  autres  à périr  à la  po- 
tence , ce  qui  fut  exécuté.  Après  cette  aftion  de  rigueur , & 
après  avoir  rendu  grâces  à Dieu  pour  la  viâoire , avoir  fait 
panfer  les  bleffés,  radoubé  & renforcé  fa  Flotte,  & l’avoir 
pourvue  d’eau  & de  tout  ce  qui  étoit  néceflàire , il  laifla  en 
Garnifon  dans  l’Ifle  deux  mille  Fantaffins , paffa  avec  fes 
Vaiffeaux  à celle  de  Corvo , & reçut  les  Flottes  des  Indes , 
qu’il  conduifit  à Lisbonne , où  fon  retour  caulà  une  joie  in- 
exprimable ( B ). 

On  avoit  reconnu  depuis  long-tems  dans  l’ancienCalendrier  Reformation 
Romain  une  grande  erreur,  qui  provenoit  de  ce  qu’il  avançoit  djrC^cnp':.°!! 
beaucoup  fur  les  pleines  Lunes , & que  fuivant  le  Décret  du  Grégoire  * 

xm. 

, (.0  CabrÉra,  4c  Herréra.  J 1 (.B)  Cabrera  4c  Herréra. 
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Mort  de 
Sainte  Thifre- 
fe  de  Jéfus , 
Beiormamce 
de  l'Ordre  des 
Carmes. 


Celle  du 
Prince  Don 
Dnigue. 


W HISTOIRE  GENERALE,  &c. 
Concile  de  Nicée , la  Pâque  devoit  fe  célébrer  le  Dimanche 
après  le  1 4 de  la  Lune  de  Mars.  Cette  discordance  eau  fa  de 
grands  embarras  aux  Pontifes  Romains , qui  pour  y remédier 
confulterent  les  plus  habiles  Allrologues  de  leur  tems  j & 
après  diverfes  délibérations  il  fut  réfolu , qu’on  retrancherait 
dix  jours  du  mois  d’Oélobre  de  cette  année  , en  comptant 
depuis  le  quatrième  exclusivement  jufqu’au  quatorzième  com» 

Îris , enforte  qu’on  remédia  par  là  à l’erreur  de  tant  d’années. 

,e  Pape  Grégoire  XIII  l’ordonna  ainfi  par  fa  Bulle  adreffée 
à tous  les  Roiaumes  Catholiques , & le  Roi  Don  Philippe 
donna  ordre  de  fe  conformer  exactement  à cette  difpofition 
dans  tout  fon  Roïaume. 

Le  quatrième  jour  d’Oflobre  mourut  dans  le  Couvent  de 
Tormes  la  Sérapnique  & fçavante  Sainte  Thérefe  de  Jefus, 
Réformatrice  de  l’Ordre  des  Carmes , après  avoir  fondé  feize 
Couvens  de  Religieufes , & quatorze  de  Religieux  , ce  qui 
fait  qu’on  peut  la  regarder  comme  un  Phoenix  de  la  Charité 
dont  elle  fut  toujours  pénétrée  de  fon  vivant.  On  reconnoît 
fa  fcience  célefte  dans  fes  ouvrages , à la  lefture  defquels  plu- 
fieurs  Hérétiques  éclairés  intérieurement , font  rentres  dans  le 
fein  de  l’Eglife  Catholique.  Sa  patience  & fa  fermeté  dans  les 
travaux , adverfués  & perfécutions , furent  inébranlables  , & 
fes  pénitences  continuelles  ; aufli  Dieu  la  favorifa-t-il  d’une 
maniéré  finguliere  dans  les  chemins  de  l’oraifon  & de  la  con- 
templation. Elle  fut  prudente , affable,  aimée  de  tout  le  mon- 
de , & honorée  de  fon  vivant , de  même  qu’après  fa  mort , 
par  les  hommes  les  plus  faints  & les  plus  Içavans  } & Dieu 
aiant  répandu  fur  elle  fes  bénédiffions  pour  la  propagation  de 
fon  Inftitut,  fon  nom  eft  très-célébre  dans  tout  l’Univers  Ca*- 
tholique.  Pour  fçavoir  le  détail  de  fa  vie  , on  peut  lire  le  Pere 
François  de  Sainte  Marie , de  fon  même  Ordre , dans  le  Tome 
Ier  de  la  Réforme  des  Carmes  Déchauffés.  ( A ) 

Le  Prince  Don  Diégue  termina  aufli  fa  vie  le  21  de  No- 
vembre, à la  grande  douleur  de  toute  la  Monarchie  ; fon  corps 
fut  transporté  à l’Efcurial  avec  toute  la  pompe  convenable, 
par  l’Evêque  de  Siguença,  Don  JeanEmanuel,  & l’Amiranre 
de  CaltiUe.  (2?)  > 


M)  Don  DlEGUE  D’YEPEs,Evê<}ue 
de  Tarrazone  , 8c  le  Pete  François 
K usera,  du»  les  Vies  qu'ils  ow  écrites 


de  U Sainte. 

(B)  SicuençA  Sc  d’auties.  , 
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A 

A Baqui  (Ferdinand)  54.  95. 
-**•  97-  r49-  1 Î5>- 170.  >79. 

180.  iÿj.  1 ioi,  charge 
les  Chr,  îtiens,  147,  marche  au 
fècours  de  Séion  , 153.  eft 
obligé  de  fuir,  154,  Son  en- 
trevue avec  François  de  Moli- 
na  , j 56.  137.  Il  traite  avec 
Don  Jean  d’Autriche,  173. 
de  l'affaire  de  la  téduftion , 
185.  188.  11  le  rend  au  Cainp 
de  Don  Jean  d'Autriche,  r 8 S. 
189.  Fit  une  iatisfaftion  au 
nom  de  tous  les  Rebelles,  189. 
Son  zélé  indilcret  pour  leur  ré- 
duction , 20!.  103.  il  eft  ar- 
rête ài  étranglé , 103 

Abdala  , frere  d'Aben  Humeya, 
1 . pâlie  envain  à Conflanti- 
nople  , 5 4 

Abellan  ( Antoine  ) pafte  à Con- 
ftantinople  par  oidre  de  Don 
Jean  d'Autriche  , 779 

Aben-Aboo  ( Diegue  Lopez  ) 

107.  109.  eft  reçu  en  grâce  , 
z8.  39.  40.  Sa  fermeté  dans  la 
torture  , 4c.  41.  Tl  eft  fait 
Commandant  de  Poquéyra  3c 
de  Ferréyra  , 97.  eft  teconnu 
Chef  des  Mauriiques  rebelles  , 

108.  fe  failît  d'Aben-Huméya, 

109.  p;end  le  titre  de  Roi  des 
And.Juufiens  (bus  le  nom  de 
Mult’v  • Abdala  , 1x0.  Voy  ci 

Tome  X. 


Aiulcy- Abdala. 

Abençabaou Abenzaba  (Michel) 
Alguazil  deValor,  39.  vient 
avec  feize  autres  Alguazils , de- 
mander grâce,  15.  38.  eft: 
tué  , J o,  3 1 

Abcnaudala,  Maurilque  révolté , 

6 1 

Aben-Draud,  ( Mahomet)  110 
Aben-Huméya,  i.  9.  17.  18. 
39.48.49.  94.  99.<echerchs 
l’appui  du  Grand-Seigneur,  1, 
Sa  cruauté,  28.89.  Il  feint  de 
vouloir  fe  rendre  ,30.  j'i,  $'é- 
chape,  40.  renouvelle  la  guer- 
re , j 3.  34.  s’approche  d Ur- 
guiva  ,61.  cherche  il  s’emparer 
de  Vêlez,  63 . 64 , U'Altnérie , 
88,89  deVéra',  toi,  qu'il  af- 
liege  en  perlbnne  , loi  102.  U 
leva  le  ficgc  & décampe  , toï  , 
dépeuple  plulieurs  places,  69  , 
69  , livre  bataille  aux  Chic- 
tiens,  72,  qu’il  perd,  73.  79. 
Il  afliégc  de  nouveau  le  Châ- 
teau de  Scron  , 80.  85.  Ses  dé- 
marches pour  la  liber- é de  ibn 
ptre  & de  fon  £ ere,8f  ,S 7.  Alai- 
mé  , il  envoie  demander  dufe- 
cours  pour  s’oppoler  à l'entice 
du  Marquis  de  los  Vêlez  dans 
l’AIpuja.ia,  93.  Il  eft  défait, 
93.  obligé  de  fuir,  95.  96, 
pourvoit  t diif’  ens  Ciouvçrpe- 
mens  qu'il  foi  me  , 97.  eft 
odieux  & fu< prêt  a ix  Maurif. 

Dd4 


35*  TABLE  DES  NOMS 

ques , icd.  ro8.  éloigne  de  loi  Alarcon  ( Don  Jean  d' ) 


les  Turcs  & les  Maures  de  Bar- 
barie, 1 07.  eft  artéié  , 10p.  Sa 
fin  tragique  , 1 09.  110 

Aben-Mc’quénum  de  Xergal,  Gé- 
néral des  Mauiilques  rebelles , 
* 71,-97.  1 Jo.- 1 8 1 

Abuamer  ( Bernardin)  Secrétaire 
d’Abeh-Aboo,  131.  134.  eft 
écartelé  , 1 } 4 

Acofta  ( Louis  d’)  vareconnoître 
• la  floue  Turque  , 1 71 

Acofta  ( Don  François  d*  ) Am- 
bartadeur  de  Portugal  à .Maroc, 
335 

Acunha  ( Don  Pedre  d' ) Efdave 
du  Roi  de  Fez  & de  Maroc  , 
306,35a 

Acunha  ( Don  Antoine  d’ ) Tes 
reprélentations  au  Roi  de  Por- 
tugal, 31;.  316 

Acunha  ( Don  Martin  ) , 353 

Adrote  ( André  d')  Alguazil  de 
Néchité  , 3 2 

Agréda  ( Don  Gomez  d’ ) 117 

Aguayo  ou  Agayo  ( Don  Pedre  - 
Ruiz  d‘  ) 18 

Aguilar(  Tello  d’)74-  conduit  les 
Captives  Chrétiennes  1 Grena- 
de , 17.  28.  marche  contre  les 
Maurifques,  J 05 

Aguilar  (Tello Gonçalez  d’)  n <L 
144.  146.  13  3.  154.  117.. 
défait  un  Parti.  Maurifque  , 
129.  130.  180.  eft  un  des 
Commirtaires  pour  recevoir  les 
Mautilques  Ibumis.i  04.  va  fac- 
cagerplufieurs  places  des  Mau- 
rilques,  214.  215 

Aguilar  ( Tierre  d' ) force  & bat 
les  Turcs,  201 

Aguilar  ( Don  Alfonfe  d' ) 318. 

3 19.  périt  en  fecourant  le  Roi 
Don  Sébaftien  , 3 24 

Alaravi , Alcavde,  marche  contre 
les  Chrétiens , 175 

Alarcon  ( Gafpard  d’ )}  92 


Z*# 

Alarobique  , député  des  Maurif- 
ques  de  Ronda  > 214,  eft  tué 
par  eux  , 215 

A lava  (Don  François  d’)  3 5 o,  3 8 2 
Alazarac  ( Laurent  ) s 

Albe  ( *Duc  d’ )•  Don  Ferdinand 
Alvarez  deTolede,  24  t.  *44, 
245  , 265 , 27’7,  302  , 305, 
307. 309 , 31 3 , 324, 347, 

3H>  370.  37l-  3 73  . î «7 
Albert  Archiduc,  240,242,249, 
- 8 t , 2 99 , 3 1 8 , 3 8 1 , eft  faie- 
Caidinal,  309 

Albotodo  ( le  P.  ).  84 

Albuquerque  ( le  Duc  d' ) Gou- 
verneur de  Milan , 246,  262. 
Sa  mort,  263 

Albuquerque  (Georges)  d' ) 3 23 
Alcantara  ( Gonçale  d' ) 1 3 , 24. 
fe  lignait  contre  les  Maurifques, 
7.  8 

Alcazoba  ( Pierre  d’  ) envoyé 
de  Portugal  à la  Cour  d'Efpa- 
gne,  306  ,307,  eft  un  des 
Régens  de  Portugal  , 318, 
mande  au  Roi  Don  Philippe  la 
mort  du  Roi  Don  Sébaftien  , 

3 2 7 , eft  dépofé  , 330 

Aldana  ( Pierre- Martin  d’)  47 

Aldana  ( François  ) Général  des 
Efpagnols,  270.  II  va  recon- 
noi'tre  les  forces  de  Muley-Mo- 
luc,  308,  parte  en  Portugal 
pour  en  informer  le  Roi  Don 
Sébaftien  ,309,  313,  314, 
qui  le  charge  des  campemens  de 
Ion  Armée,  321,  322.  11  périt 
en  fecourant  ce  Monarque,  3*4 
Alguazil  ( Aiidtc)  38 

Alguazil  ( Michel  ) excite  les 
Maurifques  de  Compéta  à la 
révolte,  66,  6 7 

Alguazil  ( Jean  ) pere  & fils  .leur 
martyre , 80; 

Alguazil  (Jean  ) fa  mort  , 95 

Alguazil  ( Diegue  ) fa  haine  cou*p 
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tre  Aben  Humeya , 106 , qu’il 
tâche  de  perdre  , 102  , i&iL  Il 
s'en  faifit&  l’étrangle,  109, 1 1 o 
Alençon  ( le  Duc  d’ ) frere  de 
Charles  IX.  2. £&,  316 

Alexandrin  , Cardinal , Légat  en 
Efpagnc  , 24 6 , 261.  parte  en 
Portugal.  150 , 251 

Alfàqui (Laurent)  fit  Alfor  Chefs 
des  Maurifques , no,  111 
Ali , Général  Turc  , 1 08 

Almarza  marche  au  fecours  de  Ga- 
lcra  , 1 zo 

Alméyda  ( Don  Georges  d' ) Ar- 
chevêque de  Lisbonne , eft 
Régent  du  Royaume  de  Por- 
tugal , 318 , 319 

Aluch-Ali,  93,9 7 1 

Alvarozf  Jean)  11 3 

Amaral  ( Michel  d’ ) 326 

Amberg  ou  Martin  de  Bourgo- 
gne , ( M.  d’ ) accompagne  le 
Roi  Don  Sébartien  à fon  expé- 
dition d'Afrique  , 3 i_2 

Amet  Bey  , 2j£,  eft  défait  & 
tué.  275 

Ampuéro  ( Pierre  d’ ) 20 j 

Amurat  III.  Empereur  des  Turcs, 
;)i  i 

Anacoz  , Capitaine  Maurifque , 
ij,  1 2 . fait  des  courfes  dans  la 
Vallée  de  Lecrin , 1 o ; , fe  fau- 
ve , 1 06 

Andia  ( Bertrand  d’)  Echevin  de 
Vêlez.  6 1 

Andrade  ( Gilles  d'  ) Commen- 
deur  , 45  , M9  ■ 230, 
Quatralve  de  l’Ordre  de  Saint 
Jean  , ijj,  i J 4,  294,  Com- 
mandant des  GaleresÏEfpagnc, 
2-70, 283 

Angulo  va  porter  au  Roi  la  nou- 
velle de  la  Viétoire  remportée 
furies  Turcs,  ifiJ 

Dona  Anne  , Archiduchclfe  d’Au- 
triche, Reine  d’Efpagne  , z6  , 
302-  Son  arrivée  à Ségovie, 


240»  24.2.  Son  Mariage  eft 
ratifié,  242  , 243.  Sa  mort, 

& fes  Funérailles , ; 78 ,379 

Antillon  ( Charles  d’ ) 

Don  Antoine  Prieur  de  Crato, 

:gl» 

eft  fait  Captif,  331.  Ses  préten- 
tions  au  Trône  de  Portugal, 

33  3 . Il  eft  déclaré  Bâtard.  3 32» 

- eft  traité  de  rebelle  Sc  eft  ban- 
ni, 3 3 8 , 5 39  , 341.  Bref  du 
Pape  en  fa  faveur  , 3 40.  Ses 
mouvemens  en  Portugal , 3 46. 
Meurtre  qu’il  fait  commettre  , 

3 49.  Il  eft  proclamé  Roi,  3 J I . 
332.  Son  audace  3 3 5-  Ü eft 
battu  , 3 6 1 , 376  , manque  1 
l’entrevue  propofée  au  Duc 
d’Albe,  366.  Il  fe  rend  maître 
de  Belem,  367. & d’autres  Pla. 
ces,  3 <L3L  Défaite  de  fon  armée, 
369.  Il  le  retire  à Coimbre  , 

3 2 1 .Sa  rie  eft  mife  à prix,  377. 

11  eft  excepté  de  l’amniftie  gé- 
nérale , 3 8 1.  Il  va  en  France  & 
en  Angleterre,  383.  Son  dé- 
part de  France  , j8i.  Son  arri- 
vée à Tercere,  3 89.  Sa  Flotte 
eft  battue  , 3 90.  Ses  cruautés  » 
il1 

Arab-Mal , Gouverneur  d’Alger , 
289 

Aragon  ( André  d’ ) ou  le  Negro 
d'Alméiie  , 1 ftr 

Arcé  ( Garde  d' ) 1 44  , 187 

Arcos  ( Raphaël  d’ ) r n<f 

Arcos  ( Diegue  d’ ) fon  ftratagê- 
roe  pour  peidre  Aben-Hu- 
méya . _ 107.  1 08 

Arcos  (le  Duc  d*  ) 214,  21 6 , 
22  2 , 232,  233,  23 6 , force 
les  Rebelles  dans  le  Fortd'Ar- 
broto , 2 1 8 , 2 £2  > 220.  dont 
il  s’empare  , 22  t.  Son  expédi- 
tion pour  réduire  ceux  des 
Montagnes  de  Ronda,  &c. 

228, 2*0  * 

Dddij 
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Arellano  ( Don  Alfonfe  d’  ) i x } 
Arévalo  Zuazo , Corrcgidor  de 
Malaga  , , 66 . 73 

A'gauté(  Don  Martin  d'^  187 

Argoté  de  Molina  ( Gonçale  de  ) 
premier  Enfeigne  d'Andaloufie, 
1 S 

Argoté  ( Diegue  d’ ) $_2  1 défait 
un  parti  Maurifque  , l£i  , 181 
Arias  ( Pierre  ) Coriégidor  de 
Guadix , 60 

Arias  Montanus  ( Don  Benoît  ) 
Chevalier  , Prêtre  de  l’Ordre 
de  S.  Jacques , cft  chargé  de  la 
direâion  de  la  réimprellion  de 
la  Bible  de  Complut , 17 7 

Aimenta  ( Côme  d’ ) 1 8 , $7 

Aro  ^Don  Diegue  Ramirezd')  60 
Arozrigui  ( Martin  Pérez  d’ ) fa 
valeur  6e  réfolution  , 99 

Arroyo  ( Pierre  d’ ) défend  Ta- 
blata,  19,  ao  , meurt  de  lès 
bleffures,  -zo 

Arroyo(Inigo)  marche  contre  les 
Maurilques , jz 

Arroyo  ( l.ouis  d’ ) 2x9 

Arroyo(  François  d’)  izp.Son  ex- 
pédition contre  les  Maurifques, 
idy , 164, 

Arfcot  ( le  Duc  d’ ) 14e  , 310. 
Alcanio  ( François  ) eft  tué  dans 
une  aâion  contre  les  Maurif- 
ques , Ht 

Afcen  , Général  Turc  , 1 cS 

Atayde  ( Louis  d’)  Comte  d'A- 
tougia , Viceroi  des  Indes , fa 
mort,  38  Ç 

Atayfar , Député  des  Maurifques 
de  Ronda  , 114,  cft  tué  par 
eux  , xi  ï 

Atouja  (Comte  d' ) Louis  d'Atay- 
de,  385 

Avcyro  ( Duc  d')  Don  George  de 
Lancaüre  x 97  , 307  , 3 t 9 , 
3”  » lAi 

Avila  ( Sanche  d’ ) 333  , Com- 
mandant de  1j  Cavalerie  Eipa- 
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gnole,  350,  J tCj.  , pourfuîc 
Don  Antoine,  173 . 3 73  , la» 
enlève  plufieurs  portes  , & dé- 
fait fon  armée  , 3 76 

Avila  ( Laurent  d*  ) 9 , 14  t fe  fi- 
gnale  contre  les  Mauvîïques,  y, 
1 00 

Avila  ( Pierre  Arias  d' ) Corrégi- 
dordeGuadix  , marche  au  fe- 
cours  de  la  borterelfe  de  Cala- 
horra  , 1 $ 2 & du  Village  d’Al- 
deyre,  »3>*  + 

Avila  (Antoine  d’)  marche  contre 
les  Maurifques,  o.  Effets  de  fa 
cupidité  & dureteTil  eft  tué,  5 1 
Avila  ( Don  Martin  d' ) py,  1 y8, 
MJ 

Avila  ( François  d’ ) eft  fait  Com- 
mandant du  Château  de  Bifer- 
te , 284 

Autriche  ( Don  Jean  d’ ) 36,  79  r 
101,114, 144 . *48 • l67 • 
269,  197  . 3«*  i LZi  Gé- 
néral Commandant  du  Royau- 
me de  Grenade,  y7,  jJL  Se» 
opérations  dans  la  guerre  con- 
tre les  Maurifques . J_8  , 3_2  * 
6l  .63 , 69,74, 75.  »».  «4. 

87 ,89.9*  , 103  , m,  «14» 

113 ,117,  119,  1 x6 . 1 70 , 
371  1 1 80  , 1 90.  11  s’empare 
de  Galéra  , 131,  144  , qu’il 
fait  détruire  , 144.  Son  entre- 
prit fur  Séron  , 144  , 148  , 
152,  1 jy  , iur  Tijola  lyi  , 
138  , fur  Purchéna , 138, 

1 3 9 .Ses  remontrances  au  Roi , 

1 «g  1 . 161  II  fait  publier  un 
Edit  portant  une  amniftie  en 
faveur  des  Maurifques  , 171. 
Son  entrevue  avec  le  Duc  de 
Seffa  ; réunion  de  leurs  armées, 
183.  Il  (e  prête  i l’accommo- 
dement pour  la  réduction  des 
Rebelles  ,186,  189  , reçoit 
la  fatisfaft ion  d'Abaqui  au  nom 
des  Rebelles , 1 89.  célébré  la 
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l'été  de  Dieu  dans  fon  Camp , 
»9z,  193,  Sa  nouvelle  démar- 
che pour  accélérer  la  rédu- 
ction des  Rebelles , r 94 , 195. 
1 07 ^ 100,  20  s»  Il  marche 
contre  eux  ,212, 214  • 216. 
a 12-  Scs  mefures pour  faire  for- 
tir  Uu  Royaume  de  Grenade 
tous  les  Maurifc|ues  foumis.227, 
229-  Il  fe  rend  à Madrid,  4 5, 
eft  fait  Général  de  la  Ligue  con- 
tre le  Turc,  *46,149  , contre 
lequel  il  marche  , 149  , zj  1 , 
253 ,260 , 270 , 277 , 278  , 
284-  11  eft  fait  Général  de  la 
Flotte  des  Ligués , 251  j célé- 
bré la  victoire  remportée  fur  les 
Turcs , 261.  Sa  réponfe  à l’of- 
fre des  Chrétien!  Grecs  , Alba- 
rois  & Macédoniens,  265. Son 
ordre  de  bataille  , *71  , 171. 
Il  tente  enva.in  de  s’emparer  de 
Modon  , *7  3 , 174  , de  No- 
•yarino.z74-  Il  lè fépare  des  Vé- 
nitiens & s’en  retourne  avec  fa 
Flotte,i75  Sa  géncrofité,  278, 
279.  11  pâlie  en  Sicile  ; tente  à 
s’emparer  de  Tunis,  lEo,  Son 
expédition  de  Tunis,  zJLi  , 
281.  Il  y fait  élever  un  nou- 
veau Fort , 183.  Son  retour  en 
Sicile,  284  , 28s  . H ambi- 
tionne envain  le  titre  de  Roi  de 
T unis , 28  Sj  286  , pourvoit  à 
lafureté  deTunis  & de  la  Gou- 
lette  , 1 88  , marche  au  fecours 
de  la  Goulctte , 292,  294-  Son 
retour  & lès  prétentions  en  Ef- 
pagne;  il  reparte  à Naples.,  298. 
Il  eft  nommé  Gouverneur  des 
Etats  de  Flandres  ; parte  en  Ef- 
pagne  , 302  , le  rend  en  Flan- 
dres , 3 o 3.  Sa  condefcendance 
pour  pacifier  ces  Etats  , 309  , 
3 io.  11  court  un  grand  danger, 
3 to.  Sa  victoire  fur  les  Rebelles; 
il  réduit  plufieurs  Villes,  316. 
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Sa  mort  ,327, 328.  Ses  obfe- 
ques , 328.  Soupçonné  d'avoir 
recherché  la  Heine  d’Angletet- 
re  en  mariage  , il  eft  juftifié  à 
cet  égard,  32g 

Autriche  ( Dona  Jeanne  Archi- 
duthertc  d’ ) \6  , 57  , 241, 
242 , 267»  280.  Sa  mort  8c 
fépulture,  282 

Autriche  (Charles  Archiduc  d’) 

... 

Aytriche  ( Elifabeth  Archiduchef- 
fe  d' ) 36.  Son  mariage  , 257. 
Voyez  Ehfabah  Reine  de  Fran- 
ce. 

Autriche  ( Dona  Archiducherte 
d’ ) fon  mariage  , 237.  Voyez 
Dona  Anne  Reine  d’Efpagne. 
Autriche  ( Marguerite  d’ ) Du- 
chefle  de  Parme , 26; 

Ayala ( Don  Jean  d')  ’ 25 6 

Ayala  ( Don  Louis  d’ ) bat  le  Châ- 
teau de  Galéra  , 141 

Ayala  ( François  d’ ) 290 

Ayala  (Don  Jean  d’)  Gouverneur 
de  l’Archiduc  Wenceflas , 32c 
Aydar  ou  Alidar  , Alcayde  de 
Carvan  , afliege  Tunis , 291  , 
qu'il  bat , 292 

Azevedo  ( Don  Jeand’)  Amiran- 
te  de  Portugal , défend  Eftré- 
moz,  354 


BArbarigo  , Provéditeur  de 
Venilb  , 354,  2;  5 , fe  fi. 
gnale  à la  bataille  de  J-épantc, 

2-5  7 

Barcelos  (Don  Théodofe  Duc  de) 
322 , eft  fait  prifonnier  à la  ba- 
taille contre  MuJey  Moluc  , 
325  , eft  renvoyé  fans  rançon, 
342,  548,381 
Barcochi  député  des  Maurifques, 
eft  tué,  2 idi 

Bargas  ( Don  Jean  Perez  de  ) 6a 
Batradas  ( Don  Fer  dinand  de  ) 
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152 , 1 8Q.I9? . 205  , eft  un 
des  CommifTaires  pourrecevoir 
les  Maurifques  fournis  , 49. 
Sa  réponlê  a la  lettre  d’Aben- 
Aboo , 204 

Barrédo  (François)z  j£,Ses  mou- 
vemens  pour  réduire  ou  livier 
Abeu-Aboo,  23  t , 2,34 

Barrientos  ( Ferdinand  Edouard 
de  ) 208  , pourfuic  un  corps  de 
Maurifques , 209 

Barrio  ( Antoine  de  ) 149 

Bayci  de  Xergal,  Général  Mauriî- 
que  , 2 2J  , 

Bazan  ( Don  Alvar)  96,  149 
Bazan  ( Don  Alfonlé ) 294.  Ami-  . 

ral  Efpagnol , 3 50 

Bejar  ( Duc  de  ) Don  François  de 
Zuniga,  3 37  . 140 .2 4 1 
Benavides  ( Jean  de)  do,  efl  tué 
dans  One  aftion  contre  les  Mau- 
rifques , (Ll 

Benavides  ( Don  Rodérîc  ) g t , 
91,  96,  1 26  217.249.pour- 
fiiit  les  Maurifques , 1 27.  128  , 
canonne  le  Château  de  Galéra  , 

Bénavidcs(  Don  Chriftophlc de) 
fon  expédition  fur  Guécijar, 
&8  , 103 , 104 

Bermudcz  de  Santis  ( Pierre  ) 
174.  Son  expédition  contre  les 
Maurifques , 190,  191 , 219  , 
220,222, 230 
Bernai  ( Gafpard  ) marche  contre 
les  Maurifques , J 

Berrio  ( Antoine  de  ) fon  expé- 
dition contre  les  Maurifques  , 

1 

Bible  de  Complut  ( la  ) fa  réim- 
prelîion  > pourquoi  nommée 
Bible  Royale , 277 

Bilèrte  fe  livre  à Don  Jean  d’Au- 
triche , 264 

Bobadilla  ( Pierre  de  ) fils  du 
Comte  Chinchon,  vaaufecours 
de  la  Goulcttc  , 293 


( Don  François  de  ) 
589.321 

Bohorques  ( Ferdinand  Alvarez  ) 

fio 

Bohorques  ( Jean  Alvarez  de  ) 
défend  Orguiva  , 1 14  , qu'il 
évacue  , 1 18.  Il  pille  plufieurs 
places , 1 1 9 

Boncompagnon  , Cardinal  , eft 
élu  Pape  , 2 67.  Voyez  Gré- 
goire XIII. 

Bonellif  Michel )Cardinal,  245.' 
24 6 , Légat  du  Pape  , fonarru 
vée  en  Efpagne , 246  , 247. 
Son  entrée  à Madrid , 247 , 
>48 

Borgia  ( S.  François  de  ) Duc  de 
Gandie  , fa  mort , fon  éloge  , 

276 

Borja  ( Jean  de  ) 1 84 

gofquet  ( Michel  ) 3 1 J 

Bourbon  ( Henri  de  ) 251 

Bragance  ( Je  Duc  de  ) fes  préten- 
tions au  Thrône  de  Portugal , 

- 3 3 3 . ,3  54.  557.  3?9.  ÜJ  . 
Son  généreux  procédé,  3 4 5 . Sa 
foumilîiun  au  Koi  d' Efpagne  , 
555 .3So 

Bragance  ( la  DuchelTe  de  ) fes 
prétentions,  388 

Bragance  ( Don  Theodofe  & Don 
Jayme  ) freres  &.  fils  des  prccé- 
dens,  3 i£.  Don  Jayme  eft  tué, 
311 

Brahen  , Cacique  , eft  tué  dans 
uneaétion  contre  les  Chrétiens, 
1 1 

Brancacio  (Tibere  ) maiche  au 


fecours  de  Tunis , 2 90 

Briffac  ( le  Comte  de  ) 389 

Buevrxar  , Maurilque , d 

Burtos  ( Barthelerai)  260 

C 

n Ajéranf  Honorât  ) 304 


Camacho  ( André)  3 8 , 5 t 
Camara  (Maitin  Gonzalez  de  la  ) 
345  - 353 
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Canaléto , Provéditeur  de  Venife, 

. . 25î 

Caracax  , Capitaine  Turc  , im, 

i*2  . “2»  «li 

Caracofân  , Corfaire  , t 

Caraffe  ( Don  Carlos)  33g 
Caraffe  ( Don  Antoine  ) Prieur 
de  Hongrie,  $50 

Caravéo  ( Ferdinand  de  ) 77 

Carbagi , Maurilque  , parte  dans 
les  Alpujarras  , 54 

Carcamof  Gonçale  de  ) Prévôt de 
Caniles  d’Aceytuno,62,  dont  il 
défend  le  Château  avec  valeur , 
63 , 6 4.  11  oblige  les  Maurif- 
ques  rebelles  de  fe  retirer , tfj 
Cardenas  ( Don  Alfonfe  de  ) 18, 
2 5 .donne  la  charte  aux  Maurif- 
ques,  O 

Cardenas  ( Don  Jean  de  ) 2_1»  ZÛ< 

7& 

Cardenas  ( Don  Bernardin  de  ) 

lîA 

Cardone(Don  Louis  de) 60 ,171 
Cardone  ( Don  Jean  de  ) 17a  , 
284  , fe  fignale  à la  bataille  de 
Lepantc  , 257  , 2 5 S , marche 
au  (ecours  de  Tunis  & de  la 
Goulette  , 288 , 290 

Carjal  , Capitaine  Turc  , 152 

Carrança  ( Don  Barthclemi  ) Ar- 
chevêque de  Tolede  , Juge- 
ment prononcé  contre  lui  à 
Rome,  304.  Sa  mort,  304, 
303 . Diftcrens  jugemens  fur 
îonfujet  , 305 

Carrillo  ( Chriltopble  ) 134 

Carillo  ( Don  Louis  ) .249 

Carrillo  de  Cuença  ( Ferdinand  ) 

2_.  M 

Carvajal  ( Don  Alfonfe  de  ) Sei- 
gneur de  Jodar,  8j  , tranfplante 
les  Maurifques  de  Grenade , 

2^7 

Carvajal  ( Jean  de  ) 149 

Cafal  , ( Gafpard  ) Evêque  de 
Coirabre  „ 347  , 5 48 


Cafan  , Bacha  , 2j  1 

Cafcaés , fiege  8c  prife  de  cette 
Ville,  3 6 a , 36  3 

Caftano  ( Jean-Baptifte  ) Arche, 
vêque  de  Kofano , Nonce  en 
Elpagne , 240  , 246  , 247  , 
ij  3 , 26  2 

Caftel-Branco  ( Don  Alfonfe  de  ) 
lîvcque  de  Coimbre  , 315 

Caftel-Branco  ( Don  Edouard  de) 
_A  _ 357.588 

Cartel  de- Ferro,  fiégede  ce  Châ- 
teau , 182, 183 

Caftille  ( Don  Diegue  de  ) 31, 

(lQl 

Caftille  ( Don  Jean  de  ) fon  ex- 
pédition contre  les  Maurifques, 

i<?3 , 1 64 

Caftillo  ( Alfonfe  d'eî-  ) La 
Caftillo  ( Jeand’el  ) ® 

Caftillo  , Licencié  , to8  , 109  , 

1 17,  1 6 9.  Contenu  de  fa  let- 
tre aux  Madnfques  rebelles  , 

1 S *•  à Gonçale  Scniz  , 233 

Caftillo  ( le  Pere  Ferdinand  d’el-) 
fon  voyage  en  Portugal , 532 
Caftrcjon  ( Jean  ) 1 64 

Caftro  ( Pierre  de  ) manque  par 
fon  imprudence  de  rompre  l’ac- 
commodement de  la  rédudion 
des  Rebelles 187,  188 
Caftro  ( Alvar  de  ) 297 

Caftro  ( Don  Roderic  de  ) Evê- 
que de  Cuença , 3 25 

Caftro-y-la-Cuéva  ( Don  Ber- 

trand de  ) marche  au  lecours  Je 
Final  > • 262 , i6j 

Dona  Catherine  Reine  douairière 
de  Portugal,  29 6 , 306,  Sa 
mort , jj  3 

Cerezo  ( Gafpard  ) 77’ 

Cervantes  ) François)  7f 

Cerveilon  ( G abriel  ) Chevalier 
Milanois  de  l’Ordre  de  S.  Jcan^ 
Grand  Piieur  de  Hongrie,  z f 2.. 
170 , cft  fait  Gouverneur  Sc 
Capitaine  de  Tunis  28  3 >, 
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184.  Ses  mouvemens  pour  fc 
fortifier  , *88,  *89.  Il  envoie 
au  fecotmdela  Goulette , 190, 
*91 , qu'il  va  vifiter , 191.  Il 
eft  fait  prifonnier  , *95 

Cefpédes , fils  du  Commendeur 
d'Orcajo  , eft  tué  dans  une 
aélion  contre  les  Maurifques , 
90 . 91 

Chacon  ( Don  Jean  ) défend  le 
Fort  de  Padul , 98,99 

Chacon  ( Félicien  ) eft  défait  par 
les  Maurifques , 69 

Chacon  ( Don  Gonçale  ) 7 , mar- 
che contre  les  Maurifques  re- 
belles , 9,  *3,  30,  périt  en 
fecourant  le  Roi  Don  Seba- 
fticn , 324 

Charles  IX.  Roi  de  France  ,5  6 , 
137  , ? 5 1 , Sa  réponfe  à l'Am- 
bafïadcur  des  Turcs,  *64.  Il 
envoie  aflurcr  le  T urc  de  fon 
amitié,  26d,Samort,  *97 
Chaves  OrelUna  ( Jean  de  ) 91, 
défend  le  Fort  de  Padul , 99 

Chaves(  Don  Diegue  de  ) Do- 
minicain , 304  , Confellèur  du 
Roi  d'Efpagne , 34* 

Choconcillo,  Capitaine  Maurif- 
que  , 12 6 , 1 29 

Cid-Buraido  , Morabite  , ou 
Miniftre  du  grand  Temple  d'Al- 
ger, 289 

Coba  ( Ferdinand  de  la  ) eft  tue 
par  les  Maurifques , 

Coimbre  ( Evêques  de  ) Don  Al- 
fonfe  de  Caftel-Branco  ,313, 
Don  Emmanuel  de  Menefes , 
3 > 9 > 323,  Gafpard  Calai , 
34-7 , 348 

Coligni,  Amiral , chef  des  Hugue- 
no  s,  2 6 5 . fe  piété  au*  vues  de 
l’Empereur  des  1 lires  , 264 

Colonne  ( Marc-  Antoine  ) Gé- 
néral des  Galeres  du  Pape  , 
*43  , *44  » contre  le  Turc, 
146,  249 , 252 , 25  5 , 260, 


1 63.  Il  eft  député  auprès  du 
Roi  de  France  , *6  3 , va  pren- 
dre le  commandement  ae  la 
Flotte  Chrétienne  ,269,  mar- 
che i la  rencontre  de  celle  des 
Turcs , 170  , 27a 

Colonne  ( Pompée)  25  a 

Colonne  ( Fabrice  ) Commandant 
des  Galeres  de  Sicile  , 330 

Colonne  ( Prolper  ) 3 3 » 

Comares  (le  Marquis)  62,  rat'Fure 
la  Ville  de  ce  nom,  5,  & la  For- 
tereffè  de  Caniles  d'Acéytuno  , 

Comète  ( apparition  d’une  gran- 
de ) 27  6 

Conférences  tenues  à Rome  pour 
continuer  la  guerre  contre  les 
Turcs,  2 6 3 ,264 

Congiès  de  Rome  , 245,245 

Contreras  ( Alfonfc  de  ) meurt 
dans  une  aétion  contre  les  Mau- 
rifques , 8 

Cordoue  ( Don  Chriftophlede  ) 
Alcaydc  de  Cazarabonéla , J 
Cordoue  ( Don  Alfonfc  de  ) 7 

Cordoue  ( Don  Louis  de  ) 7,20, 
*5 , 8 1 , 84  , 86 , 87 , 92, 
118  ,168,169,172,  173  , 
193  . 2i7  • M7-  *4 9 
Cordoue  ( Don  François  de)  43, 

49.  1 59.  '89.  îo7  • * 1 3 • 
s’empare  du  Penon  d'inox,  4 5, 
47,  va  s'aboucher  avec  Ferdi- 
nand Abaqui , 1 5 7 , & F erdi- 
nand  Vallc  de  Palacios , 10 6. 
Sa  réponfe  à l'offre  de  Don  Jean 
d’Autiiche  ,114.  11  lé  icnd  , 

Î25 

Cordoue  ( Don  Gabriel  ) 1 1 8 . eft 
chargé  du  Gouvernement  poli- 
tique & ordinaire  de  Grenade, 
'49 

Cordoue  ( Don  Gutticrre  de  ) 
149,  Gouverneur  des  Albu- 
nuclas  , 1 79 

Cordoue ( Don  Jean  de  ) 250 

Corne 
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Carne  ( Afcagne  de  b ) î j i 

Coronado  ( Jean  Vafquez  ) Cheva- 
lier de  S.  Jean  , içi 

Colâli,  Capitaine  Turc,  eft  tué, 

47 

Covarrubias  ou  C ovarruvias  ("Don 
Diégueit  vêque  de  Segovic,  & de 
Siguença, 76 . l'réfidcnt  de  Caftil- 
le  , x6y.  176.  Sa  mort,  313 
Cuença  ( Evêques  de  ) le  P.  Don 
Bernard  de  Frefnada  , 157.  167. 
Don  Roderic  de  Caftto  , 319 

Curlolaircs  ou  Lépante  ( Bataille 
des)  îjj.ijû 

D 

DAl  az,  Maurifque,  97 
Dali , Capitaine  Turc  , », 
117.  t(îj 

Darra  ( Ferdinand  ) Général  des 
Maurifqucs  révoltés  , 66.  1 3 1 

bat  les  Chrétiens,  <58.  brûle  Al- 
farnatco  , & fait  pluficurs  Chré- 
tiennes captives  , i)i.  i)i.  fe 
fauve,  1 69.  offre  de  fe  foumet- 
tre , 194 

Dénia  ( le  Marquis  de  ) 3 jo 

Déza  ( Don  Pédre  ) Préfident  de  b 
Chancellerie  de  Grenade,  J4. 

U-  J7* 1 17‘  '49-  M1-  *76-  >97. 
aoo.  117.  131.  133.  13  j.  Son 
avis  dans  un  Confeil  de  guerre 
contre  les  Maunfques , 39.  84 
Il  fait  affurer  les  Villes  d’Criâ  & 
deVélez  le  Blanc , £6.  & transfé- 
rer les  Maurifquesde  la  plaine  de 


Grenade  , 1 61.  1 65 

Diechtriftain  ( Adrien  de  ) Amfcaf- 
fadeur  de  l’Empereur  à la  Cour 


d’Efpagne, 

*37 

Dolar  , Maurifque, 

<î 

Dominguez  ( Martin  ) 

lia 

Doms  ( Don  Bérenger  de  ) 

Mi 

Doria  ( Payen  ) 

11S 

Tome  X, 

40! 

Doria  ( André  Prince  ) Général  des 
Galeres  contre  le  Turc , 140. 
*43*  *44-  146-  t5°- 
1 69.  270.  3 jo.  fe  fignale  à la 
Bataille  de  Lépante  , 1 j6.  ij  7. 

Doria  ( Jean  ) 144.  280 

Doria  ( Matthieu  J fa  prife  fur  les 
Turcs  , i?j 

Doria  ( Marc- Antoine  ) 301 

E 

DO  n a Elifabeth,  Archiduchefle 
d’Autriche,Reine  de  France, 
140 

Elifabeth,  Reine  d’Angleterre,  241. 
31 7.  Elle  appuie  Don  Antoine 
Prieur  de Crato , 338 

Elifabeth  Claire  Eugénie  , Infante  , 

, . *99 

Don  Emmanuel,  Roi  de  Portugal , 

■ 5 1 y 

Epée  blanche  , projet  de  l'éta- 
bli iîement  d’un  Ordre  militai, 
re  fous  ce  nom  , fans  effet , 187, 
188 

Erneft,  Archiduc,  139.  142.  147. 

249.  ijo. 

Efcalona  , Licencié  , 37 

Efcalanté  ( Pierre  d’  ) Bénéficier 
d’iftan  , échapeaux  Maunfques  , 

„ »•  3 

Efcalanté  ( Jeanne  d’  ) niece  du 
précèdent, fa  vigoureufe  défenfe 
contre  les  Maurifques,  3.  4 
Efcovédo  ( Jeand’)  Secrétaire  du 
Roi , du  Confeil  , de  la  Vicairie 
d'Italie  & de  Don  Jean  d’Autri- 
che , 17?.  283.  Son  Député  à 
Rome,  286.  & en  Efpagne , 302. 
Il  elt  ailàffiné  , 317 

Efcurial , fondation  de  l’Eglife  de 
l'Efcutial,  301 

Efpagne  ( Don  Carlos  Infant  d’ ) 
Eco 


» 
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la  naiflâncc,  ib'i.  Sa  mort , 29 9 
Elpagne  ( L011  Dicgue  ««  Jacques 
Félix  Infant  d ) S 1 naillance , . 99 
Elpagne  ( Doiia  Uabelle-Claire-Lu- 
génie  Infante  d' ) 3 1 S 

El  pagne  ( Don  Philippe  Infant  d' ) 
Sa  naillance  , 3 > 8 

Efpagnols(!esjie  raflemblentau  Port 
Sainte  Marie  , 550.5  Ji.  Leurs 
conquêtes  , î J -.-9.  J6*-  56+- 
Ils  s’embarquent,  560. 561.  84. 
attaquent  les  retranchemens  de 
Don  Antoine  , 56S.  mettent  fon 
armée  en  fuite  , 36^.  Ils  font  en- 
tièrement défaits  a Angra  , 585. 
battent  la  Flotte  de  France,  5^0. 
Rigueurs  qu’ils  exercent , 591 
Eipuche  ou  dEzpuch  ( Jean  d’ ) 

«41 

F 

FA  b a r a ( le  Marquis  de  ) 
91.  95.  159.  bat  les  Mau- 
rifques,  167. eft battu,  174-176 
Fajardo  ( N ) Marquis  de  Los -Ve  - 
lez  , 51. 58.  45.  56.  60.  89.  101. 
1 1 z.  Ses  opérations  dans  la  guer- 
re contre  les  Maurifques,  11. 
ta.  41.  4(.  70.  7t.  9z  - 94- 
1 z6.  Sa  victoire  fur  Aben-Hu- 
méya  , 71-74.  Ses  raifons 
pour  fe  difpenfer  de  marcher 
aladéfenfeduChâteau  deScron, 
8 t.  Il  va  combattre  Aben-  Hu- 
meya  , 94.  95.  gagne  b v ctoire 
{ 95.  pourfuitÀben-Huméya,  96. 
Ses  efforts  pour  arrêter  la  défer- 
tiondans  fon  armée,  103.  104. 11 
donne  la  chaife  à un  Parti  Mau- 
ïifquc  , 117.  118.  aflïége  Galc- 
ra , 119.  qu’il  abandonne,  i.-S 
Fajardo  ( Don  Diégue  ) fils  du 
précédent , 41.  71.  7j-  9J-  «°5* 
104 
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Fajardo  ( Dou  Jean  ) frere  du 
précédent , 1 1.71.  95.  104.  don- 
ne la  châtie  aux  Mauriiques  , 
7î 

Fajardo  ( ZchéJin  ) 1 1 

Fajardo  ( Don  ledrc)  43 

I ajardo  ( Don  François  ) 71.  73 
Fajardo  ( Don  a Jeanne  ) envoie 
louinettrc  les  Mauriiques  de  Ga- 
Icra , «xi 

Falces  ( Martin  de  ) Licencié , 

1 15 

Farla  ou  Farta,  Bâcha  , 15t.  Z54. 
15,-.  prend  la  fuite  à la  batail- 

ledeLcpanre,  158.159 

Farnefe  ( ÀLxandre  ) Duc  Piince 
de  Patme  , 174.  512.  516.  518 
Son  arrivée  en  Flandres  , 5 1 5. 
Ses  exploits  contre  les  rebelles  , 
î'« 

Fatim-Cadem , fi  le  du  Général  Hi- 
li . Ci  lettre  a Don  Jean  d’Autri- 
che , 17S.  179 

Dou  Ferdinand , naillance  de  ce 
Prince  ,16t.  U eft  reconnu  pac 
les  trois  Ordres  des  Royaumes, 
167.  RctablilTement  de  la  fanté , 
199.  11  eft  bleffc  , 50j.Samort, 

r» 

Saint  Ferdinand  Roi  d’Efpagne , 
ttanflitton  de  Ion  corps , 55s 

Fernandez  (Julien  ) fis  (ignale  con- 
tre les  Maurifques  , ut.  211 

Figuéroa  ( Don  Gomez  de  ) 157 
Figuéroa  ( Don  Loup  de  ) 145- 
147.  155.  115.155.  i6o.ir.i- 
191. paffeaux  Açores, 584. 38s- 
589 

Final  ( le  Marquis  de  ) eft  c lullc  de 
faVi'le,  i6i 

Flores  ( Don  Diégue  ) 58 

Flores  ( Alvare  J Grand  Alguazilde 
l’Inquifition  de  Grenade  , 50.51. 
jj.  38. 50.  52.  donne  la  chollir 
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aux  Miurifques,  15.  j:.  tente 
en  vain  d arrêter  Ab;n-F!uméya, 
fie  Ziguer , jj).  ^o.  ïl  eft  tué  , 

f 1 

Flotes  de  Bénavides  ( Antoine  ) 

Fondon  d'Andarax.  Il  s’y  tient  des 
Conférences  pour  la  réduction 
des  Rebelles  , 1 Srt.  ikS 

Fonféca  ( Diégue  de)  Corrcgidor  de 
Lifbonne , g.6 

France  ( la  ) arme  contre  l’E (pagne , 

_ , 33s 

France  ( Marguerite  de  ) ^6 

Frelnada  ( Don  Bernard  de  ) Evê- 
que de  Cuença , 137. 167 

Prias  ( Jérôme  de)  Licencié,  OA. 

Fuenté  ( Jean  de  la  ) Dominicain  , 

. 3°4 

Futey  , chef  des  Maurifques  , 44. 

e!t  tué,  4| 

Futey  deLanfeira,  Maurifque,  do 


GAbriel,  Prévôt  de  Gofon,  j 
Gabriel  Alcayde,  habitant  de 
Cazarabonéla  , m.  Prévôt  de 
Gozon  , 128 

Galéra  , fiége  de  cette  Ville,  119. 
1 $8  - 144.  Elle  eft  détruite  , 
1 44 

Galip  ou  Galipe  ( Ferdinand  ) iS;. 
18.7.  ZQ4. 107.  marche  à la  tête 
d’un  corps  de  rebelles  , ioS.  eft 
arrêté  & tué , 109 

Gafca (Diégue  de)  Gouvetneur  d’A- 
dra  , c i tué  , 1 1.  < 3 

Gafca  ( Don  Pé  Ire  ) 333 

Gafparo  ( André)  311-33» 

Gavilan  ( Alfonfe  ) 109 

Gaytan  ( Don  Louis  ) 78 

Génois  ( les  ) fc  défient  du  Roi 
Catholique  ; folliciteuc  la  refti- 
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tution  du  Marquifat  de  Final  , 
ii‘ 

Giron,  commandant  dans  la  Val- 
lée de  Lécrin , 91 

Giroucillo , Capitaine  Maurifque, 

L2 

Godoy  ( Don  Louis  de  ) 311 

Gomez  ( Gafpard  ) jjt 

Gonçaga  ( O ci  ave  fie  Sigifmond  ) 
a .72.  Exploits  d’Oôave  contre 
les  Rebelles  , jt S 

Gonçaga  (le  Prince  Vefpafien)  Vi- 
ce roi  de  Navarre,  fccours  Mar- 
fal  -Quivir , 19g,  pjffe  en  An- 
daloufie  , 197 

Gonçaga  ( Don  Vefpafien  ) Vice- 
loi  de  Valence  , )n 

Gonçaga  ( Sigifmond  ) ija 

Gonçalez  ( Alfonfe  ) di 

Gonçalez  ( Jean  ) 164. 

Gonçalez  de  la  Camara  ( Martin  ) 

- . 197 
Gormes  ( Don  Antoine  de  ) 141 

Gorri  ( Ferdinand  dit  le  ) Chef  des 

Maurifques  révoltés  , <L  22.  41. 

183.  affiége  en  vain  le  Chîteau 

de  Séron  , 76 

Granvelle  , Cardinal , 14;.  Vice- 

roi  de  Naples  , 149.  as  1.  179. 

188.  189.  19».  191 
Grégoire  X 1 1 L Pape , 16- . i8t>. 
Ses  mouvemens  contre  le  Turc, 
169.  Son  préfent  au  Roi  de 
Portugal , 197,  à la  Reine  Dona 
Anne  , & à l’Archiduc  Albert , 
509.  Il  prononce  le  jugement 
contre  Don  Barthelemi  Car- 
rança  , Archevêque  de  Tolède  , 
. 304 

Grenade  Jaba  ( Michel  de  ) _2Z 

Grenade  y Vénégas  ( Don  Alfonfe 
de  i_2i  **»•  12.  30.  31.  33.  149. 
1 31.J70- 180. 1 8 1. 18  ?.  t8S.  117 
Ses  follicitations  auprès  du  Roi , 
5;.  <6.  Son  expédition  contre 
Ecc  ij 
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les  Maurifques, si. Ilinvite  Aben- 
Aboo  a traiter  d'accommode- 
ment, 179.  eft  un  des  Commilfai- 
res  pour  recevoir  les  Maurifques 
fournis,  194.  179.  zc{.  va  trou- 
ver Aben  - Aboo  ; fou  entrevue 
avec  lui,  1 j.  196 

Grenade  y Ycnégas  (Don  Jérôme 
de  J 7 ie> 

Guakcrro  ou  Gualtero  ( Alfoufe  ) 
4i*  7} 

Guerre  contre  les  Turcs , 140- 

i4o 

Guife , Cardinal , paffe  en  Efpagne , 

î<» 

Guiierrez  de  Caellar  ( François  ) 
8).  .160 

Guzman  ( Don  Jérôme  de  ) 95. 

lOj 

H 

HA»  a Q.ui  ( Ferdinand)  1 
Hili,Bacha, Général  de  la  Flot- 
te contre  la  I igue  Catholique  , 
a j 1-154.  marche  à la  rencontre 
de  la  Flotte  Catho  ique,  154. 

■ îjj.  lui  livre  bataille,  155.  cil 
t tué , 1 56.  Ses  fils,  font  faits  pri- 
fonniers , 15  S 

Hanon  de  Guécijar  , Mautifque , 
. 60. 80 

Hatlem  ( le  Pere  Jean  ) 177 

Haro  ( Don  Diégue  t amirez  de  ) 
Prévôt  de  Salobrcna , 5 $ 

Haro  ( Don  Jean  de  ) fe  jette  dans 
Vêlez  le  Blanc  , 8fi.  marche  au 
fecours  de  la  Fortetefle  d'Oria , 
tiz.  11} 

Hafcen  Bacha,  154.  Gouverneur 
de  Tripoli  , ij.j 

Haviz  Vencgas  ( Don  Alfonle  ) 
180.  eft  un  des  CommifTaires 
pour  recevoir  les  Maurifques 
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fournis , 794 

Henri , Mautifque  , fon  avis  aux 
Chrétiens  , - * 1 îo 

Henri  III.  Son  avènement  à la  Cou- 
ronne de  France , 197 

Don  Henri  de  Portugal , Cardinal , 
196.  }o<S.  fe  retire  de  la  Cour  ; 

} t j.refufe  la  Régenae  du  Royau- 
me de  Portugal , 318.  Il  eft  pro- 
clamé Roi  de  Portugal,  519  On 
le  prelfe  de  fe  marier,  }}t.  Il 
cite  les  prérendans  au  Trône, 
555.  tienc  les  Etats  à Lisbonne, 

} } 4.  Son  Ambalfade  à Maroc  , 
j 5 5 . Il  veut  fe  nommer  un  fuc- 
celTcur  , 339. 340.  34;.  Sa  mort 
& fon  cara&ere  , 344. 

Hentlquez  ( Don  Henri)  59.  60 
80.  m.  marche  à la  défenle  du 
Château  deSéron,Si.  81.  & 
de  Galéra  , 1 1 9 

Henriquez  < Don  Antoine  ) frere 
du  précédent,  marche  au  fecour» 
du  Château  de  Séron  , 82.  84 
va  en  vain  pour  pacifier  les  Mau- 
rifques de  Galéra  , ni.  marche 
reconnoître  Séron  , 144.  14  j 

Henriquez  de  Baza  ( Don  Jean  ) 
frere  du  précédent , 1 1.  6c.  71. 
73.9j.i58  180.  188.  marche 
au  fecours  de  la  ForterelTe  d'O- 
ria , 1 21.  eft  un  des  Commifïàî- 
rcs  pour  recevoir  les  Maurifques 
fournis  , 194 

Henriquez  ( Don  Dtégue  ) va  pren- 
dre polleffion  de  Tunis,  iSî 
Henriquez  ( Don  Louis  ) 3 50.  3 61. 

, , , , 56* 

Herédia  ( Lazare  de  ) 90 

Hcrencia  ( Martin  de  ) fa  gcué- 
reufe  réfolution  & bravoure  , 
110 

Hermitage  delà  Vraie  Croix,  (on 
établilTement,  109; 
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Hernandez  ( François  ) x>  i 

Hernandez  ( Gonçale  ) 60.  61 

Herrtra  ( Michel  de  ) Alguazil  de 
Piftres  , j z.  $9 

Hertéra  ( Thomas  de  ) 71.  117 

Herréra  de  Piftres  ( Michel  de  ) 
Maurifque  , eft  arquebufé  , 
n-i 

Hidalgo  ( François  ) pourfuic  les 
Maurifqucs  , 1 1 1.  eft  tué,  1 11 
IJorrux  , Alcaydede  Biferte,  rend 
l’obéilfance  a Don  Jean  d’Au- 
triche , qui  le  confirme  dans  Ton 
pofte,  1S4. 2§f 

Hofcéin  ('Pierre  ) défend  l’Alpujar- 
ra  , 9 j.  St  le  Château  de  Caftil- 
de-Ferro  , 18 a.  18; 

Howard  ( le  Comte  Charles,/  Grand 
Amiral  d'Angleterre  , loi 
Hugenots.  Ceux  de  France  tentent 
de  s’emparer  de  Final , 161 

Hunnée  ( Augullin  ) Doéteur , 177 
Hurtado  de  Mendoza  ( Don  Fer- 
dinand ) met  la  derniere  main  à 
la  réduélion  des  Maurifqucs  de 


Grenade,  119 

Hulccni , General  Turc  , 117, 

!i  6 

Hufcéni  ( Pierre  ) Général  des 
Maurifques  révoltés , 69 

1 

IB  a s.  b.  a ( François  ) ajï 
Idiaqucz  ( Don  Jean  d’ ) j ti 


Impoftcurs.  Châtiment  de  plufieurs, 

, . 34* 

Infuafti , aftaflin  de  Jean  d’Efcovc- 
do  , U7 

111  a ( Alvar  de)  Corrégidos  d’An- 
téquéra , 7 

J 

ÎAssmus  de  Gand  (Cornélius  J 

, 177 

Jéhécel  ( Alfonfe  ) Maurifque  , eft 

pris,  10 1 
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Joabi , Alcayde  de  Guéjar  , 87. 

88 

Joaybe  , Général  Maurifque  , 1 x 1 
Joayviou  Joaybi,  voyez  Alendat.it. 
Jonas  , Prophète  , 199 

Jorayran  ou  Joairan  ( André) 
Chef  des  Maurifques  révoltés  de 
Bentomiz  , 61-64.  66.  150.13* 
Juftiniani  (Pierre) Chevalier,  Chef 
des  Galères  de  Malte  , eft  blcrtc 
St  fait  prifonnicr  a la  bataille  de 
Lépante  , ijS 

Juftiniano  (le  P.  Vincent)  Géné- 
ral de  l’Ordre  de  S.  Dominique  , 

.1  147 

Juvéli  ( Diégue)  Chef  des  Maurif- 
ques , 1 1 o.  1 1 1 

L 

LAncastre  ( Don  George 
de  ) Duc  d’Avéyro , accom- 
pagne le  Roi  Don  Sebaftien  , à 
fon  expédition  en  Afrique  ,519, 
321 

Lavega  ( Triftan  Vaez  de)  Alcayde 
du  Château  Saint  Jean  , xc>t 
Laurent  ( S.)  une  Relique  confidé- 
rable  de  ce  S.  Martyr  eft  tranl- 
portée  à l’Efcurial , 186 

Lemos  ( le  Comte  de  ) 241 

Léon , Maurifque , eft  tué  dans  une 
a&ion  , * 11  o 

Léon  ( Don  Michel  de  ) 1 1 y 

Léon  (Diégue  Alvarez  de  ) 129 

Léon , Capitaine  , donne  la  charte 
aux  Maurifques , 7j- 

Léon  ( Ferdinand  de  ) 1 1 

Dona  Léonore  . Reine  de  Portugal, 

j 1 f 

Lépante , voyez  Curjilaires. 

Léyva  ( Don  Sanche  de  ) 18.  yt, 
1 3 1.  17S.  18;.  184.  222.  228. 
24?.  zj-.  enleve  plufieurs  Fuf- 
tes  Bcréberes  , 201.  201.  s’aflûzc 
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de  placeurs  Places  , 1 z 5 

Lcyva  ( Laurent  de  ) a;,  30.  mar- 
che contre  les  Maurifques  , 1 1 a. 

ii  + 

Lcyva  (Don  Diegue  de)  7.7a.  1 70. 
bat  le  Château  de  Calera*  14a. 
marche  contre  les  Maurifques  , 
a 15.  meurt  de  fes  blclFares , aitf 
Léyvi  ( Don  Alfonfe  de  ) axa. 
marche  foumettre  les  Maurifques 
rebel  es , i;>S.  palfe  a Geues , 
}'* 

Lcyva  ( Don  Philippe  de  ) 116 

Lices  ( Pierre  de  ) 1 a 

Ligue  entre  le  Pape  , le  Roi  Ca- 
tholique te  le*  Vénitiens  contre 
les  Mahomctans  , aq.  14  6 
Lisbonne  , afte&ion  des  Magiflrats 
de  cette  Ville  pout  le  Roi  d’Ef- 
pagne  , }(?.  U lui  arrive  du  ic- 
cours,544<  3S5. Embarras  de  fes 
habitai)*, y 6.11sfelivrenrau  va  n- 
queur,j70.Le.ursFauxbourgsfont 
pilles,  ',71.  Ils  proclament  Don 
1 hiPppe  , 57a. 

Archevêques  de  Lisbonne  , Don 
George  d'Alméyda,  318.  3151. 
François  de  Saa  , 337 

Lodio  ( Pierre  de  ) Licentié , 86 
Lodron  ( le  Comte)  a47.  ajo,  338. 

330 

Lopez  ( Melchior  ) aoj 

Lopez  ( Alfonfe  ) Maurifque  , 88 
Lop  z ( Jean  ) d'Orguiva,  fou  ac- 
tion de  valeur , 17 

Lopez  (Jean  ) ia 

Lopez  ( François  ) Alguazil  de  Ta- 
vernas , eft  fait  prifonnier  , 47 
Lorita  ( Martin  de ) ta 

S.  Louis  Bertrand  , mort  de  ce  Re- 
ligieux, 380 

Loup  , Monfi  , s’échape  , 74 

Luco  ( Riviere  de  ) Bataille  pres 
dit  gué  de  cette  riviere,  3x3 
5*4 


Lujan  ou  Luzan  ( Jean  de)  oblige 
les  Maurilques  de  fuir,  3t.  33. 

3<î 

Lune  ( Don  Antoine  de  ) Seigneur 
de  Fuentiduena  , 14.  60.  ht. 
marche  contre  .es  Mautifq.ies  , 
69.  1 50.  va  châtier  ceux  des 
Albu’.uélas.74. 7 f.8c  de  Pénillos 
d’el-Valté  , 87-91.  Il  lcur  donne 
la  chalfc , 151.  marche  contre 
ceux  de  Bentomiz  . 174.  entre- 
prend d enlever  ceux  de  l'Alpu- 
jarra,  190.  191 

Lune  ( Don  Alvar  de  ) Loin  de 
défendre  le  t hàteau  de  Tahali  -, 
il  l'évacue , 80.  350.  333.  364 
Luzon  ( Don  Antoine  ) 78 

Luzon  (Don  Alfonfe  de  ) • 139 

M 

MA  co  x , Général  Maurifque 
1 17.  riS.  1)6.  I49.  16;, 
cgotge  une  Efcorte  Chrétienne , 

, , 9U  91 

Mahomet , Général  Turc  , 10S 

Majarraf  , Maurifque  , 97 

Maldonado  ( Gafpard  ) 7,  3;.  36. 
1 1 3.  tente  en  vain  de  fc  faifir 
d'Aben-  Huméya,  & Zaguer  , 
3 9.  > 40.  défend  Orguiva  , 1 1 3 

Maldonado  de  Salazar  ( Lou:s  ) 7 
Maldonado  (Louis)  1 6.  18.  19 
Malec  ( Jérôme  ) Général  des  Mau- 
riiques  rebelles , 14.  7 1.  83.  1 zi. 
dépeuple  plufieurs  places  , 68. 
69.  afliége  en  vain  le  Château  de 
Séron,  79.  80.  fait  foulever  plu- 
fieurs Places  , 80.  va  infulter  la 
Forterefiè  d'Oria,  86.  eft  fait 
Commandant  dans  le  Marquifat 
de  Cénété,  >^.6c  autres  Places, 
110.  tente  de  faire  foulever  Ga- 
lcra  , 1 o.  Sc  de  s'emparer  delà 
Forterefiè  d’Üria  , 111.  113. 
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d'Orcé,  12S.&  de  Guefcar,  JaS. 
119.  charge  les  Chrétiens,  £42 
Manjuz(.  François)  fait  révolter 
les  Maurifques  d’Iftan  j 1 

Manrique  ( Don  Atvare)  20 

Manrique  ( Don  Garcie  ) gçp  1 î î. 
170.  marche  au  fecours  du  Fort 
'Je  Padul,  yjh  & contre  les  Mau- 
rifques , ic;.  va  reconnoîrre  Sé- 
ron  , 144-146,  1 ; 3-  1 t 4 ■ fe  (ai fît 
de  la  Forterefle  de  Purchéna, 

J_£8 

Manrique  ( Don  Frédéric  ) x_$_i 

Manrique  ( Don  Jérôme  ) i<2 

Manrique  ( Don  Iiiigo  ) force  les 
Maurifques  de  fuir' , aJ  t 
Manrique  ( Don  Gutierre ) 29; 

Manrique  ( Don  Louis  de  ) Aumô- 
nier du  Roi , ; 29 

Mansfeldt  ( le  Comte  Pierre  Erneft 
de ) iqi 

Manuel  ( Don  Pédre  ) 2.6 1 

Margaüano  ( Jean  ) Comte,  31a 
Marie  , Impératrice,  fe  rend  en  Ëf- 
pagne  ,84.  3S6.  Sc  a Lisbonne , 
3SS 

' Marin  ( Diégue  ) interprète  d’hf- 
pagne  à (V  aroc  , j 5 j 

Marmol  (Louis  de  ) 1 ; a.  M j.  138. 

I Sj+7  'iP-  124 
Marquez  ( Chriftophlê  ) eft  tué 
dans  une  action  contre  les  Mau- 
ril'ques,  S 

Martin  ( Don  Alfonlê  ) Ecolàtre  Sc 
Prébendier  d’Altnérie,  10 
Martin  ( Gênais  ) fe  fignale  contre 
les  Maurifques  , an 

Martinez ( Pierre)  ij 

Martinez  ( Diégue  ) 317 

Mafcarenas  ( Don  jean  de  ) Mar- 
quis de  Santa  - Cruz  , 70.  96. 
a; o.  ati.  a; 4-  a{6.  270.  271, 
28  . aSi.  aS<,  294.  }lf,  ji7‘ 
334.  fe  fignale  à la  bataille  de 
Lépante, a;ç>.  défait  Sc  s'empare 
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d’une  Galère  Turque,  a-(.  prend 
poflclfion  de  Tunis,  :8t.  aS;, 
6a  defeente  dans  l'Ifle  de  Quer- 
quénes,  jci.  eft  un  des  Rcgent 
de  Portugal  , t 'S-  Amiral  d'Ef- 
pagne  , 4 to-  Il  s’empare  de  la 
Flotte Portugaife,  570.  382.  389. 

19' 

Mafcarenas  ( Don  Nuno  de)  an- 
nonce le  premier  la  mort  du  Roi 
Don  Sebaflien  , 3 ir 

Matofinos  ( Comte  de  ) François  de 
Saa  , 3 1 f.  j 1 S 

Matthias  , Archiduc  , fon  arrivé.-  à 
Bruxelles  ; il  y eft  reconnu  Gou- 
verneur des  Pays-Bas , 316 

Maurifques.  Révolte  de  ceux  d ’ If. 
tan  , a-j-de  Ztnité  , j-11-de 
l’ Alfujarra  8c  du  Marquifat  de 
Cincti  , 12-31 -de  fient  omit. . 61. 
63.  173-176-dc  Sedclla  8c  S Ma- 
res , 6 3-6 j - de  Competa,  66- 
6S-dc  Gucx.tr  , Utsdaac  & Qjein- 
tar  ,69-7  4-dcGa/cni,  lai-iaS- 
de  ceux  des  Montagnes  de  Ron. 
da,  210.  at3.1t;.  Ceux-ci  pa- 
roilfent  difpolés  à fe  foumettre , 
214.  Quelques-uns  prennent  ce 
parti,  at4.  atj.  Occafion  du 
Martàcrc  de  mille  femmes  Mau- 
rifques , iJL  27.  Expofé  des  dé- 
putés de  ceux  de  l’Albaicin  à Don 
Jean  d’Autriche  , Ui  £8.  Perfi-» 
die  Sc  châtiment  de  ceux  des 
ailhuïméUs,  74-  7t  ■ de  ceux  de 
Pinillos  del  - Pailc  , 89.  90.  Ils 
font  tous  ralfemb'csdans^  les 
Eglifes  Paroiflîalcs  , 84  - inferits 
fur  des  rolles  ; & difperfcs  dans 
l’Anialoufie  , 84.  Ceux  de  fia. 
dut,  vont  s’établir  àGoar;  Sc 
ceux  de  Lecrin  Sc  des  Guajar^t , 
tentent  de  s’emparer  du  Fort  de 
Padul  , 28.  Leux  de  la  plaine 
de  Grenade  font  transférés  en 
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dedans  les  terres,  t6i.  (163. 
Leurs  demandes  & plaintes  aux 
Conférences  de  Fondon  d'An- 
darax,  tS6- 1 S8.  Fin  de  la  guette 
contr'eux , 15  6 

Maximilien  II.  Empereur,  140.  Sa 
mort , joS 

Maximilien  , Archevêque  deSara- 
goffe,  149 

Mécébé  Général  des  Maurifques 
rebel  es  , aflîége  .le  Château  de 
Scron  , 81-85 

Médicis  ( le  Cardinal  de  ) Légat  en 
France,  ioj.  Ses  efforts  pour 
faire  la  paix  , tofi.  iro 

Médicis  ( Thomas  de  ) eft  tué  à la 
bataille  de  Lépantc  , ijS 

Médicis  ( Don  Pcdre  de ) 558.  550 
Médina  Sydonia  ( le  Duc  de  ) 3 îe. 

5}?-  5+8 

Mégia  (C>on  Atfonfè  de  ) 118 

Mcljatéjo(  Dicgue)  11 

Mella do  ( Pierre  ) 15.  61 

Mello  (Jérôme  Lopez  de  ) 197 

Mello  ( Emanuelde)  Député  par  la 
Régence  de  Portugal,  547.  549. 

3sf 

Mello  ( Antoine  de  ) 351 

Mclqui  perfuade  la  révolte  aux 
Maurifques  ,113.  défait  un  parti 
Chrétien  , 111.  commande  les 
Maurifques  de  Ronda,  115. 130. 
eft  tue,  130 

Mendoza  ( Don  Gomez  Hurtado. 
de  ) marche  contre  les  Maurif- 
ques d’Iftan , 4 

Mendoza  ( N.  ) Marquis  de  Mon- 
déjar  , u.  14.  39.  48.  49.  ji. 
«6.  57.  85.  St.  marche  contre 
les  Maurifques  , 6.  7.  9.  tente 
d’entrer  dans  l’Alpujarra , 15. 
J’où  il  chaiïe  ces  Barbares  , 
ij.  1 6.  les  pourfuit  , r<î.  17. 
iîf.  11  marche  à la  rencontre 
d'Aben-Huméya  , i8-ao.  Sa  rc- 


ponfe  aux  Députés  de  Zaguer  ; 
11.  14.  8c  d’Aben-Huméya,  jo.  Il 
défait  un  corps  de  Maurilques 
à Piftrcs,  ia.  aj  lé  rend  à Tré- 
vélez  , 1}-  à Jubiles  , 14-17  & à 
Uxijar  , 18.  réduit  plufieurs 
rebelles  , 1 s - 31.  marche  fou- 
mettre  les  Guajarras , ji.  33.  at- 
taque le  Perron  de  Guajar  el 
alto,  3 j.  36.  s'en  empare,  8c 
achevé  de  foumettre  les  Maurif- 
ques de  TAIpujarra  , 37.  j 8.  Ce 
qu’on  lui  impute  , 54.  j j.  Il  fe 
juftifie  , jf.  Son  avis  dans  un 
Coofeil  de  guerre  , 58.  59 

Mendoza  ( N.  ) Comte  de  Tendil- 
la,  fils  du  précédent,  14..10. 31. 
aS.  eft  chargé  de  la  garde  de 
Grenade , t» 

Mendoza  ( Don  François  de  J frè- 
re du  précédent , 7.  marche  con- 
tre les  Maurifques,  17.  18.  33. 
j8.  117.  va  reconnoître  le  Châ- 
teau de  Séron  , 146.  147.  153. 
eft  blefte  ,19.  va  en  vain  pour 
recevoir  Zaguer  ic  autres  qui  . 
feignoient  de  fe  rendre , 17 

Mendoza  ( Michel  Jerômede  ) 36 
Mendoza  ( Don  Jean  de  ) 61.  910. 
94.  95.  117.  133.  149.  i<5i. 

169.  183 

Mendoza  ( Don  Michel  de  ) 147 
Mendoza  ( Pierre  ) furnomme  Hof- 
céni , 18  j 

Mendoza  ( Pierre  de  ) va  forcer 
les  Rebelles  dans  le  Fort  d'Ar- 
broto  , u 9- 11t.  marche  contre 
ceux  de  Ronda  , 119.  130 

Mendoza  ( Don  Roderic  de  ) 171 
Mendoza  ( Don  Garcie  de^l  191 
Mendoza  ( Don  Pédre  de  ) 311 

Mendoza  y Sarmicnto  ( Don  Jean 
de)  »J-J7 

Mendoza  Jayar  , 20 j 

Mendoza  Joayvi  ou  Joaybi  ( Pier- 
re 


Digitized  by  Google 


ET  DES  MATIERES. 


400 


te  de)  Générai  Maurifque,  126. 

16?.  1 95 

Ménéfes  ( Don  Edouard  de  ) \ 1 4. 
Commandant  de  Tanger  cft  fait 
pritonnier,  315.  3 16 

Menéfes  ( Don  Louis  de  ) porte 
Jet:  udard  Royal  à l'expédition 
de  Don  Sebufticn  Roi  de  Por- 
tugal en  frique , 319 

Méncles  { Don  Emmanuel  de)  Evê- 


Molina  ( le  P.  Chriftophle  de  ) 
Aékion  de  valeur  de  ce  Religieux, 

1f 

Molina  ( François  de  ) fit.  91.  139. 
14c.  défait  un  parti  Maurifque  , 
69.  70.  fe  retranche  dans  le  Fort 
d'Albacécé  d’Orguiva  ,99-  ict. 
Commandant  d'Otguiva  , 1 1 1. 
qu’il  défend  , 1 11.  1 14.  1 1 <5.  Il 
évacue  cette  Ville , 1 1 9.  va  s’em- 


que  de  Ccimbrc,  319.  eft  tué,  parer  de  Caftilleja  , 138.  mino 
323  le  Château  de  Galérm,  1 41.  142. 
Ménélés  (Don  Diégue  de)  Colo-  Son  entrevue  avec  Ferdinand 

nel  Général  de  Don  Antoine  , Abaqui  , 155-157 

3 6 1 . eft  pris  & décapité  , 363  Molina  ( Martin  ) 124.  125 

Mercœur  ( le  Duc  de  y traite  avec  Molina  ( Don  Louis  ) Ambafla- 
Henri  IV»  ic8  deur  d’Efpagne  en  Portugal  , 

Méfa  ( Pierre  Lopez  de  ) 1 3 3 337 

Mcfa  ( Jean  de  ) 317  Monacal  ( Alfonfe  ) Maurifque  ré- 

Meicua  ou  Mefqua  ( Don  Jean  Pé-  vol  té  , 65 

dre  de)4'  .21 3.CommilIairepour  Moncada  ( Don  Emmanuel  de  ) va 
recevoir  les  iVlauriiques  fournis , reconnoîtrc  le  Penon  de  Frigilia- 


>9+ 

Méza  ( André  de)  165.  i6(5 

Mezquita  ( Pierre  de  ) commande 
les  Aventuriers  à la  bataille  con- 
tre MuleyMoluc , 31a 

Michaëü  ( Jean  ) AmbaiTadeur  des 
Vénitiens  auprès  du  Roi  de  Fran- 
ce , 268 

Millan  ( S ) Ce  qui  a donné  lieu  à 
la  célébration  de  fa  Fête  à Lor- 
ca , 125.  1 16 

Miianda  ( Evêque  de  ) Don  An- 
toine lineyro,  343.  383.  3S7 
Mironcs  ( Diégue  de  ) Comman- 
dant du  Château  de  '-éron  , fa 
réponfe  aux  Maurifques  qui 
l’jfliégent,  79.  80.  Sa  défenle  , 
81.  81.  Sa  trille  cataflrophe,Sx. 
8t.  Il  eft  pendu  , 94 

Moiahali , Maurilque  , 1 8 1 

Molina , Licencié  , Lieutenant  Cri- 
minel de  la  Chancellerie  de  Gre- 
nade , <.  « 

Tome  X. 


na,  7$ 

Moncada  ( Don  Michel  de  ) I44. 

218.  228.  X30.  250.  J56 
Mondéjar  ( la  Marquifede)  27 
Mondéjar  ( Marquis  de  ) voyez 
MrndttA. 

Monftre  marin  trouvé  fur  la  Plage 
de  Valence  , fa  defeription  , 

. . *'■ 9 
Montalvo  ( Antoine  Garcie  de  J 

Licencié  , Coirégtdor  de  Ronda 

& de  Marbella , 4.  5 

Montc-Mayor  ( Alfonfe  Martin  de) 

I6É 

Mora  ( André  U Ferdinand  de  ) 
it.  André  marche  comte  Us 
Maurifques,  41.  fc  1 gnale  a la 
bataille  de  Verja  , 73- 

Moran  ( Perrucho  y fon  expéren- 
ce  & (a  bravoure  . 1 8 r 

Moréjon  ( Don  Georges  ) marche 
contre  les  Maurifques,  1 6 1 16  ;. 


F f f 


16g 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES  NOMS 


410 

Xloréno(  '.Moine  )7.  9.  it>.  jÿ.  m. 

G 117 

Moréno  ( Alfonfc)  gi.  8+ 

Moréno  de  Lcon(Ljzire)  1 66.  1 76 
Moriz  eft  cgorgc  avec  Ln  elcorte  , 

Mo1, u a ( Do  1 Chriftophle  de  ) 181. 
}jo.  339.  j+o.  3+9.  351.  385. 

P7 

Moxcalan  , Maurifque  , commet 


des  delordres  afiteux  , 198 

Mo  y a ( Jean  de  ) x 'o 

Muédtn  ( Cacen  el-  ) Chef  des  Re- 
belles , infefte  les  chemins  , ra- 
yage les  Places  , 1 99.  100.  eft 
prisât  puni  de  more,  100 

Muhamec  , Uach.r,  ijj 


Mu'éy-Abdala  , Roi  des  Andalou- 
fiens  , 1 10.  117.  149.  167.  1 68. 
jfc’o.  tente  de  s’emparer  d'Or- 
guiva,  1 1 r . qu’il  alïicge,  m- 
1 1 4.II  fe  retire,  1 1 ( . rente  d’arrê- 
terle  Duc  de  Sella  dans  fa  marche, 
n6.Concenu  de  les  lettres  inter- 
ceprées  , r 17.  U (ollicite  du  re- 
tours , 1 jo.  n’ofe  engager  une 
aâton  générale  , 1*0.  161.  Son 
ftratagême  pour  enle»er  un  con- 
yoi  de  »iyres  , 164-166.  Scs  ef- 
forts pour  couper  les  vivres  aux 
Chrétiens,  171. Il  fatigue  l'Ar- 
mée du  Duc  de  Sella  , 17a.  17  3. 
bac  un  détachement  de  cette  ar- 
mée , 175.  176.  Sa.  réponfe  à 
Finvitation  d'accommodement 

2u’on  lui  faic , 179-à  Don  Al- 
>nfe  de  Grenade  y Veuegas  là- 
delTus , 19  j.  196.ll  affcûe  une 
entière  foumiffion  , 196.  Songe 
à maintenir  la  révolte  , 101.  Sa 
cruauté,  403. 104.  Sa  fourberie  , 
104.  îoj.  Il  fe  déraafque  lui— 
B»ême,io7.  Son  ftratagême  pour 
tromper  les  Chrétiens,  nj.  Il 
manque  de  périr  8c  d'eue  pris  , 


a 13.  1:4.  indifpofe  contre  fni 
plulieurs  de  Tes  gens,  1 1.  Sa 
tin  tragique  ,134.  Son  cadavre 
eft  porte  en  triomphe  a Grena- 
de , is j xi& 

Mulcy-Abdala  , Roi  de  Fez  , iSi> 
Muléy-Amida  ,Roi  de  Tunis  , i8r. 
détrôné  & conduit  à Palet  me, 
183-186 

Mu’éy  ( Cheikh  ) fils  du  Roi  de 
Maroc , aïo 

Muléy-Hamet  matche  au  fecours 
de  fonfrere  Muléy-Moluc,  500. 
Gouverneur  de  Fez,  310.  Il  elfc 
proclamé  Roi  , 315.  Maniéré 
généreuic  avec  laquelle  il  agit  à 
l’égard  des  prifonnier»  Portugais, 

3 16.  317.  Il  monte  fur  le  Trô- 
ne de  Fez  8c  de  Maroc  , 330. 
33 1.  Son  tra  té  avec  l’Efpagne , 
}if 

Mnléy-Mahamet , eft  fait  Roi  do 
Tunis  , 183  184.  Roi  de  Fez  & 
de  Maroc  , 199.  jio.  jzr.  eft 
détrône  300  a recours  en  vain  ai» 
Roi  d'Efpagne,  j.ej.  306.  s’adref- 
fe  au  Roi  de  Portugal  Don  Se- 
baftien,  306.  Ses  efforts  pour  dé- 
tourner ce  Monarque  de  livrer 
bataille  aux  Maures  , 311.  tu. 
Il  commande  à cette  bataille  , 
jiz.  fe  noie  en  fuyant,  314 
Muléy-Maluc  , fes  tentatives  pouc 
fe  remettre  fut  le  Trône  de  Fez  , 
1J9.  Sa  guerre  contre  Muléy. 
Mahamet , fou  neveu,  i99.  jco» 
Il  prend  le  titre  de  Roi  de  Fez  , 
joo.  3 > x.  Ses  démarche»  auprès 
du  Roi  d-.-  Portugal  , 318.  Tl  fa 
met  en  campagne  à la  tête  de 
fon  Armée,  310.  31t.  U3*  Il 
meurt  durant  la  bataille,  314. 

Mori'tone*  , Licencié  , 85.  87 

Muâoz  ( Barthelemi)  s’oppofe  à la 
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réduct’on  de  fes  concitoyens  , 
10;.  :c8 

Mûri  la  cl  défiit  par  les  .Vlaurif- 
q ics  , & périr , 111 

Muftjp  .4,  Bâcha,  151 

N 

N\  g ’t  t s.  ( Don  Laurent  ) 
Gouverneur  de  1 Ifle  >aint 
Aiichel  , 387 

Naguir  , Général  Maurif  -ue  , i 6 
Naibies  ( Ferdinand ) commandant 
de  la  Garnifou  d’Adra  , 177 

Nirvaez(  Don  Diégue  ) 36 

Nivarro  d Alabi  ( Jean)  65-65. 

Echevin  de  Véra , loi 

Naves  ( M.  de  ) Gouverneur  de 
Luxevbourg,  505 

Nével  , Général  Turc  , te  8 

Nino  ( Don  Gabriel  ) 556 

Nino  Je  Guévara  ( Don  Jean  ) 

iSj 

Naroîa  ( Don  Georges  de)  5+0 
Noronha  ( Don  Michel  de  ) 1 1 4 . 

511 

Nunez  ( Diégue  ) marche  contre  les 
MaurifquC) , 10 

O 

OC  m o A ( Jean  d ) Dominicain, 

504 

Onvares  ( le  Comte  d’ ) 147 

Olivença  ( Pierre  d‘  ) pourfuit  5c 
bat  les  Turcs,  lor 

Oiivéra  ( Antoine  d’)  marche  au 
fecoors  de  Final , 26a.  165 

Orange  ( le  l'rince  d’ ) arme , 165. 

foulevc  les  Pays-l’as  , j 10.  5 16 
Oropefa  ( le  Comte  d‘  ) 286 

Oréa  ( Jean  Diaz  d’ ) 8» 

Orguiva , liège  de  cette  Ville , 11 1- 

1 if 

Ormancto , Cardinal , 517 


Orrcga  ( Arnault  d’ ) 63.  6t 

Ottega  Salazar  ( Alfonfe)  Echevin 
de  Véra  , 101 

Oruha  ( Ferdinand  d’ ) 7.  16.  5 5. 

• S.  69.  166.  Jfi8 
Oruna  ( Gonçale)  54.  périt  dans 
une  attion  contre  les  Maurif- 
ques. } 5 

Onorio  ( Don  Diégue  ) eft  arrêté 
par  les  Maurifques , n) 

Oilôrio  - Barba  ( Don  Diégue  ) 

ai 

Oilune ("Duc d')  Ambafladeurd’tf- 
pagne  en  Portugal  , 351.  53» 

Oviedo  ( Jerome  d' ) CommilTaire 
des  Garnifons  , 1 j J 

P 

PA  ch  eco  ( Don  Jean  ) 45 

Pacheco  , Cardinal , 1+3 

Padilla  ( Don  Jeiôme  de  34.  3 f 
Padilla  ( Don  Pédre  de  ) 75.  7 6. 
?4.  95.  117.  13».  140.  141. 
143.  155.  117.  ii8.  Te  ligna  le  à 
la  ptife  du  Penon  de  Frigiliana, 
77.  « 60.  Son  expédition  contre 
les  Maurifques,  1 8 1 . 181.  114. 
115.  Il  va  rccoimoltre  Modon  , 
»7S*7F 

Padilla  ( Don  Martin  de  ) fils  du 
précédent  , 17».  fc  fignale a l’ex- 
pédition du  Pénon  de  Frigiliana , 
75.  76-contre  les  Mauritques  » 
166-à  la  bataille  de  Lcpanre  , 

„ M 

Pajariégo  ( Jean  de  ) marche  a la 
recherche  des  Maurifques  , 19  t. 

J 91 

Pardo  ( Mcndez  ) Licencié,  Grand 
A Ica  y de  de  Véra  la  nouvelle  , 
10» 

Parme  ( le  Prince  de  ) ; 18.  bar  No- 
varino , 174 

Parme  ( Duc  de  ) Alexandre  Fat- 
Fffij 


'4  ia  TABLE  D 

nefc,  ? il.  51  . < 16.  j 3 3 
Partal,  Chef  des  Mau.ifques,  u. 

151 

Paftratiisf  Duc  de)  Rui  Gomez 
de  Silva  , 117.  1,7.  176 

Paz  ( Lou:s  de  ) 61 

Paz  ( Pierre  de  J marche  au  fccours 
de  Final , 261 

Pcceltin  , Co-rmendeur,  111.  111 
PéJrofa  cfl  tué  dans  une  a&ion 
contre  les  Maurilques  , 61 

Pdxoto  ( ! ierre  ) abandonne  l’Ifle 
Saint  Michel»  J 90 

Pc.iguc  Général  des  Maurifques  ré- 
votés  , . 79 

Péréda  ( Julien  de)  charge  les  Mau- 
rifques  , 10.  4 6 . force  & bat  les 
Turcs,  101 

Péreyra  ( Don  Denis  de  ) Gouver- 
neur de  Ceuta  , 3 3 1 

Péreyra  ( Don  Henri  ) eft  pris  ; 

fon  fupplice , 363 

Perez  ( Antoine  ) Echevin  de  Vê- 
lez , 174.  Secrétaire  d'Etat  ,301 
303.  efl:  accufé  de  crime  , 

3 17.  Sa  prifon , 341.341 

Péron  ( David  du  ) parte  à Rome  , 

99 

D011  Philippe,  Roi  d’Efpagne  , 43. 

+*•  4 9-  S+-J6-  74-  >3»-  ‘48- 
lyi,  171.  I97.  141.  14t.  148. 
163.  170.  178.  179.  18S.  î 6. 
301.  309.  313.  317.  318.  Il  fe 
dcbarralîe  des  affaires  du  dehors, 
f 6.  pourvoira  la  défenfe  du  Châ- 
teau de  Séton, S 1 . Ses  ordres  con- 
tre les  Maurifques  rebelles  , 84. 
91.173. 174.  in.  11 4. 11  5.  2 id. 
117.  Ses  Ordonnances  pour  pré- 
venir les  defordres  dans  les  ar- 
mées , iO).  105.  Il  fait  tranf- 
planter  les  Maurifques  de  Paix  , 
idi.  162.  époùfc  Anne  d’Autri- 
che fa  nièce,  137.  141.  143. 
ijj.  Son  entrée  & fa  réception  à 
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.Scvirte  , 139.  il  entre  dans  îa 
Ligue  contre  le  Turc  , i,o-  ar- 
me contre  lui,  143.  Ses  ordres  en 
conléquence  , 146.  Il  fait  célé- 
brer la  viéb'ire  remportée  fur 
les  Turcs  , irti.  fait  une  fonda- 
tion annuelle  a cet  égard  , 261.' 
promet  au  Pape  de  aux  Vénitiens 
de  ne  lé  point  détacher  de  la  Li- 
gue , if.6.  convoque  les  Etats  de 
les  différais  Royaumes  , 167.  Sa 
promefTeaux  Vénitiens,  169.  U 
fait  réimpr  mer  la  Bible  de  Com* 
plut , 177.  ordonne  la  prife  & la 
deftruélion  de  Tunis,  280.  S* 
réponic  au  Pape  , 186.  Il  enri- 
chit de  Rrliques  le  Monaftere 
de  l’Efcurial  ; y fait  transférer 
les  corps  de  fes  pere  & mere  Bc 
d'autres  , 185.  187.  demande  aux 
Etars  quelques  contributions 
1S7.  Ses  précautions  contre  les 
entreptifes  du  Turc  , 29’.  Sa  ré- 
ponfe  aux  prétentions  de  Don 
Jean  d’Autriche , 198 , & à l'En- 
voyé de  Portugal,  306  II  pour- 
voit au  gouvernement  des  Pays- 
Bas,  301.  3o3.Sonentrevucavec 
le  Roi  de  Portugal , 307.  Ses  re- 
montrances à ce  Monarque  au 
fujet  de  la  guerre  d’Afrique  , 
307.  308.  auquel  il  dépêche  à ce 
fu  et , 3 1 5.  Il  rartiire  les  Génois, 

3 1 1.  le  difpofc  à pouffer  la  guer- 
re de  Flandres  , 311.  Sa  bonne 
correfpondance  avec  Mulcy-Mo- 
luc , Roi  de  Fez  ,312.1!  fait  une 
T rêve  avec  le  Grand  T urc  ,312. 

3 1 3.  fait  faire  les  obfeques  du  feu 
Roi  Don  Sebaftien,  3 î-.Ses  foins 
pour  la  confervation  des  Places 
des  Portugais  en  Afrique,  317. 
Son  Ambaffade  à Maioc,  331-ù 
Rome,  331 -en  Porugal , 331. 
337.. Ses  prétentions  au  Ttoue 
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«Je  Portugal,  JJ5-  Lü  143-  Sou 
traité  de  Paix  avec  le  Roi  de 
Maroc,  j 3 ; . Il  envoie  une  Flotte 
contre  le  Portugal,  3 38.  fait  en- 
trer une  armée  en  Portugal , 346. 
3 jo.  parte  dan»  ce  Royaume  , 
$47.  Sa  réponfe  aux  Députés  de 
la  Régence  , 3148.  Ses  conquêtes 
en  Portugal  , ni.  3 ; 6.  Il  eft 
proclamé  R«i  4e  Portugal  ,371. 
Sa  déclaration  contre  Don  An- 
toine , 37$.  il  mec  fin  à la  guer- 
- re  , 377.  convoque  les  Etats  de 
Portugal  , 379.  Il  eft  reconnu 
avec  Don  Diégue  fon  fils , ;go. 
accorde  un  amniftie , 381.  Sa  ré- 
ception à Lifbonne  , 381.  Il  en- 
voie une  Efcadre  aux  Açores  , 

i8+.  î_82 

Picéni  de  Guéjar  attaque  les  Chré- 
tiens  , 1 7 s . vient  traiter  de  fa 
réduétion  , fe  retire  cependant 
avec  Tes  camarades  en  Bat  barie. 

Pie  V.  Pape  , 137.  recherche  pour 
les  Vénitiens  l'appui  d’Efnagne 
& de  Portugal , 138.  Sa  Ligue 
contre  le  Turc  , i46.  Il  follici- 
cite  les  Princes  & Puirtànces  d’I- 
talie d’y  entrer  , 148.  149.  a un 
preffentiment  fubit  de  la  vic- 
toire des  Chrétiens  fur  les  T urcs , 
260.  follicite  le  Roi  de  Perfc  de 
faire  la  guerre  en  Orient , 164. 
Sa  mort,  1 66. 11  eft  honoré  com- 
me faint , 167 

Pina  ( Ferdinand  de  ) Grand  Pré- 
vôt de  l’Hôtel,  eftartaffinc,  349. 
Pinéro  ( Paul  ) 1 a 

Pineyro  ( Don  Antoine  ) Evêque 
de  Miranda,  34).  383.  387 
Son  difcours  au  Roi , 381 

Pifano  ( Chico  ) 

Pizano  ( Barnabé  ) 

I lantin  ( Chtiftophle  ) Imprimeur 
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d'Anvers,  177 

Ponce  ( Don  Tédre  ) 

Ponce  ( Louis  ) li 

Ponce  de  Léon  ( André  ) li  36 
Ponce  de  Léon  ( Louis  ) 34.  périt 
dans  une  aélion  contre  les  Mau- 
rifques  , 

Ponce  de  Léon  ( Don  Jean  ) 


H 

46. 

42 

ÛQ 

42 

112 

1 6£ 
114 


Ponce  de  Léon  ( Diégue  ) 

Ponte  ( Jean  de  ) 

Porcel  ( Don  Alphonfe  ) 

Porrasf  Jean  de  ) 

I’ortiilo  défend  Orguiva , 

Porto  ( Evêque  de  J Don  Atias  de 
Silva , 319-  Ut 

Portocarréro  ( Don  Alfonfe  ) eft 
blerté  dans  une  attion  contre  les 
Maurifques,  17.  fe  rend  au  Camp 
des  Guajaras  , 34 

Portocarréro  de  Xergal , Mautif- 
que,  41 

Portocarréro  ( Don  Pédrc  de  ) eft 
établi  Commandant  de  la  Gou- 
lette  , 184.  190.  qu'il  défend  vi- 
goureusement , 191.  193.  Il  eft 
fait  Efdave  & meurt , 193 

Portugais  Clés)  331.  331.  3 8 z. 
Leurs  pertes  333-336. Punition 
de  ceux  qui  furent  pris  dans  Caf- 
cacs  , 363.  Ils  font  battus , 
369.370.  Toutleurpays  eft  fou- 
rnis , 3 77. Ils  tiennent  les  Etats, 
380 

Portugal.  Prétendans  à ce  Trône, 
333.  Démarches  de  fes  Régens  , 
343. 34->.  Leurs  préparatifs  con- 
frele  Roi  d’Efpagne , 3^-  3J7, 
Portugal  ( Marguerite  de)  3 14, 
Portugal  ( Dona  Marie  Infante  de  ) 
fa  mort , 313 

Portugal  ( Don  Melchior  de  ) afsû- 
re  Tes  Frontières  du  Portugal , 

Prades  ( Jacques  de  ) 11 
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Pricgo  ( le  Marquis  de  ) 307 

Puébla  ( l’Auditeur  ) fon  exécution 
courte  les  Maurifques , 7}.  7+ 

Q 

Qtt  e’  s a d A oh  Qnéxada  ( Don 
Diégue  de  ) 43.  va  rtcon- 
n.iiire  Gucjar , 132 

QucxjJa  ou  Qjclada  ( BenutJin 
de)  t + i.  171 

Quintana  ( Jean  de  ) va  au  fecours 
de  la  Goulette  , >9) 

Quirino  t Provédireur  de  Venife  , 

M» 

Qu:roga(  Don  Gafpard  ) Cardinal , 
Archevêque  de  lolcde,  J78. 

}7  9 

Qutros  ( Valentin  de  ) 7 

Qjiros  ( Onufrc  de  ) ' 4 j 

Quixada  ou  Quijada  ( Louis  ) Sei- 
gneur de  VULgarcia,  37.  <"9.  83. 
133.  15S  1+5.  147.  meurt  de 
Ci  blelfute  au  fiége  de  Séron , 

s 48 

R 

R A b a o A K .Renégat,  Gouver- 
neur de  Tunis  , puis  d'Al- 
ger, 189.  Viceroi  d'Alger,  291. 
Ce  rend  devant  Tunis  , 295.  ré- 
tablit Muléy  Moluc  fur  le  Trône 
des  Royaumes  de  Fez  & de  Ma- 
roc , 199.  JOO 

Ramirez  ( Con  Diégue  ) Alcayde , 
d’Almufaa  , 79.  86-  de  Salobré- 
na , fon  expédition  contre  les 
Maurilques,  165.  164.  198-ico 
Randatc  , Capitaine  Maurifque , 

M 

Réduan  , Gouverneur  de  Maroc  , 

J 20 

Requefens  ( Don  I ouis  de  ) Grand 
Commendeur  de  Caftille  , Gcné- 
1 ral  de  Mer,  57,  94.  10s.  tente 


de  rédu  re  les  Febst'es  de  Ren.» 
tomiz  ,70.  71.  & de  s'em,-a  er 
du  Pénon  de  Frigiüana  , y - 77. 
s’en  empare  T7.  -,8.  eft  Gou- 
verneur de  Milan  ; fon  avis  pour 
la  continu  tion  de  la  guerre  con- 
tre les  Turcs  , -63.  264.  Gou- 
verneur des  Ebts  de  F.jilir.s  } 
fa  mort , 501.52 

Refende  ( Sebaftian  ) Valet  de 
Chambre  du  Roi  Don  Scbaf- 
tien , 325 

Réynofo  ( Jean-  ( Ifonfe  de  ) 20 

Réynofo  ( Chr  flophle  de  ) iji 
R Usera  (Jean  de  )•  7 

Rincon  le  fignale  a l’attaque  du 
Château  de  t.aléra  , 141 

R in  'ati , G néral  fameux  des  Mau- 
rilques rebelles  , 90.  *,1.  97. 

I I 7.  132.  149.  160 
Rivéra  ( Pays  de)  48 

Rivera  ( Georges  de  ) 60 

Robles  ( Al  tonie  de  ) 3 6 

Rodolphe  , Archiduc  , 242.  247. 
149.  250.  fuccedc  à ion  pere 
Maximilien  II.  Empereur,  508 
Rodroban  ( Pierre  de  ) Comman- 
dant du  Château  de  Padul , 98 

Roman  .Bachelier  , Bénéficier  de 


Macuela  , 7? 

Romcro  ( Julien  ) jU 

Roqucmi  , Maurifque  , i°6 

Rofaire  ( Notre-Dame  du  ) origine 
de  cette  Fête  , 262 


Rofano  ( Archevêque  de  ) Jean- 
Baptide  Caftano  , 240.  246. 

262 

Rotulo  ( Galafo  ou  Léonard)  , 
231.  232.  233 
Roxas  Huzmin  ( Pierre  ) 2.  j 

Roxas  ( Michel  de  ) fa  fin  tragique , 
29.  10S 

Roxas  ( Diégue  de  ) 29.  fe  failit 
d'Abcn-Huméya  , Sc  1 étrangle , 
109.  11» 
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Ru’i  Cornéjo  ( Jean  ) fe  fignale 
contre  les  Mautifques , s 

S 

S A a ( François  de  ) Comte  de 
Marofinos,  } 1 5.  eft  l’un  des 
Réçens  de  Portugal  , jjS 

Saa  ( François  de  ) Archevêque  de 
Lifbonne  , 3 37 

Sagredo  ( Marie  de  ) exemple  fin- 
gulier  de  fa  valeur  , an 

Sain -Boni,  fils  du  Général  Hali  , 
prilonniet  , e(V  renvoyé  à Conf- 
tantinople  , fans  rançon,  178. 

1Z2 

Saint  Jean  ( le  Prieur  de  ) Grand- 
Ecuyer  du  Roi  Don  Philippe , 

/*Q7 

Sainte  - Marie  ( Barthelemi  de  ) 
Maurifque  , zii  21 

Salas  ( Loup  ) Général  des  Mau- 
rifques  rebelles , 9o 

Salavar  ( Simon  de  ) Licen- 
cie , Grand-Piévôt  de  l’Hôtel , 

Salazar  ( Don  André  de  ) va^e 
faifir  de  Tunis  , i&x 

Salazar  { Montan  de)  va  au  fecours 
de  la  Goulette  , tij 

Sanch.z  de  Pina  { Jean  ) 1 ?.  x± 

Sande(Don  Alvar  de)  va  aufecours 
de  la  Goulette  , S93 

Sandoval  ( Don  Pédre  de  ) périt  à 
la  prife  du  Pésion  de  Frigiliana  , 
7* 

Sandoval  ( Don  Diégue ) 3 30 

Sanoguéra  ( Don  Jean  de  ) 7y 
Santa-Crux  ( Marquis  de)  voyez 
JMtjitmisi  ( Jean  de  ) 
Sarmiento  ( Matthias  de  Guerra  ) 
Doûeur,  Grand  - Alcaydc  de 
Lorca,  113.  Secourt  Véta  , toi. 

101 

Sarriéta  (Antic)  Chevalier  de  l’Or- 
drc  de  S.  Jacques,  21 


41  y 

Savoye  (le  Duc  de)  fes  prétentions 
au  Trône  de  Portugal  , 333 

Don  Scbafticn  , Roi  de  Portugal  , 
<6.  31 3.  élude  d'entrer  dans  la 
Ligue  contre  le  Turc  , 140.  re- 
fule  de  la  féconder  , x;o.  Son 
voyage  en  Afrique  , 196. \77-  Il 
promet  fon  fecours  à Mulcy- 
Mahamet , Roi  de  Fez  & de  Ma- 
roc, détrôné,  306.  Son  entrevue 
avecDonPhilippe,Roid'Efpagne, 
307.  Ses  expédiens  pour  Ion  ex- 
pédition en  Afrique  , 3 14.  Il  dé- 
clare fon  intention  là-defTus  , 

3 1 4.  333.  Son  entêtement  à fui- 
vre  fon  projet , 31t.  ; 16.  Il 
pourvoit  au  Gouvernement  de 
fon  Royaume  en  fon  abfence , 

3 lîL  Etat  de  fes  forces  ; fon  em- 
barquement , 3 19.  Il  mouille  de- 
vant Tanger  , 3 10.  Sa  marche  à 
la  tête  de  fon  Armée  vers  Lara- 
che  ,3x1.  Son  ordre  de  bataille 
pour  combattre  , 31t.  Preuves 
de  fa  valeur  dans  ’abata:Ue,3X3. 
Il  y perd  la  vie,  3x4.  Son  corps 
eft  retrouvé , 313.  reconnu . 6c 
enterré  , 316.  3x9.  Origine  du 
faux  b.uic  qoe  ce  Monarque  n’a- 
voit  pas  été  tué  , 3x6.  3x7.  Oi» 
célebte  à Vadrid  un  fervice  pour 
le  repos  de  fon  ame , 3 17,  Trait  £ 
lation  de  fon  corps , 330 

Sédéno  ( Antoine  ) 1 34.  1 <S.  1 3 
Ségovie  ( Evêque  de  ) Don  Dié^ 
gue  Covarruvias  , 167.  176 

Sélîm  , Empereur  des  Turcs  , 34. 
Sélim  IL  Empereur  des  Turcs 
167.  X7X.  redemande  aux  Véné- 
riens 11  fie  de  Chypre,  X38.  ar- 
me pour  s’emparer  de  cette  !fle, 
x 3 t-dc  Tunis  & de  la  Goulette  , 
190.  x9i.  Son  AmbalTadeur  en 
France,  164.  Sa  mort , xo<t 
Sénia  ( Gooçale  ) fameux  Monfi  p 
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29.  ift.  offre  fes  fer  vices  aux 
Chrétiens,  151.1};.  leur  livre 
Aben-Aboo  mort  , 155*155.  Sa 
récompcnfe  ; fa  fin  , 156.  * 

Sequéyra  ( Diégue  Lopez  de  ) 5 1 4. 

J11 

Serrano  ( Barthelemi  ) force  les 
Maurifques  de  fe  retirer , 4.  Son 
ftratagême  contr’eux  , 574.575 
Sella  ( le  Duc  de  ) 57.  84.  8;.  1 ; . 
Iii-  iJ7-  *<»*••  r<>6-  170.  171. 
1S5.  in.  1 69.  i’o.  185.  fe 
rend  à Grenade  , 5 S.  marche  au 
fecours  du  Tort  de  Padul  , 99- 
d’Orguiva  , 1 1 1 16-à  la  ren- 

contre de  l'Armée  Maurifque  , 
J17.  va  détruire  les  Places  des 
Albunuélas  , 119.  s empare  de 
Guéjar,  154.  155.  allure  l' Al- 
la mbra  Sc  plulîeurs  Places  de  la 
Plaine  de  Grenade  , 148.  Son 
expédiriondansi'Alpujarra,  149, 
159.  Il  bat  un  corps  de  rebelles  , 
1 6a.  16t.  167.  163.  pourfuit 
Aben-Aboo,  i$8.  169.  171- 
176.  fe  débarralfe  avec  peine  , 


176-178  affiége  Caflil  de-Fcr- 
ro,  178  18..  l'emporte  . :8; 

Séville  , préfent  de  cette  Ville  au 
, Roi  a Ion  entrée  , 140 

Arch  vêque  de  Séville  Don  Jean 
de  Zuhiga  ,157.  Cardinal , 240. 

Scyjas  ( Don  Loup  de  } 48 

Sforcc  f Paul  ) 151 


Sigifmond  , Roi  de  Pologne  , 166 
Sjguença  ( Evêques  de  ) Don  Dié- 
guc  de  Spin  rla,  159. 140. 141. 
14-.  161.  167.  17 6.  Don  Dié- 
gue  Covarruvias  , 176.  5 1 5 

Silva  ( Ruy  Goniez  de  ) 157.  Duc 
de  Paflrana,  147.  & Prince  de 
Méiito  ; fa  more , 17 6 

îilva  I D>n  Jean  de  ) Amhalla- 
deur  du  Roi  Catholique,  519. 


fie  en  Afrique  ; fa  captivité,  5 5 1 
588 

Silva  ( Ruy  de  ) (ils  du  précédent , 

519 

Silva  ( Don  Arias  de  ) Evêque  de 
Porto,  519.  e(l  tué  , 51} 

Silva  ( l ouis  de  ) efl  dépofé  du 
minillerat , 550.  5 5 5 

Silva  ( Don  Ferdinand  de)  conféré 
avec  le  Roi  Philippe  , 549 

Silva  ( Don  Emanuel  de)  pafleaux 
Kles  de  Tercete,  5S6.  Il  en  cil 
fait  Gouverneur  , 551 

Silvéyta  ( Vafco  de  ) 514 

Simancas  ( Don  François  de  ) 18 

Sinan , Bacha  ; gendre  de  Sélim  II. 
a le  commandement  de  l’Armée 
Turque  , 191.  va  affiéger  laGou- 
lette , 191.  191.  palTe  enfuite  au 
iîége  de  Tunis,  194.  qu'il  em- 
porte, 195 

Siroco,  Bacha , Gouverneur  d’Ale- 
xandrie, 151.  cil  défait  à la  ba- 
taille de  Lépante,  159 

Solis  ( Don  François  de  ) 155 

Solis  ( Jean  de  ) 217 

Sophiané  (Abraham ) Alcayded'A'- 
caçar,  516 

Soranço  ( Jacques  ) 272 

Soria.  Cette  Ville  demande  en  vain 
l’éreétion  de  fon  Eglife  en  Evê- 
ché , 515 

Soto  ( Jean  de  ) Secrétaire  de  Don 
, Jean  d'Autriche , 187-180.  149. 
efl  fait  Surintendant  de  la  Flot- 
te d’Efpagne , 279 

Sotomayor(Ferdinand  Perezde).,8 
Sotomayot  ( Don  Pédre  de)  t4r 
Soto-Mayor  f Jean  de  ) 187 

Soto-Mayor  ( Louis  Alvarez  de) 

168 

Soufa  ( Don  François  de  ) 526 

Soufa  ( Don  Diéguede)  5 88 
Spinelli  ( Charles  ) 558.55a 

Spinofâ  (Don  Dicg  ue  de)  Cardinal 
Eve* 
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Evcciue  de  Mguença  , Prcfident 
de  Caftille , lnquiiiceur  Général , 
jç.  239.  Bc  * 140.  242.  147. 
162.  Sa  mort,  17 6 

Sterlin  ( le  Marquis  Thomas  de  ) 

, il9 

Srernol  ( Thomas  ) Marquis  , 3 1 j 

Stiozzi  ( Philippe  ) 389 

T 


TA  h a 1 1 , Commandant  des 
Maurifques , 44 

Tapea  ( Jerome  de  J j S.  5 1 

Tavora(  Don  Chtiftophlede  )}  6. 
3 i 4.  Chambellan  & Grand- 
Ecuyer  du  Roi  de  Portugal  , 

_ i'9 

Tavora  ( Don  François  de  ^314. 

319.  3 11 

Tauz  ( François  ) Maurif  jue  , 64 
Tayvili , Maurifque  , fait  prifon- 
nier , 183 

Teci , Chef  des  Maurifques , 41. 

eft  tué,  43 

Tello  ( Don  Jean  de  ) 337.  351. 

Tendilla  ( Comte  de  ) N.  Mendoza, 
6.  14.  1 j.  10.  31-3  (.  «33 
Ténor  , Maurifque,  habitant  de 
Calahorra,  48.49 

Tentugal  ( le  Comte  de  ) Ambaf- 
fadeut  de  Portugal  en  Caftille , 
J 1 J 

Terra-Nova  ( le  Duc  de  ) Viceroi 
de  Sicile,  179.  289.  191 

Tiépolo  ( Antoine  ) Ambafladeur 
des  Vénitiens  auprès  du  Roi  Don 
Philippe,  168 

ToléJe  ( Archevêque  de  ) Don 
Barthelemi  Carrança , 304.343 
Tolède  ( Don  Ferdinand  de  ) Prieur, 

14 1 

Tolède  ( Don  Garde  de  ) 293 

Tolède  ( Don  Antoine  ) Prieur  de 

Ttmt  X. 


ATIERES.  417 

Confuégra , fa  mort , 30  j 

Tokde  ( Don  Fe  dinand  <’e  ) Duc 
d'Albe  , fait  bâtir  le  C hâte  tu 
d’Anverj  où  il  fait  placer  (à 
Statue,  144. Bi*  eft  fait  cnc  al 
d’Efpagne  comte  le  Portugal , 
J47.  Ses  conquêtes,  333.  363.  Ü 
s’embarque,  360.  Son  debarque- 
ment, 36 > . llac^epte  l'entrevue 
propoféeparDon  Antoine  Fr  eur 
de  Croto  , t6 6.  attaque  & d fait 
fon  armée,  368.  3 19.  entre  dans 
Lisbonne,  370.  371.  pourfuic 
Don  Antoine,  373.  eft  Gouver- 
neur du  Portugal,  387 

Tolède  ( Alvar  Garcie  de  ) GranJ- 
Prévôt,  340 

Torré  (Jean  de  la  ) Gouverneur  de 
Zencté  , 3.  6 Alcayde  de  la  l or- 
tereftè  de  Çalahorta  , qu'il  dé. 
fend  , 1 3 

Tories  ( louis  de  ) Clerc  & Ca* 
mener  de  Pie  V,  113.  Sa  I.éea- 
tion  en  Cfpagne.ijS.  140.  & en 
Portugal , i.,o 

Torrijos , Licencié  , Bénéficier  de 
Durcal , 23.  38.  33.  103 

Trêve  entre  le  Roi  Don  Philippe 
& le  Grand  Turc,  312.313 
Trévino  ( Gabriel  de  ) Grand  - Al- 
guaril,  7 


U 

ULioAfCona  Magdeldne  d’ ) 

298 

Ulucciali  .Général  Se  Intendant  de 
la  Flotte  Turque  , 231.  233. 
239.  186.  289.  291.  fe  met  en 
mer  , 168.  178.  s’avance  con- 
tre la  Flotte  Chréti.nne,  172. 
274.  180.  fe  retire,  173.  214. 
280.  fe  rend  au  fi  ge  de  Tunis  , 
204.  19  . Ses  ho  ilirés  fur  les 
côtes  de  Calabre , 301 

GgS 
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v 

V A i o f s ( Jourdain  de  ) ’ 1 44. 
marche  contre  les  Mautil- 
qurs  , 1 "o 

Val  .ics  ^ Dan  Pédre  ) palTeaux  lfltj 
de  Tercere  , 484.  eft  fait  pri- 
fonnier,  586 

VaUivia  { Don  l ouisde  ) 60.  199. 
marche  au  itcoursdes  Ch.étiers, 

*9» 

Valençufa  ( Don  Loup  de  ) 6a 
Valic  de  Palacios  ( lerdinanJ ) 49. 
69.  1 84  - 1 SS.  1 9 t.  ait.  114. 
CoronulTaire  pour  recevoir  les 
Mauril  ues  tournis  , 194.  H va 
traiter  avec  Aben-Aboo  , ioj- 
107 

Valo's  ' Mrrgueritede)  a 51.  d’te 
Reine  de  Navarre  , 410 

Va  ot  k Don  Antoine  & donFran- 
ço's  Je  ) p te  6c  Us  , 87 

V .igas  ( D n ’ édre  de  ) 115 

Vafques  ( Rodrigue)  AmbafTaJeur 
d El'pagnc  en  Portugal , 5 j 7 

V arquez  de  Loayla  ( l'erd  nand  ) 

«J,.  118 

V la  Tco  ( Ton  Pcdre  de  ) 1 (<6 

Vclalco  le  Grenadin  (Alfonfe  de) 
185.  iSS 

Vélafco  (Martin  de)  Doélcur , 1 7 
Vélakro  ( Don  Bernardin  Je)  iSj. 
marche  au  fccoucs  de  Tunis, 
189.  :?o 

V.  lafquez  ( Antoine  ) 48 

Vclafqucz  de  Ronqui  lo  ( Jean  ) 
4 l.  périt  dans  une  action  cont:e 
les  Maurifques  , } 5 

Vc!cz  ( le  Marquis  de  los-}  501. 

}°} 

Ve’ez  de  Mendoza  ( Diégue  ) 

>7+ 

Ve’ez  de> Mendoza  ( Alfonfe  ) 1 s 5 
Vénégas  ( Don  Alp  houle  i iabi/  ) 

75 


Vénégas  ( Don  Piépus)  118 
A énegas  ( Augu  in  de  ) 4 1.  périt 
dans  un:  action  contre  les  Mau* 
rifuues.  4 g 

Vénc  -as  de  Cordoue  ( Pierre  ) fait 
échouer  l’ctab  illemenr  de  l'Or- 
dre militaire  de  iT  pce  blanch-, 
188 

Vénégas  de  Figueroa  ( Louis  ) î 57 
V.  nier  ( Scbrtl  en  ) Général  des 
Vénitiens  contre  le  1 urc  , i+6. 

'(‘•Tl 

Véra  , fiége  de  cette  Ville,  ici* 

>0{ 

Verdugo  ( Pierre  ) Intendant  de 
N'alaqa  , 174 

Véri , Bicha,  matche  au  fecours 
de  Novarhao  , 174 

Ver'a  { bataille  de  ) 71  -4 

Vilches  ( I ierre  de;  marche  contre 
les  Maurifques , yi.  98  99.  iof. 

1 06.  iit>  1 17 
Villrfueive ( Jein  Rodrigue^  de  ) ’ 
Corrégidor  de  Grenade  , .-45 

Villaka  ( Bernardin  de  f.  n expé- 
dition contre  les  Maurifcp  es  , 
48  II  eft  ancré,  49  cano  .1  e 
le  Chaieati  de  Galéra  , 141 

Vi  laplutn  donne  la  chaüe  aux 
Turcs,  : 01 

Viilarioel  ( Don  Garcie  de  ) f ou- 
vemeur  d’Almctie,  49  60.  114. 
marche  contre  Its  Maurifques  , 
S.  1 . 46.  47.  leur  donne  une  I a- 
nûfade  , ic.  1 il  court  un  granj 
danger  , 41.  va  fondre  lur  Gué- 
cijar  , 88.  89.  pour.uii  un  corps 
de  troupes  Maurifques  , jco. 

aor 

Vallarroel  ( Ton  Jean  de  ) 7-  Son 
entreptife  hardie  , 54.  lui  coûte 
la  vie  , 4 f 

Villégas  ( Charles  de  ) marche  cou- 
rre les  Maurifques  , t 9.  r ;o 
Villéna  ( ie  Ma.quis  Je  ) j-  79. 

80.  aS9 


Digitized  by  Google 


„ , ET  DES  M 

Vivero  ( Don  Roderic  de;  x, 
Vozmediano  ( Gonçale  de  ) jl 


W 

Hncïsias,  Archiduc , 

< M • ^ 1 Q«  141»  I49.  16 1. 

eft  fait  Grand-Croix  de  Malte  , 
te  Prieur  de  Confuégra  , joj,.  Sa 
mort  &c  fépultüre , 


w 


XA  b a ("  Michel  de  Grenade  ) 
Capitaine  des  Manrilques  de 
Padul , marche  contre  tes  Chré- 
tiens . ^ g.  eft  défait , & 

Xérez  ( Diéguc  Matthieu  de  ) Eche- 
vindeVéïa,  iot 

Xironcillo,  Général  des  Maurifques 
rebelles , yl 

Z 

Z A G u ï r (Don  Ferdinand  el-  ) 
î_2±  ZJLî  2L  Ses  démarches 
pour  rentrer  dans  le  devoir  ,11. 
zi-  14  Il  offre  de  fe  rendre  & 
n'en  fait  rien  , :_j.  H s’échappe  , 
à£.-  & meurt , 9, 

Zamar  ( Marc  ) Chef  des  Maurif. 
ques  fond  fur  les  Chré- 

tiens ,u.  eft  obligé  de  fuir  , 1 6. 
eft  arrêté, 

Zanoguéra  ( Don  Jean  de  ) mar- 
che  contre  les  Maurifques  , *6. 
42 au  fecours  de  la  Goulette, 
12°-  *9*-  19;.  défend  Tunis  , 

Zapat  1 ( Don  François  de  ) CorrV- 
gidor  Je  Cordoac  , xxy 

Zapata  ( Louis  ) marche  contre  les 


AT  1ER  ES.  4IP 

Maurifques  , ^ & 

Zapata  ( Don  Pédre  ) 

Zatahari  ( Bernardin  ; Maurifque 
rebelle  , obtient  fa  grâce , 1;  1- 

Zoy»s  ( Gabriel  de  ) Secrétaire  <TeL 

tat  » Liz 

Zaycal  ( Garde  ) Général  Maurïf- 

<lue . ne 

Zégri  ( Don  Goncale  de)  i70 
Zénété  { Martel' d’ci-  ) bat  les 
Chrétiens , l7 . 

Zordi  ( Ferdinand  ) ^Tôc 

Zerrea  de  Zujar , Maurifque,  t» 
Zuazo  , Co-rrégidor  de  Vélafco  , 
marche  contre  les  Maurifques 
. Bcntomiz , 63,  fe  /ïgnale 
a l expédition  du  Pénon  de  Fri- 
giliana , 7^.78 

Zuazo  ( Arévalo  ) Cortégidor  de 
Malaga  , igo.  m.  m. 

1ic‘  pille  oc  détruit  Compcta  , 
LLL-  «''te  en  vain  de  tranfpor- 
ter  les  Maurifques  de  Tolox, , y , . 
L2Ai_va  les  forcer  dans  le  Fore 
d’Arbroto  , t,8. 

Zumel  ( l'arthelfmi  Pérez  ) 

Zuniga  ( Don  Jean  de)  Archevê- 
que de  Séville,  2^2.  Cardinal  , 
a±o.  14Ç.  donne  la  Bcnédiélio» 
Nuptiale  au  Roi  , 2+i 

Zuniga  ( Don  François  de  ) Duc 
de  Béjar , z;7.  140.  pafïe  en 

*fr,cIue’  350 

Zuniga  ( Don  Jean  de)  Ambaffa- 
deur  du  Roi  Catholique  à Rome,. 

Zumga  ( Don  Diéguc  dejAmtàt 
fadeur  d’Efpagne  à la  Cour  de 
France, 


Fm  **  U ™'  *'  Nm,  & des  Matières. 


Tome  X . 
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CORRECTIONS 
Dans  le  Corps  de  l'Ouvrage. 

T)  Age  47.  ligne  7.  Courdoue  , lifts 

J [ Cordoue. 

Pag.  80.  lige  if.  Couverneur , lif  Gou- 
verneur. 

Pag.  91.  lige  Chaves  Orellana  , lif 
Chavci  d’Orellana. 

Pag.  ioç  lige  ii.  Abunuelas , lif  Al- 
bunuélas. 

Pag.  170.  lig.  7.  & 17.  d’Expuch , Uf 
d’Efpuch. 

Pag.  114.  lig.  ii.  cirgea  , hf  chargea. 

Pag.  140  //g.  6.  & lean-Baptifte  Ko- 
lano  , lij • & Jean-Baptiftc  Archevê- 
que de  Kofano. 

Ibid.  lig.  10.  au  Viccroi,  Hf  aux  Vi- 
cerois. 

Tag.  xf  u lig.  3}  Farla,  lif.  Farta. 

Pag.  mx.  Ug.  8.  Ueutenans , lij . Dett: 
tenant. 


ET  ADDITIONS. 

Ibid.  lig.  11.  Pompé  , lif.  Pompée: 

Pag.  16 6.  lig.  16.  rtyéque  d’Aix,  Hf. 
FEvêque  d’Acqs. 

Pag.  301.  lig.  Don  Jean  d’Antriche» 
lif.  Don  Jean  <i'  \mriche. 

Pag.  31*.  lig-  40-  Regent , lif  Regens. 

D*ns  U finie  de  U quinzième  Partie. 

Pag.  99.  lig-  14.  David  , lif.  Dayy. 

Dans  Us  Additions. 

Pag,  75.  lig.  18.  les  fept  Tomes , lif. 
les  cinq  Tomes. 

Pag.  7 1 . lig.  3.  Louis  le  Pieux,  ajoutes 
en  noie  : * Ce  Prince  étoit  alors  Ro» 
d'Aquitaine  , aiant  été  lacré  & cou- 
ronné à Rome  dès  l'âge  de  trois  ans , 
par  le  Pape  Adrien  1.  le  jour  da 
Pâques  1;.  Avril  781. 


ADDITIONS 
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SUITE  DE  LA  QUINZIÉME  PARTIE. 

SIÈCLE  SEIZIÈME. 

Aigre  l’empreflement  du  Roi  Dom  Philippe  — 1 —■ ■ 

a gagner  le  cœur  des  Portugais , en  leur  ac-  A " j1  Eç  D E 
cordant  toutes  les  grâces  & faveurs  qu’il  j,s3i 
avoit  pû , rien  n’avoit  été  capable  de  fatis-  Le  Mon*-- 
faire  leurs  defirs  & leurs  prétentions.  Fâché  j^rc^ie^" 
de  les  voir  fi  mal  difpofés,  ce  Prince  com-  ^sépulture 
xnençoit  a s’ennuïer  d’être  en  Portugal,  & fongeoit  a re-  des  Rois  de 
tourner  au  plutôt  en  Caftille  ; mais  avant  que  de  partir , il  PottMSa**  * 
jugea  a propos  de  faire  transférer  au  Mona/tere  de  Bélen  les 
corps  des  Rois  Don  Sébaltien  &c  Don  Henri,  & vingt  autres 
de  la  Famille  Roiale,  qui  repofoient  en  differens  endroits. 

On  mit  celui  du  Roi  Don  Henri  du  côté  de  l’Evangile,  celui 
Tome  X.  * A 
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An  N E'E  D« 

J.C. 

Ij8j. 

le  Prince 
Don  Philip- 
pe reconnu 
par  les  Por- 
tugais. 


LArchiduc- 
Cardmal  Al- 
bert. nommé 
Viceroi  de 
ie  Roiaume. 


Retour  du 
Roi  Catholi- 

3 uc  en  Ca- 
ille & à 
J ffcurial. 


11  naffe 
>Udlid. 


2 HISTOIRE  GENERALE 
du  Roi  Don  Sébaflien  du  côté  de  l’Epître  ,&  les  autres  dans 
les  places  qui  leur  convenoient  ; & le  Roi  ordonna  de  faire 
à cette  occafion  des  obféques  folemnelles , qui  furent  célé- 
brées li  fa  fatisfadiion. 

Comme  le  Prince  Don  Diégue  étoit  mort , le  Roi  Don 
Philippe  voulut  faire  reeonnoître  le  Prince  Don  Philippe 
fon  fils  dans  cê  Roiaume,  &c  le  ferment  fut  prêté  entre  les 
mains,  le  trentième  jour  de  Janvier,  dans  le  Palais  de  la 
Ribéra  ou  du  Rivage,  par  les  Evêques  & Seigneurs  qui  fe 
trouvèrent  à Lifbonne  , par  tous  les  Députés  du  Roiaume 
ôc  par  les  Magiflrats  de  la  Ville  capitale.  Tout  étant  prêt 
pour  fon  voiage , il  nomma  Viceroi  de  ce  Roiaume  l’Archi- 
duc-Cardinal Albert  fon  neveu  , lui  donnant  pour  Confeil- 
lers  l’Archevêque  de  Lifbonne,  Don  Georges  d’Almcyda, 
Pierre  d’Alcazoba  & Michel  de  Moura , & il  lui  fit  jurer,  en 
préfence  des  Magillrats  de  Lifbonne  , de  gouverner  ce 
Roiaume  en  paix  ôc  en  jullice  , & de  le  lui  remettre  quand 
il  reviendroir.  Enfin  après  avoir  donné  d’autres  ordres,  il 
partit  de  Lifbonne  pour  la  Caflille,  le  onzième  jour  de 
Février. 

Le  Roi  Don  Philippe  fe  rendit  a Badajoz  , &c  alla  err- 
fuite  au  Monallere  de  Guadaloupe  , ou  il  s’arrêta  a rendre 
grâces  à la  Reine  des  Anges  , pour  les  heureux  fuccès  qu’il 
avoit  obtenus  par  fon  intercêfiion.  Delà  il  paflaàTalavéra, 
& enfuite  à Saint  Jerôme  de  Guifando , où  il  vifita  encore 
les  grottes  des  premiers  Fondateurs  de  cette  Maifon.  Aïant 
été  aufii  vifiter  l’Hermitage  de  Notre-Dame  de  la  Nueva, 
il  arriva  a l’Efcurial  le  vingt-quatrième  de  Mars.  Le  Prieur 
& toute  la  Communauté  vinrent  le  recevoir  en  procelfion  , 
&lorfqu’on  chanta  le  Te  Deum,  il  s’approcha  des  marches 
du  Maître-Autel,  où  il  remercia  Dieu  comme  il  le  devoir. 

Le  lendemain,  qui  étoit  le  jour  de  l’Incarnation , le  Roi 
defeendit  al’Eglife  avec  une  grande  fuite  de  Seigneurs,  fe 
trouva  à la  Proceffion,-  qui  fut  faite  parla  Communauté, 
& entendit  laGrande-Mefle.  Il afïîfta  l’après  midi  a Vêpres, 
& lorfqu’on  les  eut  dites,  on  commença  pour  la  Reine 
Doiïa  Anne, l'Office  des  Morts  que  l’on  continua  le  jour 
fuivant.  Il;  vifita  & montra  la  maifon  aux  Seigneurs  Por- 
tugais qui  étoient  venus  avec  lui  , charmé  de  voir  tout  ce 
qu’on  y avoit  fait,  depuis  qu’il  étoit  parti  pour  le  Portugal. 
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S’étant  mis  delk  en  route  pour  Madrid , le  vingt-neuvième  ( 

de  Mars,  il  trouva  le  pont  qu’il  avoit  ordonné  de  con-  Nj.  c.  D* 
ftruire  fur  la  Riviere  de  Guadarrama  , entièrement  achevé  ; 

& à fon  arrivée  à Madrid , il  fut  reçu  avec  de  grandes 
acclamations  par  fes  Sujets,  qui  firent  toutes  fortes  de  ré- 
jouiflances  durant  ptufieurs  jours  (.-#). 

Dans  le  tems  que  le  Roi  fe  difpofoit  à repafïer  en  Caftille,  Mort  de 
le  célébré  ôc  fameux  Don  Ferdinand  de  Tolède  , Duc  d'Al-  ^nan/tie*" 
be,  termina  fa  vie  à Lifbonne,  après  avoir  été  vifité,  pendant  Tolède, Duc 
fa  maladie , par  le  Monarque  fon  Souverain , qui  voulut  lui  jj^ibe,  ^ de 
donner  ce  témoignage  de  fa  reconnoiflance  pour  l’obliga-  V1ja>  e 
tion  qu’il  lui  avoit  de  la  prompte  réduction  au  Roïaume  de 
Portugal.  Sanche  d’Avila  mourut  aulîî  'a  Lifbonne  d’un 
coup  de  pied  de  cheval , après  s’être  trouvé  à tant  de  fiéges 
& de  combats  ,oU  il  avoit  été  impénétrable  à tous  les  traits 
des  ennemis,  pour  nous  faire  connoître  & admirer  toute 
la  profondeuraes  Jugemens  de  Dieu  (B). 

Don  Antoine, Prieur  de  Crato,  trouva  en  France  la  Reine-  i*  Flotte 
Mere  bien  refroidie  ; mais  il  fit  tant  qu’elle  ordonna  a Mon- 
fieur  de  Charte,  Chevalier  de  l’Ordre  de  Saint  Jean,  de  s’em-  ]e  de  Saint- 
barquer  pour  l’Ifle  de  Tercere,avec  deux  mille  cinq  cens  Michel, 
hommes , & ce  Chevalier  partit  aïant  avec  lui  de  bons  Capi- 
taines, de  l’Artillerie  & des  munitions.  On  fçut  enEfpagne 
l’Armement  qui  fe  faiioic  en  France , ôc  on  cquippa  la 
Flotte  à Lifbonne.  Michel  d’Oquendo  amena  de  Guipuf- 
coa  treize  Vaifleaux  ôc  fix  Pataches,  & on  arma  dans  le 
canal  de  Lifbonne  dix-fept  Vaifleaux  , douze  Galères, 
deux  Galéaflcs&  quarante-fept  petits  Batimens,  fur  lefquels 
on  fit  embarquer  environ  dix  mille  hommes , tant  Efpagnols, 
que  Portugais,  Italiens  ôc  Allemands.  Toute  cette  Flotte 
étant  en  état , ôc  raflemblée  dans  le  Port  de  Lifbonne , elle 
appareilla  le  vingt-troifiéme  jour  de  Juin  , fous  les  ordres 
du  Marquis  de  Santa-Cruz,  qui  emmena  avec  lui  les  Me-  . 
lires  de  Camp  Don  Loup  de  Figuéroa  ôc  Don  François  de 
Bobadilla  ,1e  Comte  de  Lodron  ôc  d’autres  Capitaines.  Elle 
arriva  heureufement,  le  troifiéme  de  Juillet, à l’i fie  de  Saint- 
Michel  , dont  on  avoit  confié  la  garde  au  Mettre  de  Camp 

(À)  CaeriVa,  Antoine  de  Hereï’-  Il  «en  & d'ïutre'. 
ra  , le  Pere  Joseph  de  Siguença  ,11  (S)  Antoine  de  Hekre'm. 

iiv.  J.  Difcours  ij.  Vasdir-ham-  ]| 

* A ij 
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J.  c. 
158J. 
Dcfcente 
dcs'Caft.U 
Uns  dans  la 
Tcicere. 


Don  Auguftinlniguez  deZarate  , Sc  les  Bâtimens  mouille^ 
rent  les  uns  à Punta-Delgada,  Sc  les  autres  à Villafranca. 

Après  quelques  jours  de  repos , le  Marquis  de  Santa- 
Cruz  tint  Confeil  de  guerre  avec  les  principaux  Officiers, 
afin  de  décider  de  quel  côté  on  devoit  attaquer  Hile  de 
Tcrcere,  parce  qu’il  y avoit  environ  fix  mille  François  Sc 
Portugais , Sc  trois  cens  pièces  d’Artillerie.  Quand  la  réfo- 
lution  futprife,la  Flotte  remit  a la  voile  , Sc  jetta  l’ancre, 
le  vingt-quatrième  de  Juillet,  proche  de  l’ifie  de  Tercere, 
au-deflous  de  Saint- Sébaftien  , a quatre  lieues  a l’Orient  de 
la  Ville  d’Angra.  Le  jour  fuivant  la  côte  fut  reconnue  par 


différentes  perfonnes,  Sc  on  trouva  que  le  Port  de  las  Mué* 
las  ctoit  le  plus  commode  pour  le  Débarquement.  En  con- 
féquence  on  commença  le  lendemain  , vingt-fixiéme  jour 
de  Juillet , a débarquer  quatre  mille  des  meilleurs  Soldats, 
que  l’on  tira  de  tous  les  Régimens , fous  la  conduite  des 
Meflres  de  Camp  Bobadilla  Sc  Iniguez  , qui  fauterent  a 
terre  les  premiers. 

lis  battent  Les  François  Sc  les  Portugais  accoururent  pour  s’oppofer 
tarent' ’ au  Débarquement;  mais  le  Marquis  de  Santa-Cruz  fit  appro- 
<le  piufieuts  cher  de  la  Place  fes  Galères,  dont  le  Canon  les  obligea  de 
f0”] il  U '"l*  s^°’Sner  un  Peu>  & procura  aux  Soldats  la  facilité  de 
ent  c'  defeendre  à terre.  Ceux-ci  forcèrent  les  retranchemens  des 


ennemis, quoiqu’avec quelque réfiflance  delà  partdesFran- 
çois  Sc  des  Portugais  , Sc  prirent  le  Fort  ; Sc  quoique  les 
François  revinrent  attaquer  pluficurs  fois  les  Efpagnols, 
ils  furent  toujours  repouffés  avec  beaucoup  de  perte.  Enfin, 
quand  on  eut  gagné  un  Fort  qui  étoit  proche  de  Saint- Sé- 
bafiien,  les  François  Sc  les  Portugais  fe  retirèrent  à la  Mon- 
tagne. Alors  le  Marquis  envoïa  cinq  cens  Arquebufiers 
s’emparer  de  la  Ville  d’Angra  , qui  étoit  abandonnée  , Sc 
permit  le  pillage  de  l’Ifie  durant  trois  jours.  Pour  emnê- 
- cher  cependant  les  Soldats  de  faire  aucune  infulte  aux  ligli- 
fes  , ni  aux  Monafieres  , il  détacha  un  Corps  de  Troupes 
fous  les  ordres  de  Don  Pedre  de  Tolède  Sc  de  Jean  Marti- 


nez de  Recalde , qui  s’acquittèrent  de  cette  commiffion  , 
comme  des  Seigneurs  vraiment  Chrétiens. 

Prife  île  Pendant  que  le  Marquis  marchoit  a Angra  avec  l’Armée, 
v'?iTciu"  & ^es  Vaiffeaux,  Galères  Sc  Galéaffes  de  la  Flotte  levèrent 
«ic  h* "ville  l'ancre  & entrèrent  dans  le  Port,  où  ils  canonnerent  trente- 
d Angr*.  Un  Vaiffeaux  qui  y étoient,  Comme  ils  reconnurent  qu’il 
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û'y  avoir  perfonne  , parce  que  les  Gens  qui  les  moncoient , 

s’étoient  enfuis  fur  la  Montagne  avec  leurs  meilleurs  effets , AkÏçé  bi 
de  même  que  les  Habitans  de  la  Ville  , on  les  pilla  , &c  on  11  s 3. 

trouva  parmi  eux  les  quatre  de  Guipufcoa  , que  la  Flotte 
Françoife  avoit  emmenés  de  l’Ifle  de  Saint-Michel  l’année 
précédente  *.  Lorsque  l’avant-garde  de  l’Armée  Catholi- 
que entra  dans  Angra , on  ne  rencontra  perfonne  : tous  les 
Habitans  s’étoient  retirés  avec  leurs  effets  fur  la  Montagne; 

Delà  vint  que  le  pillage  fut  peu  confidérable  ; mais  on  prit 
plus  de  feize  cens  Efclaves,  trois  cens  dix  pièces  d’Artille- 
rie  grandes,&  petites  , de  bronze  & de  fer,  & une  grande 
quantité  de  boulets  ôc  de  munitions,  tant  fur  les  Vaifleaux 
que  dans  les  Forts. 

Le  Marquis  fit  aufli-tôt  ouvrir  les  prifons , d’où  fortirent  La  terreur 
le  Capitaine  Aguirre&  l’Enfeigne  Carrion,  qui  avoient  été  rft  K*"'™1' 
faits  prifonniers  l’année  précédente,  trente  cinq  Caftillans  <Ulul'Iflc' 

& vingt  Portugais,  que  les  ennemis  avoient  enfermés  pour 
les  punir  de  leur  attachement  au  Roi  Catholique.  On  fit  en- 
fuite  publier  que  tous  les  Habitans  de  la  Ville  pouvoient 
revenir  librement  à leurs  maifons,  ce  quifitqu’Angra  com- 
mença bientôt  à fe  repeupler.  On  apprit  auffi  par  un  Soldat 
François,  que  les  Portugais  & François  s’étoient  retirés 
dans  des  bois  proche  d’un  lieu  appellé  Altares,  & qu’ils 
étoient  tous  faifis  d’une  fi  grande  fraïeur , par  le  fouvenir  de 
ce  que  le  Marquis  avoit  fait  l’année  derniere,  qu’ils  fe  prê- 
teroient  volontiers  à tout  parti  raifonnable.  £ur  cet  avis 
Don  Pedre  de  Padiila  écrivit  par  ordre  du  Marquis, à Mon- 
iteur de  Chafte  , afin  de  fçavoir  fon  intention  , parce  qu’il 
l’avoit  connu  à Malthe. 

« Comme  le  Marquis  vit  que  le  Pais  fe  foumettoir , il  dé-  Réduâion 

tacha , le  vingt-neuvième  de  Juillet , Don  Pedre  de  Tolède  ‘K  1 Iflc  <1c 
accompagné  du  Meffre  de  Camp  Don  Auguffin  Iniguez  de’ 

Zarate,  avec  trois  mille  trois  cens  hommes  & des  vivres  ce  d“  Goiw' 
pour  quinze  jours  , fur  les  douze  Galères  , fix  Barques , & fdic'ae  d' 
trente  quatre  Bâtimens  plus  petits,  pour  ranger  les  autres  Fay!l,  * ' 
Mes  fous  la  Domination  du  Roi.  Don  Pedre  de  Tolède  mit 
à la  voile,  & aiant  touché  à l’Ifle  de  Saint  Georges , deux 
Députés  vinrent  rendre  l’obéiflance  ; c eft  pourquoi  la 

*C‘it  oient  fansdoure  les  quatre  que  |&  h defeenfe  des  François  dans  cette 
Michel  d’Otiuendo  avoir  envolées  à j lflc , & !a  fiataille  Jes  Açorcj,ec  rowe 
l'Iilc  de  Saint  Michel , avant  l’arrivée  J|  ;e  l ai  dit  dans  une  Note. 
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Flotte  pafla  a l’Ifle  de  FayaL  Cependant  Don  Pedre  de  To- 
lède envoïa  devant , avec  l'araniitie  8c  la  grâce  de  fa  Maje- 
fté,  Gonçale  Péréyra,  qui  ctoit  natif  de  cette  Ifle,  8c  qu'An- 
toine  d’Urquiola  porta  à terre  fur  fa  Chaloupe.  Gonçale 
Péréyra  rencontra  quelques  Portugais , 8c  alla  avec  eux  à 
la  Ville  d’Orta,  qui  ell  la  Capitale  de  l’Jfle.  Aïant  trouvé  ea 
chemin  Antoine  Gucdez  de  Sofia,  qui  en  étoit  Gouverneur, 
6c  qui  lui  demanda:  Qui  vive  ? Péréyra  lui  répondit  : Le 
Roi  Catholique;  mais  le  Gouverneur  Sofia  indigné,  le 
frappa  avec  un  épieu  qu’il  tenoit  à la  main  , 6c  lui  fit  p!u- 
fteurs  bleflures , dont  Péréyra  mourut  la  même  nuit. 

La  Flotte  mouilla  proche  d’Orta , Sc  Don  Pedre  de  To- 
lède 8c  le  Mcftre  de  Camp  Zarate  firent  le  tour  de  l’Ifle  , 
afin  de  chercher  un  endroit  où  l'on  pût  débarquer.  Aïant 
reconnu  que  celui  de  las  Fleytas  étoit  le  plus  convenable, 
ils  retournèrent  à jla  Flotte  qui  leva  l’ancre  au  milieu  de 
la  nuit , Sc  y navigua.  On  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé  , que  les 
Galères  canonerent  ce  rivage  , enforte  que  les  Soldats  def- 
ccndirent  à terre  au  moïen  des  Barques  8c  des  PinaflTes, 
les  François  & les  gens  de  l lfle  aïant  pris  la  fuite.  Quand 
le  Débarquement  fut  fait , les  Soldats  fç  mirent  en  ordre  de 
Bataille,  6c  marchèrent  a Orta.  Peu  apres  on  découvrit  les 
François,  accompagnés  de  quelques  Portugais  8c  Troupes 
de  l’Ifle;  mais  les  Efpagnols  pourfuivirent  toujours  leur 
marche  , combattant  8c  chaflfant  devant  eux  les  François 
& les  Portugais , a qui  ils  tuerent  beaucoup  de  monde  , 
fans  qu’il  leur  en  coûtât  plus  de  dix  hommes.  Les  Fran- 
çois 8c  les  Portugais  fe  retirèrent  au  Château  d’Orta , &c 
dans  un  Fort  voifin  , que  les  Caftillans  emportèrent  d’af- 
faut,  8c  où  l’on  fit  prifonniers  tous  ceux  des  ennemis  qui 
s’y  étorent  réfugiés. 

Don  Pedre  de  Tolède  envoïa  un  Tambour  fommer  les 
ennemis  qui  étoient  dans  le  Château  8c  le  Fort,  de  fe  rendre; 
mais  ceux-ci  tirèrent  fur  le  Tambour, 8c  l’empêcherent  d’ap- 
procher. Faifant  cependant  bientôt  réflexion  au  danger 
qu'ils  couroient,  ils  firent  figne  qu’ils  vouloient  capituler, 
& au  même  inftant  fortirentun  Capitaine  François  & un  In- 
génieur Italien  , qui  vinrent  faire  les  propofitions.  Après 
pluficurs  débats , il  fut  enfin  réglé,  que  tous  les  gens  de 
guerre  fortiroient  la  vie  fauve,  8c  feroient  du  relie  traités, 
de  la  même  maniéré  que  le  Marquis  de  Santa-Cruz  auroic 
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fait  a l’égard  des  François  de  l’Ifle  deTercere.  La  Floue 
entra  enfuite  dans  le  Port  d’Orta , & toute  Plfle  fut  aban- 
donnée au  pillage  durant  trois  jours.  Antoine  Gucdez  de 
Sofia , qui  en  étoit  Gouverneur,  aïant  été  pris,  eut  les  mains 
coupées  , & fut  pendu , pour  venger  la  mort  de  Gonçale 
Péreyra.  Don  Pedre  de  Tolède  mit  dans  le  Château  d’Orta, 
Don  Antoine  de  Portugal  avec  deux  cens  Soldats  & des 
vivres,  & fit  embarquer  fur  la  Flotte  les  François,  Anglois 
& Matelots  qui  étoient  au  nombre  de  trois  cens  hommes  ; 
après  quoi  il  alla  réduire  lTfle  de  Pico  , qui  ne  tarda  point 
à fe  foumettre  ; enforte  qu’il  remena  la  Flotte  à l’Ille  de 
Tercere,  où  il  arriva  heureufement. 

Le  Marquis  a voit  auflt  envoie  Jerome  de  Valderranfa  à 
l'Ifle  de  Corvo  & a la  Gracieufe , qui  fe  fournirent  d’abord. 
Impatient  de  voir  la  fin  de  cette  guerre  , il  entra  en  pour- 
parler  d’accommodement  avec  les  François  ; mais  Monfieur 
de  Charte  aïant  demandé  qu’il  lui  fût  permis  de  repaflèr  fes 
Troupes  en  France  fur  les  Bâtimens  qu’il  y avoit  dans  le 
Port , avec  leurs  armes  , leurs  Drapeaux  & leur  Artillerie , 
& d’emmener  Emanuel  de  Silva  & d’autres  Portugais,  le 
Marquis  lui  fit  dire  , qu’il  lui  porteroit  la  réponfe  le  jour 
fuivant  a la  tête  de  fon  Armée.  En  effet  le  Marquis  fit  mettre 
le  lendemain  fon  Armée  en  Bataille , & les  François  voïanc 

Îue  les  vivres  & les  forces  leur  manquoient  pour  réfifier  au 
îarquis  , Sc  qu’ils  ne  dévoient  nullement  compter  fur  les 
Infulaires,envoïerent  Monfieurd’Efcaravagues,  leur  Meftre 
de  Camp,  avec  trois  Capitaines  qui  conclurent  la  Capitu- 
lation. Ces  quatre  Commiflaires  étant  arrivés  a l’Armée 
dans  le  tems  qu’elle  étort  en  ordre  de  Bataille  , fe  rendirent 
au  quartier  de  Don  François  de  Bobadilla,  & après  une 
longue  Conférence,  on  convint  d’accorder  la  vie  aux  Fran- 
çois , & de  les  remener  chez  eux , à condition , qu’ils  laifle- 
roient  toutes  leurs  armes  & tous  leurs  Drapeaux.  Il  fur 
auffi  ftipulé  , que  ceux  qui  avoientété  faits  prifonniers  pré- 
cédemment, ne  feroient  point  compris  dans  cette  Capitu- 
lation, que  les  Marquis  ôc  les  principaux  Officiers  de  l’Ar- 
mée lignèrent. 

Le  quatrième  d'Août,  l’Armée  Caflillanne  étant  en  Ba- 
taille, les  François  vinrent  au  Château  du  Port  d’Angra, 
au  nombre  de  deux  mille  deux  cens,  avec  Monfieur  de 


A N N l't  DI 

J.  c. 
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* " ■ — Charte,  leur  Général, & les  autres  Officiers,  & remirent  leurs 

An  de  armes  8c  leurs  Drapeaux  *.  Le  Marquis  de  Santa-Cruz  leur 
ijSj.  aflîgna  un  quartier  de  la  Ville  ,8c  Don  Loup  de  Figuéroa 
emmena  avec  lui  Moniteur  de  Charte , Don  François  de  Bc- 
badilla  fe  chargea  de  Moniteur  d'Efcara vagues,  8c  les  autres 
Capitaines  prirent  foin  des  autres  Généraux  François  , qui 
furent  tous  traités  avec  beaucoup  de  politerte  Se  de  grands 
égards.  Le  douzième  jour  du  même  mois,  Moniteur  de 
Charte  partit  pour  la  France  avec  douze  cens  hommes  , fur 
trois  Vaifleaux  de  Guipufcoa  bien  pourvûs  de  tout,  Se  on 
retint  en  ôtage  le  Mertre  de  Camp  Moniteur  d’Efcaravagues, 
8c  quelques  Capitaines  pour  sûreté  qu’on  lai(Teroit  revenir 
les  Vaifleaux  avec  leurs  cquippages. 

Châtiment  Quoiqu  Emanuel  de  Silva  , Gouverneur  de  Tercere,  eût 
a if 's  il  va'*  pfé'paré  des  Barques  pour  s’échapper,  il  ne  le  put  faire. 
Gouverneur  S’étant  déguifé,afin  d’attendre  Sc  ae  faiiir  la  première  oc- 
de  l’idc  de  cation  qui  s’offriroit  d'exécuter  fon  projet , il  fe  trouvoit 
rcrcere.  fouvent  parmi  ceux  qui  le  cherchoient , fans  être  connu  ; 

mais  aiant  été  malheureufement  découvert  par  une  Né- 
grefle , un  Soldat  de  Cavalerie,  appellé  Spinofa,  l’arrêta  , 
& le  mena  au  Marquis  de  Santa-Cruz,  quoique  Silva  lui 
offrît  dix  mille  Ducats  pour  fa  liberté  On  attrapa  encore 
plulïeurs  autres  Portugais  du  parti  de  Don  Antoine  , 8c 
après  qu’on  leur  eut  fait  a tous  leur  procès  , on  les  punit 
conformément  à leurs  crimes.  Toutes  les  monnoies  d’or, 
d’argent  8c  de  cuivre  de  Don  Antoine,  furent  fondues,  8c 
Emanuel  de  Silva  y Coutinho  eut  le  coup  coupé  , le  trei- 
ziéme jourd’Août,  pour  fes  violences  8c  extorfions,  8c 

Îiour  tous  les  meurtres  qu’il  avoit  commis,  quoiqu’il  excitât 
a compalïion  des  Aflîftans , par  la  maniéré  dont  il  fe  difpo- 


* Hekrïra,  dit  dans  fon  Hiftoire 
Générale , que  ce  fut  le  }■  d’Août,  & 
que  les  François  défurntes  p.iflcrent  au 
milieu  de  l’Armée  viéioricufc  qui  étoit 
fous  les  armes.Cepcndant  Mr.deThou, 
qui  veut  que  ç'ait  été  le  f . de  ce  meme 
mois , prétend  que  les  François  ne 
remirent  leurs  Drapeaux  , au  nombre 
de  dix-huit,  & leurs  armes,  qu’en 
fecrct , & dans  un  lieu  dont  on  étoit 
convenu,  conformément  à la  pro- 
imlfe  du  Général  Efpagnol , malgré 


ce  qui  étoit  porté  par  le  Traité.  Telle 
cil  fouvent  l’oppofition  des  Hifto- 
riens  , par  envie  d’augmenter  la  gloi- 
re , ou  de  diminuer  la  honte  de  leurs 
Compatriotes.  Ferreras  a pris  le  ju- 
ftc  milieu  , en  donnant  à entendre  , 
que  les  François , après  avoir  été  re- 
çus de  l^rm’ée  Efpagnole  en  Batail- 
le , allèrent  dépofer  leurs  Drapeaux 
& leurs  armes  dans  le  Château  d An- 
gta. 

fa 
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fa  8c  fepréfenta  a la  mort.  On  mit  fa  tête  au  bout  du  même  — 

bâton,  où  il  avoit  fait  attacher  celle  de  Melchior  Alfon-  Nj.*c. " 
fe  * , par  un  effet  des  jugemens  impénétrables  de  Dieu,  1585. 
qui  permit  ainfi  Paccomplilfement  de  ce  qu’avoit  dit  ce 
Gouverneur  a la  femme  de  Melchior  Alfonfe  » car  cette 
Dame  lui  aïant  demandé  la  permifïlon  d’ôter  de  ce  bâton  la 
tête  de  fon  mari , Silva  lui  avoit  répondu  qu’elle  y refteroit, 
jufqu’à  ce  qu’on  y mît  la  fienne. 

Après  Emanuel  de  Silva,  on  décapita  pareillement  Ema-  On  en  ju- 
nuel  Serradas , pour  avoir  été  avec  quelques  Vaifleaux  pii—  ?lc'e  P1"' 
1er  les  lfles  du  Cap-Verd , 8c  Amateur  de  Viéyra,  parce  on^écom-5’ 

3u’il  avoit  découvert  à Emanuel  de  Silva  ceux  qui  étoient  penfe  los  fi- 
évoués  au  Roi  Catholique  **.  Dix  Portugais  moururent  u flotté 
à la  potence , comme  mutins,  fauteurs  de  troubles , & per-  retourne  à 
fécuteurs  des  Partifans  du  Roi  Don  Philippe  ; plusieurs  fu- 
rent  fouettés  & condamnés  aux  Galères, & d’autres  mis  au 
Carcan  6c  bannis , afin  d’aflùrer  la  tranquillité  de  Pille.  On 
arrêta  & embarqua  fur  la  Hotte  quelques  Eccléfialliques 
& Religieux  fcandaleux  , qui  étoient  en  habit  indécent,  8c 
qui  dans  les  Sermons  , les  Confeffions  8c  d’autres  Adles  Ipi- 
rituels  , excitoient  le  Peuple  contre  le  Roi  Don  Philippe. 

Plufieurs  Rebelles  eurent  leurs  biens  confifqués,  8c  on  fe 
mit  par  la  en  état , de  foulager  les  veuves  de  ceùx  qui 
avoient  été  tués  pour  le  Service  du  Roi,  & de  dédommager 
les  malheureux  qu'on  avoit  dépouillés  de  leurs  biens  pour 
la  même  raifon  : on  rendit  aux  Peres  de  la  Compagnie  de 
Jefus  leur  maifon , & on  les  récompcnfa  de  leur  fidélité. 

Enfin  le  Marquis  de  Santa-Cruz  lailfa  pour  Gouverneur 
dans  Pille  de  Tercere,  le  Meltre  de  Camp  Jean  d’Urbina, 

Chevalier  de  Saint  Jacques,  avec  deux  mille  Efpagnols,  8c 
8c  fe  rembarqua  pour  PEfpagne  fur  fa  Flotte  un  Vendre- 
di, dix-neuviéme  jourd’Août.  Il  emmena  avec  lui  les  Fran- 
çois qui  étoient  reliés  en  ôtage,  8c  il  arriva  heureufement 
a Cadiz , le  quinziéme  de  Septembre , a la  grande  fatis- 


* Silva  avoit  fait  mourir  cet  hom- 
me, fous  prétexte  qu’il  émir  dans  les 
intérêts  du  Roi  Don  Philippe.  Hgn. 
he’ra  & de  Thou. 

*•  Viéyra  avoit  été  envoyé  à Terce- 
re par  le  Roi  Catholique,  avec  des 
ordres  (ccrets  pour  débaucher  les  In- 1 

Tome  X. 


fulairec  ; mais  il  n’en  eut  pas  plutôt 
tpgné  quelques-uns,  que  par  une  per- 
fidie détdlable  , il  les  avoit  dénoncés 

J à Silva  , & avoit  partagé  avec  lui  les 
biens  de  ces  malheureux.  Hexre’ka 
& de  Thop. 
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faélion  du  Roi  & de  tout  le  Roïaume  * (A). 

Le  quatrième  d’Août  mourut  a Madrid  l’Infante  Douar 
jjgjl  Marie,  dont  le  corps  fut  porté  au  Monaftere  de  l’Efcu- 
Mort  de  rial , avec  tout  le  cortège  &c  toute  la  pompe  lugubre  qui 
ÿjg*  convenoit  (A)**. 

i Le  Roi  Don  Philippe  délivré  des  embarras  du  Portugal, 

Dona'ca  s’occuPa  tout  entier  a réformer  quelques  abus.  Dans  le  mê- 
theiine  • in-  me-tems  le  Duc  de  Savoye,  qui  avoit  envie  de  fe  marier  , 
fume  d'Efpa-  & quj  avoit  jetté  les  yeux  fur  l’Infante  Doiia  Catherine  , 
îc^en  marial  envoya  Amédée  de  Savoye  pour  régler  ceTraité,  Se  le  Roi 
ge  au  Duc  de  Don  Philippe  confentit  volontiers  au  mariage,  à condition 
iavoye.  _ue  je  jyuc  yienjjpoit  en  Efpagne  époufer  en  perfonnel  In- 
fante l’année  fuivante. 

Etats  de  Comme  le  Roi  vouloit  faire  reconnoître  dans  tous  fes 
léon 'aflem-  Roùtumes  le  Prince  Don  Philippe  fon  fils , il  convoqua  les 
blés  à Ma-  Etats  de  Callille  &c  de  Léon  pour  le  onzième  jour  de  No- 
dnd  , çour  yembre ; Sc  les  Prélats,  les  Grands ôc  les  Députés  des  Vil- 
le'p'rî'nce16  ^es  s’étant  rendus  a Madrid  au  tems  marqué  , on  tapifla  & 
Don  Philip-  orna  magnifiquement  l’Eglife  de  Saint-Jérôme  de  cette 
fC"  ville,  où  fe  devoit  faire  la  cérémonie.  La  veille  le  Pripce 

alla  l’après-midi  a Saint-Jérôme,  dans  une  litiere  avec  Don» 
Anne  de  Mendoza  , fa  Gouvernante,  le  Comte  de  Barajas  , 
premier  Majordome  de  la  feue  Reine  Doiia  Anne , Don 
Gonçale  Chacon  , Seigneur  de  Cazarrubios  , ôc  beaucoup 
d’autres  Officiers  Sc  Domefiiques  de  la  maifon  Royale , &C 


(Al  Antoine  de  Heufe’ba  , Liv.  5. 
dans  1‘Hiftoire  de  Portugal  & d'au- 
tres. 

* Ce  fut  ainfi  que  le  Roi  Philippe  II. 
acheva  de  réunir  à l'Elpagne  tout  le 
Roiaume  de  Portugal  > qui  avoit  du 
ü première  origine  > quoique  fous  le 
titre  de  Comté,  au  mariage  de  Henri 
de  Bourgogne  avec  Doiia  Thérefe  , 
fille  naturelle  du  Roi  Don  Alfonfc 
V I.  de  Léon  8c  L de  Callille , comme 
on  l’a  vu  fousl'année  109t. 

*■  Pcndantque  le  Roi  d'Efpagne  ran- 
geoit  fous  Ion  obeiffance  les  Illcs 
Açores  , le  Duc  d'Anjou  fe  brouilla 
en  Flandres  avec  les  Etats  Généraux, 
pour  avoit  voulu  s’aflurer  de  la  Ville 
d’Anvers  à force  ouverte,  8 c pour  s'ê- 
tre fai/i  de  plulieurs  autres  Places 
qui  leur  étoient  fouaufes , afin  d'aller- 


mirfon  autorité  qui  lui  paroilToit très- 
foible  8c  chancelante.  Quoiqu’il  fit 
avec  eux  à Termonde  le  1 8.  de  Mars, 
j un  Traité  de  réconciliation,  qui  fut 
publié  à Anvers  le  s.  d'A  vril , il  quit- 
ta la  Flandres , 8c  fe  rendit  par  mer  1 
Calais  levngt- huit  de  ]uin.  Il  emme- 
na avec  lui  une  bonne  partie  de  fes 
Troupes,  8c  le  relie  le  rejoignit  en 
France  fur  la  fin  d’Aoùt , les  Gantois 
s’étant  obftinés  à demander  l'éloi- 
gnement de  tous  les  François.  A la 
faveur  de  ces  divilïons,le  Prince  de 
Parme  fit  de  grands  progrès  , de  ma- 
nière que  le  parti  du  Roi  d'Efpagne 
fe  fit  redouter , 8c  que  les  affaires  de» 
Etats  devinrent  plus  mauvailes  de 
jour  en  jour.  Herri'ra  , de  T hou  8c 
d'autres. 
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fut  reçu  de  l’Impératrice  Marie  fa  tante,  qui  étoit  dans  l’ap- 
partement Roïalde  ceMonallere.  Le  jourfuivant,  onziè- 
me de  Novembre,  les  Infantes  Dona  Elifabeth-Claire-Eu* 
genie , & Dona  Catherine  vinrent  du  Palais  à ce  Monailere  , 
ôc  après  qu’elles  eurent  baifé  la  main  à leur  Pere  , le  Roi 
defcendit  avec  le  Prince,  fuivi  des  Infantes  8c  des  Dames  , 
8c  précédé  des  Gentilshommes  6c  Officiers  de  fa  maifon  , 
des  Prévôts  de  l’Hôtel , des  Députés  des  Villes  8c  des  Sei- 
gneurs titrés , de  quatre  Maffiers  , de  fes  Majordomes , des 
Grands  8c  de  quatre  Rois  d’armes. 

Le  Cardinal  Quiroga  étoit  dans  l’Eglife  en  habits  Ponti- 
ficaux avec  fes  affiltans  pour  célébrer  la  MefTe  , le  Cardinal 
Grandvelle  dans  fon  fauteuil, & le  Nonce,  les  Prélats,  les 
Ambafladeurs  d’Allemagne,  de  France  & de  Venife,  les 
Préfidens  8c  les  Confeillers  , chacun  dans  fa  place.  Le  Roi 
& le  Prince  entrèrent  dans  l’Eglife  de  Saint-Jérôme  avec 
les  Infantes,  8c  fe  mirent  fous  le  Dais  ; 8c  avant  que  l’on 
commençât  la  MefTe  , le  Cardinal  Grandvelle  alla  quérir  le 
Prince, & le  conduifit  au  Maître-Autel,  où  le  Cardinal , 
Archevêque  de  Tolède  , adminiftra  le  Sacrement  de  Con- 
firmation au  Prince  , qui  eut  pour  Parrein  le  même  Cardi- 
nal Grandvelle.  Après  la  MefTe  on  prêta  le  fermentau  Prin- 
ce entre  les  mains  du  Cardinal , Archevêque  de  Tolède. 
L’Impératrice  Dona  Marie  le  fit  la  première , comme  In- 
fante d’Efpagne,  après  elle  les  Infantes  Dona  Elifabeth  & 
Dona  Catherine  , enfuite  les  Prélats  , les  Grands,  & enfin 
les  Députés  des  Villes , avec  toutes  les  cérémonies  accoûtu- 
mées,  8c  ils  rendirent  tous  hommage  entre  les  mains  de 
Don  Louis  Fernandez  Manrique,  Marquis  d’Aguilar. 

A cette  cérémonie  affiflérent  les  deux  Cardinaux  Quiro- 

fa.  Archevêque  de  Tolède,  & Grandvelle,  le  Nonce  du 
ape  , Amédée  de  Savoye,  frere  du  Duc , & les  Ambafla- 
deurs d’Allemagne,  de  France  6c  de  Venife.  Ceux  des  Pré- 
lats , des  Grands  8c  des  Seigneurs  titrés , qui  prêtèrent  le 
ferment,  furent  les  Evêques  de  Plafençia,  Cuença,  Siguen- 
ça,  Salamanque,  Avila,  Ségovie  , Ofma  6c  Zamora  ; l’A- 
mirante,Don  Ferdinand  de  Tolède,  Prieur  de  Saint-Jean, 
le  Prince  d’Afcoii , les  Ducs  d’Efcalona , de  Sefla , de  l’In— 
fantado , de  Paftrana  8c  de  Maquéda  ; les  Marquis  de  Sanc- 
ta-Cruz,  de  Dénia,  d’el-Carpio,  de  Villa-Manrique , de 
Tabara,  de  Mirabel,  de  Viilanueva-dcl-Rio,  d'el-Vallé, 
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- " " de  Vienne  & d’ Aunon  ; le  Comte  d’Oropéfa , qui  tenoit  en 

A><  j'c.01  ma’n  l’épée  Roïale  ,celui  de  Barajas,  qui  repréfentoit  le 
i ; 84.  premier  Majordôme  du  Prince , & ceux  de  Lémos , de  Mi- 
randa, de  Valence,  de  San-Eftevan  d’el-Puerto,  ouSaint- 
Etienne  du  Port  , de  Fuenfalida,  d’Alcaudété,  de  Cifuen- 
tes , de  Montalvan  , de  Fuentes , de  Puno-en-Roft  ro  &c  de 
Callelar.  Les  Préfidens  des  Confeils  y furent  auffi  admis  , 
de  même  que  quelques  Confeillers  du  Confeil  Privé  & de 
celui  de  Caftille  ( À ).  * 

On  le  dif-  Quand  le  Prince  eut  été  ainfi  reconnu , le  Roi  Don  Phi- 
pofe  1 foire  l{ppe  fon  pere  donna  ordre  de  faire  les  préparatifs  nécef- 
AroRonl'in-  fa*res  pour  mener  Dona  Catherine  fa  fille  en  Aragon  , oî» 
famé  Dona  elle  devoit  époufer  le  Duc  de  Savoye,  fuivant  l’accord  qui 

Goùr  époÜfer  aVOÎt  été  fait  ( B )• 

Fe°  Duc  de  Tout  étant  prit , le  Roi  Don  Philippe  impatient  de  voir 
Savoye.  ja  conclufton  du  mariage  de  l’Infante  Dona  Catherine  fa 
Le  5Roi  & » Partit  pour  l'Aragon  au  commencement  de  Février 

toute  laCcur  avec  Je  Prince  Don  Philippe  fon  fils,  les  Infantes  fes  filles, 
tout  i Sara-  fes  Majordomes  & Gentilhommes  , & les  Confeils  d’Etat, 
PoDre’  de  Guerre , d’Aragon  & d'Italie.  11  étoit  encore  accompa- 
gné du  Cardinal  Grandvelle,  Préfident  du  Confeil  d’Italie, 
du  Cardinal  Don  Roderic  deCaftro,  Archevêque  de  Sé- 
ville, de  l'Amirantede  Caftille,  des  Ducs  de  Méaina-Céli, 
Albuquerque  , Maquéda  & Paftrana  , du  Prince  d’Afcoli, 
du  Connétable  de  Navarre , de  Don  Ferdinand  deToléde , 
Grand  Prieur  de  Saint-Jean  , des  Marquis  d’Aguilar  &de 
Dénia,  des  Comtes  de  Cifuentes,Chinchon,Fuenfalida& 

, Buen-Dia  &c  de  beaucoup  d’autres  Seigneurs.  Avec  tout 


(d)  Heure’*»  Liv.  14*  dans  l'Hi- 
floirc  Générale  , chapitre  x». 

(B)  Herre’ra  dans  l'Hiftoire  Gé- 
nérale &'  d’autres. 

* I.es  facccs  du  Prince  de  Parme 
dans  les  Pais  Bas , continuèrent  cette 
année  d'y  rendre  le  Roi  Philippe  re- 
doutable. Il  força  la  Ville  d'Ypres  de 
capituler  le  li  d’Avril , après  l’avoir 
tenue  près  de  fept  mois  afliéeé»,  Se  re- 
mit encore  celle  de  Bruges  lous  lado- 
mination  d'Efpagne  , au  moien  d’un 
-Traité  qui  fut  fait  dans  le  mois  de 
Mai.  Quoique  les  Etats  Généraux 
fullcnt  trés-conftcrnés  de  la  perte  de 
ces  deux  Places , ils  le  furent  bien 
davantage  de  la  mort  du  Duc  d’An- 


jou & du  Prince  d’Orange.  Le  pre- 
mier mourut  le  dixiéme  jour  de  Juin 
en  France  , où  ils  l’avoient  envoie 
prier  de  revenir  fe  mettre  à leur  tête  > 
3c  le  fécond  fut  aflaffiné  à Dclft  un 
mois  après  par  un  Franc-Comtois  , 
que  l’on  punit  enluite  du  dernier  fup- 
plice.  Dans  cet  état  les  Provinces- 
Unies  voulurent  le  livrer  au  Roi  de 
France  , Sc  lui  firent  i cet  effet  une 
Députation  ; mais  la  Monarque  Fran- 
çois rejetta  leurs  offres.  Pendant  ce 
rems-  là  le  Prince  de  Parme  commen- 
ça lefiége  d'Anvers,  & prit  Terrnon- 
de  8c  Gand  par  capitulation.  Ree&K'- 
** , ds  T hui;  & d’autres. 
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ce  cortège  , il  fe  rendit  le  vingt-quatrième  du  même  mois  — — — — 
àSaragoffe , où  de  voit  fe  faire  le  mariage  de  l’infarfte.  N;.lc. U* 

En  vertu  des  ordres  que  le  Roi  avoit  envoyés  au  Prince  Do*  i s 8? . 

ria,  celui-ci  amena  enEfpagne  furies  Galeres  le  Duc  de  Sa*  Arrivée  du 
voye,  qui  arriva  à Barcelonne  avec  fa  fuite  , le  dix-huitié-  ^(“cc 
me  du  même  mois  de  Février.  Don  Jean  de  Zuniga  Avel-  ceionne  , 
lanéda  y Bazan  , Comte  de  Miranda,  Viceroi  & Capitaine  ‘‘J*.  ^ 
Général  de  la  Principauté  de  Catalogne  , logea  ce  Duc  dans  saiagofTe. 
fon  Palais,  & le  traita  magnifiquement.  Après  quelques 
jours  de  repos  , le  Roi  dépêcha  Don  Jean  de  Taxis  pour  le 
conduire  a Saragoffe,  8c  alla  en  perfonne  au-devant  de 
lui  avec  tous  les  Seigneurs  qui  l’avoient  accompagné , le 
Nonce  du  Pape,  l’AmbaflTadeur  de  Venife  & l’Archevêque 
de  Saragofle.  H reçut  le  Duc  de  Savoye  avec  des  témoigna- 

Ses  finguliers  d’eltime  & d’amitié  ,8c  étant  entrés  tous  deux 
ans  la  ville  , le  Cardinal  Grandvelle  fiança  la  même  nuk 
le  Duc  8c  l’infante  Doiïa  Catherine. 

De  lendemain  les  deux  époux  reçurent  dans  l’Eglife  Ca-  $on  mari-^ 
thédrale  de  cet  te  ville  la  bénédiction  nuptiale  des  mains  ped*n*cetre 
du  même  Cardinal  Grandvelle,  en  préfence  du  Roi,  de  pinfcmaeV0o- 
l’Infante  Dona  Elifabeth  & de  tous  les  Prélats  & Seigneurs  fta  Cathert- 
qui  étoient  a la  Cour,  fur-tout  des  Caitillans,  qui  firent  ne* 
éclater  leur  magnificence  par  la  richeffe  de  leurs  joïaux , de 
leurs  habits  & de  leurs  livrées.  Il  y eut  les  jours  fuivans  des 
Bals,  des  Mafcarades  , des  Feux  d’artifice  8c  des  Joutes,  ôc 
lesChevaliers  Courti£m9  & A ragonois  donnèrent  une  fête 
de  Cannes  , qui  fit  grand  plaifir’a  voir. 

Dans  ce  meme-tems  le  Roi  tint,  en  vertu  d’un  Bref  du  ie  y 
Pape,  unChapitre  de  l’Ordre  de  la  Toifon,  dont  il  donna  ticn.IoCha- 
le  collier  au  Duc  de  Savoye  fon  gendre  , a l’Amirante  F,JLre,  . 
de  Cafiille  8c  au  Duc  de  ivIédina-Céli  , l’envoyant  au  Toiforf /a 
Duc  d’Urbin  au  Prince  Vefpafien  Gonçaga  , au  Marquis  P1,Ic  * Bir* 
d’el-Valto  & au  Prince  de  Butéra.  Le  vingt-quatrième  de  tclontli:' 
Juin  fuivant , le  Duc  de  Savoye  fit  fept  Seigneurs  Cheva- 
liers de  l’Annonciade  , 8c  quelques-uns  entre  autres  de  la 
fuite.  Après  les  fêtes  8c  réjouifïances,  le  Roi  congédia  au 
commencement  de  Mai  les  Seigneurs  Caflillans  qui  l’avoient 
accompagné,  & partit  pour  Barcelonne  avec  le  Duc  de  Sa- 
voye fon  gendre,  le  Prince  Don  Philippe  & les  Infantes  fes 
filles.  Etant  arrivé  le  feptiéme  de  Mai  h cette  ville  , où  le 
Prince  Doria  tenoit  quarante-deux  Galères  prêtes  pour 
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conduire  en  Italie  le  Duc  de  Savoye , 6c  l’Infante  fa  fem-> 
me,  il  y entra  de  nuit,  afin  d’éviter  les  cérémonies;  mais 
la  Ville  6c  la  Flotte  lui  firent  des  fàlves  réciproques  d’ar- 
tillerie. 

Pendant  qu’on  difpofoit  tout  pour  le  départ  des  nou- 
veaux mariés , 6c  qu’on  attendoit  les  Galères  d’Efpagne  , 
commandées  en  chef  par  Don  Martin  de  Padilla,  Grand  Sé- 
néchal de  Cailille  , 6c  le  Régiment  d’infanterie  de  Don 
François  de  BobadiUa  , le  Comte  de  Miranda  6c  la  Com- 
teflfe  fa  femme  donnèrent  de  grandes  fêtes,  & firent  de  ma- 
gnifiques préfens  au  Roi , au  Prince , aux  Infantes  6c  au 
Duc  de  Savoye.  Enfin  lorfque  tout  fut  en  état,  le  Duc  de 
Savoye  6c  l’Infante  Dona  Catherine  fa  femme  prirent  congé 
du  Roi , du  Prince  & de  l’Infante  Dona  Elifabeth  , & s’é- 
tant embarqués  , le  vingt-deuxième  jour  de  Juin,  ils  arri- 
vèrent heureufement  a Nice,  d’oü  iis  fe  rendirent  en  Pied- 
mont.  De  Nice  le  Prince  Doria  & Don  Martin  de  Padilla 
pafïerent  a Gènes , 6c  y débarquèrent  le  Régiment  Efpagnol 
qui  alloit  en  Flandres  {A  ).  , 

Environ  le  même-tems,le  Duc  de  Parme  qui  fouhaitoit  que 
tout  ce  Duché  fût  libre,  fit  prier  par  fon  Envoie  , le  Roi 
Don  Philippe  fon  oncle  *,  de  faire  retirer  la  garnifon  Es- 
pagnole qui  étoit  dans  la  ville  de  Plaifance;  6c  le  Roi  aiant 
égard  a la  parenté  & aux  grands  fervices  que  ce  Prince 
lui  rendoit , confentit  a fa  demande , 6c  expédia  en  con- 
fequence  des  ordres  for  le  champ  au  Gouverneur  de  Mi- 
lan ( B ). 

Comme  le  Roi  Don  Philippe  , a fon  arrivée  k Saragofle  , 
avoit  convoqué  à Monçon  les  Etats  d’Aragon , de  Catalo- 
gne 6c  de  Valence,  pour  y faire  reconnoître  le  Prince  fon 
fils , il  pafla  de  Barcelonne  à cette  ville  , oU  l’on  prêta  le 
ferment  au  Prince  Don  Philippe  en  la  maniéré  accoûtumée, 
quoiqu’il  n’eût  pas  encore  quatorze  ans.  La  Principauté  de 
Catalogne  6c  le  Roïaume  de  Valence  mirent  promptement 


( A j Antoine  de  Heree’ea  8e  d’au- 
tres. 

(B)  Antoine  de  Hekee'e*  & d’au- 
tres. 

* Pekhehas  fe  trompe  ici.  Le  Duc 
de  l'arme,  alors  Régnant,  n’ctoit 
point  neveu,  mais!  eau-frere  du  Roi 
Don  Philippe.  Pour  reftiiier  Fekee- 
».as  il  faut  Jonc  lire  le  Pnticedc  Par- 


me , parce  que  cclui-ci  étant  fils  du 
Duc  Oâave  Parnefe  8f  de  Marguerite 
d’Autriche,  avoit  réellement  le  Roi 
Don  Philippe  pour  oncle-  Mr.  de 
Tltou  allure  en  effet  que  ce  fut  lui  qui 
de  concert  avec  Ion  pere  , lit  deman- 
der au  Roi  d’Elpagne  la  grâce  dont  il 
cil  ici  queAion. 
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fitîU  leurs  Etats,  a la  grande  fatisfaélion  du  Roi»  mais  ceux 
d’Aragon  durèrent  plus  long-cems,  à caufe  de  plufieurs  dif- 
ficultés qui  s’offrirent , malgré  les  foins  que  plufieurs  Sei- 
gneurs Aragonois  &c  le  Comte  de  Chinchon  fe  donnèrent 
pour  les  dilfiper.  Sur  ces  entrefaites  le  Roi  tomba  dange- 
reufement  malade , ôc  s’étant  rétabli , il  quitta  les  Etats 
d’Aragon , &c  fortit  de  Monçon.  Les  Aragonois  en  furent 
très-mécontens , ôc  après  avoir  fait  intutilement  tout  ce 
qu’ils  purent,  pour  l’engager  de  retourner  a cette  ville  , 
les  Ordres  du  Royaume  allèrent  a un  lieu  appellé  Binéfa  , 
oîi  le  Roi  s’arrêta  , ôc  où  finirent  les  Etats  après  le  baife- 
main. 

Le  Roi  s’embarqua  enfuite  avec  toute  fa  Cour  fur  l’Ebre 
pour  Tortofe,  où  il  donna  la  Toifon  au  Duc  de  Cardone. 
Etant  paflfé  de-là  a Valence,  il  y relia  l’hjrver,  jn  conftdé- 
ration  de  ce  que  le  climat  y eft  plus  temperé.  Pendant  qu’il 
étoit  a Monçon  , il  choifit  pour  Précepteur  du  Prince  le 
Doéleur  Garcie  de  Loayfa  Giron  , Chanoine  del’Eglifede 
Tolède  , & Archidiacre  de  Guadalajara  , qui  étoit  fon  Au- 
mônier ôc  fon  premier  Chapelain , homme  des  plus  fçavans 
qu’il  y ait  eu  dans  ce  fiécle  (A)>. 

Quantité  de  perfonnes  croïoient  en  Portugal  que  le  Roi 
Don  Sébailien  n’avoit  point  été  tué  dans  la  Bataille  d’Afri- 
que. A la  faveur  de  cette  folle  prévention  un  jeune  homme, 
natif  d’Alcazoba,  fils  d’un  Tifferand,  ofa  fe  donner  pource 
Prince.  Il  étoit  allé  à Lifbonne  dès  fa  tendre  jeuneiTe , ôc 
après  avoir  été  chaffé  deux  fois  de  l'Ordre  de  Notre-Dame 
du  Carmel,  où  il  sétoit  mis  Frere-Lai  , il  s’étoit  retiré  fur 
la  Frontière  .de  ce  Roiaume,  Aiant  trouvé  proche  d’Albu- 
querqueun  Hermitage  abandonné  , il  s’y  établit , le  nétoïa, 
& l’orna  , au  moïen  des  aumônes  qu’on  lui  donnoit  ; en- 
forte  qu’un  grand  nombre  de  perfonnes  venoient  l’y  vifiter, 
ôc  qu’une  Dame  dévote,  veuve  d’un  Chevalier  qui  étoit 
péri  à la  Bataille  d’Alcazar  avec  le  Roi  Don  Sébailien  , 
s’attacha  a lui.  11  touchoit  palïablement  bien  la  Guithare,  Ôc 
chantoit  de  même,  & quelques  jeunes  gens  s’étant  joints  a 
lui , ils  s’émancipèrent  tous  à aller  de  nuit  donner  des  Con- 
certs à Pénamacor,  Un  tel-procédé  troubla  ôc  fcandalifa 
tellement  les  Habitans  du  lieu  , que  la  Juîlice  réfolut  d'ar- 
rêter le  nouvel  Hermite  ; mais  la  charitable  veuve  qui  en- 

r (A)  Antoine  ai  Hir&e'ia, 
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eut  avis  , le  fit  habiller,  5c  lui  donna  un  cheval  pour  re- 
tourner dans  fa  Patrie. 

L’Hermite  fe  rendit  à Alcazoba  , Sc  comme  il  étoit  fils 
d’un  pauvre  T ifferand , fes  Compatriotes  furent  étonnés  de 
le  voir  fi  bien  vêtu  ôc  monté , 6c  foupçonnerent  que  ce  ne 
pouvoir  être  l’effet  que  de  quelque  vol  ; mais  il  fe  jultifia  lï 
bien,  qu’ils  le  laifferent  aller.  Etant  retourné  dans  le  quartier 
de  fon ancien  Hermitage, il  ferachoitôc  évitoittout  le  mon- 
de, de  crainte  d’être  reconnu,  quoiqu’il  ne  fût  plus  en  habit 
d’Hermite.  De  la  plufieurs  s’imaginèrent  que  c’étoit  le  Roi 
Don  Séballien  qui  faifoit  pénitence  pour  la  perte  de  la  Ba- 
taille d’Afrique , jiarce  qu’ils  croioient  qu’un  Roi , à qui  un 
pareil  malheur  etoit  arrivé,  ne  pouvoit  reparoître  fur  le 
Trône  , qu 'après  une  pénitence  trèsrigoureufe.  Ceux  qui 
étoient  le  plus  frappés  de  cette  idée  , alloient  le  chercher  , 
6c  lui  demander  s'il  n’étoit  pas  le  Roi  Don  Séballien,  Sc  quoi- 
qu’il leur  proteftât  toujours  cjue  non,  plufieurs  fe  perfuade- 
rent  qu’il  leur  déguifoit  la  vérité.  Deux  impofteurs , cepen- 
dant firent  fi  bien,  qu’ils  l'engagèrent  enfin  k fe  dire  le  Roi 
Don  Séballien , feignant  eux-mêmes  , l’un  d’être  Chrillo- 
phle  de  Tavora,  qui  avoit  été  Ecuyer  de  ce  Prince,  6c  l’au- 
tre l’Evêque  de  la  Guardia.  Ils  commencèrent  ainfi  à per- 
faader  à differentes  perfonnes  que  c’étoit  le  Roi  Don  Séba- 
flien , 5c  ils  leur  firent  efpérer  de  grandes  faveurs , quand 
il  feroit  remonté  fur  le  Trône. 

On  apprit  à Lifbonne  cette  fourberie, 5c  le  DoéleurLey- 
tan  , Juge  de  Penamacor,  aiant  eu  ordre  d’en  arrêter  les 
Auteurs,  il  obéit  promptement,  ôc  mena  ces  impofteurs  à 
Lifbonne  avec  une  efeorte  de  cent  foldats.  A cette  nouvelle 
Diéguede  Fonféca,  Corrégidorde  la  Cour,  alla  les  atten- 
dre hors  de  la  porte  de  Sainte-Claire.  Dès  qu’ils  fuftnt  ar- 
rivés, il  fit  mettre  le  faux  Roi  Don  Séballien  fur  une  grande 
monture  , avec  les  mains  liées  derrière  le  dos,  6c  fans  cha- 
peau, 6c  le  mena  en  cet  état  a la  prifon , a la  vûe  de  tout  le 
monde,  afin  que  les  Portugais  reconnoiffant  qu’il  n’avoit 
aucune  reffemblancc  avec  le  Roi  Don  Séballien,  fuffent 
entièrement  détrompés.  Quand  ils  furent  en  prifon,  on  fit 
le  procès  au  faux  Roi  5c  au  faux  Evêque  de  la  Guardia,  ÔC 
on  les  condamna  tous  deux  à être  pendus  ; mais  il  n’y  eut 
que  le  fécond  qui  endura  ce  fupplice  : on  jugea  a propos  de 
commuer  la  peine  de  l’autre , 5c  de  le  mettre  aux  Galères  , 
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*fin  que  les  incrédules  puffent  fe  détromper  par  leurs  pro-  ' 
près  yeux  & par  l’expérience.  Eç  D* 

Peu  de  tems  après  une  autre  voulut  encore  fe  faire  pafler  ijSf. 
pour  le  Roi  Don  Sébaftien  , & cette  fi&ion  donna  beau-  . Un  autre 
coup  d’inquiétude.  C’étoit  un  jeune  homme , appelle  Mat- 
thieu  Alvarez,  fils  d’un  Tailleur  de  pierre,  natif  de  rifle  de 
Tercere,  qui  la  été  quelques  mois  dans  le  Couvent  de 
Sainte  Croix  des  Carmes  Déchauflés,  fitué  fur  la  Montagne 
de  Cintra,  & en  étant  forti,  fe  retira  dans  un  Hermitage 
de  Saint  Jean  proche  de  la  Mer,  à une  demi  - lieue  de  la 
Ville  d’Ericéyra , où  il  vécut  tranquillement  durant  deux 
ans  , des  aumônes  des  Peuples  des  environs,  que  fa  retraite 
édifioit.  Quelques  Laboureurs  ôc  Païfans  de  ces  quartiers, 
étonnés  de  voir  un  Solitaire  fi  recueilli , commencèrent  a 
douter  fi  ce  n’étoit  pas  le  Roi  Don  Sébaftien  qui  faifoit  pé- 
nitence pour  la  Bataille  d’Alcazar.  Ce  foupqon  s’étant  ré- 
pandu dans  cette  Contrée , Antoine  Simon , qui  avoit  été 
Secrétaire  de  l’Arfenal  du  Roi,  & fa  femme , furent  les  pre- 
miers qui  affurerent  que  c’étoit  ce  Prince  , proteftant  qu’ils 
le  connoifïoient  très-bien  pour  l’avoir  vû  plufieurs  fois.  A 
la  faveur  de  cette  impollure  qui  s’tccrédita  beaucoup  dans 
les  environs  , plufieurs  demandèrent  à Matthieu  Alvarez  , 
s’il  étoit  le  Roi  Don  Sébaftien.  Quoique  Matthieu  leur  ré- 
pondit , que  bien  loin  d’être  un  fi  augufte  Perfonnage  , il 
n’étoit  qu’un  pauvre  homme,  fils  d’un  Tailleur  de  pierre 
del’lfle  de  Tercere,  plus  il  l’affirmoit,  moins  ils  le  croïoienr, 
dans  la  penfée  qu’il  ne  parloit  ainfi  que  pour  n être  pas 
connu.  Un  Laboureur  de  ce  canton,  appelle  Pierre  Alfonfe, 
alla  le  voir  par  curiofité , & foutint  que  cet  Hermite  étoit 
le  Roi  Don  Sébaftien.  Envain  Matthieu  Alvarez  perfifta  à 
leur  dire  le  contraire , Pierre  Alfonfe  & plufieurs  autres 
s’obftinerent  a le  preffer  de  convenir  qu’il  étoit  le  Roi  Don 
Sébaftien , l’aflùrant  qu’ils  le  reconnoifloient  parfaitement, 

& qu’ils  étoient  prêts  à le  fervir  en  tout.  Vaincu  ù la  fin  par 
toutes  ces  inftances  , & flatté  des  appas  d’une  grandeur  chi- 
mérique, le  pauvre  Hermite  fe  rendit.  11  dit  que  puifqu’il 
ne  pouvoir  plus  fe  cacher  , il  avouoit  être  le  Roi  Don  ié- 
baftien  , & que  s’il  s’étoit  ainfi  retiré  ,ç’avoit  été  pour  faire 
pénitence  des  maux  qu’il  avoit  caufés  par  la  perte  de  la  Ba- 
taille d’Alcazar  , d’où  il  s’étoit  fauve  miraculeufement. 

A cette  nouvelle  que  Pierre  Alfonfe,  ôc  d’autres  répan-  il  portera*. 
Tome  X.  f C 
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dirent , il  fe  raffembla  quantité  de  perfonnes,  Sc  l’Hermite 
leur  aïant  affirmé  ce  qu’il  avoir  avancé,  ils  lui  baiferent  tous 
la  main  , & le  proclamèrent , comme  s’il  eût  été  le  Roi  Don 
Sébaftien.  Le  faux  Roi  nomma  auflîtôt  des  Officiers,  fit 
Pierre  Alfonfe  , fon  Capitaine  Général , mangea  avec  les 
cérémonies  Roiales , a îa  maniéré , & dépêcha  par  tout 
le  Roïaume  des  Lettres  fcellées  du  Sceau  Roïal , par  lef- 
quelles  il  enjoignoità  tous  les  Portugais  de  fe  joindre  a lui,, 
pour  l’aider  à recouvrer  la  Couronne.  L’Archiduc  ne  tarda 
pas  d’être  informé  de  tout  ceci , & fur  le  champ  il  ordonna 
au  Corrégidor,  Diégue  de  Fonféca  , d’aller  avec  quelques 
Troupes  enlever  les  Auteurs  de  cette  impofture.  Fonféca 
obéit  ,'_mais  il  ne  trouva  dans  ces  quartiers  que  des  Eccléfia- 
fliques  & des  femmes,  parce  que  lesHabitans  des  Villages 
s’étoient  déjà  enfuis  fur  les  Montagnes  voifines  » ainfi  il 
donna  ordre  au  Juge  de  Torrefvédras  d’arrêter  l’Herroite  &c 
tous  ceux  que  cet  impofteur  avoit  nommés  fes  Officiers.  En 
conféquence  le  Juge  de  Torrefvédras  attrappa  neuf  de 
ceux  qui  fuivoient  l'Hermite,  & s’établit  avec  fon  monde 
a Ericéyra.  ,v 

Diégue  de  Fonféca  tfc  fut  pas  plutôt  retourné  a Lilbon- 
ne  ,que  plus  de  fept  cens  hommes  rejoignirent  a l’Hermite, 
qui  pouffa  l’audace  jufqu’a  écrire  £ l’Archiduc  Viceroi , 
ae  quitter  le  Palais;  & quoique  quelques-uns  fuflent  d’avis 
qu’on  pendît  le  jeune  garçon  qui  apporta  la  Lettre , l’Ar- 
chiduc le  fit  relâcher,  de  l’avis  du  Confeil  d’Etat , pour 
montrer  qu’on  ne  faifoit  aucun  cas  de  pareille  extravagance. 
Cependant  l’Hermite  & Pierre  Alfonfe  entrèrent  avec  leurs 
gens  dans  Ericéyra,  & arrêtèrent  le  Juge  de  Torrefvé- 
dras & le  Greffier,  dans  l’intention  de  leur  ôter  la  vie; 
traitement  qu’ils  étoient  auffi  refolus  de  faire  au  Doéleur 
Gafpard  Péréyra , du  Confeil  du  Roi,  qui  étoit  dans  une 
Maifon  de  Campagne  â une  lieue  d’Ericéyra,  de  même  qu’a 
tous  ceux  qui  refuferoient  de  reconneître  l’Hermite  pour 
le  Roi  Don  Sébaftien. 

Le  Doéteur  Péréyra  & un  Greffier  de  la  même  Ville 
d’Ericéyra  donnèrent  avis  de  tous  ces  excès  à l’Archiduc 
Viceroi , & hii  mandèrent  que  les  Rebelles  devoient  aller 
k Torrefvédras  relâcher  les  prifonniers , & faire  révolter 
les  Habitans  de  la  Ville,  avec  lefquels  ils  avoient  defTein 
de  fe  rendre  de  Cintra»  Lilbonne,  la  veille  de  la  Saint 
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Jean  , en  criant  à la  liberté.  Sur  le  champ  l’Archiduc  don- 
na ordre  au  Corrégidor  Fonféca,  a caufe  du  rifque  qu’il  y 
avoit  dans  les  Villes  pour  les  prifonniers  , d’aller  promp- 
tement avec  des  Troupes  prévenir  l’intention  des  Séditieux. 
Il  manda  auflî , par  le  confeil  du  Marquis  de  Santa-Cruz , 'a 
Pierre  de  Vénégas  , Châtelain  de  Saint  Jean,  d’envoïer  un 
bon  nombre  de  Soldats  Caftillans,  Arquebufiers,  avec  deux 
ou  trois  Capitaines  de  confiance , joindre  le  Corrégidor 
Fonféca  ù Azatora,  proche  de  Carbonéra , qui  étoit  l’en- 
droit où  l’on  difoit  qu’étoit  l’Hcrmite  avec  fes  Partifans. 
Pendant  ce  tems-la  Pierre  Alfonfe  , Général  de  l’Hermite  , 
fit  jetter  dans  la  Merle  Juge  &le  Greffier  deTorrefvédras, 
fans  leur  permettre  de  fe  conferter, quoiqu'ils  le  demandaient 
avec  inilances  , comme  Chrétiens.  Il  alla  enfuite  invertir  la 
Maifon  de  Campagne  où  étoit  le  Doéleur  Péréyra  , &c 
Taiant  forcée  , il  ôta  inhumainement  la  vie  au  Doéleur , a 
un  de  fes  fils , & à un  neveu  que  Péréyra  avoit  avec  lui. 

Fonféca  partit  de  Lifbonne  avec  vingt-quatre  hommes  de 
Cavalerie  , & trouva  , à cinq  lieues  de  cette  Ville,  un  Vil- 
lage defert,  dont  les  Habitans  étoient  allés  armés  joindre 
le  faux  Roi  Don  Sébaftien,  qui  avoit  déjà  plus  de  neuf  cens 
hommes.  Quoiqu’il  connût  tout  le  danger  , il  parta  a Cafal 
d’Alfoen , proche  d’Azafora , où  il  laifla  ordre  aux  Soldats 
Caftillans  de  le  fuivre  à Ericéyra.  Avant  que  d’arriver  a 
cette  Place,  il  rencontra  deux  cens  Arquebufiers  du  faux 
Roi , & comme  ils  refuferent  de  dépofer  les  armes  , il  fon- 
dit fur  eux  à la  tête  de  fa  petite  Troupe  , les  défit  , 
les  mit  en  fuite  , & en  prit  quatre-vingt-trois , de  qui  on 
fçut  qu’il  y avoit  environ  neuf  cens  hommes  avec  le  faux 
Roi.  Peu  après  arriva  Lopez  de  Tavora  avec  les  Troupes 
qu’il  avoit  ramaflfées , & Fonféca  lui  donna  la  garde  des 
prifonniers.  Vint  enfuite  Don  Chrirtophle  de  Mello  avec 
quelques  Arquebufiers  qu’il  avoit  levés  pour  fervir  le  Roi 
dans  cette  occafion  , ôc  deux  heures  après  arrivèrent  les 
Capitaines  OrozcOj  Santi-Eftevan , & Calderon  , avec  les 
Soldats  que  Don  Pedre  Vénégas  envoïoir. 

• Diégue  de  Fonféca  délibéra  fur  ce  qu’on  devoir  fàirè,  & 
pendant  qu’on  tenoit  le  Confeil , deux  hommes  de  Cavale- 
rie qu’il  avoit  envoies  reconnoître  les  mutins,  accoururent 
lui  dire,  que  ceux-ci  s’avançoient  tous  contre  lui.  A cette 
nouvelle  Fonféca  porta  ôc  cacha  dans  les  bleds  un  Corps 
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d’Arquebufiers,avec  ordre  de  fondre  fur  les  Rebelles , dès 

A ].  c. l>£  qu’on  les  verroit  à portée.  Peu  après  arriva  Pierre  Alfonfe 
m$î.  avec  fes  gens,  parmi  lefquels  etoient  quatre  hommes  de 
Cavalerie,  8c  lorfqu’on  crut  qu’il  étoit  tems  , les  Arquebu- 
ficrs  qui  étoient  dans  les  bleds  , firent  feu  fur  eux , 8c  en  tuè- 
rent quelques-uns  , ce  qui  fut  caufe  que  Pierre  Alfonfe  prit 
au/Titôt  la  fuite  avec  tout  fon  monde.  Les  Troupes  du  Roi 
pourfuivirent  les  Séditieux,  8c  en  maflacrerent  plufieurs. 
Cependant  les  Rebelles  gagnèrent  pour  la  plûpart  les  Mon- 
tagnes , 8c  d’autres  fe  retranchèrent  fous  le  portail  de  l’Her- 
mitage  de  Notre-Dame  du  Port,  où  il  en  échappa  très-peu, 
quoiqu’ils  fe  défendiffent,  enforte  qu’il  périt  plus  de  cent 
cinquante  de  ceux  qui  fuivoient  le  taux  Roi. 
le  faux  Pendant  ce  tems-là  l’Hermite  étoit  à Azafora,  Place  fituée 
Koi  elt  pris  fur  un  lieu  élevé,  & aïant  apperçules  Troupes  deFonlecx 
avec  deux  il  s'enfuit  avec  deux  de  fes  camarades,  prit  par  les  Monta- 

aunes.  gne$ , 8c  arriva  à la  Métairie  appellée  Fuenté-d’Aréna,  où. 

il  fut  reconnu  de  Blaife  Corréa,  fils  de  François  de  Noble,, 
à qui  cette  Métairie  appattenoir.  Balthafar  de  Saa  alla  à ia 
pourfuite  avec  quelques  Troupes,  par  ordre  de  Diégue  de 
Fonféca  » 8c  fur  ce  qu’il  apprit  que  trois  hommes  fe  fau- 
voient  avec  précipitation  au  côté  de  la  Mer,  il  courut  à 
eux, 8c  les  enleva.  Aïant  fçu  avec  certitude  que  l’un  d’eux 
étoit  l’Hermite  , Diégue  de  Fonféca  l’envoia  prifonnier 
avec  fes  deux  Compagnons  à Lifbonnc , où  on  les  fit  entrer 
tousjtrois  montés  fur  des  Anes, la  veille  de  Saint  Antoine, 
dans  le  tems  que  l’Archiduc  Viceroi  alloù  a Vêpres,  à la 
vûe  d’une  foule  de  Peuple  dont  les  rues  étoient  couvertes. 
Peu  après  i’Hermite  fut  pendu  avec  fes  deux  Compagnons 
8c  enfuite  écartelé. 

On  pour-  Le  Corrégidor  Fonféca  8c  les  Capitaines  Caflillans  fere- 
des  Sidi*1*6  tirerenc  * Carbonéxa,  qui  étoit  dépeuplée , 8c  y firent  rafraî- 
ueux/  * chir  leurs  Troupes,  après  avoir  fait  fçavoir  a l’Archiduc 
que  la  révolte  étoit  entièrement  difiîpée.  La  première  cho- 
fe  que  fit  enfuite  le  Corrégidor  Fonféca  , ce  fut  de  donner 
la  fepulture  au  Doéleur  Péréyra , à fon  fils  8c  à fon  neveu, 
après  quoi  il  commença  a faire  des  informations  8c  perqui- 
* Etions  contre  les  Portugais  qui  avoient  fuivi  l’Hermite  , 8c 
on  arrêta  plufieurs  de  ceux  qui  avoient  été  bleffés  dans  le 
combat.  On  publia  auflïpar  fon  ordre,  que  l’on  pardon- 
aeroit  à quiconque  des  coupables  lui  iivrexoit  Pierre  Al- 
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fonfe  ; & un  homme  aïant  en  conféquence  demandé  grâce 7—' 

pour  un  de  fes  coufins  Germains , avec  pro méfié  d’arrêter  AnjN1£  08 
cet  Audacieux,  pourvû  qu’on  lui  donnât  à cet  effet  les  in-  V$s$v 
ftruélions  néceflfaires , le  Corrégidor  accepta  la  propofition 
avec  plaifir. 

Le  Portugais  alla ’auffitôt  chercher  Pierre  Alfonfe,  & Plufieurs  fu. 
l’aïant  trouvé  la  même  nuit  avec  d’autres  , il  fe  joignit  h biffent  u p«i- 
ces  Rebelles  proche  du  Village  deBanbanal.  Le  lendemain 
matin  Pier.re  Alfonfe  entra,  comme  le  plus  hardi,  dans  le 
Village,  :pour  acheter  des  vivres,  & le  Portugais  l’aïant 
fuivi  au  même  infiant,  montra  à la  Jufiice  les  ordres  dont 
il  étoit  chargé.  Ainfi  Pierre  Alfonfe  fut  arrêté  dans  le  tcms 
qu’il  parloit  à des  joueurs  de  gobelets,  & on  le  mena  a Dié- 
gue  de  Fonféca  , qui  l’envoïa  h Lifbonne , oit  cet  auda- 
cieux fut  jufticié , de  même  que  fon  Sergent  Major.  Après 
qu’on  eut  inftruit  le  procès  des  prifonniers,  Fonféca  en 
condamna  à mort  plufieurs  , qui  furent  exécutés  dans  les 
mêmes  endroits  d’où  lé  Juge  & le  Greffier  de  Torrefvc- 
dras  avoient  été  précipités  dans  la  Mer,  & où  le  Doéleur 
Péréyra  avoit  perdu  la  vie  avec  fon  fils  &c  fon  neveu.  D'au- 
tres furent  envoies  aux  Galères  ; & le  calme  aïant  été  ainfi' 
rétabli  dans  ces  quatiers,  Fonféca  fit  publier  un  ordre  aux 
abfens  de  retourner  a leurs  maifons  &c  à leurs  travaux  , & 
repartit  lui-même  pour  Lifbonne  {A}.- 

Quelques  Rois  dans  le  Japon , s’étant  convertis  à la  Reli-  Troi«  itoij 

S ion  Chrétienne , plufieurs  d’entr’eux  réfolurent  d’envoïer  <iu  Japon . 

onner  l’obédience  au  Pape , à l’occafion  de  ce  que  le  Pere  envolent*  * 
Aléxandre  Valinano  devoit  retourner  a Rome  rendre  comp-  donner  Te* 
te  à fon  Général  delà  vifite  qu’il  avoit  faite  dans  ces  Régions  Jjedience 
Orientales.  Ces  Princes  étoient  Don  François  , Royie  Bun-  apc‘ 
go.  Don  Protais,  Roi  d’Arima,  &c  Don  Barthelemi,  Roi 
d’Amura , & les  Ambaffadeurs  qu’ils  firent  partir  Don  Alan* 
cio-Yto  & Don  Michel  Zingiba  , leurs  parens  avec  Don 
Julien  de  Navarre  * & Don  Antoine  de  Para  jeunes  gens 
de  feize  ans.  Les  quatre  derniers  s’embarquèrent  avec  le  Pere 
Aléxandre  au  Port  de  Nangafacki,  le  vingtième  jour  de  Fé- 
vrier de  l’année  iy8a.&  allèrent  d’abord  à l’ifie  de  Ma- 
cao , où  ils  relièrent  neuf  mois.  Ils  fe  rendirent  de-la  a Ma- 
laca  fur  la  fin  de  Janvier  de  l’année  fuivante,  &c  étant  paf- 

(A)  Herri’ra  , Vandïr-Hammen  Si  1 1 * Hcrrén  &r  Mr  ds  Thou  le  nom — 

d’iutrcs.  K ment  Julien  de  Naeaura.- 
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h . HISTOIRE  GENERALE 
fés  enfuite  a Goa , où  ils  furent  logés  6c  très-bien  traités 
par  le  Viceroi  Don  François  de  Mafcarenhas,  ils  y féjour- 
ncrent  quelque-tems , pour  attendre  une  occafion  de  s’em- 
barquer. 

Ils  partirent  de  Goa  pour  Lifbonne  avec  le  Pere  Nuno 
Rodriguez,  le  vingtième  jour  de  Février  de  l’année  i 584. 
6c  arrivés  le  dixiéme  d’Août  à Cafcaes , ils  partirent  de-là 
à Lilbonne.  On  les  logea  danslaMaifonProfefle  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus  , ôc  ils  furent  très-bien  reçus  (je  l'Archi- 
duc Cardinal  Albert , de  l’Archevêque  d’Evora , du  Duc 
de  Bragance  8c  d’autres  Seigneurs  Portugais.  De  Lifbon- 
ne ils  allèrent  en  Cailille  , 8c  vifiterent  l’Eglife  de  Notre- 
Dame  de  Guadaloupe  , où  les  Religieux  de  cette  Maifon 
eurent  pour  eux  toute  forte  d'égards  8c  de  poliieffe.  Etant 
partes  de-là  a Tolède,  ils  y éprouvèrent  un  pareil  traite- 
ment , fur-tout  de  la  part  de  Don  Jean  de  Mendoza  , frere 
du  Duc  de  l’Infantado  ; 6c  après  <jue  Don  Michel  Zingiba 
fut  guéri  de  la  petite  vérole  qui  lui  prit  dans  cette  ville, ils 
fc  remirent  en  route  pour  Madrid,  où  ils  arrivèrent  dans  le 
mois  de  Novembre , 6c  aûiiterent  le  onzième  jour  du  même 
mois,  DonChrillophle  de  Mora  étant  avec  eux,  alaprefbt- 
tion  de  ferment  au  Prince  Don  Philippe. 

Trois  jours  après  cette  cérémonie,  les  Japonois  eurent 
audience  du  Roi  Don  Philippe,  qui  leur  avoit  envoyé  fes 
carrofles  pour  les  amener.  Le  Roi  leur  fit, un  accueil  des  plus 
gracieux  , 6c  ne  voulut  jamais  confentir  de  leur  donner  fa 
main  a biifer , les  traitant  comme  des  Ambartadeurs  de  Tê- 
tes couronnées.  Ils  lui  remirent  des  Lettres  de  leurs  Souve- 
rains avec  un  magnifique  préfent  de  ce  que  ces  Provinces  fi 
reculé^  ont  de  plus  précieux , 6c  le  Roi  parut  en  faire  grand 
cas.  Etant  allés  enfuite  voir  le  Prince,  l’Infante  DonaElifa- 
beth , 6c  enfin  l’Impératrice  Marie  , ils  retournèrent  à leurs 
logemens. 

Pour  leur  faire  honneur,  le  Roi  Don  Philippe  leur  fit  en- 
tendre des  Vêpres  folemnelles  dans  fa  Chapelle,  6c  les  en- 
voïa  voir  le  Monaftére  de  l’Efcurial , ce  qui  leur  fit  un  plai- 
fir  infini.  A leur  retour  a Madrid,  ils  prirent  congé  du  Roi, 
qui  leur  fit  des  préfens,  8c  les  chargea,  le  vingt-quatrième 
jour  de  Novembre,  d’une  Lettre  pour  le  Comte  d’Olivares, 
fon  Ambartadeur  auprès  du  Pape , après  avoir  donné  ordre 
de  les  défraïer  jufqu’a  leur  embarquement , 6c  au  Corrégi- 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE  XV.  PARTIE.  Srnc.  XVI.  23 
dor  d’ Alicante  de  leur  tenir  prêt  un  bon  VaifTeau  pour  paf-  — 

fer  a Rome.  Us  partirent  donc  de  Madrid  le  vingt -fixiéme  Anj  “ b# 
jour  du  même  mois , & allèrent  coucher  a Alcala , d’où  ils  îjs5. 
prirent  la  route  d’Alicanté,  fur  laquelle  ils  furent  par-tout 
extrêmement  fêtés. 

Le  VaifTeau  étant  équippé,  les  AmbafTadeurs  Japonois  s’em-  iu  pattcnr  \ 
barquerent  a Alicanté  dans  le  mois  de  Février,  & relâche-  Rome, 
rcnt  à Majorque , où  ils  furent  très-bien  traités  dans  la  ville 
d’Alcudia.  Ils  continuèrent  de-l'a  leur  navigation  & entrè- 
rent heureufement  dans  le  Port  de  Livourne,  le  premier 
jour  de  Mars.  Dès  que  le  Duc  de  Florence  les  fçut  fur  fes 
terres  , il  leur  fit  rendre  par-tout  de  grands  honneurs,  prin- 
cipalement dans  la  Ville  dePife,  où  ils  le  virent.  Enfin  étant 
arrivés  à Rome  le  vingt-deuxième  de  Mars  au  foir,le  Duc 
de  Sorales  reçut  a la  tête  de  deux  Compagnies  de  Cavalerie, 

Us  s’arrêtèrent  a la  maifon  de  la  Compagnie  de  Jefus , & y 
furent  reçus  du  Général,  aflîfté  de  deux  cens  Religieux  , 
qui  les  conduifirent  en  proceffion  a l’Eglife  , où  ils  rendi- 
rent grâces  a Dieu  de  les  avoir  amenés  a l’endroit  qu’ils 
fouhaitoient,  au  bout  de  trois  ans , un  mois  & deux  jours , 
pendant  lefquels  ils  avoient  fait  fept  mille  lieues. 

Peu  de  jours  après  les  AmbafTadeurs  Japonois  furent  ad-  Entrée  fa? 
mis  à l’audience  du  Pape  Grégoire  XIII.  &y  allèrent  dans  n. 

un  carrofTe  de  l’Ambafladeur  d’Efpagne,  entouré  de  fes  3,™  cette" 
valets  de  pied.  Arrivés  a la  ville  du  Pape  Jules,  ils  firent  de-  Ville, 
là  leur  entrée  publique  dans  la  fameufe  Ville  de  Rome,  ac- 
compagnés des  Gardes  de  Sa  Sainteté,  des  Domefliques  des 
Cardinaux,  des  Chevaliers  Romains  & des  Camériers  & Of- 
ficiers du  Sacré  Palais , qui  étoient  fuivis  des  AmbafTadeurs , 
chacun  entre  deux  Prélats  , au  fon  des  clairons  , des  trom- 
pettes & des  tymbales,  & au  bruit  du  canon  du  Château 
Saint- Ange  &au  Vatican. 

Le  Pape  étoit  fur  fon  Trône,  au  milieu  du  Collège  des  x.e  pap8 
Cardinaux  , dans  la  Sale  de  Conflantin , qui  étoit  ornée  Grégoire 
avec  beaucoup  de  majeflé.  Dès  que  les  AmbafTadeurs  Japo-  Jonne* att- 
nois  furent  entrés,  ilsbaiferent  le  pied  au  Pape,  qui  lesem-  dicnce, 
brafTa  avec  tendrefie.  Ils  lui  préfenterent  enfuite  les  Lettres 
dont  ils  étoient  chargés  de  la  part  de  leurs  Rois.  Après 
qu’on  les  eut  traduites  en  Latin , on  en  fit  la  lediure.  Dans  le 
même-tems  le  Pere  Gafpard  Gonçalc,  de  la  Compagnie  de 
Jefus  ,fit  au  Pape  un  difeours  éloquent  fur  cette  matière,  & 
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Monfeigneur  Antoine  Bocapaduli  y ayant  répondu  en  peu 
de  mots,  au  nom  de  Sa  Sainteté  , le  Pape  Te  leva  , & or- 
donna au  Cardinal  de  Saint-Sixte  , Ibn  neveu , de  mener 
diner  chez  lui  les  Ambaffadcurs  Japonois.  Le  Saint-Pere 
leur  fit  encore  plufieurs  autres  faveurs  fingulieres  ; mais  fa 
mort  qui  arriva  le  feptiéme  d’Avril , ne  lui  permit  pas  de 
les  congédier. 

Grégoire  XIII.  eut  pour  fucccffeur  Sixte  V.  qui  après 
avoir  traité  avec  beaucoup  de  diflinélion  les  Ambaffadeurs 
Japonois,  les  renvoïa,  en  leur  donnant  trois  mille  écus  pour 
leur  voyage,  6c  fix  mille  pour  les  féminaires  du  Japon.  Il  les 
armaaulTi  Chevaliers  , les  communia  de  fa  main,  6c  leur  fit 
préfent  de  plufieurs  Reliques  8c  chofes  précieufes.  Enfin  les 
Ambaffadeurs  Japonois  ayant  reçu  fa  bénédiction , partirent 
de  Rome  pour  voir  les  Villes  dTtalie, 8c  allèrent  a Vénife 
par  Boulogne  8c  Ferrare , où  on  leur  fit  des  réceptions  ma- 
gnifiques , 8c  le  meilleur  traitement  qu'il  fut  po/Iible  , de 
même  qu’a  Vénife.  Etant  retournés  de- la  à Gènes  par  Man- 
toue  8c  Milan  , 8c  aïant  été  par-tout  extrêmement  fêtés,  ils 
s’embarquèrent  à cette  Ville  le  neuvième  jour  d’Août,  fur 
les  Galères  de  Juanetin  Spinola,  qui  venoit  en  Efpagne  avec 
elles.  Rendus  le  dix  feptiéme  du  même  mois  a Barcelonne, 
où  l’on  n’épargna  rien  pour  les  bien  traiter,  ils  allèrent  de- 
là vifiter  l’Eglife8c  le  Monaflère  de  Montferrat , 8c  étant 

gaffés  enfuitea  Monçon,  ils  y baiferent  la  main  au  Roi  Don 
hilippe  qui  y tenoit  les  Etats.  Après  s’être  un  peu  repofés 
dans  cette  Ville , ils  fe  remirent  en  routepour  Lifbonne , où 
le  Cardinal  Archiduc  leur  rendit  de  grands  honneurs.  Quand 
le  tems  de  l’embarquement  fut  venu  , l’Archiduc  leur  don- 
na par  ordre  du  Roi  Don  Philippe,  des  habits  de  brocard  , 
de  grands  préfens , 8c  quatre  mille  ducats  pour  leur  voyage  ; 
enforte  que  comblés  de  faveurs  8c  de  politeffede  tous  côtés, 
ils  s’embarquèrent  avec  dix-fept  Religieux  de  la  Compa- 
gnie , 8c  arrivèrent  à Goa,  d’où  ils  retournèrent  dans  leur 
patrie  en  l’année  1 ypo.  (A). 

Pendant  que  le  Duc  d’Offune  étoit  Viceroi  de  Naples , il 
y eut  dans  cette  ville  une  grande  révolte  caufée  par  la  difet* 
te  de  bled.  Le  peuple  furieux  maffacra  l’Elu  Jean  Vincent 
Starache,  8c  après  l’avoir  mis  en  pièces,  on  le  traîna  par  le 
Ville,  on  pilla  fa  maifon  Sconfaccagea  fon  jardin,  fans  qu’il 
(il,1  Antoine  de  Hibkl’ra  , dans  l'Hiftcire  des  Papes  , 8e  d'autres. 
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îütpofllbleniaux  Religieux,  nia  laNobiefle,de  réprimer  la 
fureur  de  cette  populace  mutinée.  La  nuit  cependant  mit  fin  à 
ce  trouble,  & les  Séditieux  fe  calmèrent  entièrement,  fur  la 
promefle  que  le  Viceroi  & laNoblefle  leur  firent  qu’on  re- 
médieroit  abondamment  a leur  befoini  mais  on  arrêta  deux 
mois  après  plufieurs  des  coupables,  & on  en  condamna  a 
mort  foixante  &c  dix  des  plus  mutins,  dont  les  têtes  furent 
expolees  dans  la  place  de  Naples,  pour  intimider  les  au- 
tres {A). 

Les  Etats  rebelles  des  Païs-Bas  fatigués  de  la  guerre  , & 
horsd’état  de  pouvoir  fe  foutenir  par  eux-mêmes*,  deman- 
dèrent la  proiedlion  de  la  Reine  Dona  Elifabeth  d’Angle- 
terre , qui  fe  ligua  avec  eux  contre  le  Roi  Catholique , fit  paf- 
fer  en  Hollande  le  Comte  de  Leicefter  avec  un  gros  Corps 
de  Troupes,  & mit  en  mer  une  Flotte  de  dix-hu;t  VaifTeaux 
& d’autres  Bàtimens  commandés  en  chef  par  François  Drake, 

{>our  enlever  la  Flotte  de  l’Amérique  &c  des  Indes  Orienta- 
es.  François  Dracke  ne  put  exécuter  ce  projet  ; c’eft  pour- 
quoi il  alla  fe  prefenter  devant  Bayonne  en  Galice  , où  il 
débarqua  quinze  cens  hommes,  qui  brilerentun  Hermitage 
de  Notre-Dame , pénétrèrent  dans  le  Pais  &c  emmenerent 

?uantité  de  vaches.  Il  y avoit  pour  Gouverneur  a Bayonne 
ierre  Bermudez  , homme  expérimenté  & brave,  & on  ne 
fçut  pas  plutôt  l’arrivée  de  la  Flotte  Angloife  , que  Don 
Diégue  Sarmiento  , Seigneur  de  Salvatierra , accourut  a 
Bayonne  avec  fept  Compagnies,  Sc  força  les  Anglois  d’a- 
bandonner leur  capture.  Les  Gouverneurs  des  Places  des 
côtes  de  Galice  Ôc  de  Portugal  en  firent  de  même  de  leur 
côté  , enforte  que  Pierre  Bermudez  fe  trouva  à la  tête  de 
plus  de  cinq  mille  hommes.  Il  y eut  entre  lui  Sc  Dracke 
quelques  pourparlers,  après  lefquels  Dracke  remit  à la  voi- 
le, &alla  aux  Ifles  Canaries  , où  il  mit  des  troupes  a terre  ; 
mais  at'ant  perdu  quelques  foldats  , il  rappella  les  autres  a 
bord  & pafta  aux  Ifles  du  Cap-verd, où  U débarqua  <5c  entra 
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(J)  Antoike  de  Herre'r»,  Ba- 
vi  a dans  l'Hifloirc  des  Papes  8c  d'au- 
tres. 

* Leurs  affaire»  alloient  en  effet  tou- 
jouis  de  mal  en  pis,  8c  le  Piincc  de 
Parme  remit  cette  année  plufieurs 
Places  fous  l’cbéiffance  du  Roi  d'Ef- 
pagne  fon  oncle  . 8c  entre  autres  le» 

Tome  X. 


Villes  de  Bruxelles,  de  Malines  , 8c 
d’Anvers,  qui  fe  rendirent  à compo- 
fition  , la  première  le  i j.  Mars  , la  fé- 
conde le  « 8.  de  Juin  , 8c  la  detniere 
le  17.  d’ Août  aptes  un  fiége  long  Sc 
très-rude.  Hehjlexa  , de  Thou  Se 
Sc  d'autres. 
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~ fans  aucune  réfiflance  dans  celle  de  Santiago , qui  fut  pii 

ATc.“ï  lée  (^)* 

15»#.  Le  Rot  Don  Philippe  fut  extrêmement  {été  a Valence, 
fteVde'i'ÊT  ^ ^a’^ant  ce  Roïaum*  très-fat isfait,  il  retourna  a Madrid  , 
<nrul  'achc-  °ù  >1  fut  reçu  le  premier  jour  de  Mars  avec  de  grandes  ac- 
vé  , & cnri-  clamations.  Peu  de  tems  après  il  alla  avec  le  Prince  a lEf- 
oues'deSiInt  cur‘a^>  dont  il  fut  très-charmé  de  voir  Pédifice  entièrement 
rierméncgi!*  achevé.  Dans  le  volage  qu'il  fit  en  Aragon,  il  obtint  le 
«tc&dcSiir.t  Chef  du  glorieux  Martyr  Saint-Herménégilde,  &:  un  gros 
os  de  la  hanchede  Saint-Laurent , qu’ilplaça  enfuite  dans  ce 
Monallére.  (B  J 

les  Anglois  Après  avoir  pillé  la  Ville  de  Santiago  ou  Saint-Jacques 
JJe^e'saiiu"  au  Cap-verd  & en  avoir  enlevé  toute  l’artillerie , Drake  fit 
Uomineuc . voile  vers  Pille  de  Saint-Dominique  , a la  vûe  de  laquelle 
& y pillent  la  fes  Vaifleaux  s’arrêtèrent.  Le  douzième  jour  de  Janvier  les 
mie  nom.nK*  Anglois  débarquèrent  a l’embouchure  de  la  Riviere  d’Ayna, 
ôc  fe  mirent  en  ordre  de  bataille  pour  marchera  la  Ville  , 
dont  les  Habitans  s’enfuirent  avec  leurs  familles,  & ce  qu’ils 
avoientde  plus  précieux.  Comme  cette  Ville  n’étoit  nulle- 
ment en  état  de  défenfe,  par  l’ignorance  & la  nonchalance 
du  Préfident  de  cette  Chancellerie*,  les  Anglois  y entrèrent, 
mirent  le  feu  à quatre-vingt  maifons , profanèrent  toutes  le» 
Egl-i fes  & brûlèrent  le  Monallére  de  Saint  François,  une  par- 
tie de  celui  de  la  Mercy &deux  Couvens  de  Reitgieufes.  Ils 
pillèrent  la  ville,  & Drake  aïant menacé  de  n’y  point  laifler 
pierre  fur  pierre , les  Confeillers  de  cette  Chancellerie  offri-  . 
rent , pour  la  garantir  de  ce  malheur , vingt-cinq  mille  du- 
cats de  contribution  , qui  furent  païés  fur  le  champ  en  or  , 
en  argenterie  , en  joïaux  & en  autres  effets , de  forte  que 
Dracke  remit  a la  voile , après  être  refté  un  mois  dans  cette 
Ville,  & en  avoir  fait  embarquer  l’Artillerie, 
leurs  h<>3  A la  mi-Janvier  on  apprit  a Carthagêne  dans  les  Indes  que 


(jt)  Swuïnça  dans  l’Hifieire  de 
Saint  Jérôme.  Toni.  3. 

( B)  HbRKi’n/L  te  d’autres. 

* U avoit  cté  averti  le  vingt-fept  de 
Décembre  de  l'année  précédente  , 
pat  un  Vaifleau  qui  étoit  arrivé  du 
Cap-Vcrd  , que  les  Anglois  étoient 
en  toute  pour  venir  inlidter  Saint 
Dominique  ; ma  s il  n'avoit  voulu  en 
rien  croire.  Quoiqu’on  eût  apper^u 
le  onze  de  Jan vier  la  Flotte  Angloi- 


fe>  il  avoit  perfiité  dans  fon  obltina- 
tion  , même  malgré  les  remontrances 
& (oUicitations  des  Conkilkrs  Je  la 
Chancellerie , qui  le  preffeient  com- 
me Gouverneur  8c  Capitaine  Géné- 
ral , de  .pourvoir  à la  dé.cnfe  8c  sûre- 
té de  la  Ville  > 8c  il  ne  fallut  rien 
moins  pour  le  tirer  de  l'on  aveugle- 
ment, que  le  bruit  & l’horrible  effet 
du  Canon  des  ennemis  ; mais  ilctoit 
alors  trop  tard.  Hcsiu’&a. 
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François  Dracke  s’avançoit  vers  cette  Ville  avec  la  Flotrc  ; 

Angloife , & fur  cette  nouvelle  les  Habitans  Commen-  Dl 

cerent  'a  fe  fortifier,  en  faifant  de  bons  retranchemens  & 
dillribuant  les  foldats  dans  les  endroits  qui  paroifloient  les  ftiüjésà  Car- 
plus  convenables  pour  empêcher  le  débarquement.  Cepen-  ^‘j'uFlori- 
dant  la  Flotte  Angloife  entra  tout-a-coup  dans  le  Port , & de. 
Dracke  mit  à terre  un  Corps  de  Troupes  , qui  après  avoir 
forcé  les  retranchemens  & triomphé  des  autres  obftacles  , 
s’emparèrent  de  laVille.  Quoique  les  Habitans  fe  fu  fient  fau- 
vés  avec  tout  ce  qu’ils  avoient  pû  emporter  de  meilleur,  les 
Anglois  ne  laiflerent  pas  que  d y faire  un  butin  aflfez  confi- 
dérable.  Ils  pillèrent  les  maifons  , profanèrent  les  Eglifes  , 

& raferent  la  Cathédrale , &c  François  Dracke  fit  lignifier 
à l’Evêque  ôc  au  Gouverneur,  qu’il  réduiroit  la  ville  en 
cendres , s’ils  ne  prenoient  pas  le  parti  de  la  racheter.  Ainfi 
l’Evêque  & le  Gouverneur  convinrent  de  lui  donner  cent 
dix  mille  ducats , qu’ils  lui  païerent  auffi-tôt  en  or  &c  en  ar- 
gent, prenant  pour  aider  a acquitter  cette  fomme  , deux 
cens  barres  d’argent  dans  les  coffres  du  Roi.  Dracke 
fatisfait  de  cette  contribution,  fortit  du  port  le  dixiéme  jour 
d’Avril,  après  avoir  mis  fur  fes  Vaifleaux  toute  l’Artillerie 
de  la  Ville , & pafia  a la  Havane.  Il  fe  flatoit  d’y  en  faire 
autant  qu’a  Carthagêne  > mais  en  aiant  trouvé  le  Gouverneur 
Diégue  Fernandez  de  Quinonez  bien  fur  fes  gardes,  iln’ofa 
exécuter  fon  defiein , & alla  a la  Floride,  où  il  brûla  la  Ville 
de  Saint-Jean.  De-la  il  fe  rendit  a la  Jamaïque,  d’où  il  re- 
partit pour  l’Angleterre  , chargé  de  riches  dépouilles  , 

& de  deux  cents  pièces  de  canon , tant  grandfes  que  pe- 
tites. * 

Pendant  que  le  Roi  Don  Philippe  tenoit  les  Etats  de  Une  Flotte 
Monçon  , ce  Prince  apprit  que  François  Dracke  pafloit  en 
Amérique  avec  fa  Flotte.  A cette  nouvelle  il  fit  armer  dix- 
fept  Galbons  & quatre  Pataches,  où  l’on  embarqua  trois 
mille  hommes,  & il  en  donna  le  commandement  k A lvar  Flo- 

* Les  Anglois  permirent  dans  cette 
expédition  lept  cens  cinquante  hom- 
mes , fuivant  Mr.  deThou , ou  feule- 
ment fept  cens,  (èlon  Rapm  Thoyras 
On  cftima  leur  butin  foixante  mille 
liyres.Sterlin",  c’elt-à-dire,  deux  cens 
dix  millcEcus,  dont  vingt  millcfurenc 
diftribués  entte  IcsTroupesSc  l'Equi- 
page. Les  Canons , que  Mr.  de  Tliou 

* D ij 


fait  monter  àdeux  cens  quarante-deux 
de  bronze,  te  de  fer , étoient  prefque 
tous  marqués  aux  Armes  delaMaifon 
de  Saxe,  parce  qu'ils  avoient  été 
pris  autrefois  par  l’Empereur  Charles 
V.  fur  Jean  Frédéric  , Eleéteur  de  Sa- 
xe , & dans  Wittemberg  & Gottha. 
Les  Auteurs  cités. 
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■ res  de  Valdes,avcc  ordre  de  fuivre  la  Flotte  Angloife,  de  re- 

Anni^s  c£  eonnoître  les  Villes  de  Saint-Dominque,  Puerto-Rico  ,Car- 
ijsr,  thagêne,  Nombré  de-Dios  , Porto-Vélo  & Panama  , d en 
examiner  foigncufement  les  fortifications  avec  Jean  deTé- 
xéda  8c  l’Ingénieur  Antonelli , 8c  d’ajoûter  celles  qui  lui 
paroîtroient  nécefl'aires;  mais  cette  Flotte  s’arrêta  a Cadix 
plus  de  vingt  jours , & ne  fe  rendit  aux  Indes  qu’un  mois  8c 
demi  après  que  Dracke  en  fut  parti  pour  l’Angleterre.  Ce- 
pendant cette  Flotte  étant  arrivée  àCarthagêne,  Alvar  Flo- 
res trouva  cette  Ville  a moitié  détruite , 8c  fesHabitans  telle- 
ment confternés  qu’ils  étoient  dans  la  réfolution  de  l’aban- 
donner  ; mais  Téxéda  8c  Antonelli  y firent  défi  bonnes  ré- 
parations 8c  fortifications  , 8c  l’on  y mit  une'fi  bonne  Artil- 
lerie, avec  une  Garnifon  de  deux  cens  foldats,  que  les  Habi- 
tans  fe  déterminèrent  a y relier,  8c  travaillèrent  à rétablir 
cette  Ville  en  (on  premier  état  [A). 

Reglement  Le  Roi  Catholique  réfolu  de  réprimer  l’abus  qui  s’étoit  in- 

en  Eipagne  > troduit  dans  fon  Roiaume  touchant  les  égards  qu’on  fede- 

devolride^la  Voit  ^eS  UnS  aUX  autres  j tant  de  v‘ve  voix  ftuc  Par  écrit  » ce 
t’olitcüé.  qui  caufoit  plufieurs  animofités  , expédia  une  Ordonnance  ,, 
par  laquelle  il  preferivit  la  maniéré  dont  on  devoit  traiter 
les  Prélats  Eccléfiaftiques  , les  Grands,  les  Seigneurs  titrés 
8c  les  autres  Minillres.  Le  Pape  en  fut  très-mécontent  pour 
ce  qui  apneernoit  les  Prélats  Eccléfiaftiques,  mais  le  Roi  la, 
fit  obferver  dans  tout  fon  Roiaume  (JS). 

Mort  du  A Madrid  mourut  le  Cardinal  Grandvelle , perfonnage 
Grandvelle  d’un  6ranc^  jugement , quoique  d’un  caraélérc  un  peu  vio- 
3c  de  deux’  lent.  Don  Jean  de  Zuniga,  Grand  Commendeur  de  Caf- 
autres  hom-  tille.  Gouverneur  8c  premier  Majordome  du  Prince,  Am- 
mescïlébics.  l^^fladeur  du  Roi  k Rome  8c  fon  Viceroi  à Naples,  hom- 
me extrêmement  intègre  8c  prudent,  8c  l’un  des  meilleurs 
Minillres  de  SaMajefté  termina  aufll  fa  vie  cette  année.Mou- 
rurent  parcillementàTaragonele  trente-uniéme  jour  de  Mai, 
Don  Augullin  Archevêque  de  cetteVille,  quipofïedoit  par- 
faitement les  Belles-Lettres  , 8c  qui  n’étoit  pas  moins  fçavant 
dans  le  Droit  Canon  ; 8c  a Rome  le  vingt-neuvième  jour  de 
Juin , le  Doéteur  Martin  d’Azpilcuéta , a l’àge  de  quatre- 
vingt-quinze  ans.  Le  dernier  eft  appellé  communément  le 
Doéleur  Navarrois , en  confidératipn  de  ce  qu’il  eft  né  dans 
ce  Roiaume  ; 8c  c’étoit  un  homme  d’une  grande  vertu  8c 
UsanE-a*  & d'autres.  U (bjH(rr-er*. 
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piété , qui  n’a  jamais  eu  d’égal  dans  la  Jurifprudence  Canoni- 
que , comme  l’attellent  fes  ouvrages  en  trois  volumes  in- 
folio  ,&  que  toutes  les  Nations  en  conviennent  ( A)  *. 

Le  dix-huitiéme  jour  de  Février  Marie  Stuart,  Reine  d’E- 
eoflfe,  & veuve  de  François  II.  Roi  de  France,  fut  décapi- 
tée dans  le  Château  de  Fotheringai  où  elle  étoit  prifonnie- 
re  , par  ordre  de  la  cruelle  Elifabeth,  Reine  d’Angleterre,» 
la follicitation  des  Hérétiques,  qui  craignoient  qu’après  la 
mort  de  la  Reine  Elifabeth,  Marie  Stuart  qui  étoit  fi  bonne 
Catholique,  ne  montât  furie  trône,  & ne  les  traitât  de  même 
qu’avoit  fait  la  Reine  Marie  , qui  avoit  précédé  Elifabeth. 
Celle-ci  prit  pour  prétexte , en  la  condamnant  a mort , qu'elle 
confpiroit  contre  fa  vie  & contre  fa  Couronne.  Marie  Stuarc 
mourut  en  Reine  vraiment  Catholique,  avec uneconllance 
fupérieure  &c  une  grande  force  d’efprit , pardonnant  â fes 
ennemis,  ôc  étant  un  exemple  de  la  patience  Chrétienne.  A 
la  nouvelle  de  fa  mort  toute  l’Europe  fut  conllernée,  & le 
Roi  Don  Philippe  II.  lui  fit  faire  des  obféques  â l’Efcurial. 
Ce  tragique  événement  efl  rapporté  dans  un  grand  nombre 
de  livres. 

L’Eglife  & la  ville  de  Tolède  fouhaitoient  ardemment 
depuis  long-tems  d’avoir  le  Corps  de  la  gloricufe  Vierge  &c 
Martyre  Sainte  Léocadie  , leurPatrone  &c  Citoïenne,  qu’on 
fçavoit  être  dans  le  Monaftére  de  Saint  Guillain,de  la  Pro- 
vince de  Hainault  dans  les  Païs-Bas.  Elles  firent  fçavoir  leur 
défir  au  Roi  Don  Philippe,  par  le  Cardinal  Quiroga,  leur 
Archevêque , & par  d’autres  Seigneurs , & le  Roi  voulant 
enrichir  cette  Ville  d’un  fi  grand  tréfor , obtint  a cet  effet  une 
Bulle  du  Pape,  par  laquelle  il  fut  permis  aux  Moines  de 
Saint  Guillain  de  le  lui  remettre.  Muni  de  cette  pièce  il 
adreffa  en  conféquence  des  ordres  au  Duc  de  Parme  , & il 
envoïa  en  Flandres  le  Pere  Michel  Hernandez,  de  la  Com- 


A N N E'i  BS 

J.C. 

H 8 6. 

1587. 

Marie 

Stuart, Reine 
d’Ecofle,  dé- 
capitée par 
ordre  d’Zli- 
fabeth  , Rei- 
ne d'Anglc-- 
tcrre.- 


LeRoi  Don"1 
Philippe  en-- 
voie  quérir 
en  Flandre*' 
le  Corn  de 
Sainte  Lco- 
cadie,  Mat-' 
tyte. 


(/?)  Herre'ra.dïThoi’  & Don  Ni- 
colas Antonio  dans  la  Bibliothèque 
d'Efpagne. 

* Le  Comte  de  Leiccfter  retourna  en 
Angleterre , après  une  Campagne 
dans  les  Pais-Bas  , où  il  ne  fit  pas  de 
grands  exploits , quoique  le»  Etats 
Généraux  lui  enflent  donné  un  pou- 
voir  excelfif , pour  dater  la  Reine  Eli- 
fabeth fa  Maîtrefle,  & l'enflent  décla- 
ré Gouverneur  & Capitaine  Général 
• 


de  Hollande  , de  Zélande  Sf  des  Pro- 
vinces-Unies.  Au  contraire  le  Prince 
de  Parme  continua  de  fe  faire  redou- 
ter , 8c  recouvra  quelques  Places  j 
apres  quoi  il  célébra  à Bruxelles  le* 
oliféqiies  du  Duc  Oflave  fon  pere  , 8e 
de  la  Duchelîc  Marguerite  fa  merc  , 
qui  ctoicnt  morts  cette  même  annéej 
tx  de  qui  il  avoit  hérité  le  Duché.  Her* 
ker*  , Rapin  Thoïkas  , de  Thou  3c 
d'autres. 
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pagnie  de  Jefus,  pour  apporter  le  précieux  Corps  de  la 
Sainte.  Quand  le  Pcre  Michel  fut  arrivé  en  Flandres , le  Duc 
de  Parme  fît  fi  bien,  que  les  Moines  confentirent  facilement 
a fe  défaifirde  cette  Relique,  qu’ils  remirent  ai*  Jéfuite  avec 
tous  les  papiers  6 c monumens  qui  étoient  en  leur  puiffance. 

Le  Pere  Michel  Hernandez  mit  dans  un  coffre  préparé  a 
cet  effet  le  corps  de  la  Sainte  avec  tous  les  titres  qui  en  con- 
llatoicnt  la  réalité.  Comme  la  France  & la  Flandres  ctoient 
embrafées  par  de  cruelles  guerres,  & qu’il  y avoit  a craindre 
que  le  Corps  de  la  Sainte  ne  tombât  entre  les  mains  des  Hé- 
rétiques, le  Pere  Hernandez  attentif  a le  conferver,  prit  la 
route  d’itaüe,  afin  de  le  tranfporter  sûrement  en  Efpagne. 
Aïant  fait  un  heureux  voyage , il  fe  rendit  a Jefus  du  Mont, 
Maifon  de  retraite  & de  récréation  du  Collège  des  Jéfuites 
d’Alcala,  d’où  il  donna  avis  defon  arrivée  au  KoiDon  Phi- 
lippe , qui  ordonna  que  le  Corps  de  la  Sainte  reliât  dans 
ce  lieu , jufqu’â  ce  qu’on  eût  fait  les  préparatifs  nécef- 
fairespour  fa  réception.  Le  Roi  Don  Philippe,  le  Prince, 
l’Infante  Dona  Elifabeth  & l’Impératrice  Dona  Marie  paf- 
ferent  de  l’Efcurial  a Tolède  pour  cette  tranflation,  & le 
vingt-uniéme  jour  d Avril  le  Pere  Michel  Hernandez  aiant 
apporté  fecrettement  le  Corps  de  la  Sainte  â Olias,  mit  le 
coffre  qui  le  renfermoit  dans  une  chaffe  d’argent  très-riche. 
De-la  le  Saint  Corps  fut  tranfporté  par  des  Députés  que  l’£- 
glife  de  Tolède  avoit  envoyés,  à l’Eglife  de  Sainte  Léoca- 
die  qui  eff  hors  des  murs  de  la  Ville,  6c  le  jour  fuivant  le 
Chapitre  de  la  Cathédrale,  le  Clergé  6c  les  Ordres  Reli- 
gieux allèrent  le  quérir  avec  le  Roi  6c  le  Prince,  accompa- 
gnés de  plufieurs  Grands  d’Efpagne.  On  l’enleva  de  cette 
Eglife,&on  le  conduifit  en  proceflîon  à la  Cathédrale , 
toutes  les  rues  étant  tapiffées&  magnifiquement  ornées.  L’Ar- 
chevêque Cardinall’y  reçutâ  la  tête  de  toutesles  Dignités,  6c 
célébra  la  Meffe  pontificalement  a cette  occafion  ; après  quoi 
il  y eut  de  grandes  fêtes,  tant  de  la  part  de  cette  Eglife  que 
dans  la  Ville.  On  célébré  la  Tranflation  de  cette  Sainte  le  26 
d’Avril,  quoiqu’elle  ait  été  faite  le  18  du  même  mois  (/f). 

Pendant  que  le  Roi  Don  Philippe  s’occupoit  à des  œu- 
vres li  pieufes , François  Dracke  fortit  d’Angleterre,  par  or- 
dre de  laRcinc  Elifabeth,  avec  fix  Galions& dix-neuf  Vaif- 


(A)  Castr'to  n dans  U Primacic  de  II  l’Hiftoiicdc  Tolède  S<  d’autics. 
Tolède , Tour.  a.  chip.  37.  Pua  dan>  | { , 
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féaux  médiocres  pour  courir  les  côtes  d’Efpagne , voir  s’il  fe  ' 
faifoit  dans  ce  Roiaume  quelque  Armement,  &c  tâcher  d’eule-  N ï " * 
ver  lesFlottes  quivenoient  des  Indes.  11  parut  le  vingt-neu-  15B7. 
viéme  d’ Avril  devant  la  Baïe  de  Cadix  où  étoient  quatorze  dix.&ybrû- 
Galéres,  & il  y entra  avec  toute  fa  Flotte  a la  faveur  d’un  bon 
vent,  aïant  fait  arborer  des  Pavillons  François  & Flamans.  chanih. 
UneGaliote  reconnut  bien-tôt  que  c’étoient  des  Vaifleaux 
Anglois  &c  en  avertit  la  Ville  qui  fut  allarmée  d’une  infulte 
fi  imprévue;  mais  Don  Jean  de  Véga,  fonCorrégidor,  fit  auf- 
fi-tôt  fermer  les  portes,  porta  des  Troupesfur  le.baftion  de 
Saint-Philippe,  fur  le  Mole  & à la  porte  de  la  ville,  & éta- 
blit un  bon  Corps  de  garde  dans  la  place , pour  s’cn  fervir 
en  cas  de  befoin.  Il  envoïa  aurti  une  Galiote  au  Porc 


de  Sainte-Marie  avertir  le  Duc  de  Médina-Sydonia,  que 
la  Flotte  Angloife  étoit  entrée  dans  cette  Baie,  où  Fran- 
çois Dracke  mit  cependant  le  feu  avec  deux  petites  Barques 
à vingt-lix  Vaifleaux  marchands  qui  y étoient. 

Le  Duc  de  Médina-Sydonia  n’eut  pas  plutôt  appris  cette  El/ëretours 
nouvelle,  qu’il  fit  dire  afes  Vaflaux,  a Séville,  à Xérezde  neen  Annie- 
la  Frontière  & aux  autres  Places  côtières , d’accourir  au  plû-  aVoîr  pris'un 
tôt  en  armes  à Cadix  & aux  autres  endroits  de  cette  Côte  , v-iiflea» , 
afin  de  s’oppofer  au  débarquement  des  Anglois , & après  c*urfi<-"  d’E» 
qu’il  eut  bien  pourvû  à la  sûreté  du  Porc  de  San-Lucar,  il  p ctrics- 
parta  lui-même  à Cadix.  Content  du  bon  ordre  que  le 
Corrégidor  avoit  mis  dans  la  Ville  , il  alla  avec  qua- 
tre cens  Chevaux  qui  ctoient  arrivés  de  Xérez  & d’au- 
tres endroits  & un  Corps  d’infanterie,  empêcher  que  les 
Anglois  ne  miflent  des  Troupes  a terre.  Les  ennemis  en- 
voyèrent quelques  barques  chargées  de  monde  pour  tenter 
le  débarquement;  mais  les  Efpagnols  qui  étoient  fur  le  bord 
du  rivage,  firent  un  feu  fi  vif,  que  les  Anglois  furent  obli- 
gés de  regagner  leurs  Vaifleaux,  après  avoir  perdu  quel- 
ques uns  de  leurs  gens.  A la  vûe  des  préparatifs  qu’il  y avoit 
a Cadix  & fur  la  Côte , François  Dracke  prk  le  parti  ae  faire 
fortir  fa  Flotte  de  la  Bâte.  Don  Pedre  d’Acunâ  le  fuivit  avec 


les  Galères  , & profitant  d’uncalme  qui  furvint , il  canon» 
tout  le  jour  la  Flotte  Angloife,  fans  lui  faire  néanmoins  beau- 
coup de  mal , après  quoi  il  remena  les  Galères  a Cadix.  Le 
Duc  de  Médina-Sydonia  dépêcha  aufli-tôt  des  avis  dans 
l’Algarve  , aux  Ifles  Canaries  & aux  Ports  des  Indes , afin 
qu’on  s’y  tînt  fur  fes  gardes , en  cas  que  la  Flotte  Angloife  y 


Digitized  by  Google 


32  HISTOIRE  GENERALE 

allât.  Drake  fut  avec  fa  Flotte  au  Cap  de  Saint-Vincent,  & 
Anj!c  votant  fon  coup  manqué  , il  pafla  de-là  aux  Ifles  Açores, 
j s 87.  Quoiqu’il  ne  pût  point  y prendre  terre , il  s’empara  d’un  V ait- 
feau  nommé  le  Saint-Philippe,  qui  venoit  chargé  d’épice- 
ries, S c avec  lequel  il  retourna  en  Angleterre  (A)  *. 

Grand  Le  Roi  Don  Philippe,  qui  fouhaitoit  ardemment  de  fe  vcn- 
mcment  du  ger  des  infultes  qu’il  avoir  reçues  delà  Reine  d’Angleterre, 

J<01  fongeoit  depuis  long-tems au  moïen  de  le  faire,  lorfqu’enfin 

FAo^etctte*  il  fe  détermina,  après  differentes  délibérations,  à former  une 
groffe  Flotte  pour  envahir  l’Angleterre:  projet  dont  il  donna 
avisau  Pape,  afin  que  Sa  Sainteté  en  fît  recommenderà  Dieu 
l’heureux  fuccès.  Il  nomma  le  Marquis  de  Sanéla  Crux  Géné- 
ral de  la  Flotte,choifit  le  Duc  de  Parme  pour  commander  les 
troupes  fur  terre  6c  conduire  l’entreprife,&  ordonna  d’équip- 
per  des  Vaiffeaux , des  Galéaflies  & d’autres  Bâtimens  pluspe- 
tits  en  Andaloufie,dans  les  quatre  Villes, la  Bifcaye,la  Provin- 
ce de  Guipufcoa  & ailleurs,  de  faire  des  pro vifions  de  vivres, 
d’armes  , de  munitions  & d’autres  chofes  néceffaires  & de  ^ 
lever  des  Troupes  dans  le  Roïaume  de  Callille.  Les  Vicerois 
de  Naples  & ae  Sicile, & le  Gouverneur  de  Milan, eurent 
ordre  auffi  de  préparer  des  V aifleaux , des  Troupes , des  ar- 
mes , des  munitions , des  vivres  & tout  ce  qui  eff  néceflai- 
re  fur  mer  , & de  les  envoïer  au  plutôt  à Lifbonne,  parce 
que  c’étoit-la  que  la  Flotte  devoir  fe  raffembler  le  premier 
jour  de  Mai , pour  l’expédition  projettée  (B).  « 

1 5SS.  Elifabeth,  Reine  d’Angleterre,  pleinement  inrtruite  des 
Congrct  préparatifs  que  l’on  faifoit  contre  elle  en  Efpagne , appor- 
«hc  d’Ollen-  tou  de  fon  côte  tous  fes  foins  pour  fe  mettre  en  état  défaire 


f/t)  Hïfnfii*. 

(fl)  Hî  rkf.’ka  & d'autres. 

* Kapin  Toyras  & Mr.  de  Thou 
augmentent  beaucoup  le  dégât  que  les 
Angloit  firent  fur  les  Côtes  d'Efpa- 
£nc  mais  Herréra  rapporte  la  cho- 
fe  comme  Fe  rkeras  , quoiqu’avec  des 
1 circonftances  plu*  détaillées.  Le  pre- 

mier  ajoute  audi , que  dans  le  même 
teins  Cavcndish  caufa  en  Amérique 
beaucoup  de  dommage  aux  Elpa- 
gnols,  étant  entré  dans  la  Mer  du  Sud 
par  le  Détroit  de  Magellan  > & aiant 
pillé  les  Côtes  du  Chili  & du  Pérou. 
A l'égard  des  Pais- Bas,  les  Efpagnols 
regagnèrent  la  Ville  de  Gucldre  St 


De  venter,  & le  Due  de  Parme  prit 
l'Eclufc  par  capitulation  , quoique  le 
Comte  aeLeicefter.qui  étoit  de  retour 
d'Angleterre  , eût  tenté  de  fccourir 
cette  Place  , & d’en  faire  lever  le  fié- 
ge.  La  méfintelligcace  fe  mit  en  fui  te 
tellement  entre  les  Etats , & Lcice- 
fter  ,-que  la  Reine  d'Angleterre  ,fut 
obligée  de  rappellcr  le  dernier  , 8e  . 
d envoier  en  fa  place  le  Baron  Wil- 
lougby  , qui  n’arriva  cependant  qu’au 
mois  de  Juin  de  l'annee  Buvante,  les 
Etats  donnant  au  Comte  Maurice  de 
Naffav  la  Charge  de  Capitaine  Gé- 
néral. 

tête 
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tête  au  Roi  Don  Philippe,  en  formant  une  Flotte  & une  Ar-  “ ~~ ’ 

♦ *née.  Soit  qu’elle  craignît  cependant  quelque  revers  de  for-  “ D* 

tune  , ou  qu’elle  voulût  gagner  du  tems  , elle  entra  en  né-  ms». 

gociarion  avec  ce  Monarque , &c  promit  même  que  les  Etats  «je  .'** 
de  Hollande  confentiroient  a un  accommodement.  Le  Roi  fac“cxes>  U* 
Catholique  s’y  prêta  volontiers  , parce  que  le  Duc  de  Par- 
me avoir  changé  d’avis  *,  & jugeoit  que  l'expédition  d’An- 
gleterre n’étoit  pas  à propos.  Ainfi  le  Roi  donna  a ce  Duc 
les  ordres  néceflaires  pour  le  Congrès  que  Tes  MiniAres  dé- 
voient tenir  avec  ceux  de  la  Reine  d’Angleterre  , qui  s’af- 
' femblerent  tous  après  qu’on  eut  levé  quelques  difficultés  , 
fur  les  Confins  d’Oftende  **  ,oh  l’on  drefla  des  Tentes  dans 
la  Campagne.  Les  Commiflaires  Anglois  cherchèrent  à al- 
longer la  négociation,  & exigèrent  des  conditions  II  ridi- 
cules , que  l’on  ne  put  convenir  de  rien,  enforte  que  le  Con- 
grès lut  difTous. 

Après  que  les  Plénipotentiaires  fe  furent  feparés,  le  Duc  Préparatifs 
de  Parme  travailla  plus  férieufement  à ramafler  & préparer  du  Duc  de 
des  Troupes,  en  attendant  que  le  Roi  Catholique  lui  en-  pitres11 
voiât  de  l’argent.  11  ne  s’occupa  plus  qu’à  équipper  des  Ba-  contre  PAn- 
timens  pour  le  tranfport  des  Soldats  & des  Chevaux  ; il  &leietre* 
arma  dix-huit  Vaifleaux  de  guerre  à Nieuport  & à Dun- 
kerque; il  fepourvut  de  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour 
faire  des  paliflades  & des  retranchemens , Se  il  fit  provifion 
d’armes,  de  felles  & de  mors  pour  la  Cavalerie , de  four- 
neaux pour  cuire  le  pain  , en  un  mot  de  tout  ce  qu’il  falloit 
pour  la  Campagne  , devant  aller  avec  tout  cet  Armement 
joindre  la  Flotte  qui  partiroit  d’Efpagne.  Pendant  ce  tems- 
là  mourut  à Liibonne  le  Marquis  de  Sauta-Cruz , qui  étoit 
nommé  Général  de  la  Flotte  ; & ce  fut  une  perte  très-con- 
fidérable  , furtout  dans  la  circonftance  oh  l’on  étoit,  à cau- 
fe  de  fa  grande  expérience  & de  fa  valeur.  Le  Roi  Don 
Philippe  fut  très-touché  de  la  mort  de  ce  Seigneur,  Sc  nom- 
ma en  fa  place,  pour  commander  la  Flotte,  le  Duc  de  Mé- 
dina-Syaonia,  qui  fut  obligé  d’accepter  cet  emploi,  quoi- 
qu’après  avoir  fait  quelque  difficulté , reconnoiflànt  qu’il 

• 

I *Fikrshaj  donne  ici  i entendre  > Il  projet  au  Roi  d'Efpagne  Ton  oncle, 
que  le  Duc  de  Parme  avoit  approuvé  11  mais  qu'il  voulut  enfuite  l'en  détour- 
l'entreprife  fur  l'Angleterre  ;&enef  ljner. 

fet  Antoine  de  Hcréta  a (Turc  , que  II  ••  Ce  fut  proche  de  Bourbourg,  pe- 
c'itoit  lui  qui  en  avoit  fait  naître  le  il  ate  Ville  de  Flandres. 

Tome  X.  * E 
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n’avoit  point  fur  mer  toute  l’expérience  qu’une  pareille 

entreprise  exigeoit. 

Cependant  on  amenoit  de  toutes  parts  a Lifbonne  , con- 
formément aux  ordres  du  Roi , ce  qu’on  avoit  préparé  pour 
la  Flotte.  Le  Comte  de  Miranda,  Viceroi  de  Naples,  envoïa 
fcize  VaifTeaux  bien  pourvus  d’Artillerie,8c  de  tout  ce  qu’il 
falloit , parmi  lefquels  il  y en  avoit  quatre  très-grands  , 
avec  un  Régiment  d’infanterie  Efpagnole,  armée,  vêtue 
& paiée.  Il  vint  de  Sicile  cinq  VaiiTeaux , envoies  par  le 
Comte  d’Albe,  Viceroi  de  ce  Koïaume  , avec  des  vivres, 
des  munitions  & un  Régiment  d’infanterie  Efpagnole  ; & 
le  Duc  de  Terra-No va  fournit  les  armes  & les  munitions 
qu’on  lui  avoit  demandées.  Arrivèrent  auffi  de  Guipufcoa, 
de  Bifcaye  & des  quatre  Villes  les  VaifTeaux  , les  Troupes 
& les  provifions  qu’en  en  avoit  exigées  , &il  en  fut  de  mê- 
me à l’égard  de  l’Andaloufie.  Enfin  Don  Jean  d’Acuna  , 
Général  de  l’Artillerie,  tenoit  prêts  a Lifbonne  des  Vaif- 
feaux,  des  Soldats,  des  vivres  , des  munitions,  des  ma- 
chines de  guerre , & tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  la 
Flotte. 

Afin  de  pouvoir  mieux  naviguer  ou  combattre , le  Duc 
de  Médina-Sydonia  partagea  la  F lotte  en  différentes  Efca- 
dres.  Dans  là  première  , qu’il  garda  pour  lui,  étoient  avee 
la  Capifane , dix  Galions  & deux  Brigantins.  L’Efcadre  de 
Caftille,  commandée  par  Diégue  Flores  de  Valdes,  con- 
fiffoit  en  quatorze  VaifTeaux  & deux  Pataches.  Il  y avoit 
dix  Vaiffèaux  dans  celle  d’Andaloufie  , aux  ordres  de  Don 
Pedre  de  Valdes.  Pareil  nombre  de  VaifTeaux  & quatre  Pa- 
taches formoient  celle  de  Bifcaye  , dont  Jean  Martinez  de 
Récalde  étoit  Général.  Michel  d’Oquendo  commandoic 
celle  de  Guipufcoa  , qui  étoit  auffi  de  dix  VaifTeaux  & de 
quatre  Pataches  ; Martin  Bertendona  celle  d’Italie , compo- 
fée  de  dix  VaifTeaux  ; Jean  Gomez  de  Médina  celle  des 
Ourques , au  nombre  de  vingt-trois  ; Don  Antoine  de  Men- 
doza vingt -deux  Galéaces  ; Don  Hugues  de  Moncadx 
quatre  autres  Bâtimens  de  la  même  efpéce,  & Diégue  de 
Médrano  quatre  Galères.  Plufhïurs  Gentilshommes  &c  Sei- 
gneurs s’étoient  rendus  à Lifbonne,  pour  fervir  comme  vo- 
lontaires dans  cette  expédition  ,de  forte  qu’il  y avoit  vingt 
mille  hommes , tant  Soldats  qu’aventuriers,  huit  mille  deux: 
cens  cinquante  Matelots,  & prêt  de  trois  cens  Rameurs- 
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Après  que  tout  fut  embarqué,  la  Flotte*  commença  à 
fortir  le  vingt-feptiéme  jour  de  Mai,  8c  fut  jufqu’au  tren- 
tième du  même  mois  a fe  mettre  entièrement  en  Mer.  Elle 
navigua  d’abord  avec  un  bon  vent , & le  dixiéme  de  Juin 
le  Duc  de  Médina-Sydonia  envoïa  quelques  Vaiffeaux  à la 
Corogne , prendre  les  vivres  & les  munitions  que  le  Mar- 
quis de  Cerralvo  y avoir  préparées.  Quatre  jours  après  la 
Flotte  doubla  le  Cap  de  Finifterre , 6c  le  dix-huitiéme  du 
même  mois,  on  commençai  fentir  les  annonces  d’une  tour- 
mente, qui  devint  le  lendemain  ft  furieufe , que  ne  pouvant 
y réfifter , le  Duc  de  Médina-Sydonia  relâcha  a la  Corogne 
avec  une  partie  de  la  Flotte  , 8c  les  autres  Vaifieaux  le  reti- 
rèrent dans  les  Ports  voifins  qu’ils  purent  gagner , quoiqu’il 
y en  eût  plufteurs  qui  furent  fi  maltraités,  qu’il  fallut  les 
radouber.  Ceux-ci  étant  en  état,  la  Flotte  fe  remit  en  Mer  au 
bout  d’un  mois, '8c  le  trentième  de  Juillet,  on  découvrit  celle 
d’Angleterre,  qui  commandée  par  l’Amiral  8c  par  François 
Dracke  , fembloit  venir  fondre  fur  l’Efpagnole.  Le  Duc 
de  Médina-Sydonia  mitauflï-tôt  la  fienneen  ordre  de  Ba- 
taille ; mais  les  Anglois,  qui  n'avoient  deflcin  que  de  met- 
tre la  Flotte  en  défordre  avec  leur  Artillerie,  le  retirèrent 
après  avoir  lâché  leurs  bordées  , 8c  fe  jetterent  enfuite  fur 
l’arriere-garde,  où  Jean  Martin  de  Récalde  les  attendit  avec 
réfolution.  Les  Anglois  maltraitèrent  fort  fon  Galion  à 
coups  de  Canon  , mais  d'autres  Vaifleaux  étant  accourus  au 
fecours , les  ennemis  s’éloignèrent. 

Outre  que  les  Anglois  avoient  gagné  le  vent,  leurs  Vaif- 
feaux  étoient  plus  légers  8c  leurs  Matelots  meilleurs,  de 
forte  qu’ils  avoient  beaucoup  d’avantage  fur  la  Flotte  Ca- 
tholique. Le  feu  aïant  pris  au  Magazin  à poudre  du  Vaif- 
feau  Amiral  d’Oquendo,  les  Anglois  l’attaquerent  dans  le 
même  tems  ; mais  le  Duc  de  Médina-Sydonia  le  fecourut**. 
Le  Beaupré  8c  la  voile  de  Trinquet  du  Vaifleau  de  Don  Pe- 


* On  lui  avoit  donné  le  nom  d’in- 
vincible,en  confidération  de  ce  qu'el- 
le étoit  fi  formidabte  ; mais  les  Ele- 
mens  firent  voit  qu'on  ne  les  avoit 
point  confultés  pour  cette  dénomina- 
tion. 

**  Quoiqu’Antoine  de  Herrera 
raconte  ce  fait  de  la  manière  rappor- 
tée parFERREHM , ajoutant  feulement 
que  la  poudre  enflammée  fit  fauter  les 


deux  ponts  Sc  le  Château  de  Poupe  , 
&•'  que  fur  ce  Vaifleau  étoit  Jean  de 
Huerta , Tréforier  Général  de  1a  Flot- 
te, avec  une  partie  de  l'argent  du  Roi; 
Mr  de  Thou  prétend  que  le  feu  épar- 
gna le  bas  du  Vaifleau  ,oû  étoient  les 
poudrei , 8r  que  les  Anjglois  s'empa- 
rèrent de  ce  Batiment.  Rapin  Thoy- 
ras  n’en  dit  rien. 

*E  ij 
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dre  Valdes  , furent  brifés  par  l’agitation  de  la  Mer  fle  par  le 
vent , & quoique  le  Duc  voulût  lui  donner  du  fecours  pour 
fauver  l’Equipage , il  ne  le  put  point , a caufe  du  gros  tems. 
Ce  Vaifieau  étant  donc  par- là  reltéderrierc  , les  Anglois  fe 
jetterent  fur  lui,  & François  Dracke  le  prit,  le  pilla  & fit 
prifonniers  , Don  Pedre  Valdes  & tous  ceux  qui  y étoient. 
On  perdit  dans  cette  occafion  quarante  mille  Ducats  du 
Roi , toute  l’Artillerie  , & environ  quatre  cens  hommes 
que  François  Dracke  mena  'a  Plimouth. 

Le  Roi  avoit  donné  ordre  au  Duc  de  Médina-Sydonia 
de  ne  point  combattre  la  F lotte  ennemie  , julqu’à  ce  qu’il 
eut  été  joint  decelle  que  le  Duc  de  Parme  devoitéquipper; 
mais  la  Reine  d’Angleterre  avoit  armé  à Dunkerque  une 
forte  Efcadre , fous  les  ordres  de  Jean  Havkins , pour  em- 
pêcher cette  jonftion.  Le  Duc  de  Médina-Sydonia  conti- 
nuant fa  navigation,  envoie  le  premier  jour  d’Août  lEnfei- 
gne  Jean  Gilles  , dire  au  Duc  de  Parme  en  quel  parage  il  fe 
trouvoit.  La  Flotte  Angloife  voulut  le  lendemain  prendre 
le  defliis  du  vent,  &c  la  Catholique  chercha  à engager  le 
combat.  Martin  de  Bertendona  attaqua  la  Capitane  Angloi- 
fe, & les  autres  VailFeaux  de  la  Flotte  Efpagnole  tâchè- 
rent d’aborder  ceux  des  ennemis  » mais  les  derniers  qui 
étoient  fi  bons  voiliers  , gagnèrent  la  pleine  mer , après 
avoir  lâché  leurs  bordées. 

A la  faveur  du  vent,  & de  la  marée  ,les  Anglois  ne  tar- 
dèrent pas  'a  retourner  à la  charge.  Ils  attaquèrent  Jean 
Martinez  de  Récalde  ; mais  celui-ci  fut  fecouru  à propos 

{>ar  Don  Alfonfe  de  Léyva,  & par  d’autres  Vaifieaux.  Tous 
eurs  Bâtimens  allèrent  enfuite  canoner  la  Capitane  Efpa- 
gnole qui  fit  aulfi  fa  décharge  avec  beaucoup  d’ordre.  Au 
même  infiant  accoururent  au  fecours  Gafpard  de  Sofia  qui 
fe  fignala  dans  cette  occafion,  Don  Alfonfe  de  Léyva  , le 
Marquis  de  Pénafiel, Jean  Martinez  de  Récalde,  Oquendo , 
AugullinMegia  & d’autres  qui  firent  tous  beaucoup  de  mal 
à la  Flotte  Angloife,  & i’obligerent  de  fe  retirer,  après  trois 
heures  de  combat.  Le  troifiéme d’Août , à la-pointe  du  jour, 
les  Anglois  infulterent  encore  Jean  Martinez  de  Récalde 
& Don  Alfonfe  de  Léyva  qui  étoient  à l’arriere  garde  ; mais 
ceux-ci  leur  réfifterent  avec  valeur,  & les  Galéaces  de  la 
Flotte  Catholique  aïant  mis  en  pièces  l’antenne  du  grand 
mât  de  la  Capitane  Angloife,  les  ennemis  jugèrent  à pro- 
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étant  reliés  derrière  le  jour  fuivant,  furent  enveloppés  par  ct 

les  Anglois  ; mais  les  Galéaces,  Antoine  de  Léyva  8c  d’au-  15S8. 
très  volèrent  a leur  fecours,  8c  les  tirèrent  de  danger.  La 
Capitane  Angloife  accompagnée  d’autres  gros  Vailfeaux  at- 
taqua la  Capitane  d’Efpagne,  ôc  pendant  qu’elle  faifoit  feu 
avec  fa  grolTe  Artillerie  , quelques  Soldats  s’approchèrent 
6c  coupèrent  les  cordages  du  grand  mât  de  la  Capitane  Ca- 
tholique. Don  Auguflin  Mégia,  Jean  Martinez  de  Récalde  , 

Don  Diégue  Henriquez,Oquendo  6c  d autres  Capitaines  de 
Vailfeaux  vinrent  promptement  au  fecours  , ôc  les  Anglois 
fe  retirèrent  avec  leur  Capitane  en  mauvais  état.  Dès  que 
les  ennemis  eurent  viré  de  bord,  la  Capitane  Catholique  , 
le  VailTeau  Amiral  8c  d’autres  leur  donnèrent  la  chalTe  ; 
mais  le  vent  étant  favorable  aux  Anglois,  les  Efpagncls 
perdirent  l’efpérance  d’en  venir  aux  mains. 

Le  Duc  de  Médina-Sydonia  rebuté  de  ne  pouvoir  parve-  la  Catho- 
nir  a attirer  la  Flotte  Angloife  à une  adlion  générale,  pour- 
fuivit  fa  route  avec  la  fienne  ; 8c  après  avoir  dépêché  diffe- 
rens  avis  au  Duc  de  Parme  , il  fut  jetter  l’ancre  devant  Ca- 
lais, de  crainte  que  la  force  des  courans  ne  l’obligeât  de 
fortir  du  canal  d’Angleterre.  Il  envoïa  vifiter  de  fa  part 
le  Gouverneur  de  Calais,  6c  l’aflurer  de  fon  amitié  , 8c  le 
Gouverneur  répondit  à cette  polfteffe,  en  faifant  porter  par 
un  de  fes  neveux  un  préfent  au  Duc , qui  lui  en  fçut  grand 
gré  , 8c  en  permettant  que  l’Intendant  Bamabé  de  Pédro- 
fo  allât  à terre  acheter  des  vivres  8c  tout  ce  dont  qn  avoir 
befoin  fur  la  Flotte.  Dans  le  même  tems  Jean  Hawkins  joi- 
gnit avec  trente-fix  Vailfeaux  la  Flotte  Angloife  , qui  fut 
encore  peu  après  renforcée  de  neuf  autres  ,de  forte  qu’elle 
fè  trouva  compofée  de  cens  trente-cinq  Bâtimens. 

Sur  ces  entrefaites  le  Duc  de  Médina-Sydonia  apprit  que  Stratagè^er 
le  Duc  de  Parme  étoit  à.  Bruges,  qu’il  n’a  voit  embarqué  ni  perJ^crnAn- 
Troupes  ni  munitions,  8c  qu’il  n’étoit  pas  encore  prêt  à le  gioi$,  pour  l» 
faire  ; ce  qui  augmenta  fon  inquiétude.  La  Flotte  Angloife 
qui  étoit  fi  fupérieure  â la  Catholique  , voulut  avec  huit  dt  ur  r#" 
Brûlots  * mettre  le  feu  â la  Capitane  Ornais  le  Duc  fit  lever 


•Côtoient  huit  mauvais  Bâtimens , 
remplis  de  poudre , de  poix  raifioe , 
de  loufre  & d'autrts  matières  com- 
buflibics , dans  lefqueis  on  avoir  mis 


aofli  quelques  pièces  de  canon  hens 
d êiat  de  iervir , chargés  de  poudre  . 
de  pierres,  de  doux  de  chaines,  ux 

Thou. 
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l’ancre  k toute  la  Flotte  pour  s’éloigner  de  ces  Brûlots  ; 
&c  ordonna  au  Capitaine  Serrano  d’aller  avec  une  petite 
Barque  , un  ancre  6c  un  cable  les  tirer  à terre.  Dans  cette 
occafion  la  Galcace  Capitane  aiant  voulu  s’éloigner  d’un 
Brûlot,  heurta  contre  le  Vaifîcau  Saint  Jean  de  Sicile,  s’en- 
dommagea & fut  obligé  de  fe  rapprocher  de  terre.  Les 
Brûlots  furent  une  invention  de  François  Dracke,  pour 
mettre  en  défordre  la  Hotte  Catholique , comme  il  y par- 
vint ; 6c  quoique  la  Capitane  & d’autres  Vaifleaux  fe  re- 
miflent  enfuite  fur  leurs  ancres , plufieurs  ne  le  purent  faire, 

Earce  que  la  violence  des  courans  les  entraîna  vers  Dun- 
erque. 

Les  Anglois  remarquant  qu’il  n’y  avoit  plus  qu’un  cer- 
tain nombre  de  Vaifleaux  autour  de  la  Capitane  Catholi- 
que, firent  fur  elle  de  vives  décharges  d’Artillerie  & de 
JVIoufqueterie , de  même  que  fur  les  principaux  Bâtimens 
qui  la  foutenoient;  mais  la  Capitane,  Don  AlfonfedeLévva, 
Jean  Martinez  de  Récalde  .Oquendo,  Diégue  Flores,  Ber- 
tendona  & les  Meflres  de  Camp  Callillans  & Portugais 
foutinrent  courageufement  le  combat,  quoiqu’ils  fuflènt 
très-maltraités,  & commençaflent  à manquer  de  munitions. 
Don  Hugues  de  Moncada  qui  montoit  la  Capitane  des 
Galéaces,  ne  pouvant  plus  faire  tête  aux  ennemis  , fe  reti- 
ra a l’abri  de  Calais,  où  II  fut  fuivi  de  quelques  Bâtimens 
Anglois , & comme  le  Gouverneur  de  ce  Port  refta  neutre. 
Don  Hugues  fut  tué  avec  la  plupart  de  fes  Soldats  , après 
une  vigoureufe  réfiftance  ; mais  le  Gouverneur  de  Calais 
eut  pour  lui  la  Galéace  *. 

Les  deux  Flottes  combattoient  avec  une  ardeur  inexpri- 
mable, lorfque  Don  François  de  Tolède  donna  fur  l’ar- 
ricre-garde  Angloife  , 6c  chercha  a en  venir  à l’abordage. 
Quelques  Vaifleaux  ennemis  s’avancèrent  auffi-tôt  contre 
lui , 6c  le  ferrerent  de  très-près  ; mais  Don  Diégue  Pimen- 
tel  lui  donna  promptement  du  fecours  , & ces  deux  Capi- 


• Les  Forçats  , qui  étoitnt  prefque 
tous  Turcsou  Maurei , fe  réfugièrent 
fur  les  terres  de  France  , od  ils  recou- 
vrèrent leur  liberté.  Cela  fe  paffa  un 
Dimanche  feptiéme  jour  d'Août.  Le 
Gouverneur  de  Calais  fut  (peâateur 
du  combat , en  cela  bien  différent  de 
celui  Ju  Havre  de  Grâce,  qui  défendit 
nec  l'Artillerie  de  la  Place > couuc 


quatre  Vaifleaux  Anglois,' la  Capita- 
nc  de  Jean  Martinea  de  Récalde  , la- 
quelle avoit  relâché  à ce  Port,  après 
avoir  été  leparée  de  la  Flotte  parla 
tempête,  parce  qu’il  le  perfuada  qu'on 
devoir  relpeétcr  l afyîe  qu'il  donnoit. 
Nicolas  d'Ida,  Mcftre  de  Camp  , qui 
montoit  celle-ci , fut  tué  par  une  ver- 
gue qui  lui  tomba  fur  la  tête. 
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taines  aiantécarté  les  ennemis,  allèrent  féconder  Jean  Mar- 
tinez de  Récalde  &c  Don  Augullin  de  Mégia.  Cependant  les 
Vaifleaux  Anglois , qui  étoient  en  fi  grand  nombre,  ne  tar- 
dèrent pas  a revenir  à la  charge,  non-fèulement  contre-eux, 
mais  contre  Don  Alfonfe  de  Luzon,  Garibay  & Don  Dic- 
gueTellez.  A cette  vûe  le  Duc  de  Médina-Sydonia  courut 
fans  différer  avec  fa  Capitane  renforcer  les  Éfpagnols , & 
dès  que  les  Vaifleaux  Anglois  l’eurent  apperçu,  ils  s’éloi- 
gnèrent. Ainfi  les  deux  Hottes  fe  retirèrent , après  avoir 
perdu  beaucoup  de  monde  de  part  & d’autre  } leurs  Vaif- 
feaux  étant  en  très-mauvais  état,  furtout  ceux  de  la  flotte 
Catholique. 

Le  Duc  de  Médina-Sydonia  radouba  fa  flotte  le  mieux 
qu’il  pût , & comme  il  lui  parut  que  les  Vaifleaux  le  Saint 
Philippe  & le  Saint  Matthieu  avoient  de  fi  grandes  voies 
d’eau,  qu’on  devoir  craindre  , qu’ils  ne  coulaflent  à fond} 
il  donna  ordre  d’en  retirer  les  Equipages  ; mais  Don  Diégue 
Pimentel  ne  voulut  point  abandonner  fon  Bâtiment,  & la 
force  des  courans  l’entraîna  en  Hollande  , oii  il  fut  pris  Sc 
fait  prifonnier  avec  tout  fon  monde  : pareil  malheur  arriva 
au  Galion  le  Saint  Philippe.  En  peu  de  tems  la  Flotte  An- 
gloife  fe  renforça  de  Troupes  & de  munitions.  Le  Duc 
avoit  envie  de  retourner  dans  le  Canal  d’Angleterre;  mais 
les  Pilotes  lui  en  repréfenterent  l’impoffibilité , k caufe  du 
vent  & de  la  marée  qui  étoient  contraires  , & lui  dirent 
qu’il  falloit  gagner  la  Mer  du  Nord  , pour  ne  point  donner 
avec  toute  la  Flotte  fur  des  bancs  de  fable.  Ainfi  on  fut 
obligé  de  tourner  vers  la  Côte  de  Zélande. 

Le  neuvième  jour  d’Août  la  Flotte  Angloifc,  qui  étoit 
compofée  de  cent  quatre  Batimens,  parut  a une  demi-licue 
de  la  Flotte  Catholique.  Quoique  la  Capitane  Efpagnole 
fût  bientôt  attaquée  , elle  fe  défendît  fi  bien  avec  le  fecours 
d’Alfonfe  de  Léyva,  de  Jean  Martinez  de  Récalde  , de  Don 
Diégue  Henriquez,  du  Saint  Marc  & d’autres  Vaiffeaux  & 
Galéaces,  que  les  Anglois  fe  retirèrent,  jugeant  d’ail- 
leurs la  Flotte  Catholique  perdue  , a caufe  des  bancs  de  fa- 
ble fur  lefquels  elle  étoit  prête  à échouer.  Les  Pilotes  aver- 
tirent le  Duc  de  Médina-Sydonia  du  danger  que  l’on  cou- 
roit  ; mais  dans  un  fi  grand  embarras.  Dieu  qui  eff  le  pere 
des  miféricordes,  permit  que  le  vent  changeât  en  uninfhne, 
ic  comme  par  miracle  ea  faveur  de  la  Flotte  Catholique, 
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de  forte  que  tous  les  Batimens  finglerent  fans  danger  vers  le 

Nord. 

Quand  la  Flotte  Catholique  fut  tirée  d’un  fi  mauvais  pas, 
le  Duc  de  Médina-Sydonia  manda  les  principaux  Officiers 
pour  délibérer  fur  ce  qu’on  devoit  faire  dans  l’occafion 
préfente,  attendu  qu’on  manquoit  de  munitions,  6e  que 
l’on  n'avoit  aucune  nouvelle  du  Duc  de  Parme.  Ceux  qui 
affîilerent  au  Confeil , furent  d’avis  qu’on  rentrât  dans  le 
Canal , pour  retourner  en  Efpagne  , en  cas  que  le  Duc  de 
Parme  ne  vînt  point , 6e  que  le  tems  le  permît , quoiqu  on 
fût  a la  vûe  de  la  F lotte  Angloife  qui  étoit  renforcée.  En 
conféquence  le  Duc  tâcha  de  regagner  le  Canal  d’Angleterre; 
mais  la  violence  des  vents  contraires  ne  le  permit  point,  6c 
on  fut  obligé  de  prendre  par  la  Mer  du  Nord.  La  Flotte 
Angloife  fuivit  la  Catholique,  6c  celle-ci  s étant  mife  en  or- 
dre de  Bataille  pour  l’attendre,  les  Anglois  n’oferent  l’atta- 
quer. On  fit  encore  deux  fois  de  part  6c  d’autre  la  même 
manœuvre  , mais  auffi  inutilement  ; ôc  la  Flotte  Catholi- 
que fut  portée  par  la  force  du  vent  dans  la  Mer  du  Nord. 
Elle  rangea  l’Ecofie,  pour  retourner  en  Efpagne  par  le 
Canal  d Irlande  ; mais  le  vingtième  jour  d’Août , il  s’éleva 
une  fi  furieufe  tempête  , que  les  Vaiffeaux  furent  difperfes. 
Ceux  qui  purent  le  rejoindre  à la  Capitane  Réale,  firent 
voile  vers  l’Efpagne,  où  le  Duc  de  Médina-Sydonia  arri- 
va a Santaderavec  les  Vaiffeaux  qui  lefuivirent.  L’Amiran- 
te  & d’autres  retournèrent  auffi  en  Efpagne:  Michel  d’O- 
quendo  gagna  Saint  Sébaftien,  où  il  mourut  peu  après,  de 
même  que  Jean  Martinez  de  Récalde  a la  Corogne,  où  il 
trouva  vingt-cinq  Vaiffeaux,  que  le  Roi  y avoit  raffem- 
blés  avec  des  Troupes  , des  vivres  & des  munitions  pour 
les  envoier  au  fecours  de  la  Flotte.  Douze  des  autres  Vaif- 
feaux furent  jettés  fur  les  Côtes  d’Angleterre , où  les  enne- 
mis firent  prifonniers  Don  Alfonfe  de  Luzon  8c  tous  ceux 
qui  les  montoient.  Plufieurs  relâchèrent  en  Ecoffe  , & trou- 
vèrent afyle  auprès  du  Roi  Jacques  VI.  qui  leur  donna  paf- 
fage  en  Flandres.  D’autres  allèrent  en  Dannemark  ,où  le 
Roi  Chriftiern  IV.  les  traita  avec  bonté,  6c  quelques-uns 
furent  portés  en  Irlande. 

Par  un  effet  de  la  Providence  admirable  de  Dieu,  la 
Flotte  Catholique  eut  à combattre  dans  cette  expédition 
non  feulement  la  Flotte  Angloife  , mais  contre  la  violence 
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vents  & des  Mers  qui  parvinrent  enfin  a la  difperfer,  quoi- 
que ceux  qui  périrent  6c  qui  fe  fauverent  montrafl'ent  une 
conilance  admirable  dans  les  adverfités  qu’ils  eurent  a ef- 
fuïer.On  perdit  pardifiérens  accidens  trente-deux  Vaifl'eaux 
delà  Flotte,  & dix  mille  hommes  tués  tant  dans  les  combats 
que  par  l’Artillerie , ou  morts  de  maladie  & de  fatigues , ou 
noies,  compris  aufiï  ceux  qui  s’égarèrent,  6c  arrivèrent  en 
Flandres  en  très-mauvais  état  ; mais  quoique  les  Anglois 
fe  retiraient , ils  durent  avoir  beaucoup  fouffert  de  l’Artil- 
lerie &c  Moufqueterie  de  la  Flotte  d’Efpagne , puifqu  ils  fu- 
rent obligés  de  fe  renforcer  de  Troupes  &c  de  YaifTeaux. 
Le  Roi  Catholique , qui  apprit  la  nouvelle  de  cette  difgra- 
ce  par  Don  Balthazard  de  Zuniga,  fit  écrire  avec  une  réfi- 
gnation  admirable  à tous  les  Prélats,  de  rendre  grâces  à 
Dieu  de  cet  événement  *,  & ordonna  de  foulagcr  par  tout 
avec  foin  6c  charité  les  gens  de  la  Flotte  , récompcnfant 
lui-même  généreufement  ceux  qui  s’étoient  le  plus  diffin- 
gués.  Le  Duc  de  Médina-Sydonia  harraflé  des  pénibles  tra- 
vaux de  la  navigation  ,alla  de  Santander  chez  lui  fe  repo- 
fer  ; 6c  bien  loin  que  ce  fût  par  ordre  du  Roi , comme  le 
marquent  Moniteur  de  7 hou  6c  d’autres  , qui  aflurent  qu’on 
lui  refufamémela  permilfion  de  venir  a la  Cour,  Sa  Majefté 
lui  écrivit  une  Lettre  très-obligeante  & de  remercimens 
pour  la  maniéré  dont  il  l’avoit  fervi , & tout  ce  qu’il  avoit 
fouffert , reconnoiflant  que  ce  qui  dépend  des  Elcmcns  > 
ne  peut  jamais  être  imputé  aux  hommes  ( A ). 


GO  Antoine  de  Hepiu'iia  dans 
l'Hifloire Générale  , Bavia  dans  l’Hi- 
ilotre  des  Papes,  plufieuis  autres  St 
quelques  Mémoires  nunulcrits. 

’ Ce  procédé  conllaté  par  la  Lettre 
même  du  ltoi , qu’Antoinc  de  Hcr- 
réra  rapporte  en  entier  , efl  bien  dif- 
férent de  te  qu'on  fait  dire  au  Roi 
Don  Philippe  - dans  une  Note  de 
l'Hifloire  d'Angleterre  de  Rapin 
Thoyras  , fur  l’autorité  de  Tinaal. 
On  y allure  que  le  Roi  d'Efpagnc 
niant  appris  , pcndantqu'il  droit  a la 
Mclfe  , la  trille  nouvelle  de  la  perte 
delà  Flotte,  jura  , après  la  Melle  finie, 
u’il  roangeroit  fa  Couronne  jufqti'au 
ernier  Chandelier,  montrant  celui 
qui  étoit  fur  l' Autel,  & qu'jl  ruineroit 

Tome  X. 


la  Reine  8c  l'Angleterre, ou  fe  îendroit 
fou  Tributaire,  lui  & toute  l'Efpagne. 
Pour  accréditer  ce  difeours  , on  cite 
le  témoignage  d'Antoine  Copplcy  , 
Transfuge  en  Efpagne.  Mais  que  la 
haine  fomentée  & fou  tenue  par  Indif- 
férence de  Religion  n’eft-elic  pas  ca- 
pable de  faire  avancer  , & même  fup- 
pofer  i On  peut  aflurer  avec  plus  de 
vérité  fur  le  témoignage  de  Mr.  de 
Thou  ,qui  dit  l'avoir  fçu de  Don  Ber- 
nardin de  Mendoza  , alors  Ambafla- 
deur  d'Efpagoe  à la  Cour  de  France, 
que  la  Flotte  avoit  coûté  au  Roi  Don 
Philippe  plus  de  trente-lix  millions, 
pour  ctre  mile  en  état  de  fortir  du 
Pott  de  Ulbonne. 
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En  cette  année  le  Pape  Sixte  V.  canonila  avec  beaucoup 
de  folemnité,  fur-tout  à la  follicitation  du  Roi  Catholique, 
le  Glorieux  Saint  Dicgue  d’Alcala,  de  l’Ordre  de  Saint 
François , & voulut  qu’on  en  célébrât  la  Fête  le  treiziéme 
jour  de  Novembre  (^). 

On  découvrit  a Lifbonne  l’hypocrifie  & la  fourberie  de  la 
Sœur  Marie  de  la  Vifitation,  Religieufe  dans  le  Couvent 
de  l’Annonciade  de  cette  Ville  , appellée  communément 
MoincJJe  de  Portugal , qui  trompa  tout  ce  Roïaume.  S’é- 
tant fait  de  Tulles  bldlures  aux  mains,  aux  pieds  & aux 
côtés  , & de  légères  égratignures  à la  tête,  elle  feignit  que 
Jefus-Chrill  lui  avoit  imprimé  fes  faintes  plaies,  &c  au 
moïen  d’un  réchaud  plein  de  braife  , elle  faifoit  paraître 
fon  vifage  entouré  de  ratons.  Elle  avoit  tant  d’artifice  , que 
s’appuïant  fur  un  bâton , & fe  mettant  â genoux  fur  deux 
patins  placés  l’un  fur  l’autre,  lorfqu’elle  étoit  comme  en 
oraifon , elle  paroiiïoit  être  élevée  de  terre, & fuppofoit  en 
même-tems  différentes  révélations  & impollures.  Les  Supé- 
rieurs de  fon  Ordre  l’examinererit  quatre  fois , fans  pouvoir 
découvrir  fa  fourberie  ; mais  le  Cardinal  Archiduc  Albert, 
Grand  Inquifiteur  , aiant  fçu  tout  ce  que  l’on  racontoit 
d’elle,  en  commit  l’examen  a l’Archevêque  de  Lilbonne  , 
au  Prélat  qui  étoit  nommé  à l’Archevêché  de  Brague,  au 
Pere  Jean  de  las  Cuévas , fon  Confefléur,  au  Doéleur  Pierre 
Alfonfe , au  Pere  Georges  Scrrano  , de  la  Compagnie  de  Je- 
fus  , & au  Licencié  Antoine  de  Mendoza,  tous  trois  Dépu* 
tés  du  Saint  Office.  Ces  fix  perfonnages  s’acquittèrent  de  la 
commiffion  le  neuvième  jour  d’Août,  êt  après  avoir  fommé 
differentes  fois,  mais  inutilement  la  Sœur  Marie  de  la  Vi- 
fitation , de  leur  dire  la  vérité  , ils  procédèrent  â l’examen 
le  quatorzième  d’Oétobre.  On  mit  les  mains  de  la  Sœur 
pendant  une  demi -heure  dans  un  baffin  d’eau  chaude  , 
avec  du  favon  & d’autres  chofcs  femblables  , & les  aiant 
enfuite  frottées  avec  un  paquet  d’étouppe,  on  découvrit  que 
les  plaies  étoient  faufles,  & que  celles  du  côté,  & les  blef- 
fures  a la  tête  n’étoient  que  des  égratignures  faites  artificieu- 
fement.  La  Sœur  Marie  de  la  Vifitation  ainfi  convaincue  , 
promit  de  déclarer  la  vérité  de  tout  le  jour  fuivant , comme 
elle  le  fit.  En  vertu  de  fa  confeffion  , elle  fut  punie  comme 

(/f)  Antoine  de  Hekhe’ha  dans  II  (Voire  des  Papes  Si  plulieurs autres. 
J'Hiftoirc  generale , Bavi  a dans  l’Hi-  J | 
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liypocrite  & fourbe,  on  lui  impofa  différentes  pénitences. 
& on  la  transféra  à un  autre  Couvent  de  fon  Ordre  , hors 
de  Lifbonne,  oii  elle  mena  depuis  une  vie  très -exem- 
plaire ( A ). 

Le  trente-uniéme  jour  de  Décembre,  mourut  a Lifbonne 
le  vénérable  Pere  Louis  de  G'renade  , de  l’Ordre  dés  Freres 
Prêcheurs.  Ce  fut  un  homme  admirable  , & il  n’eft  pas  fa- 
cile de  connoître , fi  fa  piété  l’a  emporté  fur  fa  fcience. 
L’une  & l’autre  éclatent  également , furtout  dans  fes  Ou- 
vrages de  Théologie  Myüique  , & fur  le  Symbole  de  la 
Foi , lefquels  ont  mérité  les  éloges  des  Papes  & des  Saints 
qui  ont  paru  après  lui , & d’être  traduits  dans  toutes  les 
Langues  de  l’univers  Chrétien  (H)  *. 

Don  Antoine,  Prieur  de  Crato  , confidérant  que  les 
guerres  fanglantes  qui  déchiroient  la  France , ne  lui  per- 
mettoient  point  d’obtenir  dans  ce  Roïaume  les  fecours  dont 
il  avoit  befoin,  pour  recouvrer  la  Couronne  de  Portugal, 
étoit  allé  en  Angleterre  folliciter  la  Reine  Elifabeth  de  l’ai- 
der dans  cette  entreprife  avec  une  Flotte  & des  Troupes. 
Pour  fe  procurer  l’appui  de  cette  Princeffe , il  tâcha  de 
gagner  , a force  de  préfens  & de  promettes  , le  Comte 
d’Eflex  & d’autres  Miniftres  , qui  poffédoient  le  plus  la 
confiance  de  la  Reine.  Après  s’être  attitré  d’eux  , il  expofa 
fa  prétention  a la  Reine  Elifabeth  , prétendant  que  le  Roi 
Catholique  étoit  hors  d’état  dercfifter  aux  Anglois  tant  fur 
mer  que  fur  terre  , à caufe  de  la  perte  qu’il  avoit  faite 
l’année  précédente , de  la  guerre  de  Flandres , de  celle 
dont  il  étoit  menacé  de  la  part  du  Turc  , &.  de  l’engage- 
ment qu’il  avoit  contracté  en  France**.  Ilfoutint  d’ailleurs 


(A)  Bavia  dans  l’Hiftoire  des  Pa-1 
pes  , & plufieuis  Mémoires  ir.anu- 
l'criti. 

(B)  Mino7.  dans  la  Vie  du  Pcrc 
Louis  de  Grenade  , Dominicain. 

* Après  le  mauvais  fuccts  de  la 
Flotte  Catholique  contre  l'Angleter- 
re, le  Duc  de  Parme  qui  craignotc  que 
le  Roi  d'Efpagnenc  le  lui  imputât, 
pour  n’avoir  pas  jointcommeil  lede- 
Toit,voulut  le  réparer  par  quelque  fci 
vice  fignalé  contre  les  Rebelles  de 
Flandre.  En  conféqucnce  il  tenta  de 
fe  rendre  maître  de  Tcr-Tolcn  & de 
Berg-op-Zoom  ; mais  il  échoua  du; 
ces  deux  cr.treptiles.  fout  ce  qu  îi 


faire,  ce  fut  de  gagner  Waitendc  ncn. 
Ville  de  laGueldre  , fur  le  Neen  , la- 
quelle fc  rendit  le  vingt-quatrième  de 
Décembre  , à condition  que  la  Garni- 
Ion  fortiroit  avec  l'épce  frai,  ment  > 
luivant  Kcrtéra , quoique  Mr.  de 
Th  ou  affûte  que  la  Capitulation  fut 
très  honorable. 

”1!  avoit  promis  fon  appui  au»  I i- 
gueurs , qui  faifoient  la  guerre  ait  Roi 
Henri  III.  leur  Scuvcram,  pour  l i m- 
pccher  de  tranfmeuu  le  Trône  de 
F -nce  , comme  Faite f. k as  le  marque 
laii* i.t  fuite,  à Henri  de  BmrLv'i, 
Prince  Hérétique. 


Ann  e'e  o e 
J.  C. 
x $88. 


Mort  du  cé- 
lébré Louis 
de  Grenade . 
Dominicain. 


ijSj. 

Don  An- 
toine, Prieur 
de  Craro,  ré- 
clamcl’.i  •put 
de  la  Re  ne 
d'Angleterre 
contre  le  liai 
Don  Philip- 
pe- 
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que  les  Villes  8c  Peuples  du  Roïaume  de  Portugal , ne  ver- 
roient  pas  plutôt  les  Pavillons  8c  Drapeaux  Anglois  8c  la 
Flotte,  qu’ils  prendroient  les  armes,  & fecoueroient  le  joug 
de  la  domination  d’Efpagne. 

Dn  tel  difeours  , appuyé  du  Comte  d’Effiex  , fit  quelque 
imprefiion  fur  l’efprit  de  la  Reine,  qui  ordonna  d’expofe» 
l’affaire  dans  Ton  Confeil , afin  de  fçavoir  ce  qu’on  en  pen- 
foit.  On  obéit , 8c  après  un  mur  examen , il  parut  aux  Con- 
feillers,  qu’il  ne  convenoit  point  que  la  Heine  Llifabeth 
s’engageât  dans  cette  entreprife.  Les  raifons  qu’ils  alléguè- 
rent furent,  que  fi  la  Flotte  8c  les  Troupes  qu’il  falloir  y 
employer,  effuyoient  quelque  contretems  fur  mer,  comme 
la  Flotte  Catholique  en  avoir  éprouvé  l’année  précédente  , 
l’Angleterre  relleroit  fans  défenfc,8c  que  le  Roi  Don  Philip- 
pe irrité  pourroit  former  une  nouvelle  Flotte  , & envahir  ce 
Roïaume.  De-la  ils  conclurent  qu’il  valoit  mieux  faire  la 
guerre  au  Roi  Catholique,  en  lui  enlevant  les  F lottes,  qui 
venoient  des  Indes,  8c  d’oit  il  tiroir  fes  tréfors  pour  entre- 
tenir des  Armées  dans  tant  d’endroits  différent. 

Malgré  les  remontrances  du  Confeil  , les  infiances  du 
Comte  d’Efièx  8c  d’autres  Miniftres  furent  fi  vives  auprès 
de  la  Reine  Llifabeth  , qu’elle  confentit  de  fournir  a Don 
Antoine  une  Flotte  8c  des  Troupes  pour  recouvrer  le  Por- 
tugal. Le  Comte  d’Eflex  promit  d’équipperla  Flotte  , fans 
qu’il  en  coûtât  à la  Reine  plus  de  cent  cinquante  mille  du- 
cats, fe  chargeant  de  faire  lui-même  tous  les  frais  au-delà 
de  cette  fomme.  Le  T raité  que  Don  Antoine  fit  avec  la  Rei- 
ne d’Angleterre  , 8c  qui  fut  ligné  de  part  8c  d’autre  , por- 
toit  : Que  la  Reine  Elifabeth  donneroit  à Don  Antoine  cent 
vingt  Vaifleaux  , & vingt  mille  hommes,  trois  mille  Ma- 
telots compris,  8c  nommeroit  les  Généraux  de  terre  8c  de 
mer  , 8c  les  autres  Officiers:  Que  Don  Antoine  rangeroit 
tout  le  Portugal  fous  fon  obdiflânee  en  huit  jours  de  tems, 
à compter  du  jour  qu’il  arriveroit  dans  ce  Roïaume  avec  la 
Flotte  : Qu’il  païeroit  a la  Reine  , deux  mois  après  être  â 
Lifbonne , cinq  millions  en  or  pour  les  frais  de  l’Armement, 
8c  tous  les  ans  â perpétuité  trois  cens  mille  ducats  d'or  , 
qu’il  lui  feroit  tenir  à Londres  fans  aucune  diminution  : 
Que  les  deux  Nations  Angloife  8c  Portugaife  pourroient 
commercer  librement  fur  toutes  les  1 erres  appartenantes  à 
l’una  ou  â l’autre , 8c  qu’il  y auroit  une  paix  perpétuelle 


* 
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entre  les  deux  Monarchies , qui  fc  feconderoient  mutuelle- 
ment , fuivant  que  l’occafion  1 exigeroit  : Que  fi  la  Reine 
d'Angleterre  vouloit  former  une  Flotte  contre  le  Roi  Ca- 
tholique , elle  pourroit  l’armer  a Lifbonne  , où  on  lui 
fourniroit  tout  ce  qui  y leroit  nécefiaire  : Que  pour  fureté 
de  tous  ces  cngagemens  , Don  Antoine  ltii  livreroit  les 
Châteaux  de  Saint  Jean  6c  de  Cafcaes , avec  la  Tour  de 
Bélen  , 6c  les  Citadelles  de  Saint  Philippe  , de  Porto  & de 
Cotubia  pour  y mettre  des  garnifons  Angloifes,  qui  fcroient 
^ * entretenues  aux  frais  du  même  Don  Antoine  : Qu’il  donne- 
roit , quand  il  feroit  â Lifbonne  douze  paies  a toute  l’In- 
fanterie , 6c  trois  de  gratification , 6c  abandonneroit , pen- 
dant douze  jours  , la  Ville  de  Lifbonne  au  pillage,  a con- 
dition que  l’on  refpedferoit  les  Eglifes  , les  Monafiéres,  en 
un  mot  tous  les  lieux  confacrés  au  culte  Divin  : Enfin  que 
fi  les  Anglois  avoient  befoin  de  quelque  chofe  , ils  pour- 
roient  lavoir  pour  leur  argent  *» 

La  Reine  d’Angleterre  nomma  François  Dracke  Géné- 
ral de  la  Flotte,  6c  Henri  de  Noritz  pour  commander  les 
Troupes  de  débarquement.  On  raficmbla  dans  le  Port  de 
Plirftouth  les  cent  vingt  Vaiffeaux  qu'elle  avoit  promis, 
au  nombre  defquels  étoient  cinq  de  fes  Galions  , feize  Pi- 
nafies  , ôc  d’autres  moindres  Bâtimens  , 6c  on  y mit  des  vi- 
vres , mais  non  pas  autant  qu’il  en  falloir  pour  l’expédi- 
tion qu'on  projettoit.  A l’égard  du  nombre  de  Troupes  qui 
s’embarquèrent,  quelques-uns  difent  qu’il  y avoit  trente 
mille  hommes,  quoique  la  plupart  des  Hitloriens  n’en  mar- 
quent que  vingt  mille.  Faute  de  vent  la  Flotte  refia  dans  le 
Port  à confumer  les  vivres  j mais  Don  Antoine,  Don  Ema- 
nuel  fon  fils , François  Dracke  6c  Henri  de  Noritz  s’étant 
enfin  tous  embarqués  fur  la  Capitane , elle  mit  a la  voile 
de  Plimouth  , le  treiziéme  jour  d’Avril,  & parut  le  qua- 
trième deM  ai , a la  vue  du  l ort  de  la  Corogne  , du  côté  où 
elle  étoit  a l’abri  de  l’Artillerie  du  Fort  de  Saint  Antoine. 

11  y avoit  à la  Corogne  le  Marquis  de  Cerralvo  pour 
Gouverneur  , ôc  les  Confcillers  de  la  Jufiice  du  lieu  n’eu- 
rent pas  plutôt  apperçu  la  Flotte  ennemie , qu’ils  fortirent 


* On  convint  en  outre  qu’il  vauroit 
toujours  en  Portugal  dix  nulle  Sol- 
dats Anglos;  que  Don  Antoine  doti- 
neroit  les  Archevêchés  8c  tiédies  à 


des  Anglois  Catholiques  ;&r  quedans 
le  pillage  il  ne  feroit  u t aucun  mal  ni 
inlultc  aux  Portugais.  Hlkki‘x4. 


Ans e's  de 
J.  C. 
ljSÿ. 


Li  Flotte 

Angloife  pa- 
rou  fur  Us 
Côtes  de  Ga- 
lice. 


I.es  Anglois* 
affligent  la 
Coioguc  ; 8c 
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de  la  Place , à l’exception  de  Don  François  Arias  Maldo-* 
nado  , qui  ne  voulut  point  quitter  le  Marquis  de  Cerralvo. 
L’intention  des  Anglois  étoit  de  piller  ce  Port , &c  d’atti- 
rer de  ce  côté-la  les  Troupes  qui  étoient  en  Portugal,  afin 


AHNE’t  D fi 

j.c. 

»S»U. 
i houent 

tir  en-  jetter  fur  Lifbonne,  lorfqu’elles  en  feroient  éloignées. 
Henri  de  Noritz  fit  donc  pafler  a terre  fur  des  Barques,  le 
quinziéme  de  Mai,  maigre  le  feu  de  l’Artillerie  de  la  Pla- 
ce , un  corps  de  Troupes  qui  s’empara  bientôt  de  la  Pefca- 
deria  * , quoiqu’avec  beaucoup  de  perte.  Les  Habitans  s’é- 
tant retirés  a la  Ville,  les  Anglois  pillèrent  ce  quartier,  où. 
ils  tiouverent  beaucoup  de  vin  &c  de  vivres  , débarquèrent 
de  l’Artillerie  , & commencèrent  à affiéger  la  Ville  & a la 
battre.  Comme  les  murailles  étoient  vieilles  &c  foibles , le 
canon  ne  tarda  pas  a faire  une  brèche  fuffifante  pour  l’af- 
faut , qu’ils  donnèrent  le  dixiéme  du  même  mois;  mais  les 
ennemis  éprouvèrent  une  fi  vive  réfiftance  de  la  part  des 
Affiégés,  que  quoiqu’ils  répétafient  l’aflaut  quatre  jours  de 
fuite  , ils  furent  forcés  de  fe  retirer  , laiflant  quantité  d’ar- 
mes &c  de  machines  de  guerre,  6c  aiant  mis  le  feu  a la  Pef- 
caderia  6c  aux  Moulins  **.  Les  Officiers  , les  Soldats  &c 
les  Habitans  de  la  Place  combattirent  courageufement  dans 
cette  occafion  , & tout  le  monde  accourut  a la  défenfeavec 
la  derniere  intrépidité  jufqu’aux  enfans  & aux  femmes.  Du 
nombre  desdernieres  fut  Alayor  Fernandez  Pita,  qui  votant 
fon  mari  mort,  tua  d'un  coup  de  pique  un  Enfeigne  Anglois 
qui  montoit  bien  armé  avec  un  Drapeau  par  la  brèche.  On 
pourfuivit  les  Anglois  dans  leur  retraite,  & on  en  mafiacra 
plufieurs  , jufqu’a  ce  que  s’étant  rembarqués,  ils  appareil- 
lèrent 6c  doublèrent  le  Cap  de  Finifterre.  Les  Anglois 
perdirent  devant  la  Corogne  environ  mille  hommes , entre 


* C’cftlabafTe  Ville  de  la  Corogne, 
ainti  appcllée . fans  doute  , parce 
qu'elle  eft  la  demeure  ordinaire  des 
l’cchcurs. 

■*  Si  l'on  en  croit  Mr.  de  Thou", 
les  Anglois  ne  fe  rembarquèrent  qu'a- 
près  avoir  défaic  un  Corps  de  trois 
mille  hommes , dont  ils  tirent  un  hor- 
rible carnage , Sr  en  avoir  tué  deux 
cens  autres  qui  s’étoient  retranchés 
dans  un  Monaliére.  Un  ne  fçait  pas 
auj.iftc,  félon  lui,  combien  il  périt 
d'LfyagnoIs  dans  la  première  de  ces 
deux  actions,  parce  que  ceux-ci  ne 


font  monter  la  perte  qu'à  deux  cent 
hommes , & que  les  Anglois  la  por- 
tent jufqu’à  fept  cens  , ajoutant  me- 
me, pour  relever  leur  bravoure,  qu’il 
n'y  eut  que  leur  première  ligne  qui 
combattit  , quoique  les  Espagnols 
fuffeiit  au  nombre  de  dix  mille.  Du 
refle  il  allure  que  les  Vainqueurs  ga- 
gnèrent l’Etendard  du  Général  de  ce 
Corps  d'Armée  Efpagnolc , avec  tous 
les  Bagages  8e  beaucoup  de  meubles 
piécieux.  Herréra  ne  dit  rien  de  ces 
deux  événement,  non  plus  que  Kapm 
Thoyras. 
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autres  cinq  ou  Gx  des  principaux  Officiers  , & un  frere  de 
Noritz  fut  blefle.Ilen  coûta  aux  Efpagnols  environ  quatre- 
vingt  dix  perfonnes,  du  nombre  delquelles  furent  quelques 
Soldats  d’une  valeur  Gnguliere. 

Dès  que  le  Roi  Don  Philippe  fçut  l’arrivée  de  la  Flotte 
Angloife  à la  Corogne,  il  travailla  promptement  a lever 
des  T roupes  pour  former  une  Armée,  & il  en  donna  le  com- 
mandement a Don  Ferdinand  de  Tolède,  Prieur  de  Saint 
Jean  , nommant  Don  Alfonfe  de  Vargas  , Général  de  la 
Cavalerie,  8c  Don  François  de  Bobadilla , Mellre-de-Camp 
Général  de  l’Infanterie.  11  chargea  le  Marquis  deGibraléon 
de  défendre  l’Algarve,  avec  les.Troupes  de  fes  Domaines 
& avec  trois  cens  Lances,  8c  le  Duc  de  Médina  - Sydonia 
de  pourvoir  à la  fureté  de  la  Côte  de  l'Andaloufie.  D011 
Mende  Rodriguez  de  Lédefma,  Corrégidor  de  Malaga,. 
leva  , par  fon  ordre  , quinze  cens  hommes  , dont  le  Séné- 
chal de  Caftille  parta  les  deux  tiers  fur  fes  Galères  a Ceuta, 
8c  le  relie  a Tanger,  parce  qu’on  foupçonnoit  les  Anglois 
d’avoir  des  liaifons  avec  les  Maures.  Le  Roi  ordonna  aurtî 
que  tous  les  Ellrémadurois  en  état  de  porter  les  armes , fe 
rendilfent  au  plutôt  a Lifbonne  , & à Don  Alfonlè  de  Var- 
gas de  mener  a cette  Ville  un  Corps  de  Cavalerie. 

D’un  autre  côté  l’Archiduc  Albert,  Viceroide  Portugal, 
aïant  appris  l’approche  de  la  Flotte  Angloife,  apporta  tous 
fes  foins  pour  affûter  la  Ville  de  Lifbonne,  6c  prévenir 
toute  révolté  , avec  l’affillance  du  Comte  de  Fuentcs  , du 
Comte  de  Portaiégre  , & d’autres  Seigneurs  8c  ( Jcntiis— 
hommes  Portugais.  Le  Comte  dejPortalégre  alla| pourvoir 
à la  fureté  de  Coimbre  , de  Torres-Novas  8c  d’autres  Vil- 
les , & on  partagea  la  garde  6c  la  défenfe  de  Lifbonne 
entre  les  Compagnies  Callillanes  6c  Portugaifes. 

Après  que.la  Flotte  Angloife  fut  partie  de  la  Corogne  *, 
8c  eut  pané  la  Côte  de  Galice , elle  rangea  le  Portugal  6c 
mouilla  a Péniche.  Jean  Gonçalez  d’Atayde  qui  étoit  hors 
d’état  de  défendre  la  FortereGe  dont  il  avoit  le  Gouverne- 
ment, en  tira  les  Troupes,  6c  alla  joindre  Don  Pedre  de 
Guzman  , qui  étoit  dans  ce  quartier  avec  deux  cens  Che- 
vaux. Les  Anglois  aïant  commencé  a faire  de  nuit  leur  dé- 
barquement , a la  faveur  du  clair  de  Lune , Don  Pedre 
de  Guzman  6c  Jean  Gonçalez  d’Atayde  voulurent  s’y  og- 

» Le  fept  de  Mai , félon  Mr.  de  Tl. ou,  ou  le  neuf,  (uivant  Hcrtcta-- 


A n s e’e  du 

J.  C. 

Préparatifs 
de  guerre  en 

Efiv.gre 
pour  -.'cppoT 
f.  ta  eux. 


On-  pour- 
voit à la  sû- 
reté dos  prin-- 
finales  Pla- 
ces de  Por- 
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~ pofer  , & leur  tuerent  beaucoup  de  monde  ; mais  comme 

j.  t . les  ennemis  étoient  en  grand  nombre  , ces  deux  Officiers 
M**-  fe  retirèrent  à TorrefvédraS.  De-là  Jean  Gonzalez  d’A- 
tayde  fut  à Lifbonne  informer  i’Archiduc  de  la  defeente  des 
Anglois  , & y étant  arrivé  le  vingt-neuvième  de  Mai  l’a- 
près-midi, cette  nouvelle  y caufa  un  peu  de  trouble  , &c 
quelques  Dames  fortirent  de  la  Ville. 

Ils  s’empa-  Les  Anglois  débarquèrent  leurs  Troupes  * , fans  faire 
rem  de  Pc-  aucun  mal  aux  Habitans  de  Péniche,  &c  Don  Antoine  en- 
cium  ’àTif-  tra  dans  beu  > tenant  une  Croix  a la  main  & une  Image 
bonne  , fie  de  Notre-Dame,  & difant  aux  Habitans  dans  des  termes 
Ko  u'on'/in-  afle^ueux  > qu’ils  n’avoient  rien  à craindre,  parce  qu’il  ne 
tome  à lor-  venoit  uniquement  que  pour  recouvrer  leRoiaumeJ&  lui 
renédras.  rendre  fa  liberté.  Au  mot  en  de  ces  afTjrances,tout  le  monde 
refia  tranquille , Sc  Don  Antoine  coucha  cette  nuit  dans  la 
ForterefTe.  La  première  chofe  que  ce  Prince  fit  enfuite  , ce 
fut  d’écrire  aux  Cités  , Villes  6e  Places  du  Roïaumc  pour 
les  exhorter  à fe  révolter  enfaveur  de  la  liberté,  & le  jour 
fuvatit  Don  Antoine  étant  relié  a Péniche  avec  deux  mille 
hommes  , Jean  de  Noritz marcha  vers  Lifbonne,  a la  tête 
de  l’Armée  en  bon  ordre  , & alla  a Torrefvédras  où  il  fit 
proclamer  Roi  Don  Antoine,  quoique  les  endroits  par  où 
le:;  Anglois  palloient  , lufiènt  abandonnés  de  la  plupart 
des  Habitans. 

Celui-ci  Quelques  Portugais  cependant  fe  joignirent  a Don  An- 
trouve  quel-  toine , & d’autres  du  nombre  defquels  furent  même  plu- 
îl'rn,  & i\\r-  fieurs  Minillres,  lui  envoierent  des  rafraîchiffemens  & des 
chiJuc  Al-  préfens  » mais  Don  Sanche  Bravo  ne  cefia  de  harceler  l’ar- 
roHe’ pVrtu"  riere_garde  des  Anglois  , dont  il  tua&  enleva  plufieurs  , 
piC  fe  >üf-  avec  fa  Compagnie  d’Arquebufiers  a cheval,  & les.Gar- 
pofe  i taire  des  de  Cote.  Pendant  ce  teras-la  , l’Archiduc  Albert  & le 
à’emi.'1  tn*  Comte  de  Fucntes  avoient  formé  un  Corps  d’ Armée  avec 
les  Troupes  de  Sétubal , d’Almada,  d’Obédos  & de  Cal- 
caes  , & avec  d’autres  Compagnies  , dans  1 intention  de 
marcher  contre  les  ennemis  , & de  les  combattre  a Noltra 
Senhora  de  la  Luz.  Etant  enfuite  parti  a cheval  de  la  Ville 
de  Lifbonne,  accompagné  de  plufieurs  Seigneurs  Portugais 
& Catlillans,  il  alla  faire  la  revue  de  ces  Troupes,  qu’il 
trouva  joïeufes  &c  emprelTées  d’en  venir  aux  mains  avec  les 
Anglois  ; mais  comme  il  ne  crut  pas  devoir  les  trop  éloi- 


* Le  vin^t-fixitme  joui  4c  Mai.  Htrne'Si. 
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gner  de  Lifbonne,  il  les  fit  camper  au  Port  d'Alcantara. 

Le  trentième  de  Mai,  François  Dracke  arriva  avec  la 
Flotte  a Cafcaes  , &c  trois  cens  Anglois  defcendirent  à 
terre  dans  l’Anfe  du  Monaflere  de  Saint  Antoine  , pour 
faire  aiguade.  L’Armée  Angloife  s’approcha  de  la  Ville  de 
Lifbonne  , & fit  halte  fur  les  hauteurs,  qui  font  au  deffus 
du  Monaflere  de  Bélen  ; mais  l’Archiduc  fit  brûler  tous  les 
magazins  qui  étoient  hors  de  la  Ville  , afin  que  les  enne- 
mis n’en  puffent  pas  profiter.  La  veille  de  la  Fête-Dieu, 
l’Archiduc  fit  entrer  dans  la  Ville  toutes  les  Religieufes  qui 
avoient  leurs  Monalteres  dans  les  Fauxbourgs  & les  envi- 
rons , à l’exception  des  Francifcaines  Déchauflees , dont 
le  Couvent  étoit  du  côté  oppofé  a celui  par  où  les  enne- 
mis s’avançoient.  Les  Religieux  de  Bélen  fe  retirèrent  au ffi 
dans  la  Ville  , de  même  que  les  Habitans  des  Fauxbourgs, 
& comme  la  crainte  agit  avec  tant  de  force  fur  les  femmes, 
les  Caltillannes  montèrent,  les  unesau  Château  de  la  Ville, 
& d’autres  à celui  de  Saint  Jean  , & plufieurs  de  celles  de 
la  Ville  fe  réfugièrent  dans  des  Couvens  de  Filles,  & mê- 
me dans  des  Couvens  d’Hommes,  fans  qu’on  pût  empêcher 
ce  fcandale. 

Cependant  les  Anglois  arrivèrent  a Albalade,  & le  pre- 
mier jour  de  Juin  l’Archiduc  mit  toute  l’Armée  dans  la 
Ville , pour  prévenir  quelque  trouble  & mouvement  inté- 
rieur que  l’on  craignoit  avec  fondement.  Les  ennemis  fe 
potterent  a la  vûe  de  Lifbonne  du  côté  de  la  Métairie  de 
Loup  Suarez  , & derrière  une  Montagne  aride,  de  crainte 
de  l’Artillerie.  On  diflribua  une  partie  des  Troupes  à la 
garde  des  portes  & des  murailles , Sc  on  mit  des  Corps  de 
Gardes  tant  dans  le  Palais  que  dans  les  principales  Places 
de  la  Ville.  Ce  même  jour , qui  étoit  celui  de  la  Fête-Dieu, 
plufieurs  Anglois  aiant  voulu  s’approcher  delà  Ville,  fu- 
rent tués  par  les  décharges  de  moufqueterie  qu’on  fit  fur 
eux  du  haut  des  murailles  ; & pendant  que  l’Archiduc  af- 
fifloit  aux  Offices  Divins  , le  feu  prit  aux  Magazins  qui 
étoient  proche  du  Palais  ; mais  heureufement  on  ne  tarda 
pas  a l’éteindre.  On  avoit  arrêté  peu  de  jours  auparavant 
un  homme  & un  jeune  garçon , dans  le  tems  qu’ils  fe  dif- 
pofoient  â mettre  le  feu  à ces  mêmes  Magazins. 

Le  Vendredi  fuivant,  deuxième  jour  de  Juin  , les  enne- 
mis entrèrent  dans  les  Fauxbourgs,  malgré  l’Artillerie  du 
Tome  X.  * G 
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Château , &:  s’établirent  dans  les  maifons.  On  découvrit 
alors  les  mauvaifes  intentions  de  plufieurs  Portugais.  Quel- 
ques-uns ne  purent  s’empêcher  de  faire  éclater  leur  joie , 
quand  ils  virent  la  Ville  ferrée  de  li  près  , dans  l’efpérance 
de  baifer  bientôt  la  main  â Don  Antoine  comme  a leur 
Roi.  D’autres  encore  moins  modérés  faifoient  des  mena- 
ces , & difoient  des  paroles  dures  aux  Espagnols  , leur 
pouMe  Roi  conseillant  d’abandonner  la  Ville  & de  fauver  leur  vie. 
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Plufieurs  des  principaux  difparurent , de  même  que  quel- 
ques hommes  de  Cavalerie,  & il  y eut  des  Soldats  d’infan- 
terie qui  quittèrent  leurs  Drapeaux  , quoiqu’on  eût  publié 
défenfe  , fous  peine  de  la  vie  , a tout  Soldat  de  s’en  éloi- 
gner , & aux  Habitans  d’être  hors  de  chez  eux  , pafiTée 
l’Oraifon.  Du  relie  il  ne  fe  fit  dans  la  Ville  aucun  mouve- 
ment , parce  que  tout  le  monde  fut  contenu  par  la  crainte 
de  l’Artillerie  du  Château. 

Les  Anglois  mirent  leur  principal  Corps  de  Garde  à 
Sainte  Catherine  de  Mont  binai  , &c  Don  Antoine  étoit 
dans  une  maifon  de  la  Chauffée  de  Congo.  Ils  voulurent 
s’emparer  de  l’Eglife  de  Notre-Dame  de  Lorctte  pour  s’y 
retrancher  ; mais  les  Callillans  entrèrent  par  le  toît , & les 
en  empêchèrent.  On  fit  pareille  chofe  dans  la  Maifon  de 
Saint  Roch  de  la  Compagnie  de  Jefus  , où  les  ennemis  fu- 
rent repouffés  â coups  de  moufquet  & d’arquebufe , en 
forte  qu’on  ne  les  laiffa  point  approcher.  Cette  même  nuit 
on  démolit  le  Palais  du  Comte  de  Vimiofo,  & d’autres 
maifons  qui  tenoient  a la  muraille  , afin  que  les  Anglois  ne 
puffent  point  miner  le  mur  de  ce  côté-la  , & les  ennemis 
relièrent  tranquilles  le  relie  du  jour  & le  lendemain,  at- 
tendant quelque  foulevement  dans  la  Ville. 

Pour  montrer  combien  l’on  craignoit  peu  les  ennemis 
de  dehors  , ni  les  traîtres  de  dedans,  on  refolut  le  Samedi , 
troifiéme  jour  de  Juin , volant  les  Anglois  tranquilles  , de 
faire  fur  eux  une  fortie  du  côté  de  Saint  Antoine.  Six  cens 
Moufquetaires  & Arquebufiers  furent  commandés  à cet 
effet , avec  leurs  Capitaines,  François  Martinez  Malo  , Phi- 
lippe Zumel , Bernardin  de  Villagomez,  Jerôme  deGué- 
vara  , Bernard  de  Pédrafa  , & Blaife  de  Xérez  , & ces 
braves  Efpagnols  attaquèrent  les  ennemis  qui  étoient  dans 
les  maifons  , & engagèrent  avec  eux  un  fanglant  combat. 
Les  Anglois  voulurent  accourir  au  fecours  de  leurs  gens , 
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mais  l'Artillerie  du  Château  leur  emporta  trois  Drapeaux,  A"". 

&c  plus  de  trente  hommes.  Cette  action  dura  environ  une  jS,Ec.D> 
heure,  & Don  Ferdinand  d’Agréda,  Jean  Ruiz  & le  Ca-  158?. 
pitaine  Pierre  d’Yépes  fortirent  à la  tête  de  deux  cens  Ar- 
quebufiers  &c  de  cinquante  Piques  , pour  affurer  la  retraite 
â ceux  qui  avoient  été  combattre.  Les  Efpagnols  perdirent 
dans  cette  occafion  le  Capitaine  Pédrafa , deux  Enleignes  & 
vingt-deux  Soldats , & eurent  en  outre  quarante-trois  blef- 
fés , du  nombre  defquels  furent  le  Capitaine  François  Mar- 
tinez Malo , qui  eut  le  corps  percé  de  part  en  part  d’un 
coup  de  fufil  , Don  Claude  Baumont  , Capitaine  d’une 
Compagnie  d’Hommes  d’armes,  & le  Sergent  Callillo  qui 
reçurent  deux  coups  de  lance.  11  en  coûta  aux  Anglois  , le 
Colonel  Brett , quelques  Capitaines  & Officiers,  &c  envi- 
ron trois  cens  hommes  : le  Colonel  Anglois  devoit  être 
une  perfonne  de  grande  diftinélion  , a en  juger  par  la  pom- 
pe avec  laquelle  on  l’enterra. 

Six  cens  hommes  de  la  Province  d’Entre  Duero  & Minho,  Châtiment 
entrèrent  le  même  jour  dans  Lifbonne , où  ils  furent  re-  Plufiems 
çus  des  Caftillans  avec  de  grands  témoignages  de  joie.  On  rautcs* 
pendit  enfuite  un  Portugais  & un  garçon  de  la  Chambre  de 
Son  AltefTe , comme  efpions  de  Don  Antoine , & on  fit 
un  pareil  traitement  à unCallillan,  pour  être  venu  avec  les 
Anglois.  Après  ces  jullices  , on  conduifit  k un  échaflaud , 
pour  avoir  le  col  coupé  , Don  Roderic  Diaz  Lobo , hom- 
me de  condition  , &c  oncle  du  Baron  d’Alvito  , avec  un 
écrit  derrière  le  dos  , où  on  le  déclaroit  traître  au  Roi.  Il 
avoit  été  arrêté  la  veille  dans  le  Monailére  de  la  SainteTri- 
nité  , avec  des  Lettres  de  Don  Antoine  pour  le  Miniilre  de 
cette  Maifon,  a qui  Don  Antoine  faifoit  de  grandes  pro- 
meifes  , afin  de  l’engager  a lui  donner  par-la  entrée  dans  la 
Ville  , parce  que  ce  Monailére  tenoit  à la  muraille.  Tous 
ces  châtimens  intimidèrent  & continrent  les  Traîtres  , & 
ceux  qui  étoient  peu  attachés  au  Roi  Catholique  , parce 
qu'ils  virent  qu’on  découvroit  leurs  intelligences  les  plus 
cachées. 

Le  Dimanche  , quatrième  jour  de  Juin  , les  ennemis  ne  Le-  Anglais 
firent  aucune  opération,  & Henri  de  Noritz  & les  autres  6n'nt 
Officiers  Anglois  , qui  comptoient  que  la  Ville  de  Lilbon-  11  ünne* 
ne  fe  rendroit  , dès  que  Don  Antoine  paroitroit  avec  la 
Flotte  &c  les  Troupes  , s’impatientèrent  de  voir  que  l’effet 
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ne  répondoit  point  à la  promefle.  Delà  ils  prirent  la  réfo- 
lution  de  fe  retirer  avec  les  Troupes,  comme  ils  le  firent 
le  même  jour , vers  le  milieu  de  la  nuit , laiflant  des  feux 
allumés  dans  les  portes  qu’ils  occupoient  ; mais  Don  Al- 
fonfe  Bazan , qui  en  fut  informé,  canona  les  Anglois  de 
dertùs  fes  Galères , en  tua  plufieurs  & obligea  les  autres  de 
s’éloigner  du  rivage. 

Le  lendemain  dès  qu'on  fe  fut  apperçu  de  la  retraite  des 
Anglois  , le  Comte  de  Fuentcs  fortit  a leur  pourfuite  avec 
un  détachement  de  Cavalerie  ôc  d’infanterie,  pendant  qu’un 
autre  Corps  de  Troupes  alla  reconnoître  les  Fauxbourgs, 
où  l’on  maflacra  tous  les  ennemis  , quiétoient  reftés  dans 
les  maifons  , & les  malades.  On  pourfuivit  les  Anglois  juf- 
qu’k  Alcantara  ; mais  la  crainte  que  leur  retraite  ne  fut  une 
rufe , pour  attirer  les  Caftillans  hors  de  la  Ville  de  Lilbon- 
ne , afin  de  faciliter  a la  Ville  le  moïen  de  fe  révolter  , fut 
caufe  que  le  Comte  de  Fuentcs  s’en  retourna  avec  fes  Trou- 
pes. Cependant  les  Anglois  fe  retranchèrent  bien  à Caf- 
caes > &c  le  Comte  de  Fuentes  en  aïant  eu  avis,  chargea 
Don  Sanche  Bravo  d’obferver,  avec  un  gros  de  Cavalerie, 
les  mouvemens  des  ennemis,  & de  tuer  tous  ceux  qui  s’é- 
carteroient  de  leur  Camp.  D’un  autre  côté  , les  Cailillans 
firent  de  bons  retranchemens  au  Pont  de  Sainte  Catherine, 
afin  de  difputer  le  partage  aux  Anglois , en  cas  qu’ils  vou- 
lurent revenir. 

Dans  cette  occafion  , arriva  a Lilbonne  le  Duc  de  Bra- 
gance  avec  cent  Chevaux  & cent  Fantaflins,  tous  de  bon- 
nes Troupes , &c  bien  équippés.  11  monta  au  Palais  , où  il 
fut  reçu  avec  de  grandes  marques  d’eftime  , & aïant  pris 
congé  de  l’Archidue,  il  alla  loger  dans  la  nuifon  de  Louis 
Céfar.  On  fouffroit  alors  extrêmement  du  manque  de  vi- 
vres dans  l’Armée  Angloife,  quoique  François  Dracke  eut 
enlevé  quelque  Bâtimens  chargés  de  bled  & eût  tiré 


* Hcrréra  marque  que  c’étoient  Huit 
Ourques  Allemandes  qui  apnarte- 
fcnoicnti  des  Marchands  s mais  il  ne 
paile  point  de  loixantc  Navires  îles 
Villes  Anféatiques  , aulïi  chargés  de 
blcdür  de  marchandifes  , dont  Rapin 
Thoytas  allure  que  Dracxe  s'empara 
dans  le  Port  de  Calcaes  , & aulqucls 
Mr.  de  Thou  ajoute  encore  vingt  Bâ- 
timent Bretons  deftinés  pour  Lilbon- 


ne , qui  eurent , lëlon  lui , le  même 
fort.  En  rescnche  ni  l’un  ni  l'antre 
des  deux  derniers  Hiiloriens  ne  dit  rien 
des  huit  Ourqttes  Allemandes.  Sans 
doute  au  ils  les  comprennent  parmi 
lesloixantes  Navires  des  Villes  Anféa- 
tiques, qui  le  plaignirent , mais  inu- 
t dément , à la  Reine  d'Angleterre  de 
l'outrage  qu’on  leur  avoit  fait  dans, 
cette  occatipn» 
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beaucoup  de  beftiaux  de  la  Montagne  de  Cintra  , qui  s’é-  A.,. 
toit  déclarée  pour  lui , & où  il  prit  trois  mille  Ducats  des  Nj.Ec.  u* 
dépôts  des  Orphelins.  Le  dixiéme  du  même  mois,  Don  Al-  ij*r. 
fonfe  de  Vargas  entra  dans  Lifbonne  a la  grande  fatisfac- 
tion  des  Caflillans  , dont  la  joie  cependant  fut  modérée  par 
la  nouvelle  que  François  Cardenas  , Caftillan  , avoit  ren- 
du le  Château  de  Cafcaes  aux  Anglois.  Cardenas  avoit  pris 
ce  parti , a la  perfuafion  d’un  mauvais  Religieux  fon  Con~ 
feüeur  , qui  lui  dit  que  Lifbonne  s’étoit  déjà  déclarée  pour 
Don  Antoine , & quoiqu’il  alléguât  encore  le  défaut  de 
munitions,  cela  ne  futpas  capable  de  juftifier  fon  procédé, 
ni  de  le  garantir  du  châtiment. 

Noritz  & Dracke  votant  qu’on  ne  faifoit  que  perdre  du  Ikiërem* 
rems  & des  hommes , & que  toutes  les  efpérances  dont  ils  Marquent, 
avoient  été  flattés  par  Don  Antoine,  étoient  vaines  , vou- 
lurent fe  rembarquer  ; mais  Don  Antoine  les  prefla  fi  forte- 
ment de  n'en  rien  faire  , qu’ils  réfolurent  de  relier,  & d’at- 
taquer Lifbonne  par  Mer  &:  par  Terre  le  jour  de  Saint  An- 
toine. A cette  nouvelle  , on  borda  le  rivage  d'Artillerie  , 
on  y fit  de  bons  retranchemens , & fept  cens  Chevaux  , 
parmi  lefquels  étoient  les  cent  du  Duc  de  Bragance,-fortié 
rent  ce  jour-là  de  la  Ville  pour  empêcher  la  marche  des 
Ennemis  ; mais  comme  la  difette  de  vivres  augmentoit  dans 
l’Armée  Angloife  , que  la  maladie  s’y  étoit  mife  , & que 
l’on  étoit  entièrement  détrompé  fur  tout  ce  que  Don  An- 
toine avoit  dit,  les  Généraux  Anglois  commencèrent  à 
rembarquer  leurs  gens  , laiflant  à terre  les  Portugais , à la 
grande  mortification  de  Don  Antoine , quoiqu’ils  lui  don- 
naient à la  fin  deux  Vaifleaux  pour  les  emmener. 

Henri  de  Noritz  embarqua  les  malades  & la  meilleure  learrewur 

Eartie  des  Troupes  fur  foixante  Bâtimens , & François  en  An8Ietct* 
►racke  prit  les  cinquante  meilleurs  Vaifleaux  & les  mieux  te‘ 
pourvus  de  tout , & reçut  fur  fon  bord  Don  Antoine , dont 
le  Tréforier  Diégue  Rodriguez  fe  mêla  parmi  les  Caftillans, 
avec  un  de  fes  fils  & un  Efclave  , fous  prétexte  d’en  vou- 
loir reconnoître  quelques-uns,  & pafla  au  Château  de  Saint- 
Jean.  Dans  le  même  tems  le  Sénéchal  de  Callille  arriva  a 
Lifbonne  avec  les  Galères  , dont  la  vûe  réjouit  infiniment 
tous  les  fidèles  Sujets  du  Roi  Don  Philippe.  On  prépara- 
fix  Brûlots  à deflein  de  les  lancer  au  milieu  de  la  Flotte  en- 
nemie ; mais  le  gros  tems  ne  permit  point  d’en  faire  ufage.. 
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Enfin  le  Dimanche  , dix-huitiéme  jour  de  Juin,  Henri  de 
Noritz  mit  à la  voile  pour  l’Angleterre,  & François  Dracke 
tourna  vers  l’Algarve,  avec  iix  cens  Portugais  qu’il  avoit 
embarqués,  afin  d’attendre  les  Flottes  des  Indes  * ; mais  le 
dernier  confidérant  que  les  vivres  pourroient  lui  manquer, 
retourna  aulfi  en  Angleterre , où  ces  deux  Généraux  fe  ren- 
dirent , après  avoir  perdu  la  moitié  des  Troupes , avec  les- 
quelles ils  en  étoient  partis  **. 

Tous  les  Généraux  6c  Officiers  Caftillans  montrèrent 
dans  cette  occafion  beaucoup  de  valeur  6c  de  fermeté  , prin- 
cipalement le  Comte  de  Fuentes,  Général  de  l’Armée,  Don 
Alfonfe  Bazan  , Général  des  Galères , Don  Alfonfe  de  Bar- 
gas, quoiqu’il  vint  fur  la  fin, les  Meilres  de  Camp  Don  Gabriel 
Nino  6c  Don  François  de  Tolède,  les  Intendans  François 
d’Icart,  8c  Etienn^.Guerra,  les  Capitaines  Don  Ferdinand 
d’Agréda,  Don  Alvarde  Mendoza,  Diégue  Valienté,  Orof- 
co  8c  d’autres.  Le  Capitaine  Oréjon  , qui  avoit  la  direction 
de  l’Artillerie,  ne  fe  diftingua  pas  moins  que  les  autres, 
par  les  foins  ôc  les  peines  qu’il  fe  donna.  Pendant  tout  le 
tems  que  les  Anglois  furent  a terre  , Don  Bernardin  de  Vé- 
lafco  , Don  Sanche  Bravo  6c  Gafpard  d’Alarcon  qui  te- 
noient  la  campagne  avec  des  Compagnies  d’Hommes  d’ar- 
mes , des  Arqucbufiers  a cheval  8c  des  Chevaux-legers,  ne 
cefiercnt  de  harceler  leur  arriere-garde.  RuiGomez  de  Ta* 
vora  , qui  fe  joignit  aulfi  a eux  , à la  tête  de  quelques 
Gentilshommes  a cheval,  les  aida  a maflacrer  tous  ceux  des 
ennemis  qu’on  put  attraper , 8c  aies  empêcher  de  tirer  des 
vivres  du  Roïaume. 

Quelques  Seigneurs  5c  Gentilshommes  Portugais  ne  fi- 
rent pas  moins  éclater  de  fidélité  & de  bravoure  ; mais  ceux 
qui  fe  fignalerent  le  plus,  furent  les  Comtes  de  Portalégre 


* Avanr  que  de  partir , ils  minèrent 
& firent  fauter  le  Tort  de  Cafcaes.  De 
Thou  & Kavin  Thotras. 

**  Quand  la  Flotte  avoit  remis  à la 
voile  pour  s'en  retourner,  le  Sénéchal 
de  Caftille  avoit  été  a fa  pourfuite , 
avec  les  Galères  St  quelques  Vaiffeaux; 
mais  comme  elle  étoit  portée  par  un 
vent  frais  , on  la  perdit  bientôt  de 
vue.  C'eft  cequ’on  apprend  de  llerrc- 
ra  , quoique  Mr.  de  Thou  alTure  qu'cl- 
Ic  combattit  en  route  neuf  Galères 
ïfpagncks  , qui  furent  repoullécs , 


après  un  combat  opiniâtre  &r  long- 
tems  douteux  , 8c  obligées  de  fe  reti- 
rer , les  ennemis  aiant  eu  deux  Vaif- 
feaux  Allemands  brûlés , fans  qu'il 
leur  eût  été  poffible  de  les  fecourir,  à 
caufed'un  grand  calme.  Les  Anglois 
firent  auffi  en  s’en  allant , fuivanc  le 
même  Mr.  deThou  & Rapin  Thoyras, 
une  defeente  fur  la  Côte  de  Galice,  où 
ils  s'emparèrent  de  la  Ville  de  V:go, 
qu'ils  trouvèrent  abandonnée,  8c  qui 
lut  réduite  en  cendres, 
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& de  Villa  Dorra,  le  Grand  Mérin  Jean  Gomez  de  Silva, 

Don  Pedre  d’Alméyda,  Préfidcnt  du  Confeil  prive,  Don  DE 

François  de  Caflel-Blanco,  Ruy  Pérez  de  Tavora,  Don  IS80. 


Ferdinand  de  Caltro,  Matthias  d Albuquerque  & d'autres,  i 
Après  que  Lifbonne  fut  délivrée  de  la  crainte  des  enne-  ^ 
mis,  on  fit  quelques  perquifitions pour  découvrir  ceux  qui 
s’étoient  rangés  du  parti  de  Don  Antoine,  & comme  on 
trouva  que  ce  n’étoit  pour  la  plupart  que  des  gens  de  la  lie 
du  Peuple,  on  en  punit  quelques-uns  pour  l’exemple,  8c  on 
pardonna  aux  autres  (A). 

On  voit  dans  quantité  d’Auteurs  , les  troubles  dont  la 
France  fut  agitée  pendant  ce  tems-la.  Le  Roi  Henri  III.  fit 
mourir  le  Cardinal  8c  le  Duc  de  Guife  , 8c  une  grande  par- 
tie de  la  Nobleflefe  révolta  contre  lui  à cette  occafion,de 
même  que  plufieurs  Villes  8c  la  meilleure  partie  du  Clergé, 
parce  qu’on  voïoit  avec  chagrin  qu’il  deftinoit  pour  fon 
Succefïeur  a la  Couronne,  Henri  de  Bourbon  , Prince  de 


Béarn  , qui  étoit  Calvinilte.  La  Religion  Catholique  for- 
ma alors  une  union  ou  ligue , pour  empêcher  que  le  Trône 
de  France  ne  fût  occupé  par  aucun  Prince  qui  ne  profefiat 
la  Religion  Catholique  Romaine  ; & le  Pape  ,•  le  Roi 
d’Efpagne , le  Duc  de  Savoye , 8c  plufieurs  Seigneurs  8c 
Villes  de  France  y étant  entrés  , on  leva  des  Troupes , ôc 
on  nomma  le  Duc  de  Mayenne  Général  de  la  Sainte  Ligue. 

Paris  fut  une  des  Villes  qui  fecouerent  le  joug  du  Roi , Le  Roi 
8c  comme  c’efl  la  Capitale  du  Roiaume  , Henri  111.  vou-  c!* 

lut  la  ranger  fous  fon  obéiflance  , & l’affiégea.  Les  chofes  Henri  IV.  le 
étant  en  cet  état,  un  Religieux  Dominicain,  du  grand  Cou-  remplace, 
vent  de  Paris , nommé  Frere  Jacques  Clément , homme 
d’un  médiocre  fçavoir  & d’un  tempérament  mélancholi- 
que  , fc  mit  dans  la  tête  d’ôter  la  vie  au  Roi , dans  la  pen- 
fée  qu’il  rendroit  par-là  un  fervice  fignalé  à la  Religion  , 

8c  à la  Ville  de  Paris.  Pour  être  introduit  auprès  du  Roi  ; 
il  fuppofa  d’avoir  des  Lettres  de  la  derniere  importance  à 
lui  remettre , 8c  cet  expédient  lui  aïant  réulfi , il  fe  jetta 
aux  pieds  du  Roi  d’un  air  alluré,  8c  lui  préfenta  les  Lettres  i 
mais  dans  le  tems  que  le  Roi  s’occupoit  a les  lire,  il  tira  un 
couteau  qu’il  portoit  caché  , & le  lui  plongea  dans  le  bas- 
ventre.  Henri  III.  ne  fe  fentit  pas  plutôt  frappé  , qu’il 


(A)  Une  Relation  envolée  au  Roi , 1 1 Cambden  dans  i'Hiftoire  de  la  Reir.e 
HEsua’KÀ  dans  i'Hiltoirc  Générale , l|iiiûbe;h  d’Angleterre , &;  d autres. 
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poufla  de  grands  cris  , & au  meme  inrtant  les  Gardes  en- 
trèrent , & tuerent  le  Religieux  ; mais  le  Roi  mourut  de  la 
bleflure  , & les  Roialiiles  proclamèrent  aufïï-tôt  le  Prince 
de  Béarn  fous  le  nom  d’Henri  IV.  ( A ) *. 

Comme  le  Roi  Don  Philippe  s’étoit  déclaré  avec  tant 
d’ardeur  Proteéleur  de  la  Ligue  Catholique  de  France,  le 
Prince  dé  Béarn  envoïa  un  Ambaffadeur  a Conllantinople  , 
pour  follicitcr,  de  concert  avec  celui  de  la  Reine  Elifabeth 
d’Angleterre  , le  Grand  Seigneur  de  déclarer  la  guerre  au 
Roi  Catholique  , afin  d’empêcher  par  cette  diverfion  le 
Roi  d’Eljtagne  de  pouvoir  féconder  les  Ligueurs.  Le  Prin- 
ce de  Bearn  avoit  fournis  les  principales  Villes  de  Nor- 
mandie , <Sc  après  s’étre  rendu  maître  de  Poirty  , il  alla 
faire  le  fiége  de  Dreux.  Le  Duc  de  Mayenne  voïant  les  for- 
ces du  Prince  de  Béarn  , mena  fes  Troupes  du  côté  de  la 
Flandres,  pour  recevoir  les  renforts  que  le  Roi  d’Efpagne 
avoit  ordonnés  au  Duc  de  Parme  de  lui  fournir.  Celui-ci 
voulut  lui  donner  un  Corps  d’infanterie  ; mais  le  Duc  de 
Mayenne  ne  demanda  que  de  l’argent  &c  de  la  Cavalerie  , 
ce  qui  fit  que  le  Duc  de  Parme  lui  envoïa  quinze  cens  Lan- 
ciers &c  cinq  cens  Arquebufiers  a cheval , fous  les  ordres 
du  Comte  d’Fgmond. 

Avec  ce  renfort  le  Duc  de  Mayenne  , qui  fc  trouva  à la 
tête  de  dix  mille  Fantalfins  & de  quatre  mille  Chevaux, 
alla  avec  toutes  les  Troupes  faire  lever  le  fiége  de  Dreux 
au  Prince  de  Béarn  , qui  averti  de  fa  marche  , décampa , 
& fut  fc  porter  a Nonancour,  d’où  il  s’approcha  des  bords 
de  la  Rivière  d’Eure  vers  Ivry.  Alors  le  Comte  d’Egmond 
& quelques  Ligueurs , s’imaginèrent  que  les  Troupes  du 
Prince  de  Béarn  fuïoient  pour  fe  mettre  en  fureté , & dans 
cette  penfée  on  alla  les  attaquer  ; mais  le  Prince  de  Béarn 
aïant  bien  difpofé  fon  Armée  , reçut  fes  ennemis  avec  va- 
leur , les  défit  , 8c  remporta  bien-tôt  une  glorieufe  vic- 
toire. Le  Duc  de  Mayenne  , après  avoir  fait  tout  le  devoir 
d’un  grand  Capitaine  8c  d’un  brave  Soldat,  fe  fauva  avec 
les  débris  de  l’Armée,  rompit  un  Pont,  8c  fe  retira  a Saint 
Denis. 


(J)  L’Hiftoire  de  France. 

• La  guerre  fefit  en  Flandres  ccttc 
année  avec  différens  luccès . qiicique 
le  Duc  de  Parme  & les  Elpagno'.s  ga- 


eraflent  Blienbccu  & Gertruydem- 
berg  , de  la  manière  marquée  par  les 
Hiïloriens  du  Pais. 

Après 
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Après  cette  victoire  le  Prince  de  Béarn  bloqua  Paris  , 
qui  éprouva  dans  cette  occafion  une  cruelle  famine , 6c  le 
Roi  Don  Philippe  donna  un  ordre  exprès  au  Duc  de  Par- 
me, d’aller  avec  fes  meilleures  Troupes  au  fecours  de  cet- 
te fameufe  Ville , 6c  joindre  le  Duc  de  Mayenne.  En  con- 
séquence le  Duc  de  Parme  partit  de  Flandres,  à la  tête  de 
dix  mille  Fantallins  6c  de  trois  mille  Chevaux  , avec  quel- 
ques pièces  d’Artillerie,  & alla  à journées  comptées  join- 
dre a Condé  le  Duc  de  Mayenne  6c  fes  T roupes.  Etant  pafle 
de-là  a Meaux  , où  il  arriva  le  vingt  deuxième  jour  d’ Août, 
il  fit  ferment  qu’il  n’amenoit  des  Troupes  qu’à  defiein  de 
Secourir  Paris  , afin  de  rafiùrer  les  Ligueurs  contre  un  faux 
bruit  qui  s’étoit  répandu , que  le  Roi  d’Efpagne  ne  cher- 
choit  rien  autre  chofe  qu’à  fe  rendre  maître  de  la  Couronne 
de  France. 

Le  Duc  de  Parme  marcha  enfuite  avec  l’Armée  vers  Pa- 
ris, & le  Prince  de  Béarn  en  aiant  eu  avis,  leva  le  blocus, 
6c  laiffa  libre  cette  grande  Ville  , où  l’on  introduisit  aufli- 
tôt  quantité  de  vivres , qui  furent  un  grand  Soulagement 
pour  les  Parifiens.  Cependant  le  Duc  de  Parme  prit  Cor- 
beil , 6c  s’étant  rendu  de-là  à Paris  avec  l’Armée,  il  y fut 
reçu  avec  de  grands  applaudifTemens  6c  témoignages  de 
joie  par  le  Légat  du  Pape  , le  Duc  de  Nemours , le  Parle- 
ment , & les  autres  Officiers  de  la  Ville.  H y relia  le  tems 
qui  fut  néceflaire  pour  affurer  le  parti  de  la  Ligue , après 
quoi  il  en  Sortit  avec  Ses  Troupes  , & reprit  la  route  de 
Flandres*.  Le  Prince  de  Béarn  le  Suivit  à là  tête  de  fon  Ar- 
mée , 6c  le  vingt-cinquième  de  Novembre,  le  Duc  de  Par- 
me croïant  que  le  Prince  de  Béarn  venoit  lui  donner  Ba- 
taille , mit  fes  Troupes  en  ordre  pour  l’accepter  i mais  le 
Prince  de  Béarn  ne  voulut  point  tenter  fortune  contre  un 
Général  fi  habile  6c  fi  expérimenté.  Ainfi  le  Duc  continua 
fa  marche  j & quoique  le  Prince  de  Béarn  détachât  diffè- 


A N N E*I  D If 

J.  c. 

IJ  90. 

Le  Duc  de 
Parme  mar- 
che 2 lcurc£: 
cours. 


i 

Il  dégage 
Pari»  blo- 
quée par  les 
Rt  ï.iliftrJ , 
prend  Cof- 
be.l  , & re- 
tourne eu 
Flandres 
couvert  de 
gloire. 


* La  première  expédition  qu’il  avoit 
faite  en  France  > ç’avoit  été  d’empor- 
ter d’affaut  Lagny  lous  les  yeux  mêmes 
d'Henri  IV.  qui  étoit  i la  tète  de 
fon  Armée  ; mais  avant  que  de  s’en 
retourner , il  eut  le  chagrin  de  voir 
reprendre  Corbeil  en  une  feule  nuit 
par  ce  même  Prince,  faut;  d’y  avoir 
mis  une  Garnifon  fuffifante,  parce  que 
lesLiaucurs  n'avoient  pas  voulu  son- 

Tome  X. 


fcntlr  qu’il  yen  établit  une  plus  forte  : 
Lagny  eut  peu  après  le  même  lort. 
Pendant  fon  abfénce  des  Pais- Bas, 
où  les  Efpagnols  avnient  pris  Rhin- 
berg  8c  perdu  Bréda  , avant  Ion  dé- 
part , la  guerre  <è  fit  djnsces  Provin- 
ces avec  différens  luccès  de  part  3c 
•i  autre,  malgré  l'ardeur  8c  l'aéiivité 
Je  Maurice  Je  Nalla»  . Hmat'u *,Mt- 
zeiiai  Si  d’autres. 

* H. 
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rens  partis  de  Cavalerie  pour  le  harceler  & l’arrêter , celle 
du  Duc  les  mit  prefque  toujours  en  défordre  , en  forte  que 
le  Duc  arriva  heureufement  en  Flandres,  après  avoir  gagné 
un  glorieux  renom  dans  cette  expédition  {A). 

La  guerre  étant  allumée  en  France  de  tous  côtés,  le  Roi 
Don  Philippe  féconda  autant  qu  i!  put  la  Ligue  Catholique. 
Il  envoia  a cet  effet  au  Duc  de  Savoye  une  Flotte  de  plus 
de  quarante  Vsdffeaux,  & aux  Villes  de  Touloufe  & de 
Narbonne  , qui  lui  avoient  demandé  du  fecours , cinq  mil- 
le Allemands  fous  la  conduite  du  Comte  de  Lodron.  Jean 
d’Anaya  , Gentilhomme  de  Salamanque  , mena,  par  fon 
ordre  , Cx  cens  Chevaux  au  Duc  de  Joyeufe , Gouverneur 
de  Languedoc , &c  Hortance  Armengol , Gouverneur  de 
Salces , mille  Fantafiins  de  Catalogne  , le  Roi  leur  aïant 
enjoint  d’obéir  en  tout  au  Duc  de  Joyeufe  *.  Par -la  ces 
Provinces  furent  alors  affermies  dans  la  Ligue  Catho- 
lique (B). 

La  néceffité  oit  étoit  le  Roi  Don  Philippe,  de  fournir  de 
l’argent  & des  Troupes  en  Flandres,  en  France  & en  Sa- 
voye , avoit  épuifé  les  coffres  de  ce  Prince  , qui  connoif- 
fant  la  fidelité  innée  & l’aflfeélion  des  Roiaumes  de  Caftille 

{tour  leurs  Souverains  , leur  expofa  fes  befoins  , & leur 
aiffa  la  liberté  de  régler  eux- memes  le  fecours  qu’ils  pou- 
voient  lui  donner  ; & les  Roiaumes  furent  fi  fenfibles  à ce 
procédé , qu’ils  lui  accordèrent  fix  millions  & demi  : preu- 
ve de  ce  qu’étoient  alors  les  Roiaumes  de  Caftille.  Pour  ré- 
primer les  excès  & tyrannies  des  Officiers  à l’égard  des  Peu- 
ples , lorfqu’il  s’agiftbit  de  lever  des  Troupes  , on  imagina 
d’avoir  toujours  fur  pied , pour  la  furete  de  l’Efpagne  , 
foixante  mille  hommes  effeéfifs.  En  conféquence,  on  publia 
par  tout  un  ordre  d’enroller  tous  ceux  qui  fe  prefenteroient^ 
pourvu  qu’ils  n’euflent  pas  moins  de  dix- huit  ans,  ni  plus 
de  quarante-fix  ; &c  on  déclara  que  tous  les  nouveaux  ML- 


; (X)  HiRtE’iu  dans  I Hiftoire  Gé- 
nérale , Bavia  , dans  l'Hiftoire  des  Pa 
pes  y Me'zïrat , le  Pere  Maimïouhc, 
Henri  Catherinot,  Strada  & d’au- 
tres . 

(B)  Herre’ra  & d’autre». 

* L’H-.ftoirc  générale  de  Languedoc 
r.e  parle  que  des  fi*  mille  Allemands 
qu  elle  appelle  Ils  débar- 

quèrent auprès  de  Narbonne,  8e  cam- 


pèrent le  long  de  la  Robine  ; trais  un 
Parti  de  Roiaïiftes  aiant  donné  fur  un 
de  leur»  quartiers , où  il  n’jr  avoit  que 
des  malades, y mit  le  feu,  & fit  ainfi  pé- 
rir trois  cens  perfonnes , tant  homme* 
que  femmes  & enfans.  Cependant  le 
Duc  de  Joyeufe  s’empara  de  quelque* 
Places  avec  leur  fecours , 8e  celui  de» 
Elpagnols  conduits  par  Anaya  8c  Ar-  . 
tncngoL  Hereira, 
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liciens  feroient  exempts  de  toutes  Charges  de  Communau-  — — — 
tés  , ôc  jouiroient  de  plufieurs  Privilèges  8c  immuni  és.  On  A N J1  ^ 
exigea  feulement  qu’ils  fe  feroient  enregiflrer  dans  les  Pla-  ijpa. 
ces  dont  ils  relevoient , 6c  qu'ils  feroient  toujours  prêts  a 
prendre  les  armes  » mais  malgré  1 avantage  qui  paroifloit 
devoir  réfulter  de  ce  nouveLwabliflement , cela  ne  fe  mit 
point  en  pratique  dans  l’intérieur  du  Roiaume , a caufe 
de  la  longue  Paix  dont  on  y jouifloit  , au  lieu  qu’erv  tout 
tems  il  eil  très-utile  8c  même  néceflaire  , d’être  difpofé  a 
tout  événement  fur  les  Côtes  8c  Confins  des  Etats  *. 

Farax-Arraez  , Génois  Renégat , trouva  le  moïen  de  Un  René- 
s’emparer  de  deux  des  meilleures  Galères  Turques  qui  croi- 
foient  fur  la  Méditerranée  , avec  l’aide  d’un  de  fes  freres  8c  iLrceionne 
d un  autre  Efdave  Cafiillan.  A un  certain  lignai  dont  ils  avec  deux 
étoient  convenus,  ils  égorgèrent  de  nuit  le  Capitaine  & ^j£re5Tur* 

filus  de  trois  cens  Turcs , fans  en  épargner  plus  de  huit , 8c 
es  Chrétiens  s’étant  ainfi  rendus  maîtres  des  Galères  , arri-  * 

verent  'a  la  plage  de  Barcelonne,  où  ils  firent  une  grande 
falve  d’ Artillerie.  Plus  de  quatre  cens  Chrétiens  recouvre- 
rent  de  cette  maniéré  la  liberté , & on  eftima  les  Galères 
plus  de  deux  cens  mille  Ducats  avec  ce  qu’elles  portoient  (A). 

Quoique  j’aie  déjà  marque  qu’Antoine  Pérez  fit  aflaffiner 
Jean  d’tfcovédo  , je  n’ai  rien  dit  alors  de  plus  de  ce  qui  Orgueil 
le  concerne,  afin  de  ralTembler  tout  le  relie  fous  un  même  démefuré 
point  de  vue.  Antoine  Pérez  étoit  .fils  de  Gonçale  Pérez,  li£èx°,mse* 
Secrétariat  d’Etat  du  Roi  Don  Philippe, homme  très-éclairé  créc.ire  d H- 
& fçavanr.  Elevé  par  un  fi  digne  Pere  , il  apprit  -tout  ce  uu 
qu’il  lui  falloir  pour  avoir  une  préfomption  8c  un  orgueil 
excellifs  , 8c  accoutumé  a manier  les  papiers  de  fon  pere,  il 
conçut  une  fi  haute  idée  de  fon  propre  mérite,  qu’après  la 
mort  de  Gonçale  Pérez  il  lé  crut  abfolumcnt  néceflaire  pour 
le  Gouvernement.  Le  Roi  Don  Philippe  qui  avoit  eflimé  le 
pere,  & avoit  reconnu  des  talens  dans  le  fils  , partagea  le 
Secrétariat  d’Etat  entre  Antoine  Pérez  6c  Gabriel  de  Nayas, 

6c  celui  d’Italie  étant  venue  à vaquer,  par  la  mort  de  Dié- 
gue  de  Vargas,  il  le  donna  encore  a Antoine  Pérez  , avec 
les  bornes  que  le  Comte  de  Chinchon  impofa  pour  la  meil- 


(X)  Hekke'ka. 

* Le  Roi  Don  Philippe  fitauffi  cette 
année  , malgré  l'oppofition  des  Am- 
baHudeurs  de  France  en  Suillc,  une 
Ligue  avec  les  Cantons , qui  à cette 


1 oc<  afion  envoïcrcnt  une  Ambaffade 
eu  Efpagne  nour  la  nrem  ere  fois.  On 
ueut  voir  dans  l’H  (loirc  eén.  raie 
d' Antoine  de  He  khi 'ha  ,1c  Ti.i.c  qui 
lui  fait  alors. 

* H ij 
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leure , & la  plus  prompte  expéditipn  des  affaires  de  ce 
Confeil  ; mais  Antoine  ferez  ne  voulut  point  l’accepter  a 
de  pareilles  conditions. 

Antoine  Pérez  a voit  eu  quelque  forte  querelle  avec  Mat- 
thieu Vazquez  de  Léca  , Secrétaire  du  Roi , qui  commen- 
çoit  a gagner  la  confiance  drfan  Maître,  & le  Roi  qui  vou- 
loir pour  le  bien  des  affaires  , que  fes  Secrétaires  vécuffeni 
en  bonne  union  , chargea  Don  Antoine  Marino  de  Pazos , 
Préfident  du  Confeil,  de  les  réconcilier»  mais  quoi  que  pût 
faire  le  Préfident , il  ne  gagna  rien  fur  l’efprit  d’Antoine 
Pérez.  On  porta  au  Roi  différentes  plaintes  touchant  les 
excès  que  Pérez  commettoit  dans  fon  miniftere , ' & Sa: 
Majefté  fit  fecrettement  informer  contre  lui.  Pour  le  punir 
avec  plus  d’autenticité , le  Roi  ordonna  de  faire  chez  les 
Secrétaires  une  vifite  , pour  laquelle  il  commit  Don  Tho- 
mas de  Salazar,  Confeiller  du  Confeil  d’inquilition , &c 
Commiflaire  Général  de  la  Sainte  Croifade  ; 6c  par  les 
perquifitions  qu’on  fit  alors  , Antoine  Pérez  fe  trouva  cou- 
pablt  de  s’être  vanté  de  la  mort  de  Jean  d’Efcovédo  , d’a- 
voir manqué  au  fecret  dans  fon  miniftere,  & a la  fidelité 
lorfqu’il  déchiffroit  les  Lettres,  ajoutant  & retranchant 
tout  ce  qu’il  jugeoit  à propos , & d’être  fujet  à fc  laiffer 
fuborner  a force  d’argent, ce  qui  faifoit  qu’il  fe  comportoit 
& vivoit  dans  fa  maifon  avec  autant  de  fafte  & d’oftenta- 
tion  que  le  plus  grand  Seigneur  d’Efpagne.  En  conféquen- 
ce  de  toutes  ces  charges , il  fut  fufpendu  de  fon  emploi 
pour  dix  ans.  On  le  condamna  en  outre  à trente  mille  du- 
cats d’amende,  à deux  années  de  prifon  dans  une  Forte- 
reffe, 6c  a être  enfuite  banni  de  la  Cour  pendant  les  huit 
autres  années  de  fon  interdidlion  ; & afin  de  mettre  la  Sen- 
tence k exécution  , le  Prévôt  dê  l’Hôtel  Alvar  Garcie  de 
Tolède  eut  ordre  de  l’arrêter , comme  il  le  fit. 

Le  Prévôt  de  l’Hôtel  fe  tranfporta  chez  Antoine  Pérez, 
qui  avoit  déjà  fa  maifon  pour  prifon  , afin  de  le  conduire 
à une  Fortereffe  , 6c  Antoine  Pérez  étant  fauté  par  une  fe- 
nêtre , fe  fauva  dans  la  Paroiffe  de  Saint  Jufte , d’où  il  fut 
enlevé  malgré  fes  proteftations , & mené  à la  Fortereffe 
de  Turégano.  Sur  ce  que  l’on  apprit  qu  il  cherchoit  à s’en 
fuir  de  -Ta  pour  fe  retirer  en  Aragon , à l’abri  des  Privi- 
lèges de  ce  Roiaume , 6c  fortir  enfuite  d’Efpagne  , on  le 
ramena  de  nouveau  a la  Cour  ; & comme  Don  Pcdre  d’Ef- 


Digitized  by  Google 


D’ÊSPAONE.  XV.  PARTIE.  Site.  XVI.  6t 
covédo , foutenu  par  Matthieu  Vazquez  de  Léca , & d'au- 
tres qui  ne  pouvoient  fouffrir  Antoine  Pérez,  l’accufoit  &c  le 
pourfuivoit  pour  la  mort  de  fon  pere,  le  Roi  remit  lacon- 
noiffancede  cette  affaire  a Rodrigue  Vazquez  d’ A rcé,  Pré* 
fident  du  Confeil  des  Finances,  & au  Licencié  Jean  Gô- 
mez , du  Confeil  fouverain  ôc  du  Confeil  privé.  En  vertu 
des  papiers  & des  indices  tjue  l’on  trouva  contre  lui , ces 
deux  Commiffaires  lui  firent  donner  la  queftion , &c  An- 
toine Pérez  convint  d’avoir  fait  affalïîner  Jean  d’Efcovédoj 
mais  il  ajoûta  que  ce  n’avoit  été  qu’en  vertu  d’un  ordre  fu- 
perieur  , à l’égard  duquel  il  ne  pouvoit  fe  difpenfer  de 
garder  un  filence  inviolable. 

Le  Roi  apprit  avec  quel  artifice  Antoine  Pérez  fe  difcul- 
poit  de  la  mort  d’Efcovédoen  la  lui  imputant,  & pour  dé- 
truire toute  fufpicion,  il  ordonna  qu’Atoine  Pérez  déclarât 
purement  & franchement  pour  fon  honneur  8c  fa  fidelité, 
fans  aucune  autre  confideration  , tout  ce  qui  concernoit 
cette  affaire.  Antoine  Pérez  étourdi  de  cet  ordre , 8c  des 
fortes  répliqués  que  lui  faifoient  les  Juges,  ôc  convaincu 
d’ailleurs  qu’il  fe  jullifioit  mal  des  charges  qui.réfultoient 
de  fes  propres  papiers  , quoiqu’il  en  eût  caché  la  meilleure 
partie,  réfolut  enfin  de  s’échapper  de  fa  prifon.  Il  commu- 
niqua fon  projet  'a  Doua  Jeanne  de  Coëllo  ,fa  femme  , qui 
avoit  un  cœur  mâle , à fes  parens  & â fes  plus  anciens  amis  ; 
& pour  réufflr  , il  feignit  d’être  plus  mal  des  douleurs  de 
la  torture.  Aïant  donné  par-là.  moins  de  défianceàfes  Gar- 
des , il  fortit  de  la  prifon  au  moïen  de  trois  clefs  , par  une 
fauffe  porte , le  mercredi  de  la  Semaine  Sainte  ae  cette 
année. 

L’Enfeigne  Méza  8c  Gilles  Gonçalez  fes  parens  , qui 
étoient  des  hommes  forts  8c  vigoureux,  tenoient  des  che- 
vaux de  polie  tout  prêts,  avec  lefquels  ils  le  portèrent  en- 
tre leurs t>ras  jufqu’en  Aragon.  Mayorini  fon  ami,  Génois 
de  Nation , prit  après  lui  la  polie , afin  qu’on  ne  trouvât 
plus  de  chevaux  pour  le  fuivre , & à defiein  de  les  laffer, 
en  cas  qu’on  voulût  courir  après  lui.  Afin  de  procurer  â 
Antoine  Pérez  plus  de  tems  pour  s’éloigner,  Doha  Jeanne 
de  Coëllo  , fortit  le  lendemain , lorfqu’il  étoit  grand  jour^ 
& pria  les  Gardes  de  ne  point  entrer , leur  difant  que  fon 
marrrepofoit  «mais  les  Gardes  étonnés  a la  fin  de  voir  com- 
bien il  tardoit  à s’éveiller  , entrèrent  ôc  reconnurent  qu’il 
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s’étoit  enfui.  On  ne  tarda  pas  d’en  donner  avis  au  Roî 
qui  craignant  qu’ Antoine  Pérez  ne  paflat  en  P rance,  à 
caufe  de  certaines  cannoi{Taace$  qui  avoîent  été  du  reflort 
de  fon  Minillere,  dépêcha  aufïkôt  différentes  perfonnesa 
fa  pourfuite.  Ji  manda  aufïi  de  toutes  parts,  qu'il  étoit  très- 
important  pour  fon  fervice  , d’arrêter  le  fugitif  Antoine 
Ferez,  & le  Seigneur  d’Ariza  aiant  été  averti  par  le  Préfi- 
dent  deCaftille  , fit  différentes  diligences  pour  l’attrapper. 

Ce  font-la  des  faits  incoraetUbies  qu  'Antoine  de  Herrérrt, 
de  Don  Gonçale  de  Cefpe'des  ont  écrits , d'après  le  Procès 
original  qui  fut  fait , tant  par  Don  Thomas  de  Salazar, 
Commiflaire  Général  de  la  Croifade , que  par  Rodrigue 
Vazquez  d’Arcé , Préfident  du  Conftil  de  finances , & 
dont  U y a une  Copie  dans  la  Bibliothèque  de  Sa  Majeité. 
Je  les  ai  rapportés , pour  détromper  ceux  , qui  par  un  ex- 
cès de  fimpneité  , fe  perfuadent  aveuglement , fur  les  Let- 
tres qu’Antoine  Pérez  a publiées , &i  fur  d’autres  papiers 
manuferits  qui  portent  fon  nom,  que  le  Roi  Don  Philippe 
l’a  pourfuivi  injuffemenc,  comme  fi  l’on  devoit  croire  tout 
ce  qu'un  criminel  dit  en  fa  faveur  , & s’en  tenir  k fon  pro- 
pre témoignage,  fur -tout,  lorfque  bien  loin  de  juftifier 
ce  qu’il  avance,  il  efl  convaincu  d’une  maniéré autentique, 
des  crimes  dont  on  l’accufe.  Cette  réflexion  m'a  paru  nécef* 
faire  contre  les  demi-fçavans,  qui  adoptent  fans  difeerne- 
ment  tous  les  bruits  populaires.  Il  eft  fûr  qu’Antoine  Pérez 
«toit  un  homme  d’efprit  & capable,  mais  en  méme-temsun 
grand  maraud  ou  V ellaco  comme  difent  les  Efpagnols , & 

Sue  pour  fe  montrer  innocent , il  voulut  faire  paroître  le 
.oi  coupable.  De  la  vient  qu’on  ne  doit  point  être  étonné 
que  le  Roi  ait  voulu  s’aflurer  de  fa  perfonne , de  crainte 

2u’il  ne  fortît  d’Efpagne , & ne  découvrît  les  fecrets  du 
iouvernement , que  Sa  Majellé  n'avoit  pû  fe  difpenfer  de 
lui  confier,  en  confidération  de  la  Charge  qu’il  éxerçoit. 

Antoine  Pérez  arrivé  dans  le  Roïaume  d’Aragon  avec 
fes  deux  Compagnons  , & perfuadé  qu’on  ne  tarderoit  pas 
à faire  de  grandes  diligences  pour  le  ravoir,  fe  cacha  en 
différens  endroits , s’arrêta  a Bubierca,  & pafla  enfin  à Ca- 
Jatayud , d’où  l'Enfeigne  Méfa  alla  promptement  a Sara- 
gofle  en  informer  le  grand  Bailli  d’Aragon.  Le  Lieutenant 
du  Gouverneur  Scplufieurs  autres  prrfonnes  s’emprefferent 
dans  cette  occafioa  de  montrer  leur  zélé  pour  le  fervice  du 
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Roi , & en  particulier  Don  Emanuel  Zapata  , Gentilhom- 
me Servant,  & natif  de  Calatayud.  Ce  dernier  ne  fçut  pas 
plutôt  qu’Antqjne  Pérez  étoit  dans  cette  Villr,’qu'aïant  dé- 
couvert fon  logement,  il  y courut  pour  s’aiiurer  de  lui  ; 
mais  Antoine  Pérez  qui  en  eut  avis,  fortit  par  une  faufie 
porte,  &c  fe  fauva  dans  le  Couvent  de  Saint  Pierre,  Mar- 
tyr , de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs.  Zapata  le  fiiivit,  ene 
tradans  le  Couvent  après  lui,  &c  tâcha  de  le  rafturer.  Ne 
voulant  pas  cependant  le  laiffer  échapper  , il  ne  le  quitta 
point,  & il  mit  des  Gardes  dans  les  rues , & des  efpions  aux 
portes , afin  qu’il  ne  pût  plus  s’enfuir.  Peu  de  tems  après  re- 
vint de  Sara^ofle  l’hnfeigne  Méfa  #vec  l’Aile  d’Appel 
d’Antoine  Perez  a la  Manifeflation  *.  Enfuite  arriva  en 
polie  Alfonfe  Cerdan , qui  muni,  de  l’autorité  du  Roi , attira 
de  fon  côté  les  Minillres  de  Calatayud  & la  meilleure  partie 
du  Peuple.  Ainfi  malgré  les  repréfentations  qu’on  lui  fit  de 
la  part  de  la  Manifeftation,  Antoine  Pérez  fut  conduit  a Sa- 
ragofle,  avec  le  Génois  Mayorini  fon  Compagnon  dans  la* 
fuite,  ne  ceflant  l’un  & l’autre  de  crier  : Contrafuero , c’ell-h- 
dire,  qu’on  violoit  le  Privilège  ; mot  qui  dans  ee  Roïau- 
me  ébranloit  alors  jufqu’aux  pierres. 

Dès  qu’Antoine  Pérez  fut  entré  à Saragofte,  comme  c’ë- 
toit  un  homme  d’un  efprit  vif  & méchant , & qui  fçavoit 
combien  les  Aragonnois  étoient  attachés  a leurs  ufages  & 
Privilèges,  il  commença  à publier,  que  le  Roi  ne  cherchoit 
dans  ce  qu’il  faifoit,  qu’a  faper  le  Privilège  de  la  Manifefta- 
tion , qui  étoit  le  principal,  afin  de  détruire  enfuite  tous  les 
autres.  Il  s’efforça  auffi  de  faire  entendre  avec  une  faufte  élo- 
quence , qu’il  étoit  innocent*,  & pourfuivi  h tort  par  un 
ennemi  fi  formidable  ; enforte  qu’il  commença  â exciter  la 
pitié  du  Peuple,  & le  zélé  de  quelques  jeunes  gens  de  qua- 
lité, pour  la  confervation  des  Privilèges.  Non  content  d’a-> 
nimer  ainfi  les  Chrétiens  contre  leur  Roi,  il  fit  encore  ré- 


pandre parmi  les  Maurifques des  Manifeftes  , où  il  expofoir 


‘.C’étoit  un  Tribunal , auquel  tour 
Criminel  Aragonnois  pouvoit  , en 
vertu  d’un  des  Privilèges  du  Rotaume 
d’Aragon  , appcller  d'un  Jugement 
rendu,  même  parta  Juftice  Roïale. 
Pour  faire  furfeoir  l’exécution  de  la 
Semence  , il  obtenoit  de  la  Manife- 
ftation  un  Aéte , pat  lequel  on  dé- 
«Ijroi;  qu’ds’ctoit  mani&fté,  ç’eft-à- 


dire , qu’il  ayoit  réclamé  ta  prt>?eJ 
dion  de  ce  Tribunal , qui  dans  trente 
joursdevoit  revoir  & examiner  le 
Procès,^  prononcer  cir  conféquence 
ttn  Arrêt  définitif.  En'confidcra  iaif 
de  l’Ade  d'appel,  l’Accuft  devoir 
être  transfère  a la  pilon  delà  Mani- 
feftation j mais  il  falloit  être  en  Aras 
gon , pour  jouir  de  ce  Privilège, 
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••  tous  les  maux  qu’ils  fouffroienr,afin  de  les  porter  par-fa  à la 

Nj.  c.  révolte  , &’a  fecouer  le  jougde  h dépendance.  11  perfuada 
îjyt.  encore  aux?  Aragonnois  , que  pour  maintenir  le  Koiaume 
dans  fes  Privilèges,  il  ne  falloir  point  fournir  que  le  Roi 
, mît  un  Viceroi étranger , &il  ajoûtaquele  Roi  confervoit 
artificieufemcnt  le  Privilège  des  Vingt  delà  Ville  de  Sara- 
gofle,afin  de  punir  ceux  qu’il  jugeroit  a propos,  &c  de  fou- 
mettre  tout  de  cette  maniéré. 

L’inq  ifi-  On  publia  encore,  par  l’artifice  d’Antoine  Pérez,  que 
tion  le  loup-  le  Tribunal  de  l’Inquifition  n’avoit  été  admis  dans  ce  lloiau- 

îé’d'Héiifîe  me  ffue  Pour  cent  aas  * & 4ue  puifque  ce  tems  étoit  expi- 
ré, on  ne  devoir  plus  la  tolerer  ; qu’enfin  pour  con- 
ferver  a ce  Roïaumç  fes  anciens  Privilèges  Sc  fes  P ranchifes, 
il  n’y  avoir  point  d’autre  remède  que  de  s’ériger  en  Répu- 
blique , & qu’on  trouvero’it  h cet  effet  tout  i’appui  nécefr 
faire  de  la  part  du  Prince  de  Béarn,  Roi  de  France  ( c’cft 
ainfi  qu’ Antoine  Pérez  le  nommoit  * ) &c  de  Madame 
Catherine  fa  foeur  , qui  gouvernoit  le  Béarn,  Calviniffe 
de  profcfiion,  avec  qui  il  avoir  un  commerce  de  Lettres 
très-fréquent.  Les  Minières  de  l’Inquifition  de  Saragoffe, 
qui  étoient  le  Licencié  Molina  de  Médrano,  Don  Jean  de 
Mendoza,  .&  le  Doéleur  Antoine  Moréjon  , n’eurent  pas 
plutôt  entendu  parler  de  fripprimer  dans  ce  Roiaume  le  Saint 
Office , &c  fçu  qu’ Antoine  Pérez  étoit  l’auteur  de  cette  nou- 
veauté, & avait  détroites  liaifons  avec  la  Princeffede  Béarn, 
qu’ils  commencèrent  a douter  de  la  Catholicité  de  cet  hom- 
me. Parce  qu’il  n’y  a communément  que  les  Hérétiques  qui 
fouhaitent  la  deftrudlion  des  Tribunaux  de  l’Inquifition  **, 
&c  que  la  fréquente  correfpondance  avec  une  PrincefTe  fi 
attachée  au  Calvinifme  , n’e'toii  pas  moins  capable  de  faire 
naître  un  foupçon  touchant  la  Religion.  On  confulta  fur 
cette  affaire  le  Grand  Inquifiteur  Don  Gafpard  de  Quiroga, 


* PrxxtxAS  parle  ici  commelesau- 
-fesHilioricns  d’Efpagne  ; ma-sil  n’tn 
eftpas  moins  sûr  que  par  droit  de  fuc- 
celitcn  Henri  de  Bru  rbon  , Prince 
de  Bcarn  . étoit  réellement  & légiti 

mentent  Roi  de  France  , quoiqu’il  ne 
fur  point  encore  facré,  ni  un  verfel 
le  nent  reconnu  dans  fon  Roiaume, 
paice  qu’il  ne  profdToit  point  la  Reli- 
gion Catholique.  * infi  Antoine  Pé- 
ici  donnoit  1 ce  Prince  un  titre  qui 
lai  apj  artenoit  de  droit. 


**  Ce  principe  eft  conforme  1 1a  ma- 
niéré de  penfer  en  fcfpagne,  mais  on 
rft  perfuadé  en  Frjnce  , par  quantité 
l’exemples  , que  fans  le  fecours  de 
l’Inquifition  > l’Héréfie  peut  être  re- 
primée. Chaque  Pais  a fes  maximes, 
S.'  l’on  doit  refpeéler  celles  de  1 Etat 
■ à l’on  fe  trouve  , perfuadé  qu'el- 
les lont  toujours  fondées  fur  quelque 
nonne  raifon , relative  au  bien  des 
Peuples  tk  de  la  Monarchie. 

Cardinal , 
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Cardinal  & Archevêque  de  Tolède,  qui  en  conféra  avec 
les  Seigneurs  du  Conl'eil  Suprême , & d’autres  perfonnes 
très -fça vantes,  lefquelles  furent  d’avis  qu’Antoine  Ferez 
étoit  jullement  regardé  comme  fufpeét  touchant  la  Foi.  En 
conféquence  il  fut  décidé  qu’avant  toute  chofe , le  Saint 
Tribunal  devoir  procéder  contre  lui  malgré  la  Manifefta- 
tion,  comme  cela  s’étoit  pratiqué  autrefois,  & que  le  Grand 
Bailli  d’Aragon  devoit  fufpendre  fon  jugement,  jufqu’a  ce 
que  le  Tribunal  de  l’Inquifition  eût  prononcé  le  lien. 

On  fit  fçavoir  cette  réfolution  au  Confeii  Suprême  d’A-  Elle  fe  Ip 
ragon  qui  l’approuva  , & adrefla  un  ordre  au  Grand  Bailli  ourkjïget 
de  remettre  la  perfonne  d’Antoine  Pérez  au  Tribunal  de  Furcepoiau 
l’Inquifition.  Le  Grand  Inquifiteur  manda  auffi  aux  Inquifi- 
teurs  de  SaragofTe  , de  s’aiTurer  de  ce  criminel,  & dès  que 
ces  ordres  furent  arrivés  a la  Ville,  un  Lieutenant  du  Grand 
Bailli  alla  a la  prifon  de  la  Manifeftation  , & livra  Antoine 
Pcrez  & Mayorini  au  Grand  Huiflier  de  l’Inquifition,  qui 
donna  aéte  de  la  réception  , & les  mena  tranquillement 
dans  deux  carrofifes  au  Palais  de  l’Aljaféria,  hors  des  murs 
de  la  Ville,  oü  étoit  le  Tribunal  de  l’Inquifition.  Comme  Plufienrs 
Antoine  Pérez  avoit  déjà  animé  les  efprits  inquiets  & fédi- 
tieux , le  bruit  de  fon  emprifonnement  dans  l’Aljaféria  ne  roulevcnt  ca 
fe  fut  pas  plutôt  répandu , que  Don  Martin  de  Lanuza  , faveur  du 
Don  Diégue  de  Hérédia,  Don  Jean  de  Lune  & d’autres  éle-  cnminel- 
verent  la  voix , en  prononçant  le  terrible  mot  de  Contrnfue- 
to.  Au  même  inllant  le  Peuple  ignorant  s’émut  , prit  les  ar- 
mes, & commença  a crier  : Liberté y liberté  ; dans  la  pen- 
fée  qu’on  avoit  violé  le  Privilège  & forcé  la  prifon  de  la 
Alanifellation.  Le  tumulte  étant  augmenté,  ces  hommes 
aveugles  coururent  invertir  la  maifon  de  Don  Diégue  de 
Mendoza,  Marquis  d’Alménara,  qui  étoit  dans  cette  Ville 
pour  le  Roi,  à l’occafion  de  l’ancienne  conteftation,  fi  le 
Roi  pou  voit  mettre  un  Viceroi  étranger,  & fi  cela  étoit  ou 
non  contraire  aux  Privilèges  du  Roïaume. 

Quelques  perfonnes  qui  avoient  prévu  ces  accidens , t,  populo 
avoient  confeillé  au  Marquis  de  fe  retirer  au  Palais  de  l’Alja-  ce  «uuage  le 
féria , ou  dans  le  Couvent  de  Saint  François,  pour  être  en  d-Ailnénara 
sûreté  »j  mais  ce  Seigneur  reconnoiflant  qu’il  n’avoit  au-  Miniilre  du’ 
eune  part  dans  l’affaire  d’Antoine  Pérez,  crut  pouvoir  relier  Bo‘  * & ,e. 
chez  lui.  Au  bruit  du  tumulte,  le  Grand  Bailli  d’Aragon  rôn'^oû  a'1 
accourut  promptement  à la  maifon  du  Marquis , pour  l’ap-  menu. 

Tome  X.  " * I 
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,,  paifer  i mais  malgré  tous  Tes  efforts , le  peuple , bête  féroce, 

A V hc  D*  rôWÏP't  ^re'n  re*Pe&  & de  l’obéiflance , força  la  mai- 
fon  , en  arracha  le  Marquis,  fans  avoir  égard  a l'on  inno- 
cence , feulement  parce  qu'il  étoit  Minillre  du  Roi,  & l’em- 
mena prifonnier  avec  tant  d’outrages  & de  mauvais  traite- 
mens,  qu’il  mourut  en  prifon  peu  d’heures  après,  des  coups 
& des  bleffure S qu’il  reçut. 

'Autres  ex-  Dans  le  même  tems  que  les  Séditieux  traînèrent  en  prifon 
Cns  r<,uc,s  le  Marquis  d’Alménara , fix  mille  d’entre  eux , fuivant  quel- 
* c p0IM’  ques-uns,  allèrent  armés  au  Palais  de  l’Aljaféria  , l’environ- 
nerent  de  toutes  parts,  6c  fommerent  les  inquifiteurs  de  leur 
livrer  Antoine  Ferez  & fon  Compagnon  , avec  menaces  , 
en  cas  de  refus,  d’entrer  & de  les  enlever  eux-mêmes  de 
la  priion.  Comme  le  trouble  augmentoit  dans  la  Ville, 
l’Evêque  de  Téruel,qui  étoit  Viceroi  duRoïaume,  le  Duc 
de  Villahermofa,les  Comtes  d’Aranda  & de  Morata,  & 
plufieurs  autres  Seigneurs  Sc  Gentilshommes  fe  tranfporte- 
rent  au  Palais  de  l’Aljaféria,  afin  d’appaifer  les  Mutins  , & 
prefferent  les  Inquifiteurs  de  remettre  Antoine  Pérez  & fon 
Compagnon  à cette  populace  effrénée  pour  éviter  de  plus 
grands  maux,  puifqu’clle  étoit  réfolue  à forcer  l’Inquifi- 
tion.  * s»  t • * t. 

1 Inqiûfi-  Les  deux  Inquifiteurs  Mendoza  & Moréjon  y confen- 
céedehi'rc  TO'ent  volontiers  , mais  le  Licencié  Molina  de  Médrano, 
mettre  Pérez  Inquifiteur  le  plus  ancien,  n’en  vouloit  rien  faire , dilant 
*r  un  autre  , qu’il  lui  feroit  glorieux  de  mourir  pour  la  défenfe  de  l’au- 
3uîts°&Cm'i$  torité -du  Saint-Office.  Le  tems  fep&fia  ainfi  en  pourparlers 
dans  unepri-  jufqu’à  ce  qu’enfin  la  nuit  vint  ; & comme  les  Séditieux 
ton  privilé-  j'étoient  difpofês  a mettre  le  feu  aux  quatre  coins  du  Pa- 
8‘ere‘  lais  de  1’Aljaféria  , le  Licencié  Molina  fe  détermina  h leur 
livrer  Antoine  Pérez  & fon  Compagnon,  à condition  qu’ils 
les  tiendraient  fous  bonne  garde  au  nom  du  Saint-Office  , 
Jufqu’a  ce  qu’on  ordonnât  de  les  ramener  dans  fes  priions. 
Les  Mutins  firent  quelque  difficulté  d accepter  cette  claufe» 
mais  les  Seigneurs  qui  vouloient  garantir  la  Ville  d’un 
plus  grand  malheur , les  engagèrent  à l’admettre.  Ainfi  le 
Comte  d’Aranda  accompagné  d’autres  Seigneurs  &c  Gentils- 
hommes, mena  il  la  priion  des  Manifeftés  Antoine  Pérez  de 
Mayorini,  dont  la  vue  réjouit  fon  toute  cette  aveugle  Po- 
pulace , qui  fe  vanta  du  ravage  qu’elle  auroit  fait  dans  le 
Saint-Office , fi  elle  n’a  voit  pas  obtenu  les  deux  prifonniers. 
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Pour  fe  fouflraire  à la  Jurifdiétion  de*  Inquifiteurs , An- 
toine  Pérez  &c  fes  Adhérens  firent  déclarer  par  treize  Jurif-  “ D* 
confuite*,  que  l’Inquifition  avoit  violé  le  Privilège  en  la  »î*t. 
perforine  d’Antoine  Pérez , en  le  tirant  de  la  prifon  des  Ma-  ^ Pcr<f co.n- 
nifèliés.  Offenfés  de  cette  déclaration,  les  Inquifiteurs  pro-  mcntcrlelu" 
cédèrent  parties  Cenfures  contre  un  ce  manque  de  refpeél,  trouble. 

& ordonnèrent  qu’on  ramenât  Antoine  Pérezdc  Mayorini  â 
la  prifon  de  l’Inquifition.  Les  Députés  du  Roiaume  difoient 
q[ue  les  Cenfures  n’obligeoient  point,  parce  qu’elles  n’a- 
voient  pour  motif  qu’une  aétion  qui  étoit  contraire  aux 
Privilèges , & Antoine  Pérez  en  aïant  appelle  de  fon  côté 
au  jugement  des  Dix-fepr,  qui  repréfentoient  tout  le  Roïau- 
*ne  d’Aragon*,  ceux-ci  condamnèrent  le  Doéteur  Jean- 
François  Torralva,  un  des  cinq  Lieutenans  du  Grand  Bailli 
d’Aragon,  à être  privé  pour  toujours  de  fa  Charge  & banni 
du  Roiaume,  pour  avoir  décidé  que  la  tranfiation  d’An- 
toine Pérez  & fon  Compagnon  aux  prifons  del’lnquifuion 
n’avoit  donné  aucune  atteinte  aux  Privilèges. 

Les  Fauteurs  d’Antoine  Pérez  lui  fournirent  des  limes  Sei- 
pour  couper  les  barreaux  de  fer  , & pouvoir  s’enfuir  , ce  cLrent'con" 
qui  étoit  la  feule  chofe  qu’il  fouhaitoit.  Les  Syndics  de  la  tre  le  peuple 
Ville  reconnoifTanrl’aflfêdion  du  Peuple  pour  Antoine  Pé-  cn  fjvcur  dc 
rez  , craignoient  fort  qu’il  n’arrivât  encore  une  pareille  ré-  a<1J'  Clün' 
volte  pour  lui  procurer  la  liberté.  Dans  cette  appréhenfion, 
ils  écrivirent  au  Roi  d’envoïer  des  Troupes  pour  prévenir 
la  révolte  dont  on  étoit  menacé,  &c  les  principaux  Confeils 
du  Roiaume  s’aflTemblerent  dans  le  Palais  du  Viceroi , â def- 
fein  dc  prendre  des  mefures  pour  remédier  au  mal.  Le  Duc 
de  Villahermofa  fe  trouva  avec  les  Comtes  d’Aranda  8c  de 
JVIorata,  & plulieurs  autres  Seigneurs  8c  Gentilshommes, 
h ces  Affemblées  , oii  il  fut  décidé  qu’on  fe  pourveiroir  de 
Troupes  & d’arnres,  pour!»  fureté  de  la  ville,  puifqu’on 
avoit  déclaré  que  ce  qui  avoit  été  fait  a l’égard  a’A  moine 
Pérez  Sc  de  Mayorini,  n’étoit  nullement  contraire  aux  Pri- 
vilèges, & que  d’ailleurs  les  Inquifiteurs  infitlofent  pour 
qu’on  remît  ces  deux  hommes  dans  leur  prifon.  Ainfi  les 
Seigneurs  entièrement  perfuadés,  que  dans  cette  aéfion  il 
n’y  avoit  rien  de  contraire  aux  Privilèges , firent  venir  à la 
* 

* Oo  tes  élifoit  au  fort  avec  de»  fë- 1 1 suffi  ancienne  que  l'éreCtion  de  l'Ara- 
ves,  &r  ils  croient  autorités  par  les  gon  en  Kotaunie.  HïRRt'kA. 

Etats.  L’origine  dc  ce  Tribunal  «toit  II 
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■ ~ Ville  un  grand  nombre  de  gens  armés  de  leurs  Vaflaux  & 

A7“.D‘  ami  , pour  rendre  les  criminels  a l’Inquifition. 

i5Pi.  Sur  ces  entrefaites  mourut  Don  Jean  de  Lanuza , Grandi 
le  viceroi  Ba  il  du  Roiaume  d’Aragon  , homme  extrêmement  fenfé 
entreprend  & prudent,  qui  fit  bien  faute  dans  cette  occafion.  11  fut  rem» 
rendre  An-  place  par  Ion  his  , qui  portoit  le  meme  nom  , mais  qui  n a- 
t<  ine  P^.ez  voit  ni  les  mêmes  talens,  ni  la  même  expérience.  Celui-ci 
C'C1’  approuva  tout  cequiavoit  été  décidé,  quoique  le  Comte 
d'Aranda  &d’autres  reconnoifTam  les  difpofitions  du  Peu» 
pie  , & fqachant  tout  ce  que  tramoient  les  Adhérens  &c 
Fauteurs  d’Antoine  Pérez, cruflent  qu’il  valoit  mieux  diffé- 
rer de  rendre  cet  homme  a l’Inquifition  , pour  donner  le  tems 
à la  bouillante  ardeur  de  la  populace  pour  les  intérêts  du 
criminel,  de  fe  refroidir.  Malgré  leurs  remontrances , ceux 
qui  tenoient  les  AlTemblées  dans  le  Palais  du  Viceroi,  refo- 
lurent  de  remettre  Antoine  Pérez  a l’Inquifition  le  vingt- 
quatrième  jour  de  Septembre,  afin  de  prouver  au  Roi,  com- 
bien l’on  étoit  zélé  pour  fon  fervice.  On  établit  en  confé- 
1 quence  des  Corps-dc-garde  dans  differens  endroits  de  la 
Ville  , on  mit  des  Troupes  au  bout  des  rues , & quoique 
l’on  eût  vent  que  les  Séditieux  étoient  déterminés  a tuer  le 
Duc  de  Villahermofa,  les  Comtes  d Aranda  , de  Saflago  , 
& de  Morata,  & les  autres  Gentilshommes  , le  Viceroi 
fortit  accompagné  des  deux  Juftices  Roïales,  des  Lieutenans 
du  Grand  Bailli , des  Députés  du  Roiaume,  des  Seigneurs 
que  je  viens  de  nommer,  &c  des  Gentilshommes  &c  person- 
nes de  dillin&ion  de  la  Ville,  afin  de  mieux  autorifer  ce 
qu’on  alloit  faire  , & d’imprimer  du  refpeél  &:  de  la  crainte 
aux  Mutins. 

les  Sédi-  Tout  ce  Cortège  fe  rendit  devant  la  prifon  , oh  étoient 

tieitx  le  leur  Antoine  Pérez  & Mavorini  : peu  après  le  Viceroi  &c  les  au- 

enievent  de  , , r-  . r , r ..  , , 

foicc.  très  étant  montes  aux  fenêtres  des  mations , qu  on  leur  avoit 

préparées.on  amena  un  carrofTe  a la  porte  de  la  prifon, pour 
transférer  furement  les  deux  Prifonniers,  qui  furent  remis 
aux  Officiers  dé  l’Inquifition,  par  un  Lieutenant  du  Grand 
Bailli,  un  Député  du  Roiaume  & un  Jutât  de  la  Ville  ; mais 
on  ne  les  eut  pas  plutôt  fait  entrer  dans  le  carrolïe,que  l’En- 
feigne  Gilles  de  Méza  courut  à la  Place  , accompagné  d’u- 
ne bande  de  Scélérats,  de  gens  inquiets,  d’Ouvriers,  de 
Gafcons  & de  canailles  de  cette  Ville  , qui  commencèrent 
a faire  feu  de  tous  côtés  avec  des  arquebufes.  Cette  action 
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•udacieufe  caufa  tout-'a-coup  une  fi  grande  terreur, que  tou-  — 
tes  les  T roupes  qu’on  avoir  portées  en  différens  endroits,  & A * j “ ° * 
au  bout  des  rues  , pour  s’enaflurer,  prirent  la  fuite.  Une  15511, 
multitude  infinie  de  gens  de  la  lie  du  Peuple  étant  bientôt 
accourue  au  bruit , le  parti  des  Séditieux  le  fortifia , & en- 
gagea un  rude  combat  contre  les  Seigneurs,  les  Nobles  ôc 
les  Habitans  dirtingués  , qui  foutinrent  long  tems  la  fureur 
des  Mutins,  aux  dépens  de  la  vie  de  quelques-uns,  & de 
beaucoup  de  fang  ; mais  comme  il  arrive  fouvent  que  la  . , 
valeur  elt  forcée  de  fuccomber  fous  le  nombre,  les  Sédi- 
tieux refterent  maîtres  du  Champ  de  Bataille,  ôc  étant  allés 
au  carrofle,ils  coupèrent  lés  jarrets  aux  Mules,  enlevèrent 
Antoine  Pérez  ôc  JVIayorini , briferent  leurs  fers,  fie  les  me- 
nèrent en,  triomphe  à Don  Diégue  de  Hérédia. 

Tel  fut  le  funefte  événement  qui  arriva  cette  année  dans  l’Iufîcnrj 
la  Ville  de  Saragofle.  Le  Gouverneur  reçut  dans  cette  occa-  ^t'tués* 
fion  deux  coups  d’arquebufe  , & le  Zalmédina  ou  Juge  or-  dans  u rt- 
dinaire  de  cette  Ville  y fut  tué  avec  le  Seigneur  de  Soma-  volts» 
nés,  Jean-Louis  Moi-éno  , Jean  de^Palacios,  Jean  de  Lé- 
fola  , ôc  Pierre  Jerôme  Bardaxi , tous  gens  de  diftinétion 
ôc  de  qualité,  avec  plufieurs  autres.  A la  vue  d’un  tumulte 
fi  furieux  6c  fi  horrible,  les  Eccclcfiafiiques  ôc  les  Religieux 
fortirent  avec  le  Saint  Sacrementôcd’autres  Saintes  Images, 
ôc  radoucirent  par  de  bonnes  raifons  la  férocité  des  Sédi- 
tieux. Cette  tempête  s’appaifa  donc  alors  , ôc  les  Mutins 
n’aïant  pas  tardé  a reconnoître  par  les  remords  de  leurs 
confciences  l’énormité  de  leurs  crimes , commencèrent  a 
craindre  le  jurte  châtiment  qui  les  menaçoir. 

Le  Roi  Don  Philippe  apprit  ce  qui  s’étoit  parte  â Sara-  le-Roimeg- 
gofle  , & jugea  qu’il  étoit  de  la  derniere  importance  de  ne  “ne  Armce 
point  laifier  un  pareil  attentat  impuni.  Quoiqu’il  prévît  que  [rePief  CrÎD 
plufieurs  des  Séditieux  fe  feroient  enfuis  ôc  mis  en  lieu  de  belles, 
fureté  , ôc  que  quelques  innocens  pourroient  bien  aulfi  être 
confondus  avec  les  coupables,  il  réfolut  de  reprimer  & châ- 
tier d’une  maniéré  éclatante  l’audace  du  peuple , afin  d’ap- 
prendre à tout  le  monde  jufquîà  quel  peint  il  vouloit  qu’on 
xefpeélât  la  Juftice  , ôc  le  Tribunal  de  l’Inquifition.  Il  fit 
raflembler  à cet  eff.r  dans  la  VHle  d’Agréda  , fituéefurles 
confins  de  Cartille  & d’Aragon,  douze  mille  Fantartîns  ôc 
deux  mille  Chevaux  , avec  une  Artillerie  proportionnée  r 
il  nomma  DonAlfanfe  de  Vargas,  Général  de  cette  Armée;, 
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Don  François  de  Bobadilla,Meftre  de  Camp  Général;  Don 
Bernardin  de  Velafco,  Général  delà  Cavalerie;  Ferdinand 
d’Acolla,  Général  de  l'Artillerie;  & Etienne  d’ibarra,  In- 
tendant ; & on  publia  qu'on  avoit  ramafie  ces  Troupes , a 
delTeinde  les  envoïer  en  France  en  faveur  delà  Ligue  Catho- 
lique \ 

Dès  que  les  Séditieux  de  Saragoffe  fçurent  que  l’on  for- 
moit  une  Armée  à Agréda  , la  crainte  du  châtiment  qu'ils 
méritoient,  fit  que  les  uns  fe  retirèrent  en  France  , & d’au- 
tres dans  les  Roïaumes  de  Catalogne  Sc  de  Valence.  Ceux 
qui  refterent  dans  la  Ville  , commencèrent  â prendre  le* 
armes  , fous  prétexte  du  Privilège  accordé  par  le  Roi  Don 
Jean  II.  dans  les  Etats  de  Calatayud,  en  l’année  i.3c 
fur  leurs  remontrances  , le  Grand  Bailli  Don  Jean  de  La- 
nuza  confulta  fes  Lieutenans  , qui  aflurerent  que  le  Roi  ne 
pouvoit  entrer  en  Aragon  a main  armée  , fans  violer  les 
Privilèges  du  Roïaume , & qu’on  devoir  par  conféquent 
s’y  oppofer.  Quoique  plufieurs  autres  Jurifconfultes  préten- 
diflent  , que  l’entreprife  du  Roi  n’étoit,  ni  ne  pouvoit  être 
contraire  aux  Privilèges  , le  Grand  Bailli  défera  â l’avis 
de  fes  Lieutenans , & donna  ordre  de  lever  & armer  des 
Troupes,  llécrivit  même  aux  Communes  d’accourir  a la  dé- 
fenfe  de  leurs  Privilèges , mais  elles  envoierent  toutes , fans 
lui  répondre , fes  Lettres  au  Roi , avec  des  proteftationsde 
leur  fidelité  , a l’exception  de  celles  de  Téruéla  & d'Al- 
barracin.  Don  Jean  nomma  enfuite  des  Officiers  pour  com- 
mander les  T roupes,  & entre  autres  le  Duc  de  Villa- Hermofa 
& le  Comte  d’Aranda , qui  ne  voulurent  point  accepter 
d’emplois,  & fe  retirèrent , quoique  très-difficilement,  à 
Sainte  Engratie  avec  plufieurs  autres. 


* Le  Roi  Dcn  Philippe  continuent 
de  fouten  t les  Ligueurs , en  entrete- 
nant de*  Troupes  en  France  dans  dif- 
férons endroits , comme  en  Bretagne 
où  le  Duc  de  Mercocur , fécondé  des 
Espagnols , étoit  maître  de  la  Campa- 
gne, en  Languedoc  8c  ailleurs.  Jean 
d’Anaya  qui  commandoit  la  Cavale- 
rie F.lpagnole  en  Languedoc  , invita 
*e  Vicomte  de  Mirepoix,  Gouverneur 
*jc  Carcaffone  , à remettre  cette 
Ville  aux  Ligueurs,  parce  qu’on  lui 
avoit  dit  que  ce  Seigneur  éto.tCatho- 
iioue  , 8c  mécontent  du  Duc  de 
Montmorency  i mais  le  Vicomte  au 


lieu  d’y  confcntir , lui  envoia  propo- 
ser de  faite  le  coup  de  piftolet  l'un 
contre  l’autre.  Anaya  accepta  le  défi , 
à condition  de  fe  battre  jufqu'i  la 
mort  fuivant  l'ufage  d’Efpagne  ; 8e 
après  plufieur*  allées  & venues  à ce 
fujet  , l'affaire  en  relia  là.  On  peut 
voir  dans  Hcrréra  ce  que  les  Efpagnol* 
firent  en  France  cette  année,  quoi- 
que cet  Auteur  ne  loit  pas  parfaite- 
ment d’accord  avec  les  Mémoires  ma- 
nufcrics  du  Baron  d’ Ambres,  cité* 
dans  l’Hilloire  Generale  de  Langue- 
doc. 
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Comme  le  Grand  Bailli  différait  à fe  mettre  en  Campa- 
gne , les  Séditieux  foupçonnerent  qu’il  vouloit  s’enfuir , 
& dans  cette,  penfée  ils  ie  gardèrent  loigneuferaenr , & l’o- 
bligerent  par  leurs  menaces  a marcher.  Ainfi  il  fortit  de  Sa- 
ragoffe à la  tête  de  toute  cette  populace  mutinée  ; mais  a 
deux  lieues  de  la  Ville  , le  Député  & Don  Jean  de  Lune  fe 
fauverent,  à la  faveur  de  la  légèreté  & vîteffe  de  leurs  che- 
vaux. Antoine  Pérez  effraie  de  fe  voir  dans  un  danger  fi  pro- 
chain , fortit  de  Saragoffe  avec  fes  principaux  Partifans,  & 
alla  à Salen  qui  eft  la  derniere  Place  d’Aragon  ; &c  aiant 
envoie  de-là  vers  la  Princeffe  de  Béarn  l’Enfeigne  Gilles 
de  Méza  avec  une  Lettre , il  fe  rendit  le  vingt-fixiéme  de 
Novembre  à la  Ville  de  Pau,  où  la  Princeffe  le  reçut  favo- 
rablement , &c  lui  donna  afyle. 

Cependant  Don  Alfonfe  de  Vargas  entra  en  Aragon  à la 
tête  de  l’Armée  du  Roi,&  alla  de  Véruéla  avec  fes  Troupes 
en  bon  ordre  fe  préfenter  devant  Saragoffe  , aïant  grand 
foin  qu’on  ne  fit  en  marche  aucun  dégât.  Dès  qu’il  parut , 
tous  les' Magifirats  fortirent  au  devant  de  lui , & Don  Al- 
fonfe de  Vargas  étant  entré  dans  la  Ville,  fe  failit  des  prin- 
cipaux polies  , & rétablit  le  calme  & la  dépendance,  il  pu- 
blia enfuite  un  Edit  contre  les  fugitifs  les  plus  coupables  , 
promettant  quatre  mille  Ducats  pour  les  uns  , dgux  mille 
pour  d’autres  , & fi*  mille  pour  la  perfonne  d’Antoine  Pé- 
rez. Differens  Particuliers  furent  arrêtés  , &c  tout  relia  tran- 

Suille.  Alors  le  Duc  de  Villaherraofa  &le  Comte  d’Aran- 
a retournèrent  à Saragoffe  d’où  ils  s’étoient  abfentés,  6c 
le  Grand  Bailli  Don  Jean  de  Lanuza  prit  lui-même  ce  par- 
ti ; mais  peu  de  tems  après  arriva  le  Commendeur  Gomez 
Vazquez  , avec  ordre  du  Roi  d’arrêter  le  Grand  Bailli 
Don  Jean  de  Lanuza , de  lui  faire  couper  la  tête  dans  vingt - 
quatre  heures  , de  s aflùrer  aulïi  du  Duc  de  Villaherraofa  6c 
du  Comte  d’Aranda  , & de  les  mener  prifonniers  dans  les 
endroits  qu’il  avoit  indiqués. 

En  vertu  de  ces  ordres,  le  Grand  Bailli  Don  Jean  de  La- 
nuza fut  arrêté  , & on  lui  lignifia  fur  le  champ  de  fe  difpo- 
fer  à la  mort , ce  qu'il  fit , en  fe  confeffant  au  Père  Ibanez, 
de  la  Compagnie  de  Jefus  ; enforte  que  le  jour  fuivant , on 
le  conduifit , précédé  d’un  Crieur , a.  la  place  du  Marché , 
où  il  eut  la  tête  tranchée  fut  un  échafaud  qui  avoit  été 


A n n Ce  d s 
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dreflTé  a cet  effet , mais  fon  corps  fut  enterré  avec  beaucoup 
de  pompe.  Le  Duc  de  Villahermofa  &c  le  Comte  d Aranda 
furent  menés  le  premier  au  Château  de  Burgos,  &le  fécond 
à la  Mota  de  Médina  , & quoiqu’ils  mouruflent  tous  deux 
dans  la  prifon  au  bout  de  fix  mois , on  les  déclara  bons  & 
fidèles  Sujets  de  Sa  Majellé. 

La  Reine  d’Angleterre  excitée  par  l’envie  d’avoir  les  ri- 
chefles  des  Flottes  qui  venoient  des  Indes , mit  en  Mer  plus 
de  cinquante  Vaifleaux  fous  le  Commandement  du  Comte 
de  Left  &c  de  l’Amiral  Greenvill,  avec  ordre  d’aller  atten- 
dre aux  Ifies  des  Açores,  & enlever  la  Flotte  qui  venoit  des 
Indes  en  Efpagne.  A cette  nouvelle  le  Roi  Don  Philippe 
ordonna  à Don  Alfonfe  Bazan,  d’aller  avec  lafienne  , qui 
étoit  a Ferrol , chercher  les  Anglois  , S c tâcher  de  les  bat- 
tre. Cette  Flotte  ctoit  compofée  de  cinquante  Galions , 
quatre  Galcafles  <Sc  fix  Galères,  avec  de  bons  Capitaines , 
& une  excellente  Infanterie.  Don  Alfonfe  Bazan  la  partagea 
en  cinq  Efcadres  , dk  navigua  vers  les  mêmes  I fies  des 
Açores, mais  de  maniéré  a/aire  croire  aux  Anglois,' quand 
ils  l’appercevroient,  que  c’ctoit  la  Flotte  des  Indes , dont 
ilsavoient  pris  peu  de  jours  auparavant  le  VaifTeau  d’avis, 
afin  qu’ils  ne  puffent  point  éviter  le  combat. 

Le  deffifin  de  Don  Alfonfe  Bazan  eut  tout  le  fuccès  qu’il 
pouvoir  fouhaiter.  Dès  que  les  Anglois  eurent  découvert  fa 
Flotte  , l’Amiral  Greenvill  fe  détacha  avec  un  Galion  très- 
bon  voilier,  pour  reconnoître  les  Vaifleaux  qui  venoient,, 
& quand  il  eut  vu  que  c’étoit  la  Flotte  d’Efpagne  , il  vou- 
lut fe  retirer,  mais  il  ne  le  put,  parce  que  fon  VaifTeau 
Amiral  fut  au  même  inflant  abordé  & forcé  par  Martin  de 
Bertendona  , Don  Louis  Coutinho , & Marc  d’Aramburu. 
On  y trouva  une  Artillerie  nombreufe  & très-bonne,  avec 
quantité  de  munitions  & de  vivres  , & on  fit  prifonniers 
plufieurs  Gentilshommes  & Soldats.  Greenvill  fut  transféré 
fur  la  Capitane  d’Efpagne  , oh  il  mourut  peu  après,  des 
bleflures  qu’il  avoit  reçues  a l’abordage , qui  coûta  la  vie  à 
foixante  Anglois  & à vingt  Efpagnols. 

Le  Comte  de  Lefl , qui  reconnut  la  Flotte  Efpagnole, 
& vit  le  danger  qu’il  couroit,  profita  de  l’obfcurité  de  la 
nuit  & d’une  Mer  un  peu  agitée  , pour  s’enfuir  ; mais 
Don  Alfonfe  Bazan  ratant  pourfuivi , quelques  Vaifleaux 
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«nnemis  furent  coulés  a fond  par  l’Artillerie  Efpagnole , Üc  ~ ~ ~ 

d’autres  échouèrent  *.  11  ne  parut  plus  le  lendepiain  aucun  ' j 'c_  Ui 
Vaifleau  Anglois,  & les  Flottes  des  Indes  arrivèrent  huit  n;i. 
jours  après  en  fi  mauvais  eut,  que  fi  la  Flotte  Efpagnole  enEfpagne. 
n’avoit  point  été  les  recevoir,  les  Anglois  s’en  feroient  em- 
parés facilement.  Don  Alfonfe  Bazan  les  cfcorta  en  Efpa- 
gne , & quoiqu’on  efluut  une  tempête  , dans  laquelle  le 
Vaifleau  Amiral  Anglois  fut  fubmergé,  il  arriva  heureufe- 
ment  fans  avoir  fait  aucune  autre  perte  (J). 

A Ubéda  pafla  de  cette  vie  mortelle  a celle  de  la  gloire , Mort 
le  quatorzième  jour  de  Décembre  , le  bienheureux  Jean  bienheureux 
de  la  Croix  , une  des  deux  Colomnes  que  Sainte  Therefe  h 

avoit  choifie  pour  le  foutien  de  l’admirable  édifice  de  la  ré- 
forme des  Carmes.  Ce  fut  un  Prodige  dans  les  vertus  d’hu- 
milité, de  mortification  & d Oraifon,  oit  il  fit  tant  de  pro- 
grès, qu’il  elt  parvenu  aux  degrés  les  plus  élevés  d’une 
lcience  fi  fublime  , comme  les  ouvrages  le  publient.  11  nâ- 


( A ) Hexx’exa. 

* RapinThoyras  & Mr.  de  Thou  ne 
s'accordent  pas  ici  dans  tous  lespoints 
avec  Ferreras,  ni  avec  Antoine  de 
Herréra  fon  guide.  Mr.  de  Thou  pré- 
tend que  l'Armée  nivale  d'Angleter- 
re étoit  commandée  par  le  Comte  de 
Cumberland  , qui  aunt  attaqué  la 
Flotte  des  Indes  dans  des  Détroits  de 
la  mer  Atlantique  , fut  repouffé  avec 
perte,  & contraint  de  prendre  la  fuite. 
Il  ajoute  que  l’Amiral  Thomas  Ho- 
ward , qui  couroit  ces  mers  avec  fix 
Vaiffeaux  de  guerre  , fut  furpris  pro 
che  les  Açores  par  Don  Alfonfe  Ba- 
zan  , mais  qu’il  gagna  henreufement 
le  deffus  du  -vent , & lé  làuva  avec  la 
Capitanc  & quatre  Vaiffeaux.  Green- 
vill  qu’il  fait  feulement  Vice- Ami- 
ral , loutint  vers  les  Côtes  de  la  Flo- 
ride 1 auffi  félon  lui,  avec  le  (cul  Vaif- 
feau  qu'il  montoit , un  combat  de 
quinze  heures  , contre  une  Flotte  de 
quarante-quatre  Vaiffeaux , quoiqu’il 
fûtentouré d’ennemis  , julqujce  que 
fon  Bâtiment  aiantété  pris,  il  mourut 
de  les  Meffures  peu  apres  (u^|a  Capi- 
tane  Efpagnole.  Tlioyras  ne  parle 
que  ^ic  la  perte  d’un  Vaifièau  de 
i'homas  Howard,  qui  fut  celui  de  ' 

Tome  X. 


Greenvill , fuivant  Cambden  &:  Tin- 
dal , 8c  dont  il  allure  que  les  Anglois 
fe  dédommagèrent  par  diverfes  pri- 
fes  , fur-tout  par  celle  d’un  Vaiffcau 
richement  chargé,  qui  alloitaui  Indes 
Occidentales.  Telle  eft  l’oppofition 
de  ces  Hiftoriens.  Je  mécontente  de 
l’expofer,  faute de^ou voir  les  conci- 
lier entre-eux.  Du  relie  je  ne  fçais 
pourquoi  Herrcia  appelle  Comte  de 
Lell  le  Commandant  des  cinquante 
Vaiffeaux  Anglois , 8e  ce  n’a  pas  été 
fans  peine  que  )e  fuis  parvenu  à déc  ou- 
vrir ,que  fous  le  nom  de  Campt-Verdt, 
il  a voulu  , 8c  Ferreras  après  lui , in- 
diquer Greenvill , fe  fondant  fans  dou- 
te fur  ce  que  les  deux  mots  Anglois 
Green  te  VU!  répondent  aux  deux  E[- 
agnols  Verdt  8 c Ctmpe.  II  feroit  fort 
louhaiter  que  les  Hiftoriens  s'abf- 
tinffcnr  toujours  de  traduire  les  noms 
propres  étrangers,  ou  meme  de  les 
altérer  par  une  faulfe  or  bographe  , 
uniquement  par  envie  de  les  rappro-' 
cher  de  leur  Langue , ou  de  celle  dans 
laquelle  ils  écrivent. Pcut-étic  ne  luis, 
je  moi-même  que  trop  tombé  dan»  ces 
fautes,  malgré  tous  mes  foins  pour 
m’en  garantir, 

*K 
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quit  à Honti  véros  dans  le  Diocèfe  d’Avila , & on  attend  in- 

ceffamment  fa  Canonifation  ( A ) *. 

Les  Aragonnois  fugitifs  , qui  s’étoient  retirés  l’année 
précédente  dans  le*  Béarn  , perfuadcrent  à Madame 
Catherine,  que  fi  Ton  faifoit  une  irruption  en  Aragon  , les 
Maurifques  & la  meilleure  partie  du  Peuple  fe  révolte- 
roient,  ou  qu’on  mettroit  au  moins  le  Roi  Don  Philippe 
hors  d’état  de  pouvoir  envoier  des  fccours  de  Troupes  à la 
Ligue  Catholique  de  France.  On  communiqua  ce  projet  au 
Prince  de  Béarn  , qui  permit  de  l’exécuter  , quoiqu’il  n’y 
fît  pas  grand  fond.  Dona  Aguéda  d’Arbizo , qui  étoit  au 
fervice  de  Madame  Catherine  , donna  avis  de  ceci  a Don 
Sebaflien  d’Arbizo  fon  pere  , natif  de  Navarre,  & celui- 
ci  sç  Don  Martin  de  Cordoue  , Viceroi  de  ce  Roiaume,  qui 
en  informa  le  Roi  & Don  Alfonfe  de  Vargas.  Pendant  ce 
tems-la  les  ennemis  feraflemblerentli  Oléron , & dès  qu’on 
le  fçut , Don  Alfonfe  de  Vargas  partit  pour  la  Montagne , 
en  faifant  prendre  les  devans  à quelques  Troupes  de  Ca- 
valerie & d Infanterie. 

Cependant  ces  Coureurs  entrèrent  en  Aragon  par  Salent, 
aiant  à leur  tête  Martin  de  Lanuza  , Don  Diégue  de  Héré- 
dia  & d’autres , & pour  Capitaines  Don  Jean  de  Lune  , 
François  d’Ayerbe  & Gilles  Méfa.  Ils  s’avancèrent  juf- 
qu’au  Village  de  Biefcas  qui  fut  faccagé  & brûlé , les  Béar- 
nois  qui  étoient  Huguenots , profanant  les  Eglifes  & tout 
ce  qu  il  y avoir  de  facré  i mais  les  Capitaines  Jean  de  Vé- 
lafco  & Martin  d’Avalos  fondirent  fur  eux  k l’improvifte, 
& les  maltraitèrent  fort.  Au  bruit  qui  fe  fit  alors  , les  Ara- 
gonnois de  la  Montagne  accoururent  armés  , & s’étant 
joints  aux  deux  Capitaines  Vélafco  & Avalos  , ils  défirent 
en  peu  de  teins  les  Béarnois,  dont  il  n échappa  pas  quatre- 
vingt.  Don  Martin  de  Lanuza  fe  fauva  comme  il  put  a tra- 


(-T)  La  Chronique  des  Carmes 
Tom.  t. 

• Les  Efpagnots  ne  firent  cette  an 
née  rien  de  mémorable  en  Flandres- 
Au  contraire  ils  perdirent'  plusieurs 
Places,  dont  quelques-unes  étoient 
mémeafliez  importantes.  Le  Duc  de 
P.nme  atânt  reçu  ordre  du  Roi  Don 
Philippe  de  repafleren  France  à la  tê- 
te d’une  Année , fe  rendit  à iandrccy 


| dans  le  mois  de  Décembre  , après 
avoir  permis,  étant  à Bruxelles,  de 
trafiquer  avec  les  Provinces  de  Hol- 
ande  & de  Zélande  ,&  avec  les  autres 
Nations  & Villes  qui  avoient  (ccoué 
le  joug  du  Roi  d'Efpagne  , quoiqu’il 
cxccpti#  certaines  marchandées  , 
comme  les  armes  , le  bronz»,  le 
houbton  , le  coton  &•  d’autres  chofcs. 
Hskiu’iu  , os  1 hou  & d'autres. 
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vers  des  rochers , & Don  Diégue  de  Hérédia  , François  _ 
d’Ayerbe  &c  d’autres  furent  pris.  Ceci  fe  pafla  le  vingt-deu-  A 
xiéme  jour  de  Février.  Onamenalesprifonniers'aSaragofle,  . îjyt. 

Îto«r  leur  faire  leur  procès  , & après  qu’on  leur  eut  donné 
a torture  pour  fçavoir  leurs  complices,  Don  Diégue  de 
Hérédia  & Don  Jean  de  Lune  furent  condamnés  h avoir  la 
tête  tranchée , François  d’Ayerbe  & Diégue  Pérez  à périr 
fur  un  échafaud  , 6c  d’autres  â mourir  a la  potence , ce  qui 
fut  exécuté.  Cette  Juflice  jetta  la  terreur  6t  l’effroi  dans  la 
Ville  ;&  pour  fe  garantir  d’une  nouvelle  irruption  , on  fit 
de  meilleures  Fortifications  dans  les  Gorges  des  Pyré- 
nées  ( A ) *. 

Comme  le  Prince  de  Béarn  fouffroit  beaucoup  des  fe-  tes  Béar- 
cours  que  le  Roi  Don  Philippe  donnoit  à la  Ligue  Catho-  Autres 
lique  de  France  , il  ne  négligeoit  rien  de  fon  côté  pour  exCut(ionsca 
s’en  venger.  Ainfi  le  vingt-deuxième  jour  dOdlobre,  cinq  Catalogue, 
cens  Béarnois  entrèrent  en  Catalogne  , & s’emparèrent  de 
Vinza  ; mais  les  Habitans  aiant  pris  les  armes , fécondés  des 
Païfans  , les  chargèrent  fi  vivement , qu’ils  les  mirent  en 
fuite.  Peu  après  les  Béarnois  revinrent  en  plus  grand  nom- 
bre , prirent  de  force  le  Château  d’Artajel , & le  fortifiè- 
rent. A cette  nouvelle  le  Viceroi  de  Catalogne  ramaffades 
Troupes,  & les  Hafcitans  des  Montagnes  étant  aufïi  accou- 
rus , il  recouvra  le  Château  (B). 

Pour  mettre  les  aflàires  d’Aragon  au  point  qu’en  réfor-  LcEoifait 
mant  quelques  abus  des  Privilèges  , il  fût  déformais  plus  b Ma,fn" 
facile  de  faire  juflice  &d’aïïurer  la  tranquillité  de  ceRoïau-  Philippe  ion 
me  , le  Roi  Don  Philippe  réfol  ut  de  convoquer  les  Etats  Hls. 
à Tarrazone.  11  fit  aufltune  Maifon  au  Prince  Don  Philip- 
pe fon  fils , k qui  il  donna  pour  Gouverneur , le  Marquis 
de  Vélada , pour  Précepteur , Don  Garcie  de  Loayfa , Ar- 
chidiacre de  Guadalajarra  , pour  Grand  Echanfon  , Don 
Chrillophle  de  Mora , pour  Gentilshommes  de  la  Cham- 
bre, Don  Garcie  de  Figuéroa,  Don  François  Pachéco  y To- 
lédo,  Don  Martin  dAlagon  , & Don  Pèdre  Guzman  ; 
pour  Majordomes,  les  Comtes  d’Orgaz  & de  Cartel  lar,  le 
Marquis  de  Villanueva-d’el-Rio  ,&  Don  Jean  de  Canda* 


^X)Hï*re'**  SrCEsrt’ots. 

(S)  Bosch  dans  fon  Ouvrage  inti- 
tulé la  Gloire  de  Catalogne. 

* Après  que  l'on  eut  afliiré  le 
Koïaume  d'Aragon , on  St  palier  en 


Bretagne  une  partie  de  l'Armée  pour 
y renforcer  les  Troupes  commandées 
par  Don  Jean  d'ci  Agnila  , dont  An- 
toine de  Hcrrémrapportc  les  glotieu- 
ies  expéditions  dans  cette  Province. 

” Kij 
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mo  : il  lui  nomma  pareillement  des  Valets-de-Chambre  & 
les  autres  Officiers  néceflâires  pour  former  faMaifon.  Don 
François  de  Roxas  y Sandoval,  Marquis  de  Dénia,  c m- 
mença  bientôt  à gagner  les  bonnes  grâces  du  Prince,  Sade 
Roi  s’en  étant  apperçu  , le  fit  Viceroi  de  Valence , afin  de 
l’éloigner  de  la  Cour. 

Sur  des  avis  qu’on  équippoit  en  Angleterre  quelques 
Vaifleaux,  a deflein  d’enlever  les  Hottes  des  Indes,  ou 
de  former  quelque  entreprife  fur  les  lfies  des  Açores,  ou 
fur  les  Côtes  d’Efpagne  , le  Roi  Don  Philippe  manda  à 
Pierre  d’Oribe  de  le  poller  avec  dix-huit  Vaiffeaux  au  Cap 
de  Saint  Vincent , & d’y  attendre  l’ordre  qu’on  lui  don 
neroit.  Peu  après  il  commanda  a Don  Alfonfc  Hazan  d’allei 
avec  les  Vaifleaux  d’Oribe  , & ceux  qui  étoient  a la  plage 
de  Lifbonne,  chercher  les  Anglois  aux  1 fies  des  Açores, 
cl’aflurer  les  Navires  qui  venoient  des  Indes  , & de  biffer 
a fon  retour  la  Flotte  dans  le  Port  de  Férol , pour  être  plus 
a portée  de  l’Angleterre.  Don  Alfonfc  Bazan  fortit  de 
Cafcacs  en  conféquence  avec  la  Flotte,  le  vingt- fixiéme 
jour  de  Juillet,  & aïant  eu  plufieurs  calmes,  il  arriva  avec 
bien  de  la  peine  a Pille  de  Saint  Miclwl , où  il  apprit  que 
les  Anglois  s’étoient  emparés  , avec  huit  Vaifleaux  , du 
plus  gros  des  trois  Navires  qui  venoienudes  Indes  Si  dont 
la  charge  pouvoir  valoir  un  million  , mais  que  ce  Bâtiment 
avoir  été  fi  maltraité  dans  la  réfiflance  qu’il  avoir  faite,  que 
les  Anglois  avoient  été  obligés  de  s’arrêtera  le  radouber, 
pour  le  mener  en  Angleterre.  Don  Alfonfe  Bazan  aïant  aufli- 
tôt  partage  fa  Flotte  en  quatre  ou  cinq  Efcadres , afin  d’ôter 
aux  Vaifleaux  Anglois  tout  moïen  de  pouvoir  lui  échapper, 
alla  a l’ifle  de  Flores  , où  il  fçut  qu’ils  étoient.  Dès  qu’il  y 
arriva , toutes  les  Efcadres  de  la  1*  lotte  fe  réunirent , ék  Don 
Alfonfe  Bazan  aïant  attaqué  les  Vaifleaux  Anglois,  qui  at- 
tendoient  les  deux  autres  des  Indes  , les  prit  tous  en  peu  de 
tems,  de  maniéré  qu’il  retourna  avec  eux  aux  Côtes  d’Ef- 
pagne * (A).  ' 


(A)  Hexke’ra  8 : d'autres. 

* Si  l’on  en  croit  Rapin  TSioyras  , 
les  Anglois  durent  être  dédommagés 
•le  ccttc  perte  , dont  il  ne  parle  pas , 
par  la  piilc  d'une  Caraque  chargée  de 
riches  marchand!  es,  qui  fut  enlevée 
par  une  Flotte  de  quinze  Vaiffeaux 
avec  laquelle  le  Chevalier  NFalter 


F.iw'eigh  s’étoit  nvs  en  mer.  Mr.  de 
Thon  qui  ne  dit  rien  m de  l’une  ni 
de  l'autre  expédition,  aifurc  qu'un 
Marchand  Anglois,  anpellé  Thomas 
Whyt,  aiant  équippé  un  Vaifleau  , 
pour  faire  un  voïage  en  Afrique  s'em- 
para de  deux  petits  Vaiifcaux  Espa- 
gnols , clcorlcspar  quelques  Galères 
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Les  Etats- 
d'Aragon 
font  sift-ni- 
bics  à Tarra- 


Clémcnre 
du  Roi  à IV- 
gard  des  A- 
r.gcnnois.- 
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Le  Roi  Don  Philippe  convoqua  les  Etats  d’Aragon  a la 
Ville  de  Tarrazone  , &c  commit  Don  André  Pachéco,  Ar- 
chevêque de  Saragofle  , pour  les  ouvrir , y prefider  en  fon 
nom,  expoferfes  intentions,  & continuer  cette  Aflcmbléc, 
jufqu’à  ce  qu’il  allât  en  perfonne  en  faire  la  clôture.  Pour 
montrer  combien  il  fouhaitoit  la  tranquillité  de  ce  Roïaume, 
il  envoia  a SaragofTe  un  pardon  pour  toutes  les  perfonnes  zone, 
qui  avoient  eu  part  au  trouble  de  cette  Ville , q§oiqu’en  ex- 
ceptant Antoine  Pcrcz  avec  vingt  autlres  des  principaux  Sé- 
ditieux, ceux  qui  étoient  en  prifon  pour  d’autres  crimes, 

St  les  perfonnes  que  le  Tribunal  de  l’Inquifition  jugeroit 
indignes  de  profitc^de  cette  grâce  : les  Villes  de  Téruel  & 
d’Albarracin  furent  auffi  exceptées.  Après  que  cette  Ara- 
niflieeut  été  expediée,  les  Etats s’alfemblerent  à Tarrazone , 

& on  commença  â procéder  a la  réforme  de  quelques  Privi- 
lèges. 

Quoique  le  Roi  eût  quelques  infirmités,  il  fortit  de  Ma-  ic  pr;ws. 
drid  avec  le  Prince,  alla  â Yalladolid , &c  enfuite  a Burgos  Don  Phdip- 
d’oii  il  prit  la  route  de  Pampelune.  Avant  que  d’arriver  a ^'cnNavM- 
cette  Ville  il  tomba  malade,  & s’arrêta  au  Couvent  de  la  te. 

Etlrella  ou  de  l’Etoile,  jufqu’â  ce  qu’il  eût  recouvré  la  fan- 
té.  Dès  qu’il  fut  rétabli , il  pafi’a  à Pampelune , où  il  fut  re- 
çu avec  de  grandes  acclamations  & beaucoup  de  magnifi- 
cence, &c  les  ordres  du  Roïaumc  aïant  été  convoqués  a cette 
Ville,  on  reconnut  le  Prince  & on  lui  prêta  ferment  dans1 
la  Cathédrale  avec  la  folemnité  accoutumée.  Le  Roi  y relia 
quelques  jours,  & vit  le  Château  qui  n étoit  point  encore 
achevé  ; & comme  il  y avoit  au  fujet  de  cet  Edifice  quelques1 
conteflations  entre  les  Ingénieurs  , il  ordonna  de  fuivre  le- 
plan  du  Prince  Vefpafien  Gonçaga.  S’étant  rendu  de-lâ  a 
Tarrazone  , après  que  les  Caïers  des  Etats  étoient  dreïïcs,  il 
y tint  fon  lit  de  Jultice  , & confirma  tout  ce  qui  avoit  etc 
lait  dans  les  Etats,  qui  lui  accordèrent  fept  cent  mille  livres 
de  la  monnoie  de  ce  Roïaume.  Après  que  tout  cela  fut  fait , 
le  Roi  retourna  a Madrid  (A). 

Au  commencement  de  cette  année , le  Duc  de  Parme  raf- 
fembla  des  Troupes  par  ordre  du  Roi  Catholique,  &c  retour-  au” 


(A)  Herre’ha  Îc  d'autres.  t 

& les  emmena  ert  Angleterre  arec  I 
leur  cargaifon.  Din-huit  Frégates  de  ! 
Corfaires  Anglois  , foutenues  par  la  I 
Flotte  du  Comte  de  Cumberland , le  ** 


rendirent  maîtres  aufli,  fuivant  le  mê- 
me Hiftorien,  d’un  Brigantm  riche-- 
ment  chargé  , qui  fut  pareillement 
conduit  en  Angleterre. 
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■'  1 *~  na  avec  elles  en  France  joindre  celles  du  Duc  de  Mayenne 
A n s d h en  faveur  de  la  Ligue  Catholique  , pour  faire  procéder  par 
, j9l‘.  les  Etats  Généraux  afTemblés  a l’életflion  d’un  Roi , 8 c ad- 

Djché  de  juger  le  Duché  de  Bretagne  a l’Infante  Elifabeth-Claire- 
Bourj»o«ne  Eugénie,  comme  a la  fille  légitime  de  la  Reine  Dona  Eli- 
t ^Elifâbèd»-'  ^a*3et^1  fœur  légitime  des  feus  Rois , parce  que  ce  Duché 
claire  Et^é  étant  pâlie  dans  la  Maifon  de  France  par  une  femme , on 
nicfatiUe.  ne  pouvoir  Gelure  de  la  fucceffion  de  cet  Etat  la  légitime 
Héritière  , qui  étoit  la  Reine  Doâa  Elifabeth  , 6c  après  el- 
le , l’Infante  Elifabeth-Claire-Eugénie  fa  fille.  Le  Roi  Ca- 
tholique envoïa  auffi  a Paris  le  Duc  de  Féria  , pour  recla* 
mer  cette  Succeflio.i , 6c  foutenir  les  drojjs  de  l’Infante. 

Le  Duc  de  Le  Duc  de  Parme  entra  en  France  a la  tête  de  fon  Armée, 
y jancc  faire"  ^ aiant  joint  Ie  Duc  de  Mayenne  , il  conféra  avec  lui  fur 
jeter  i Henri  ce  qu’on,  devoir  faire.  Prévoiant  les  révolutions  ordinaires 
|v.  le  liège  de  la  guerre,  il  demanda  qu’on  lui  donnât  la  Fere  pour  af- 
de  Rouen.  purcr  fa retraite,  6c  les  Ligués  lui'aiant  livré  cette  Place,  il 
y établit  Garnifon.  Les  deux  Ducs  marchèrent  enfuite  au  fe- 
cours  de  Rouen,  que  le  Prince  de  Béarn  alfiégeoit  8c  fer- 
roit  de  très -près  , 8c  a leur  approche  de  cette  Ville  , le 
Prince  de  Béarn  leva  Iefiége,  ôc  fe  retira.  Ils  fuivirent  le 
Prince  de  Béarn  -,  qui  fut  légèrement  blefte  dans  un  choc  , 
6c  le  Duc  de  Mayenne  aïant  été  obligé  de  fefeparer  du  Duc 
de  Parme  , pour  aller  à l’Aflemblée  des  Etats  Généraux  , 
le  Duc  de  Parme  reprit  avec  fes  Troupes  la  route  de  Flan- 
dres. Le  Prince  de  Béarn  harcela  fon  arriéré  garde  avec  un 
Corps  de  Cavalerie , mais  fans  pouvoir  rien  faire  de  conli- 
derable , en  forte  que  le  Duc  de  Parme  rentra  glorieux  en 
Flandres  avec  fon  Armée*  ( A j. 

Mort  de  ce  Peu  de  jours  après  le  retour  du  Duc  de  Parme  en  Flan- 
Pnncc.  dres  ^ ce  prince  voïant  fa  lanté  extrêmement  dérangée  , ôc 
fc  fentant  attaqué  de  quelques  infirmités , envoïa  deman- 
der au  Roi  Catholique  fon  oncle  la  permiflton  de  fc  retirer. 
11  le  fit  prier  en  même-tems,  de  nommer  une  perfonne  pour 
gouverner  les  Païs-Bas  en  fa  place,  parce  qu’il  ne  pouvoir 
vivre  long-tems,au  jugement  des  Médecins,  qui  lui  avoient 
confeillé  d’aller  prendre  les  eaux  de  Spa.  Sur  fes  remontran- 


Mort  de  ce 
Prince. 


( A)  Heeke'ea  8c  tous  ceux  qui  ont  en  Flandres,  les  ennemis  firent  peu  de 
traité  des  guerres  civiles  de  Fiance,  progrès  dans  ces  Provinces,  commi 
* Quoique  pour  aller  en  France,  le  on  peut  le  voir  dans  Herréra,Mr.  de 
Duc  de  Parme  eut  etc  obligé  d’alloi-  Thou  & d’autres, 
blit  les  forces  du  Roi  Don  Philippe 
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ces,  le  Roi  Don  Philippe  lui  dépêcha  le  Marquis  de  Cerral- 
vo  avec  les  inllruétions  pour  ce  qu’il  devoit  faire;  mais  ce 
Marquis  mourut  en  chemin  a Palamos , lorfqu’il  étoit  fur 
le  point  de  s’y  embarquer  pour  l’Italie , a deffein  de  pafîer 
de-la  en  Flandres.  Cependant  les  affaires  de  la  Ligue  Catho- 
lique en  France  ne  prenoient  point  un  bon  train  , &c  pour 
affermir  les  Ligueurs  , le  Roi  Don  Philippe  ordonna  au 
Duc  de  Parme  de  ramaffer  le  plus  de  Troupes  qu’il  pourroit, 
& de  rentrer  de  nouveau  en  France  ; & au  défaut  du  Mar- 
quis de  Cerralvo,  il  lui  envola  les  inftruftions  par  DonPé- 
dre  Henriquez  , Comte  de  Fuentes,  qui  commandoit  les 
Troupes  en  Portugal  En  vertu  des  ordres  du  Roi,  1#  Duc 
de  Parme  raffembla  fon  Armée  a Bruxelles, & lailTant  pour 
Gouverneur  de  Flandres  le  Comte  Pierre  Ernelt  de  Mans- 
feld,  il  partit  avec  elles  , & arriva  a Arras  , où  il  lui  fur- 
vint  un  accident , dont  il  mourut  en  peu  de  tems  le  deuxiè- 
me jour  de  Décembre.  Ce  Prince  fut  un  des  plus  grands  Ca- 
pitaines de  fon  tems  , & tous  les  Ecrivains  qui  parlent  de 
lui , en  ont  fait  de  fi  grands  éloges , que  je  crois  pouvoir 
ici  m’exempter  d'en  rien  dire.  Le  Comte  de  Fuentes  arriva 
a Bruxelles  fur  la  fin  de  Novembre,  & aiant  appris  la  mort 
du  Duc  de  Parme  , il  communiqua  les  inftruétions  du  Roi , 
fon  Maître  au  Comte  Pierre  Ernelt  de  Mansfeld  (/#). 

Lorfque  le  Roi  Don  Philippe  crut  les  troubles  d’Aragon 
entièrement  appaifés  &lel  ribunaldel’Inquifitionfatisfait, 
il  rappella  en  Caflille  Don  Alfonfede  Vargas,&  lui  ordon- 
na de  dillribuer  dans  différens  endroits , hors  du  Roïau- 
me  d’Aragon,  les  Troupes  qui  fembloient  devoir  palier  en 
France,  à l’exception  deceiles  dontonauroitbefoinpourla 
fureté  de  1 Aljaféria.  Don  François  de  Bobadilla,  Mettre  de 
Camp  Général,  fut  chargé  du  Commandement  de  ces  T rou- 
pes , &c  eut  ordre  de  bien  pourvoir  à la  fureté  de  la  Citadel- 
le de  Jacca,  & des  cinq  Tours, dans  les  pallages  les  plus  im- 
portans  de  la  Montagne  du  côté  de  Béarn.  Surcequ  on  avoit 
aulli  reconnu  dans  les  ycoubles  précédens,  les  inconvenier.s 
qu’il  y avoit  que  les  Chanoines  de  l’Eglife  Métropolitaine 
de  Saragoffe  fuffent  Réguliers , le  Roi  en  vo  ta  a Rome  Don 
François  de  la  Cuéva  , Archidacre  de  Daroca,  pout  fup- 
plier  de  fa  part  ie  SaimPere  defccularifer  cette  Métropole  , 
& de  trouver  6on  que  le  Roi  nommât  aux  premières  dignité» 
(yfj  Uuu’m  & beaucoup  d’autres. 


* 


An ni’e  i> i 
J.  c. 

ijÿj. 


Les  Cha- 
noines de  la' 
Cathédrale 
de  S..ra2ofle 
reculantes» 
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&;  principaux  Canonicats,  & que  les  quatre  mois  au-delk 
des  huit  qui  appartiennent  au  Pape,  fulTent  pour  lui  : de- 
mandes aufqueiles  Clément  VIll.  confentit  (A). 

Les  guerres  Civilcsde  France  continuoient  toujours,  plu- 
lieurs  Villes  foutenant  le  parti  de  la  Ligue  Catholique,  ôc 
d’autres  qui  fe  nommoient  Roïaliilcs , celui  du  Prince  de 
Béarn  ;cn  forte  que  prefque  toutes  les  Villes  &c  Places  du 
Roiaume  de  France  étoient  divifées.  Monfieur  de  Matignon , 
Gouverneur  de  Bourdeaux  , aflicgea  Blaye,  Place  fituée  de 
l’autre  côté  delà  Rivière, & qui  tenoit  pour  la  Ligue  Catho- 
lique.’ Le  Seigneur  de  LuÎTan  Ht  demander  du  fecours  au  Roi 
Don  Philippe  , parce  qu’il  éroit  très  - important  de  ne  pas 
Jiifler  tomber  cette  Place  entre  les  mains  des  Roïaliftes  * 8c 
fur  le  champ  le  Roi  Catholique  ordonna  a Don  Jea  \ Velâz- 
quez de  Vclafco  , Gouverneur  deGuipufcoa,  de  lui  en  en- 
voler au  plutôt.  Don  Jean  Velâzquez  exécuta  promptement 
les  ordres  du  Roi,  & aïant  équippé  dansun  endroit  appel- 
le les  Paflagcs,  feize  VailTcaux,  pourvus  de  bonnes  Trou- 
pes &c  de  tout  ce  quiétoit  néceflaire  , il  en  donna  le  Com- 
mandement a Pierre  de  Zubiaur  6c  a Jean  de  Lizarza,  qui 
partirent  de  ce  Port  le  quatorzième  de  Mai. 

Succès  de  Zubiaur  <Sc  Lizarza  enlevèrent  en  route  cinq  petits  Vaif- 
Jcur voi.rge.  feaux  Anglois,  6c  en  aïant  rencontré  quelques  gros  de  la 
même  Nation  , ils  les  obligèrent  de  fe  mettre  à l'abri  du 
Château  du  Ruyan.  Le  dix-huitiéme  du  même  mois,  la  Flotte 
Bifcaycnne  entra  par  la  Riviere  de  la  Garonne,  6c  décou- 
vrit fix  VailTeaux  Anglois  qui  tenoient  Blaye  bloquée;  mais 
ceux-ci  n’eurent  pas  plutôt  apperçu  lesBâtimens  Lfpagnols, 
qu’ils  fe  retirèrent  à Fourdeaux.  Zubiaur  6c  Lizarza  averti- 
rent le  Gouverneur  de  Blaye  du  fecours  qu’ils  lui  appor- 
toient  , 6c  celui-ci  étant  fort*  a la  tête  d’un  Corps  de  Trou- 
pes , ravitailla  la  Place , 6c  y mit  toutes  fortes  de  muni- 
tions. 

Us  com-  Après  que  cela  fut  fait,  les  Capitaines  Bifcayens  allèrent 
VaUfeiii-x**  c^ierc^er  les  f‘x  VailTeaux  Anglois,  6c  quoique  ceux-ci 
AnUols*  8c  voulurent  prendre  la  fuite  , les  Biftayens  les  en  empêche- 
*'en  retour-  rent  par  de  vives  décharges  d’Artillerie.  Lizarza  abor- 
da le  principal  Vaifleau  Anglois , & y aïant  jette  les  gra- 
pins , on  combattit  avec  courage  de  part  6c  d’autres.  Au 
même  inftant  un  autre  Navire  Anglois  fondit  fur  celui  de 


(■rf)  Heasa  a*. 


Lizarza 
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Lizarza,  & lorfque  le  combat  fut  engagé,  Zubiaur  attaqua  , 
la  Capitane  Angloife,  &la  força  avecfes  gens.  Les  Anglois  Ahj* 'c. D' 
au  défefpoir,  mirent  auflî-tôt  le  feu  a la  poudre,  qui  les  fit  1 s 93. 
périr  prefque  tous  , & caufa  auiïi  quelque  dommage  aux 
Efpagnols.  Lizarza  tâcha  de  garantir  la  Capitane  & l’A- 
miral de  l’incendie,  mais  la  Capitane  Angloife  fut  confu-  • 
rnée  par  le  feu  , & la  plupart  des  gens  de  l’équippage  aïant 
'été  tués,  les  autres  Vaiflfeaux  Anglois  fe  retirèrent  à Bour- 
deaux  en  très-mauvais  état.  Deux  Frégates  Efpagnoles  fu- 
rent brûlées  , mais  les  Soldats  fe  fauverent  dans  des  Bar- 
ques , quoiqu’Adrien  Brancacio , Gentilhomme  Italien, 
tombât  à l’eau,  & fût  noté  par  le  poids  de  fes  armes.  Après 
•cette  expédition,  les  Vaifleaux  Efpagnols  reprirent  la  rou- 
te d’Efpagne  le  vingt-cinquième  jour  du  même  mois. 

Le  Gouverneur  de  Brouage , qui  étoit  Roïalifte , voulut  Des  Vaif- 
couper  la  fortie  à la  Flotte  Bifcay«nne,&  raflembla  en  con- 
féquence  dix-neuf  Vaiflfeaux , & plufieurs  Frégates  & Bar-  fj,,'*  inutRe- 
ques , pour  leur  difputer  le  paflage  ; mais  les  Bifcayens  s’ou-  ment  i leur 
vrirent  une  route  au  milieu  d’eux,  à la  faveur  de  leur  Ar-  rettllte, 
tilleric  Se  Moufqueterie  , qui  tuerent  beaucoup  de  monde 
au  Gouverneur , Se  aïant  déploié  les  voiles , ils  cinglèrent 
vers  Guipufcoa.  Enfin , après  s’être  encore  emparé  d’un 
Vaifleau  Anglois  qui  étoit  forti  de  Saint  Jean  de  Luz,  ils 
arrivèrent  heureufement  à los  Paflages , d’ou  ils  étoient 
partis. 

Dès  que  les  Vaifleaux  Efpagnols  furent  retournés  a leurs  %hye  <rft 
Ports,  le  Gouverneur  deBourdeaux  affiégea  Blaye  unefe-  [^ondcCfo* 
conde  fois  ; Se  le  Commandant  de  la  Place  aïant  fait  auflîtôt  paries  Efp»- 
fçavoir  au  Roi  Don  Philippe  l’état  oîi  il  étoit,  Sa  Majellé  finols. 
donna  ordre  â Don  J ean  de  V élazquez  de  préparer  des  V aifi 
féaux  Se  des  Troupes  pour  le  fecourir.  Don  Jcan.de  Velâz- 
quez arma  promptement  à Callro  d’Ordia  les  fix  Vaifleaux , 
fur  lefquels  il  embarqua  de  bonnes  Troupes  8e  toutes  les 
provifions  néceflfaires , 8e  le  Roi  donna  la  conduite  de  cette 
Efcadre  à Jean  de  Lizarza  , 8e  le  commandement  des  Trou- 
pes 'a  Don  Antoine  Manrique  de  Vargas.  Ceux-ci  mirent  à 
la  voile  le  quatorzième  jour  de  Juillet , 8e  entrèrent  le  dix- 
feptiéme  du  même  mois  , avec  un  bon  vent , dans  la  Riviè- 
re de  Bourdeaux.  Dès  qu’ils  Rirent  arrivés , ils  firent  dire  au 
Gouverneur  de  Blaye , qu’ils  étoient  réfolus  de  forcer  cette 
nuit  les  ennemis  dans  leurs  retranchemens , qu’ainfi  il 
Tome  X.  * L 
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■ — — n’avoit  qu’a  fe  difpofer  à fondre  fur  eux  dans  le  même  tems 

Ahj- di  à la  tête  de  fa  Garnifon.  En  conféquence  Don  Antoine 
iS9).  Manrique  mit  fes  Troupes  à terre,  &c  attaqua  par  cinq  en- 
droits, avant  la  pointe  du  jour,  les  retranchemens  des  Alïié- 
geans  , q iife  votant  furpris,  fans  pouvoir  fçavoir  le  nom- 
bre de  leurs  ennemis,  à caufe  de  l'obfcurité  de  la  nuit, ne 
fongerent  qu’a  fuir.  Le  Gouverneur  de  Blaye  fit  aufli  de 
fon  côté  une  vigoureufe  fortie,  enforte  qu’on  maflacra  près 
de  huit  cens  Roialiltes  ; il  y en  eut  beaucoup  d’autres  blef- 
fés , & on  fit  près  de  cinquante  prifonniers,  parmi  lefqueis 
fe  trouvèrent  quelques  pcrfonnes  de  qualité  : les  Efpagnols 
n’eurent  qu’un  homme  tué , & deux  bleflTés.  Blaye  fut  ainfi 
délivrée  du  fiége  , &c  le  Gouverneur  en  fit  rendre  grâces  a 
Dieu  dans  la  Place.  La  nuit  fuivante  l’Efcadre  Elpagnole 
s’avança  vers  Bourdeaux , & Lizarza  aïant  été  combattre 
fon  Bâtiment  un  de  ceiyc  des  ennemis  , en  tua  tout  l’E- 
quipage, & s’en  empara  fans  avoir  fouffert  aucun  dom- 
mage. 11  rejoignit  enfuite  fes  autres  Vaiffeaux  qui  repri- 
rent aulfitôt  la  route  d’Efpagne  où  ils  fe  rendirent  heu- 
reufement  (Â).  J’ai  rapporté  ceci,  parce  que  les  Ecrivains 
François  & d’autres  n’en  difent  rien. 

Henri  IV.  On  commença  a Paris  les  Conférences  de  la  Ligue  Ca- 

«fcjure  le  tholique,  pour  lefquelles  le  Roi  Don  Philippe  envoïa  le 

&\',7lfcrmV  Hue  de  Fer  a,  & où  aflîllerent  d’autres  Mmillres  Efpa- 

par-là  f»r  le  gnols  ; mais  les  propolîtions  de  ceux-ci  furent  mal  reçues. 

Ttone  d*  U Te  tint  en  plulieurs  endroits  différentes  Affemblées,  & 
•tance.  , . * , , . . i r>  ■ 

tous  les  projets  s évanouirent  pari  abjuration  que  le  Prince 

de  Bearn  fit  du  Calvinifme  dans  le  Monaftere  de  Saint  De- 
nis proche  de  Paris , où  il  entra  dans  le  fein  de  l’Eglift  Ca- 
tholique le  vingt-cinquième  jour  de  Juillet.  Soit  par  un  ef- 
fet de  fa  propre  cupidité,  ou  par  envie  d’obtenir  la  Cou- 
ronne , ce  Prince,  que  j’appellerai  Roi  dans  la  fuite  , s’étant 
bien  fait  inf.ruire  des  points  de  la  Religion  par  les  Catholi- 
ques, & aïant  été  afluré  par  les  Miniftres  Hérétiques  qu’il 
pouvoir  fe  fauver  dans  la  Religion  Catholique,  fit  ce  jour- 
là  une  abjuration  lolemnelle  entre  les  mains  de  l’Archevê- 
que de  Bourges  , affilié  de  fix  ou  fept  Evêques , en  préfen- 
ce  de  tous  les  Grands  de  fon  parti  ; & ce  changement  fut 
caufe  que  la  plupart  des  Villes  de  la  Ligue  Catholique  fc 
rangèrent  fous  fon  obéiflànce.  il  dépêcha  enfuite  à Rome 

( A ) Hiut’iu, 
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le  Duc  de  Nevers  avec  faConfeflion  de  Foi , pour  deman- 
der l’abfolution  au  Pape»  après  quoi  il  déclara  la  guerre  au 
Roi  Don  Philippe.  Ceci  fuffit  pour  l'intelligence  de  l’Hi- 
ftoire  d'Efpagne,le  relie  appartient  à l’Hifloire  de  France(^). 

Le  Pape  Clement  Vlll.  craignant  que  la  converfion  du 
Roi  Don  Henri  ne  fût  fimulée,  Ôc  que  ce  Prince  n’eût  cher- 
ché par-la  qu’à  saflurer  de  la  Couronne,  affembla  le  Collège 
des  Cardinaux  pour  délibérer  fur  ce  qu'on  devoit  faire  dans 
cette  occafion  ; & il  fut  décidé  qu’on  ne  devoit  point  don- 
ner alors  à ce  Prince  l’abfolution  qu’il  demandoit,  jufqu’à 
ce  qu'on  eut  des  preuves  plus  sûres  de  fa  converfion  finccre. 
Le  Roi  Catholique  relia  dans  le  même  doute  que  le  Papeôc 
les  Cardinaux  ; & quoique  quelques  Etrangers  écrivent  que 
toute  fon  intention  dans  cette  guerre  étoit  de  fe  rendre  maî- 
tre du  Roiaume  de  France  , il  ell  fur  qu’ils  fe  trompent , 
parce  qu’un  Prince  fi  prudent  n'a  jamais  pu  former  un  pareil 

firojet.  Il  ell  donc  confiant  qu’il  entra  dans  la  Ligue  Catho- 
ique  par  un  véritable  zélé,  pour  empêcher  que  la  Couronne 
de  France  ne  tombât  fur  la  tête  dun  Prince  Hérétique,  de 
crainte  qu’il  n’en  arrivât  de  ce  Roiaume  , comme  de  l’An- 
gleterre , du  Danemarck  & de  la  Suède , oh  les  Souve- 
rains aiant  renoncé  à la  Religion  Catholique,  les  Peuples 
leurs  Sujets  en  ont  fait  de  même  à leur  exemple.  Ainfi  la 
France  Catholique  doit  lui  fçavoir  grand  gré  des  Troupes 
& de  l’argent  qu’il  a employé  pour  foutenir  la  Ligue  Catho- 
lique, parce  que  fans  lui  le  Roi  Henri  ne  feroit  peut-être  pas 
entré  dans  lefein  de  l’Eglife  Romaine.  Cependant  je  ne  puis 
me  difpenfer  de  convenir  tju’il  a terni  dans  la  fuite  le  zélé 
avec  lequel  il  s’étoit  déclare  en  faveur  de  la  Ligue  Catholi- 
que, par  ledefir  de  voir  Elifabeth-Claire-Eugenie  fa  fille. 
Reine  de  France , ou  en  vertu  du  droit  imaginaire  de  la  mere 
de  cette  Infante , ou  en  la  mariant  avec  le  Prince  qui  feroit 
élu  pour  porter  cette  Couronne. 

Voulant  que  le  Prince  Don  Philippe  fon  fils  fût  inftruit 
de  tout  ce  qu'il  devoit  faire , quand  il  feroit  fur  le  Trône,  le 
Roi  d’Efpagnetint  avec  la  grandeur  & la  magnificence  con- 
venable le  Chapitre  de  l’Ordre  delà  Toifon,  dans  lequel 
il  donna  le  Collier  au  Duc  del’Infantado,  au  Marquis  de 
Villéna  & à Don  Pcdre  de  Médicis  ; ce  qui  excita  la  jalou- 

(yi)  C a th  s R i mo  t , le  Perell  niel  8e  d autres. 

VUimuourc  , Me’iikat»  le  Pere  Da-  J| 

* L ij 
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fie  de  pl ufieurs  Grands  ( A ).  Muley  Cheikh,  fils  de  Muley 
Mahamec  Roi  détrôné  des  Roiaumes  de  Fez  &c  de  Maroc  , 
fut  baptifé  a la  Cour  avec  beaucoup  de  folemnité , par  or- 
dre du  Roi  Don  Philippe,  qui  lui  donna  le  rang  de  Grand 
d'Efpagne , le  fit  Chevalier  de  Saint  Jacques , & lui  alligna 
des  revenus  pour  fubfiller  avec  décence  (fi). 

Le  Roi  Don  Philippe  confirma  le  Gouvernement  de  Flan- 
dres au  Comte  Pierre  Ernell  de  Mansfeld,  julqu’à  ce  qu’il 
eût  envolé  un  autre  Gouverneur.  Ce  qui  fe  pafla  dans  ces  Pro- 
vinces , fait  partie  des  guerres  de  F rance.  Quelques  tems 
après  le  Roi  nomma  Gouverneur  de  ces  Etats,  4’Archiduo 
Ernell  d'Autriche  fon  neveu , qui  fe  difpofa  a partir  au  plu- 
tôt (C). 

L'Archiduc  Ernell  entra  en  Flandres  dans  le  mois  de  Jan- 
vier, accompagné  de  l’Eleéleur  de  Cologne,  du  Marquis  de 
Bade , &c  d’autres  Seigneurs  Allemans.  Le  Comte  de  F uen- 
tes  8c  d’autres  Seigneurs  Flamans  vinrent  au  devant  de  lui, 8c 
il  fit  une  entrée  folemnelle  a Bruxelles  le  dernier  jour  du  mê- 
me mois  , cette  Ville  ata  nt  élevé  a cette  occalion  des  arcs 
de  triomphe  fuperbes  &c  préparé  de  grandes  fêtes.  Lorfqu’il 
fe  fut  repofé  , il  forma  un  Confeil  pour  s’inllruire  de  l’état 
où  étoient  ces  Provinces  ,des  fonds  & du  nombre  de  Trou- 
pes qu’on  y avoir  , afin  de  prendre  avec  connoiflance  le 
Gouvernement  ( D ); 

Après  que  le  Roi  Henri  de  France  fe  fut  fait  Catholique  » 
les  Villes  qui  lui  étoient  oppofées  commencèrent  a fe  déta- 
cher de  la  Ligue , &:  à fe  ranger  fous  l’obéififance  de  ce  Prin- 
ce.  Quoique  Paris  eût  envie  de  prendre  ce  parti,  le  Duc  de 
Maïenne  fit  fi  bien  qu’il  l’en  empêcha  ; mais  il  n'en  fut  pas  de 
même  d’Aix,  de  Lyon  , d’Orléans,  de  Bourges,  & d’autres. 
Toutes  ces  Places  le  déclarèrent  pour  le  Roi , qui  a l’exem- 
ple de  fe  s Prédéceffeurs  fongea  a fo  faire  facrer  au  plu- 
tôt. Comme  il  ne  pouvoit  l’être  a Reims , où  fe  fait  ordinai- 
rement le  Sacre  dès  Rois  de  France,  parce  que  cetie  Ville 
tenoit  pour  la  Ligue,  il  choiftt  l’Eglife  de  Notre-Dame  de 
Chartres , où  l’Evêque  de  cette  Ville  fit  la  cérémonie  le 
vingt-feptiéme  de  Février,  de  la  même  maniéré  qu’on  la 
faifoit  a Reims. . 

(A)  HtliRE'EA.  . Il  (I)}  HekKE'XA,  Hi&E'ï,  is  Mau 

(«)  Hekhe’m,  il  8a  d'autres. 

(C)  He&es'aa,  Hake’e  !e  d'autres,  |[ 
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Cependant  le  Comte  de  Briflac,  Gouverneur  de  Paris 
pour  le  Duc  de  Mayenne , & les  principaux  Corps  de  la  mê- 
me Ville  , concertèrent  entre-eux  de  livrer  cette  Capitale 
du  Roïaume  à leur  Souverain.  R éfolus  d'exécuter  ce  projet 
le  plutôt  qu’il  leur  feroit  poffible  , ils  en  informèrent  le 


Roi  Henri  IV.  &:  convinrent  avec  lui  qu’il  ne  feroit  fait  au- 
cun outrage  a pas  un  des  Habitans  , &que  les  Etrangers  fe 
retircroient  où  ils  voudraient,  vie  & bagues  fauves,  à la  fa- 
veur d’un  Sauf-conduit.  Tout  étant  ainfi  réglé,  le  Roi  s'ap- 
procha de  Paris  avec  fes  Troupes  le  vingt-uniéme  jour  de 
Mars,  & quoique  le  Duc  de  Feria  qui  y étoit  avec  fa  Gar- 
nifon , eût  vent  du  Traité,  & s’en  plaignît  a Briflac , celui- 
ci  trouva  le  moïen  de  le  tromper  ; enforte  que  le  Roi  entra 
dans  cette  Villa  avec  de  grands  applaudiflemens  par  la: 
Porte-Neuve.  A là  première  nouvelle  qu’on  en  donna  au 
Duc  de  Féria,  ce  Seigneur  ramafla  promptement  tous  fes 
bagages,  &c  fortit  de  Paris  avec  là  Garnifon  , qui  confiftoir 
en  trois  cens  Efpagnols,  cinq  cens  Napolitains  &c  Heuxcens 
cinquante  Walons.  Le  Roi  qui  penchoit  pour  la  Paix  , lui 
envoïa  un  Sauf-conduit  & une  Efcorte  jufquAa  l’arbre  de 
Guife  ; mais  le  Duc  de  Féria  l’en  remercia,  & fe  retira  avec 


A»SI’S  DE 

J.  C. 
if** 

Paris  lui  eft 
livré. 


fes  gens  à la  Fere. 

Herréra  aflure  qu’avant  la  réduction  de  cette  Place  im-  Démarches 
portante,  le  Roi  Henri  qui  connoifloit  le  Capitaine  Caftillo, 
Navarrois,  attaché  au  fer  vice  du  Duc  de  Mayenne , fit  pro-  poùr  f'™  ja . 

Eofer  par  cet  Officier  aux  Miniftres  Catholiques , malgré  Tes  Pa>*  avec 
eureux  fuccès,  de  traiter  d’accommodement  ; mais  quoique 1E  P1»11®* 
Callillo  s’éforçât  de  les  aflùrerdela  droiture  des  intentions 
du  Roi , le  Duc  de  Féria  , ni  les  autres  Minières  n’en  vou- 


lurent rien  croire.  De  lk  vint  que  le  Roi  envoïa  en  Flandres 
le  même  Capitaine  vers  l’Archiduc  Erneft,  pour  lui  offrir  de 
faire  la  Paix , dès  qu’il  feroit  Maître  de  Paris.  Lorfque  Ca-- 
fiillo  arriva  a Bruxelles,  on  y avoit  appris  la  veille  que  Pa- 
ris s'étoit  rendu  au  Roi  Henri , & on  avoit  publié  la  fauffts 
nouvelle  que  toute  la  Garnifon  Efpagnole  qui  étoit  dans- 
cette  Ville,  avoit  été  paflee  au  fil  de  l’épée.  Pour  délibérer 
fur  les  proposions  du  Roi  de  France,  l’Archiduc  Erneft- 
manda  le  Comte  de  Fuentes,  Don  Diegue  d’Ivarra  & les 
autres  principaux  Mïniftres  , &c - après  avoir  pris  leurs 
avis,  il  dira  Caftillo,  qu’il  n’avoit  point  ordre  du  Roi: 
d’Efpagne  fon  oncle  de  traiter  de  Paix , & que  par  confé- 
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quent  il  ne  pouvoit  rendre  aucune  réponfe  poiîtive.  Ainlï 
Caflillo  retourna  en  France  fans  avoir  rien  conclu , & le 
Roi  Henri  le  renvoïa  en  Efpagne  propofer  la  Paix  > mais 
le  Roi  Don  Philippe  ne  voulut  point  s’y  prêter  alors , al- 
léguant pour  principale  raifon  , que  le  Roi  Henri  n’avoit 
point  encore  obtenu  l’abfolution  du  Saint  Siège.  Pendant  ce 
tems-la  les  Ducs  de  Mayenne  6c  de  Guife  étoient  en  pour- 
parler  d’accommodomcnt  avec  le  Roi  de  France  , a qui  la 
plupart  des  Villes  &c  Places  de  la  Ligue  Catholique  fe  fou- 
mettoient  fucceflivement. 

Le  Roi  de  France  déchu  de  fes  efpérances  de  pouvoir 
faire  la  Paix  avec  le  Roi  Catholique,  lui  déclara  la  guerre, 
& donna  ordre  qu’on  lui  fît  de  toutes  parts  le  plus  de  mal 
qu’il  feroit  poflïble  i mais  les  Peuples  de  la  Balle  Navarre 
6c  de  la  Gafcogne  envoïerent  dire  au  Gouverneur  de  Fon- 
tarabie,  qu’ils  ne  vouloient  point  la  guerre  avec  l’Efpagne, 
6c  étoient  au  contraire  réfolus  d’entretenir  la  bonne  union 
6c  corref]pondance  (A). 

D'un  autre  côté  la  Flotte  du  Turc,  commandée  par  le 
Bacha  Zigafa  , defeendit  aux  Côtes  de  Calabre , 6c  les  Ha- 
bitans  de  Rijoles  furent  tellement  aflfraïés  à fon  approche  , 
qu’ils  ne  fongerent  qu'a  fuir.  Zigala  arrivé  à cette  Ville, 
débarqua  fix  mille  hommes,  6c  l'aïant  trouvée  déferte,  il 
l’abandonna  au  pillage  & la  brûla  ; mais  le  jour  fuivant , 
ceux  qui  s’étoient  retir  , s étant  réunis  , fondirent  tout-a- 
coup  avec  valeur  fur  un  Bataillon  ennemi  qui  étoit  près  du 
rivage , & en  firent  un  horrible  carnage.  Plus  de  trois 
cens  Turcs  furent  tués  ou  blefles , 6c  les  autres  aiant  été  for- 
cés de  prendre  la  fuite,  plufieurs  fe  jetterent  a la  mer,  & 
gagnèrent  la  Capitane  qui  n’étoit  pas  loin.  Zigala  commit 
encore  plufieurs  autres  hollilités  dans  d’autres  endroits  de 
la  Calabre, & retourna  enfuite  a Conllantinople  * (B). 

Lorfque  le  Roi  Don  Philippe  étoit  entré  en  Portugal  6c 
avoit  mis  ce  Roiaume  fous  fon  obéïfiance.  Don  Antoine, 


(A)  Hffrf.r» 

(B' H>rre’ra  , Rose’o  8c  d'autres. 

■ Dm  Pedre  de  Tolcde,  Capitaine 
Général  des  Galères  de  Naples  , ven- 
gea ccs  hollilités  l’année  luivante. 
Aiant  été  joint  par  Don  Pedre  de 
Léyva  , Général  des  Galcres  de  Sicile, 
qui  lui  en  amena  dix  , il  alla  avec  elles 


Se  quatorze  autres  en  bon  état , fe  jet- 
tet  fur  Patras  , dans  le  teins  qu’on  y 
tenoit  la  Foire,  8c  il  prit  Sr  pilla  cette 
Place,  où  il  fit  un  butin  de  la  valeur 
de  plus  de  quatre  cens  mille  Ducats, 
fans  compter  les  riches  Marchands 

âu’il  emmena  pour  les  rançonner. 
Ierrr’ra. 
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Prieur  deCrato  , y avait,  comme  on  l’a  déjà  vû,  un  grand 
nombre  de  Partifans , tant  Eccléfiafliques,  que  Religieux  & 
Séculiers , qui  lui  étoient  aveuglément  attaches.  De  ce  nom- 
bre étoit  un  Religieux , appellé  Michel  de  los  Santos,  de 
l’Ordre  de  Saint  Auguftin,  qui  avoit  été  Vicaire  Général 
de  fon  Ordre  dans  ce  Roïaume,  deux  lois  Provincial , Pré- 
dicateur du  Roi  Don  Sébaftien , & Confefleur  de  Don  An- 
toine. Comme  il  étoit  fort  ellimé  , en  confidération  de  fon 
efprit  &c  de  fa  fcience,  le  Roi  Don  Philippe  donna  ordre  , 
pour  lui  ôter  l’occafion  de  fomenter  le  trouble  dans  ce 
Roïaume  , de  l'amener  en  Caftille  dans  un  Carrorte  efeorté 
de  quelques  Arquebufiers  ; & aïant  égard  au  caraélere  de 
fa  perfonne,  il  le  fit  Conferteur  du  Couvent  de  Madrigal, 
du  même  ordre  , oit  Dona  Anne  d'Autriche  , nièce  du  Roi, 
étoit  Religieufe  proferte. 

Peu  après  que  le  Pere  Michel  eut  cette  place,  ce  Religieux 
qui  avoit  détefté  l’union  du  Portugais  la  Caftille  , commen- 
ça a méditer  les  moïens  de  procurer  le  Roïaume  de  Portu- 
gal a Don  Antoine.  Dans  le  cours  de  plufieurs  années  qu’il 
s’occupa  de  ce  projet , un  nommé  Gabriel  de  Spinofa  vint 
s’établir  Patiftîer  a laNava-d’el-Rey  & enfuite  à Madrigal. 
Cet  homme  étoit  natif  de  Tolède,  fans  que  l’on  fçut  quels 
étoient  fes  pere  ôc  mere , parce  qu’il  avoit  été  expofé  a la 
porte  de  la  Cathédrale , & élevé  comme  les  autres  enfans 
trouvés.  Parvenu»  l'âge  de  choifirun  métier,  il  s’étoit  at- 
taché à celui  de  Fabriquant  de  velours;  mais  lorfqu’on  avoic 
fait  l’expédition  de  Portugal,  il  avoit  pris  parti  dans  les- 
Troupes  , & étoit  parte  en  qualité  de  Soldat  dans  ce  Roïau- 
me,  oit  le  Pere  Michel  1’avoit  connu.  Après  y avoir  appris- 
la  Patirterie  , il  étoit  devenu  amoureux  d’une  jeune  Portu- 
gaife  qu’il  avoit  enlevée  , & avec  laquelle  il  étoit  reparte 
en  Caftille.  Michel  de  los  Santos  aïant  examiné  le  talént 
de  cet  homme,  & reconnu  qu’il  étoit  fin  & adroit,  le  ju- 
gea capable  de  contrefaire  le  Roi  Don  Sébaftien , & fe  per- 
luada  que  les  Portugais  s’y  méprendroient  facilement,  s’it 
lui  prelcrivoit  la  conduite  qu’il  devoit  tenir.  Il  fe  flatta  par- 
fa  d’engager  le  Roi  Don  Philippe  à renoncer  à ce  Roïau^ 
me  , & de  parvenir  a en  meure  Don  Antoine  en  pofleffion , 
en  forçant  Gabriel  de  Spinofa  de  le  lui  rendre,  où  enfe’dé- 
fàifint  de  ce  faux  Roi- 

Enfin  le  Pere  Michel  déterminé  d’exécuter  fon  maudit 
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projet,  fit  venir  a fa  chambre,  fuivant  une  Relation , Ga~ 

A"j  c briel  de  Spinofa.  Enfermé  fcul  avec  lui , il  lui  dit  qu’il  avoir 
J5S4."  une  affaire  d’une  grande  importance  a lui  communiquer  , 
Gabriel  de  & que  s’il  étoit  homme  a garder  un  fecret  inviolable,  tel 
Spinoii , qU’,[  importoit  pour  leur  honneur  & leur  vie  , il  le  lui  con- 

homme  du-  a . ' ‘ ...  r r . rr  j c 

ne  naiifance  neroit;  mais  que  s il  ne  le  lentoit  point  allez  de  force  pour 
inconnue,  à cela  , il  pouvoit  s’eo  retourner  , pourvû  toutefois  qu’il  ne 
pour°i°ntRoi  Par^£  >a  petfonne  de  leur  entrevûc.  Gabriel  de  Spinofa  eu* 

Don  séb»-  rieux  de  fçavoir  le  fond  d’une  invitation  fi  myftérieufe,pro-  . 
ftien.  tefta  au  Pere  Michel  qu’il  étoit  incapable  d’abufer  jamais  de 
fon  fecret,  &c  le  Religieux  croïant  pouvoir  compter  fur  fes 
fcrmens , lui  dit,  qu’il  ne  pouvoit  ignorer  la  grande  liaifoa 

Su’il  avoir  eue  avec  Don  Sébaftien  , Roi  de  Portugal  dont 
avoit  été  Prédicateur  » que  les  uns  affdroient  que  ce  Prince 
avoit  été  tué  dans  la  Bataille  d’Afrique,  ,&c  d’autres  qu’il  en 
étoit  forti  en  vie,  mais  que  honteux  de  fa  défaite  il  n'avoit 
point  voulu  remonter  fur  fon  Trône  , &c  avoit  préféré  au 
contraire  de  vivre  inconnu  dans  le  monde-  Après  ce  début  î 
il  perfuada  à Spinofa  qu'il  lui  trouvoit  beaucoup  de  ref- 
femblance,  avec  ce  Monarque,  & il  ajouta  que  s’il  vouloir 
fe  donner  pour  lui , en  exécutant  ce  qu’il  luiiliroit,il  pour- 
roit  devenir  Roi  de  Portugal , & paffer  de  la  tnifere  dans 
laquelle  il  vivoit,  a une  fortune  a laquelle  il  n’auroit  jamais 
penfé.  Gabriel  de  Spinofa  fut  étourdi  de  la  propofition 
du  Pere  Michel,  & lui  répondit  alors,  que  cette  affaire 
étoit  de  fi  grande  conféquence  , qu’elle  demandoit  une  mure 
réflexion , & qu’il  falloit  par  conféquent  plufieurs  Confé- 
rences. Ils  les  eurent , & le  Pere  Michel  de  los  Santos  fe 
conduifit  avec  tant  d’artifice , que  Gabriel  de  Spinofa 
ébloui  de  cette  fortune  apparente , cpnfentit  à feindre  d’être 
le  Roi  Don  Sébaftien. 

Spinofa  s’en  D’autres  Mémoires  rapportent  que  le  Pere  Michel  livré 
défend.  à cette  penfée  diabolique  dont  il  étoit  occupé  depuis  tant 
d’années,  crut  que  Gabriel  de  Spinofa  étoit  l’homme  qu’il  , 
lui  falloit  pour  l’exécution  de  fon  deffein  , &c  que  l’aiant 
mandé  chez  lui , il  lui  dit  ; qu’il  étoit  fort  étonné  de  voir 
. qu’il  s'imaginât  n’être  point  reconnu  de  lui  > que  malgré  le 
tems,&  les  travaux  qui  l'avoient  défiguré  , il  voïoit  bien 
quec’étoit  au  Roi  Don  Sébaftien  a qui  il  parloir;  qu’il  en 
étoit  fi  perfuadé,  que  rien  ne  feroit  capable  de  le  faire  pen- 
fer  autrement  ; & qu’enfin  il  trouveroit  le  moïen  de  le  ré- 
v tablir 
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tablir  dans  fon  Roïaume.  Depuis  ce  moment  il  commença 
a traiter  en  Roi  dans  le  particulier  Gabriel  de  Spinofa , 
qui  étonné  d une  nouveauté  fi  imprévue , l’aflura  qu’il  fe 
trompoit , que  bien  loin  d’être  le  Roi  Don  Sébaitien,  il 
irétoit  qu’un  pauvre  homme  , qui  gagnoit  fa  vie  à la 
PâtiiTerie , & que  par  conféquent  il  devoir  bannir  de  fa  tête 
cette  penféc  ridicule.  Le  Pere  Michel  infilta,  &c  foutint  tou- 
jours qu’il  le  connoiflbit  parfaitement  pour  le  Roi  Don  Sé- 
baltien,  ajoutant  que  tout  ce  que  Gabriel  de  Spinofa  lui  di- 
ioit  , n’étoit  que  pour  fe  cacher,  mais  qu’il  pouvoir  fans 
crainte  fe  découvrir  a lui,  parce  qu’il  lui  fourniroit  les 
moïens  de  remonter  sûrement  fur  le  Trône  de  Portugal. 
Après  cette  converfation,  ils  fe  icparerenc. 

A la  vûe  de  l’entêtement  du  Pere  Michel  de  Ios  Santos  , 
Gabriel  de  Spinofa  aveuglé  auffi  par  le  Démon,  &c  flatté  du 
changement  de  fortune  qu'il  pouvoir  fe  procurer  par  cette 
fourberie , retourna  trouver  le  Pere  Michel , & lui  dit  qu’il 
ne  s’étoit  point  trompé,  quand  il  l’avoit  pris  pour  le  Roi 
Don  Sébaitien  , mais  que  le  danger  qu’il  y avoir  pour  lui 
à fe  faire  connoître  , l’avoit  obligé  de  le  tenir  caché,  & qu’il 
ne  fe  découvroit  qu’a  lui  , afin  de  fçavoir  quels  étoient  les 
moïens  qu’il  avoir  imaginés  pour  le  rétablir  fur  fon  Trône. 
Alors  le  i'erc  Michel  lui  conieilla  de  commencer  par  fe  dé- 
couvrir a Doua  Anne  d’Autriche,  Religieufe  Augufiine 
dans  ce  Monafiere , qui  pouvoir  lui  rendre  de  grands  fervi- 
ces,  &c  avec  qui  il  pourroit  fe  marier  au  fnoïcn  d’une  dif- 
penfe  du  Pape,  après  qu’il  auroit  recouvré  fon  Roïaume. 
Il  ajouta  qu’il  comptoir  beaucoup  fur  l’affedtion  de  fes  Su- 
jets, qui  conllerné  d’être  fous  la  Domination  de  la  Caftille , 
ne  le  fçauroient  pas  plutôt  en  vie,  qu’ils  prendroient  tous 
les  armes  en  fa  faveur.  Enfin  il  lui  fit  entendre  que  le  Prince 
de  Béarn  &c  la  Reine  d’Angleterre  fe  déclareroient  fans  dif- 
ficulté pour  lui,  ôt  qu’ Antoine  Pérez  qui  étoit  en  h rance 
contribueroit  beaucoup  a lui  procurer  de  puifTans  fecours. 
Tout  ceci  fut  expofé  avec  tant  de  force  par  le  Pere  Michel, 
que  Spinofa  fe  détermina  entièrement  à fuivre  la  fidtion. 

Apre-  que  le  Pere  Michel  fe  fut  ainlt  alTûré  de  Spinofa, 
il  travailla  a tromper  Dona  Anne  d’Autriche , fille  de  Don 
Jean  d'Autriche,  &c  nièce  du  Roi,  Religieufe  dans  le  Mo- 
nafiere dont  il  éto:t  Confeflëur.  Il  parvint  facilement  à lui 
faire  croire  que  le  Roi  Don  Sébaitien  fon  coufin  étoit  inco- 
Tome  X.  J * M 
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gnito  dans  cette  Ville,  & cette  bonne  Rcligieufe,  qui 
croïoit  devoir  s’interefl'er  d’une  maniéré  particulière  pour  ce 
Prince  , en  confidération  de  l’étroite  amitié  qu’il  y avoit  eue 
entre  fon  pere  &.  la  nacre  de  Don  Sébailien,  demanda  aa 
Pere  Michel  h le  voir.  Gabriel  de  Spinofa  s’étant  donc  ren- 
du auprès  d’elle  avec  toute  la  précaution  que  l’affaire  exi- 
gée t , Dona  Anne  fe  plaignit  de  ce  qu’il  ne  s’étoit  point  dé- 
claré a elle  plutôt, & elle  lui  promit  de  l’ai  ier  autant  qu’elle 
pourroit  à remonter  fur  fon  Trône  Le  fourbe  Spinofa  la 
remercia  dans  les  termes  les  plus  forts,  ik  joua  fi  bien 
fon  perfonnage,  que  Dona  Anne  ne  douta  pas  un  inffant 
qu’il  ne  fût  réellement  le  Roi  Don  Sébailien.  Dans  cette 

fjerfua lion, elle  lui  fit  enfuite  des  préfens  confidcrables  en 
inge  ôcen  autres  chofes , jufque  la  que  fe  faifant  apporter 
quelquefois  par  la  nourrice  une  petite  fille  qu’avoit  Spinofa,. 
elle  ne  cefl'oit  de  lui  donner  des  habits  nouveaux  &c  toujours 
plus  beaux  les  uns  que  les  autres  i ce  qui  commença  a faire 
parler  dans  la  Ville. 

fout  étant  en  cet  état,  le  Pere  Michel  de  tos  Sanros  écri- 
vit en  Portugal  a fesConfidens,  que  le  Roi  Don  Sébailien 
étoit  en  vie  tk  caché  a Madrigal , &c  qu’ils  pouvoient  venir 
le  reconno.tre  s’ils  vouloient.  Sur  cette  nouvelle  , quatre 

Îjerfonnes  déguifées  fe  rendirent  de  nuit  a Madrigal , & al- 
erent  voir  Gabriel  de  Spinofa.  Arrivés  en  fa  prélence,ils  fe 
proffernerent  à fes  pieds,  1 embrafferent  , &c  lui  donnèrent 
toutes  fortes  de  témoignages  du  plus  parfait  attachement» 
& après  avoir  eu  avec  lui  une  converfation  dans  un  lieu 
sûr  , ils  s’en  retournèrent  à l’entrée  de  la  nuit.  On  vit  venir 
d’autres  perfonnes  parler  au  Pere  Michel  St  quelques-unes 
a la  Religieufe  Dona  Anne  , mais  elles  difparurenr  furie 
champ,  & comme  le  Pere  Michel  dépêchoit  auffi  très-fou- 
vent  différens  Exprès , fur  tout  en  Portugal , la  Ville  de 
Madrigal  étoit  très-étonnée  & furprife  de  tout  ceci. 

Dans  le  mois  de  Septembre  le  Pere  Michel  crut  qu’il 
falloir  envoier  une  perfonne  en  Portugal  ou  en  France, 
pour  commencer  a mettre  a exécution  fes  deffeins  ; & com- 
me on  avoit  befoin  de  quelque  argent , & que  le  Pere  Mi- 
chel Sc  Spinofa  n’en  avoient  point  , Dona  Anne  donna  au 
dernier  une  partie  confidérable  de  joiaux  pour  les  aller  ven- 
dre a Valladolid.  Spinofa  fe  rendit  très-bien  vêtu  a cette  Vil- 
le avec  les  joiaux,  dans  le  tem$  de  la  Foire  de  Saint  Michel» 
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& dès  qu^îl  y fut  entré,  il  prit  des  gens  à fon  fervice , afin 
de  paroître  un  homme  de  confédération  5 mais  il  fe  com- 
porta avec  eux  de  maniéré  , qu’ils  ne  pouvoient  jamais  fça- 
voir  où  ii  alloit  , & toutes  les  nuits  il  changeoit  de  loge- 
ment pour  n’être  point  découvert. 

Spinofa  lia  cependant  connoiffance  dans  cette  Ville  avec 
• une  femme  de  baffe  extraélion,qui  étonnée  de  lui  voir  quan- 
tité de  diamans,  le  foupçonna  ae  les  avoir  volés;  & crai- 
gnant que  le  filence  ne  la  fît  regarder  comme  complice , el- 
le alla  rendre  comptede  tout  a Don  Rodrigue  deSantillane, 
Prévôt  de  l’Hôtel  de  cette  Chancellerie,  a qui  elle  dépei- 
gnit parfaitement  l’homme  &c  les  joïaux.  En  conféquence 
de  cet  avis,Don  Rodrigue  de  Santillane,faifant  fa  ronde  fur 
les  dix  heures  du  foir  , fut  à l’endroit  où  on  lui  avoir  dit 
que  Spinofa  avoit  couché  la  nuit  précédente.  Ne  l’y  aïant 
point  rencontré,  il  fit  la  vifite  dans  toutes  les  Hôtelleries 
de  cette  Ville , & fur  les  deux  heures  du  matin  il  le  trouva 
enfin  dans  une  , où  il  étoit  au  lif  avec  une  chemife  de  Hol- 
lande , tous  fes  habits  annonçant  un  homme  audcffus  du 
commun.  Spinofa  fut  très-furpris  de  cet  événement,  & le 
Prévôt  aïant  trouvé  les  joïaux  , lui  demanda  qui  il  étoit  ; a 
quoi  Spinoîà  répondit,  qu’il  étoit  Pâtiffier  à Madrigal.  Le 
Prévôt  vflulut  fçavoir  fon  nom,  & cet  homme  ne  fit  aucu- 
ne difficulté  de  dire  , qu’il  s’appelloit  Gabriel  de  Spinofa. 
Comme  lePrévôt  lui  demanda  encore  a qui  étoien  t ces  joïaux, 
& pourquoi  il  les  avoit , Spinofa  déclara  qu’ils  apparte- 
noient  a la  Dame  Doiia  Anne  d’Autriche  , dont  il  étoit  Do- 
meftique , & qui  lui  avoit  ordonné  de  les  venir  vendre  dans 
cette  Ville.  Après  cette  interrogatoire , le  Prévôt  l’emmena 
' prifonnier  , ôc  le  mit  fous  bonne  garde,  en  attendant  qu’on 
eût  éclairci  la  vérité  de  tout  ce  que  cet  homme  avoit  dépofé. 

Don  Rodrigue  de  Santillane  dépêcha  le  jour  fuivant  un 
Exprès  a la  Dame  Dona  Anne,  afin  de  fçavoir  , fi  ce  que 
Spinofa  avoit  dit,  étoit  vrai  ; &c  celui-ci  en  envoïa  fecrette- 
ment  un' autre  à cette  Dame,  pour  lui  rendre  compte  de  ce 
qui  s’étoit  paffé , & la  prier  de  le  redemander  au  Prévôt. 
Mais  dans  le  même  tems  il  tomba  entre  les  mains  du  Prévôt 
un  paquet  de  Lettres  de  la  Dame  Dona  Anne  & du  Pere  Mi- 
chel, pour  Spinofa  , lefquellcsétoient  apportées  par  un  Ex- 
près que  le  même  Spinofa  avoit  envoie  deux  jours  avant  & 
la  Dame  Dona  Anne,  Seau  Pere  Michel.  Le  Prévôt  ouvrit 

* M ij 
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^ ^ £ les  Lettres,  8c  vit  qu’on  ydonnoit'aSpinofa  le  tflre  deMaa 

f/c.  UE  jerté.  Jugeant  en  outre  a leur  contenu  , qu’il  étoit  queftion 
i de  quelque  révolte  contre  le  Roi , il  les  envoïa  a Sa  Majeffé, 
qui , après  les  avoir  lues  , lui  adreffa  uit  ordre  de  bien  s’af- 
furer  de  la  perfonnede  Spinofa,  d’aller  à Madrigal  enfer- 
mer la  Dame  Dona  Anne  dans  fa  Cellule,  en  lui  donnant 
des  Gardes , d’arrêter  auflî  le  Pere  Michel  de  los  Santos , ds  0 
s’emparer  de  tous  leurs  papiers  , 8c  d’emprifonner  pareille- 
ment toutes  les  perfonnes  qui  pourroient  avoir  trempé  dans 
cette  affaire. 

Ons'aflère  Le  Prévôt  exécuta  l’ordre  du  Roi,  Sc  après  avoir  arrêté 
ne  d’Auirl"*  ^ame  Dona  Anne  8c  le  Pere  Michel , il  alla  fouiller  dans 
cheftduP^-  la  raaifon  de  Spinofa,  oh  il  ne  trouva  que  les  inftrumens 
te  Michel,  de  la  pâtifferie  , parce  qu’on  en  avoit  enlevé  tout  le  relie  ; 

mais  il  apprit  par  differentes  informations,  qu’il  étoit  venu 
à Madrigal  pluficurs  perfonnes  inconnues , dont  les  unes 
avoient  parlé  à la  Dame  Dona  Anne  , d’autres  au  Pere  Mi- 
chel , 8c  d’autres  à Spinofa  , 8c  qu’elles  s’en  étoient  toutes 
retournées,  après  un  féjour  très-court.  Il  donna  avis  de 
tout  ceci  à Sa  Majellé,  qui  engagea  le  Nonce  a envoïer  a 
cette  Ville  un  Commiflaire  , pour  inffruire  8c  juger  cette 
affaire,  parce  que  le  Pere  Michel  8c  la  Dame  ©oha  Anna 
étant  dans  l’Etat  Mooaftiquc , le  Prévôt  ne  pofvoit  leur 
faire  leur  Procès.  Ainfi  le  Nonce  nomma  le  Dodleur  Don 
Jean  Llanos  de  Valdes,  Chapelain  d’honneur,  ôcCommif- 
faire  du  Saint  Office,  8c  le  Roi  ordonna  en  mêrne-tems  de 
transférer  fûrement  Gabriel  de  Spinofa  à la  Mota  de  Mé- 
dïna-d’et-Campo  , afin  qu’a  la  faveur  de  la  proximité  da 
Madrigal , on  pût  confronter  les  dépofnions  des  Criminels. 

Ce  fut-la  ce  qui  fe  paffa  cette  année  à ce  fujet. 
te  Roi  nom-  Le  vingt-deuxième  jour  de  Novembre  mourut  a Tolède, 

îhnnèn<1iour"  dans  un  âge  très-avancé,  le  Cardinal  DonGafpard  dcQui- 
ÉouîferncMe  roga , Archevêque  de  cette  Ville, 8c  Grand  Inquifiteur.  A 
Portugal,  en  cette  nouvelle  le  Roi  Don  Philippe  rappellaà  la  Courl’Ar- 
1 ■Archiduc'  chiduc  Albert , qui  étoit  Vîceroi  de  Portugal , pour  le  faire 
Albert  qui  Archevêque  de  Tolède  i 8c  comme  il  n’y  avoit  perfonne 
cbev£  ue*dë  ^ ^am*^e  R°1£de,  à qui  il  pût  confier  le  Gouvernement 
Tolède.1*'  * de  Portugal,  ainfi  qu’il  s’étoit  engagé  de  le  faire,  lorfqu’il 
avoit  pris  poffeffion  de  ce  Roiaumc  , il  nomma  Gouverneurs 
Don  Michel  de  Caffro  Archevêque  de  Lilbonnc,  Don  Jean 
de  Silva,  Comte  de  Portalégré , premier  Majordome  de  la 
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Maifon  Roïale  de  Portugal  , & Capitaine  Général  de  ce  " 
Rotaume,  Don  François  de  Mafçarénas,  Comte  de  Santa-  An  "* 
Cruz  , Don  Edouard  de  Caflelblanco  , Comte  de  Sabogal, 

& Michel  de  Mora  , Secrétaire  de  la  Pureté,  imitant  en  ce 
nombre  le  Roi  Don  Henri.  L’Archiduc  Albert  fe  rendit 
donc  a Madrid , où  il  fut  très-bien  reçu  du  Roi  fon  oncle , 

& de  fa  mere,  & le  Roi  l’aïant  nommé  a l’Archevêché  de 
Tolède,  on  envoïa  aulfi-tôt  a Rome  pour  la  Bulle  (A). 

Cette  année s’introduifirent  en  EfpagnelesFreres  Mineurs 
Réguliers,  Religieux  d’une  vie  très-édifiante  6 c exemplaire , ment 
qui  ont  fourni  des  hommes  d’une  grande  vertu  , & d’un  nénn*  RigV 
profond  fçaVoir.  Ils  s’établirent  d’abord  a Madrid  dans  la  liers  en  ET- 
maifon  du  Chevalier  de  Gracia, d’où  ils  pafferent  enfuitea 
celle  du  Saint  Efprit , qu’ils  occupent  aujourd’hui  dans  la 
Place  de  Saint  Jerôme  (B). 

L’Archiduc  Ernefl , Gouverneur  de  Flandres  , mourut 
à Bruxelles  le  vingt-uniéme  jour  de  Février,  &c  fut  rem-  j,^l0j“ddir 
placé  dans  le  Gouvernement,  conformément  aux  ordres  du  Erncft.Gou- 
Roi,  par  Don  Pedre  Henriquez,  Comte  de  Fuentcs,  qui  verneur  de 
s’étant  mis  en  campagne  à la  tête  des  Troupes  du  Roi , prit  & 

Huy,  Caftelet , Dourlens  , &c  enfin  Cambray.  Les  Bulles  desVfpa- 

Eour  l’Archevêché  de  Tolède  arrivèrent  à l’Archiduc  Al-  Pnolî  ea 
ert , au  nom  de  qui  Don  André  Pachcco  , Evêque  de  Sé-  Ul1 
govie  , prit  pofTcfiion  le  troifiénje  jour  d’Avril  ; mais  l’Ar- 
ehiduc  ne  vit  jamais  fon  Eglife.  On  apprit  a Madrid  la 
mort  de  l’Archiduc  Ernell,  & le  Roi  Don  Philippe  vou- 
lut que  l’Archiduc  Albert  allât  gouverner  la  Flandres,  avec 
un  ample  pouvoir  pour  tout  (C).  ♦. 

Sur  un  bruit  populaire  qui  s’étoit  répandu , que  les  Mau-  On  trouva- 
resavoient  laifïé,  en  fortant  de  Grenade,  plulieurs  tréfors  llr 

enterrés , foit  dans  l’efpérance  de  retourner  s’établir  dans  plomb  dans 
cette  Ville  , ou  pour  empêcher  que  les  Chrétiens  n’en  pro-  «ne  Moma- 
fitaffent,des  hommes  de  baffe  naiffance  trompés  par  ce  dif-  jjj,’ Grenade, 
cours  , allèrent  a un  Coteau  appellé  Valparaifo , a un  quart 
de  lieue  de  la  Ville,  &c  aïant  crcufé  } ils  trouvèrent  une 
Lame  de  plomb,  fur  laquelle  on  avoit  écrit,  qu’il  y avoit 
dans  ce  lieu  le  corps  d’un  Saint  qui  avoit  été  brûlé.  Ils  por- 
tèrent cette  Lame  a Don  Pedre  de  Caltro-y-Quinones , Ac- 
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chevêque  de  Grenade  , homme  d’un  grand  mérite  & très- 
fçavant , qui  ordonna  aufli-tôt  à fes  Minières  de  faite  fouil- 
ler la  terre  dans  les  Cavernes  de  cette  Montagne , de  les 
vuider  , & d’examiner  avec  foin  ce  qu’on  en  tireroit.  Les 
Aliniilres  de  l’Archevêque  obéirent,  & trouvèrent  plufieurs 
Cavernes  , mais  toutes  comblées  & pleines  de  terre  mou- 
vante. On  ôta  de  quelques-unes  les  pierres  qu’on  avoit 
mifes  pour  en  fermer  l’entrée , & aïant  continué  le  tra- 
vail , on  trouva  deux  autres  Lames  de  plomb  fembla- 
bles  à la  première,  l’une  le  vingt -deuxième  du  même 
mois , & l’autre  le  dixiéme  d’ Avril,  toutes  deux  en  rouleau , 
avec  l’écrit  en  dedans  pour  le  conferver.  On  avoit  marqué 
fur  l’une  , que  dans  ce  lieu  étoit  le  Corps  brûlé  de  Saint 
Méfiton  Martyr  , qui  avoit  fouffert  fous  l’Empire  de  Né- 
ron ; & fur  l’autre  , que  Saint  Ifcius  & Saint  Thifiphon 
avoient  enduré  le  Martyre  la  fécondé  année  du  Régne  du 
même  Empereur  Néron. 

On  continua  de  vifiter  les  autres  Cavernes  de  la  Monta- 
gne , & on  trouva  dans  une  qui  avoit  été  embrafée , un  crâ- 
ne d’homme,  une  jambe  , un  pied  , & d’autres  os  à demi- 
brulés,  qui  étoient  couverts  de  cendres,  de  terre  & de  char- 
bons. Il  y avoit  dans  une  autre,  un  monceau  de  cendres, 
8c  de  charbons  par  morceaux  comme  de  la  chaux  , & une 
mafle  blanche  très-légere , mêlée  avec  des  charbons.  Enfin 
on  trouva  encore  différentes  Lames , 8c  des  Livres  aveedif- 
férens  titres , écrits  en  Langue  Arabe. 

L’Archevêque  fit  fes  diligences  pour  conftater  les  Reli- 
ques ; mais  il  commença  dès-  lors  a s’élever  une  forte  con- 
teffation  au  fujet  des  Lames  8c  des  Livres  , entre  les  hom- 
mes les  plus  fçavans  d’Efpagne.  Les  uns  foutenoient  qu’on 
devoir  y ajouter  foi , &r  d’autres  que  ces  Ecrits  étoient  faux 
8e  fuppofés , tant  a caufe  des  erreurs , qu’ils  renfermoient , 
que  parce  qu’ils  péchoient  contre  l’Hiitoire  8e  la  Chrono- 
logie, défauts  que  les  premiers  attribuoient  aux  Interprètes. 

Cet  événement  caui'a  en  Efpagne  une  grande  altercation, 
& le  Pape  en  ayant  été  inffruit,  ordonna  que  l’on  apportât 
à Rome  tous  ces  Livres , avec  les  interprétations  qui  en 
avoient  été  faites  en  Efpagne.  Innocent  XI.  chargea  dans  la 
fuite  les  hommes  de  la  Cour  de  Rome  les  plus  habiles  en 
Langue  Arabe,  d’en  faire  une  fidèle  Traduction,  8c  les  Cali- 
ficatcurs  & Théologiens  député»  à cet  effet , les  déclarèrent 
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faux  ôc  fuppofes  , renfermant  diverfes  héréfies  ôc  erreurs 
condamnées  par  l’Eglife , plufieurs  chofes  contraires  à la 
Sainte  Ecriture , a l’iifage  de  l’Eglife  , ôc  au  fendaient  des 
Saints  Peres , 6c  décidèrent  qu’on  y reconnoilloit  par  tout 
l’efprit  de  la  beéte  Mahomerane  , qui  y régnoit , afin  d’y 
attirer  les  Chrétiens.  En  conféquence  de  ce  témoignage,  le 
Pape  Innocent  XI.  les  condamna  en  tout  ôc  pour  tout  , 6c 
en  interdit  1 ufage  a toute  forte  de  perfonnes  par  fa  Bulle 
expédiée  a Home  le  fixiéme  jour  de  Mars  de  l'année  16S2. 
1a  fi*  iéme  de  fon  Pontificat , comme  on  le  peut  voir  dans  la 
fécondé  Partie  du  nouvel  Expurgtitorium,  pag.  26.  Malgré 
cela  on  a voulu  de  nos  jours  fe  récrier  contre  cette  Bulle,  a 
l’occafion  de  1 1 quel  le  on  a fait  diffvrens  Ecrits  » mais  le  Tri- 
bunal de  l'inquilition  na  point  fouffèrt  cet  attentat. 

On  pourfuivit  le  procès  de  Gabriel  de  Spinofa,  du  Pere 
Michel  de  los  'antos,  St  de  ia  Dame  Doiïa  Anne  , 6e  on 
leur  fi-  lubir  a tous  des  interrogatoires.  Dans  te  premier  6c 
le  fécond  , le  Pere  Mic  el  foutinç,  que  le  Roi  Don  Séballien 
étoit  viv  nt , pour  plufieurs  raifons  qu'il  allégua,  il  avança 
enfuite,  que  Gabriel  de  Spinofa  étoit  ce  même  Koi,cequil 
s’efforça  de  prouver  le  mieux  qu  il  pu.  , 6c  il  finit  par  dire 
qu  on  ne  tireroit  jamais  de  lui  autre  chofe,  Dona  Anne 
convint  de  fon  côté  d avoir  regardé  Gabriel  de  Spinofa 
comme  le  R i D^n  Ssbafiien  , pour  les  raifons  que  lui 
avuit  exp.  fées  le  Pere  Michel,  Perfonnage  fi  qualifié  dans 
fon  Ordre  , 6c  fi  diftingué  par  fa  fcience , fa  prudence  ÔC 
fa  fainteté  ; que  ce  qu  elle  avoit  fait  pour  lui,  n’avoit  été 

3u’en  confidération  de  la  parenté  qu’il  y avoit  entre  eux 
eux  , 6c  de  1 étroite  amitié  qui  avoit  toujours  régné  entre 
Don  Jean  d Autriche  fon  prop  e pere,  6c  la  Princeff’e  Dona 
Jeanne  , mere  du  Roi  Don  Séballien  ; 6c  qu  elle  n en  avoit 
point  donné  avis  au  Roi  fon  oncle  , de  crainte  qu  il  ne  1 eût 
regardée  comme  trop  crédule.  On  transféra  enfuite  de  Ma- 
drigal a Médi^  d’el  Campo  le  Pere  Michel  de  los-Santos , 
afin  de  pouvoir  confronter  fa  dépufition  contre  celle  de 
Spinofa. 

Gabriel  de  Spinofa  fut  interrogé  de  nuit  par  le  Prévôt , 
fans  que  perfonne  fe  trouvât  prefcnt,  ôc  il  dit  des  cho  cs 
qui  furprirent  extrêmement  le  Prévôt  ôc  le  Doéteur  Llanos, 
parce  qu’il  fembloit  ne  pouvoir  en  êtreinfiruit  que  par  un 
cfprit  familier.  Enfin  ce  qu’il  confeffa,  fut;  Qu’il  étoit  un 
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— — — homme  de  baffe  naifTance  ; Qu'il  ne  connoifloit  ni  fon  pere, 

“ j Ec£  u£  ni  fa  mere  ; Que  quoiqu’il  eût  été  Fabriquant  de  Velours , 
tft(.  ôc  Soldat , il  étoit  alors  Faufiler  , ôc  que  s’il  avoit  feint  d’ê- 
tre le  Roi  Don  Séballien,  ç’avoit  été  pour  tromper  le  Pere 
Michel  de  los-Santos  ôc  la  Dame  Dona  Anne,  afin  de  vivre 
avec  aifance  , & même  opulence,  tant  que  la  fupercherie 
auroit  fubfillé.  Le  Prévôt  voulut  lui  faire  ratifier  cette  décla- 
ration en  préfence  de  n uf  témoins  ; mais  Spinofa  difoit  en- 
fuite  , avec  artifice  ôc  difiîmulation,  quelques  paroles,  qui 
fembloient  démentir  tout  ce  qu’il  avoit  dépolé.  Sa  Majeilé 
informée  de  tout  ordonna  de  remener  le  Pere  Michel  a Ma- 
drigal, ce  qui  fut  exécuté.  Dans  le  même  tems  on  adrefia  au 
Prévôt  pluüeurs  Lettres  anonymes , par  lefquelles  on  l’a- 
vertiflbit  de  procéder  dans  cette  affaire  avec  prudence  ôc 
attention, ôcquelques  diligen.  es  qu’on  fit  pour  en  découvrir 
les  auteurs,  il  ne  fut  pas  poffible  d’y  parvenir.  Après  plu- 
fïeurs  particularités  qui  fe  pafierent  entre  le  Prévôt  ôc  Spi- 
nofa, qui  font  de  trop  peu  d’importance  pour  que  je  m’ar- 
rête aies  rapporter,  Spinofa  fut  conduit  de  nuit  à Madrigal 
fur  un  Mulet  avec  les  fers  aux  pieds  Ôc  aux  mains  , êc.une 
bonne  efcorte  afin  d’être  confronté  contre  le  Pere  Michel 
Ôc  la  Dame  Dona  Anne. 

le  PereM'a  On  arrêta  quelques  perfonnes  qui  paroiffoient  avoir  con- 
no'i  en (fii-*  noiflancede  la  fourberie,  ôc  comme  on  acquit  de  jour  en 
rem  h que-  jour  des  connoiffances  plus  pofrives  , le  Roi  donna  ordre 
rtion , & a-  d appliquer  à la  queltion  le  Pere  Michel  ôc  Spinofa.  On 
toueattou  commença  par  le  Pere  Michel,  qui  foutint  d’abord  n’avoir 
rien  autre  cnofe  a .iéclarer  que  ce  qu’il  avoit  dit  ; mais  quand 
on  l’eut  mis  fui  le  chevalet , Ôc  qu’on  lui  eut  fait  endurer  les 
premiers  tours  de  corde,  fa  fermeté  ne  put  tenir  contre  les 
derniers  Forcé  de  céder  a la  douleur,  il  promit  de  tout  di- 
re , pourvu  que  l’on  defierràt  les  liens , Ôc  il  avoua  en  effet 
tout  ce  que  j’ai  rapporté  précédemment.  Spinofa  fouffrit  en- 
fuite  la  torture  , & (cachant  ce  que  le  Pere  Michel  avoit  dé- 
claré, il  ne  rarda  pas  lui-même  à confeffer  tout  ceTju’il  fça- 
voit  Si  qui  le  concernoit , excepté  le  projet  que  le  Pere  Mi- 
chel avoir  formé  de  kti  ôtrr  la  vie  pour  mettre  Don  Antoine 
en  poffefiion  du  Rotaume  , parce  qu’il  devoit  n’en  avoir  au- 
c me  connoifiancc.  Après  ces  aveeux  on  procéda  au  juge- 
ment définit  f.  • 

rtinîuon  de  La  Dame  Doua  Anne  fut  condamnée , en  confidération 

de 
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de  fa  q^lité,  a être  transférée  a un  autre  Monaflere,  pri-  

vée  de  toute  voix  active  6e  paflive,  ôc  réclule  pour  tou-  Ahj  ç*  °B 
joyrs,  fans  pouvoir  fortir  qu’accompagnée  de  deux  des  plus  15*1- 
anciennes  Religieufes,  ôc  feulement  pour  aller  entendre  la  b Religieufc 
MefTe  les  jours  de  Fêtes , & a jeûner  au  pain  ôc  à l’eau  tous  i^j1nne 
les  Vendredis.  On  condamna  auflî  à une  réclufion  de  huit  ' L“ 
ans  deux  Religieufes  qui  la  fervoient , pour  avoir  participé 
à tout  ce  qu’elle  avoit  fait,  8c  quelques  jours  après  on  la 
mena  dans  un  carrofle  a un  Couvent  d’Avila,où  elle  vécut 
dans  la  fuite  6c  mourut  très-religieufement. 

Le  jugement  qu’on  prononça  contre  Gabriel  de  Spinofa , Gabriel  de 
fait , que  cet  homme  feroit  traîné  fur  la  claie,  pendu  6c écar-  $1  ei* 
télé , 6c  fa  tête  mife  au  bout  d un  bâton  dans  l’endroit  le  plus  j„n 

fublic.  Un  Perc  de  la  Compagnie  de  Jefus  fut  chargé  par  le  iupplice. 

révôt,  le  vingt-huitième  jour  de  Juin,  de  l’en  informer , 

& quand  il  fe  lut  acquitté  de  cette  commiflîon , Spinofa  en- 
tra dans  une  fi  grande  fureur  que  le  Jefuite  eut  beaucoup  de 
peine  a le  calmer,  6c  a lui  perfuader  d’avoir  de  laréfigna- 
tion,  6c  de  profiter  du  peu  de  tems  qui  lui  relloit  pour  fe 
procurer  la  Vie  éternelle.  Spinofa  aïant  voulu  fçavoir  le 
genre  de  mort  qu’on  lui  deftinoit,  le  Pere  de  la  Compagnie 
le  lui  déclara , 8c  Spinofa  devint  a l’inllant  fi  furieux  , 6c  dit 
tant  d’extravagances  , qu  il  ne  fut  pas  alors  polfible  de  le 
mettre  a la  railon  ; mais  fur  ces  entrefaites  arriva  le  Secré- 
taire du  Prévôt , qui  lui  notifia  la  Sentence.  Après  qu’on  lui 
en  eut  fait  la  le&ure , il  demanda  a en  appeller , ôc  le  Secré- 
taire lui  aïant  répondu  qu’il  n’y  avoit  point  d’autre  appel 
qu’au  Tçibunal  de  Dieu  , Spinofa  dit  que  c’étoit-lâ  auflî 
qu’il  en  appelioit. 

Quand  le  Secrétaire  fe  fut  retiré,  le  Pere  de  laCompagnie  ExcruticH 
6c  d’autres  Religieux  exhortèrent  Spinofa  a fe  préparer  à la  «IcUScnicn- 
Confeflîon  ; mais  Spinofa  continuoit  toujours  de  tenir  des  CCl 
propos  embrouillés , qui  avoient  tous  rapport  a fa  fiéfion  ôc 
fourberie.  Cependant  il  fe  confefla  le  Dimanche  , 6c  reçut 
la  Communion  le  Lundi , 6c  un  autre  Pere  de  la  Compagnie 
étant  venu  de  Médina-d’el-Campo  pour  l’accompagner  au 
fupplice  , il  s’entretint  afifez  long  - tems  feul  avec  lui.  Le 
mardi  dernier  jour  de  Juillet,  comme  il  débitoit  toûjours 
fes  extravagances  ordinaires , le  Prévôt  fit  apporter  à la 
prifon  , pour  le  détromper  , la  claie  fur  laquelle  il  dévoie 
être  traîné  , 6c  donna  ordre  de  lui  mettre  la  corde  au  col , 
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— &dc  lui  lier  les  mains,  lui  faifant  tenir  un  Crudfix,  afin 

A N V c " * clu  ^ reconnût  que  fa  derniere  heure  approchoit , St  qu'il  fe 
] difpofât  a la  mort  en  Chrétien. Le  moment  venu, on  le  fiqr  tit 

de  la  prilon  fur  la  claie , & les  R eligieux  qui  l'accompa- 
gnoient,  lui  rendant  les  devoirs  de  charité,  il  fut  traîné  pu- 
bliquement parles  rues  de  la  Ville  de  Madrigal,  à la  place, 
où  on  le  pendit , 6c  on  exécuta  enfuite  tout  ce  que  portoir 
la  Sentence.  Ce  fut  ainfi  que  petit  le  miferable  Gabriel  de 
Spinofa. 

u PertMi-  Après  que  le  Do&eur  Llanos  eut  notifié  la  Sentence  a la 
Santo»'  '°eft  ^ame  Dona  Anne,  il  retourna  à Madrid  ,&  emmena  avec 
autti  juü’icié.  lui  le  Pere  Michel  de  los-Santos.  Comme  il  avoir  entière- 
ment inflruit  le  procès  de  ce  Religieux  , il  le  mit  dans  la 
prifonà  fon  arrivée  a cette  Ville  , & le  feiziéme  jour  d’oélo- 
bre  il  alla  avec  le  Prévôt  Canal  le  prendre  dans  un  carrofTe. 
On  conduifu  le  Criminel  à la  Paroific  de  Saint  Martin , où 
on  lui  lut  fa  Sentence,  par  laquelle  il  étoit  condamné  à être 
dégradé  & livré  au  bras  Séculier , afin  que  l’on  exerçât  fur 
fa  perfoonele  châtiment  preferit  par  les  Loix.  Cela  fait, on 
le  mena  à la  Sacriflie , où  l'Archevêque  d’Oriflan  lui  ôta 
l’habit  de  Religieux  , & le  dégrada , & après  qu’on  lui  eut 
mis  un  manteau  noir  &c  un  vieux  chapeau,  le  Doéleur  Lla- 
nos le  conduifit  à la  porte  de  l’Eglife,  & le  remit  au  Prévôt 
Canal.  De-là  le  Prévôt  le  remena  a la  prifon,  &c  lui  fignifia 
fon  dernier  jugement , qui  portoit  que  dans  deux  jours  if 
feroit  pendu  dans  la  place  publique.  Michel  commença 
donc  auffi  tôt  à fe  difpofer  k la  mort,  affilié  de  deux  Reli- 
gieux Francifcains,k  l’un  defquels  il  fè  confefla  ; après  quoi 
deux  autres  Religieux  de  la  Compagnie  de  Jefus  entrèrent, 
pour  l’accompagner  jufqu'au  fupplice.  Ce  jour-là , qui  fut  le 
dix-neuviéme  d’Odtobre,  il  fortit  de  la  prifon  avec  aflez  de 
courage  & beaucoup  de  réfignation , de  dévotion  & de  com- 
ponélion  , & arrivé  à la  place , il  s arrêta  un  inflant  au  pied 
de  la  potence  pour  baifer  le  Crucifix , 6c  fe  recommender  à 
Dieu , déclarant  qu’il  méritoit  cette  mort,  6c  l’offroit  a la 
Majeflé  Suprême  , eu  fatisiàâion  de  fes  offenfes  : il  monta 
enfuite  a l’échelle  ,6c  le  Bourreau  fit  fon  devoir.  Telle  fut 
la  fin  d un  homme  qui  poffédoit  de  fi  grandes  qualités  * trille 
fpeélacle  auquel  toute  la  Ville  affilia  (A). 

( A ) La  Relation  imprimée, oul'HiP  II  rens  Manufcrits. 
te  ire  de  Gabriel  de  Sjmiof»  , & dilté-  (| 
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Sur  la  fin  d’Août  l'Archiduc  Albert  partit  de  Madrid  1 

pour  fon  Gouvernement  de  Flandres,  avec  d’amples  pou-  Nj.*c,  01 
voirs  pour  faire  la  guerre,  ou  la  Paix  avec  le  Roi  de  France,  1 f»j. 
m aïant  chargé  Don  Garcie  dcLoayfa,  Précepteur  du  Prince,  L'Archiduc 
de  gouverner  pendant  fon  abfence  l’Archevôché  de  Tolède. 

11  alla  s’embarquer  a Barcelonne  pour  Gènes,  où  il  arriva  Flandres, 
heureufement,  Ôc  étant  pafie  delà  en  Flandres  par  la  Sa- 
voye  & la  Lorraine, il  rendit  a Dieu , dans  l’Eglife  de  Notre- 
Dame  d’Itale,  de  julles  allions  de  grâces  pour  fon  heureux 
voiage , & il  fut  reçu  des  Etats  avec  de  grandes  marques  de 
fatisfaélion  (A). 

Henri  IV.  Roi  de  France  voulant  s’affermir  fur  le  Trô-  le 
ne,  réfolut  d’envoïer  a Rome  deux  Députés  folliciter  & °uuen,^“t  j’ 
recevoir  en  fon  nom  l’AbTolution  du  Pape.  Il  choifit  à cet  Roi  de  Fran- 
effet  Jacques  David  du  Perron  , 6c  Arnaud  d’Offat , tous  cc> 
deux  d’un  mérite  diftingué , qui  furent  dans  la  fuite  Cardi- 
naux. Ceux-ci  arrivés  a Rome  fe  donnèrent  tous  les  mouve- 
mens  nécefTaires  pour  réuflîr  dans  leur  coramiffion , 8c  par- 
vinrent enfin  à obtenir  ce  qu’ils  demandoient,  fécondés  des 
bons  offices  de  la  République  de  Venife,  du  Duc  de  Flo- 
rence , des  Cardinaux  de  Joieufe  8c  Jolet,  6c  de  Baronius, 
qui  étoit  ConfefTeur  du  Pape.  Ainfi  Sa  Sainteté  s’étant  dé- 
terminée a abfiudre  publiquement  le  Roi  de  France  , on 
dreffa  dans  le  Vcflibule  de  Saint  Pierre  un  magnifique 
Théâtre,  & le  Pape  y étant  monté,  le  feiziéme  jour  de  Sep- 
tembre, déclara  le  Roi  Henri  abfous,  avec  les  cérémonies 
que  FEglife  obferve  en  pareil  cas,  éc  cela  en  préfence  de 
tous  les  Cardinaux  6c  de  toutes  les  perfonnes  de  dillinâion 
qu’il  y avoit  a la  Cour.  Le  Roi  de  F’rance  n’eut  pas  plutôt 
reçu  cette  agréable  nouvelle  , qu’il  la  fit  publier  dans  tout 
le  Roiaumc  , 6c  furie  champ  la  plupart  des  Villes 6c  Pla- 
ces qui  tenoient  encore  pour  la  Ligue , fc  rangèrent  fou? 
fon  obéiffance  ( B ).  . 

A la  follicitation  du  Roi  Catholique,  le  Pape  Clemenr  EreAionde  , 
VIII.  érigea  en  Cathédrale  , le  vingt -cinquième  jour  de  ^Cv,nfd^! 
Novembre,  l’Eglife  Collégiale  de  Valladolid,  6c  fixa  les  lid  rn  Cathé- 
limites  de  ce  nouveau  Diocèfe,  qui  eut  pour  premier  Eve- 
que  Don  Barthélémy  de  la  Plaza  ( C ). 

(d)  Lf.  Miag  , dans  la  Vie  de  l'Ar  1 1 (C)  Gij.  LES  GONÇ^T-V7.  D'AVILA 

chitine  Albert.  M dans  le  Théâtre  de  1 Hglifc  de  Vfal- 

(B)  Les  Hiitorrcns  de  France*  jj  ladolid* 

* N ij 
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Lorfque  le  Roi  Catholique  eut  appris  qu’Henri  IV.  Roi 
de  France  avoit  été  abfous  par  le  Pape , & étoit  prefquc  uni- 
verfellement  reconnu  de  tout  fon  Roiaumc,  il  perdit  toute 
l’efpérance  dont  il  s’étoit  flatté , de  faire  l’I  nfante  Elifabeth-  ( 
Claire-Eugenie  Heine  de  France,  en  la  donnant  en  maria- 
ge au  Prince  qui  auroit  été  élu  pour  cette  Couronne.  Delà 
vint  qu’il  réfolut  de  marier  cette  Infante  à l’Archiduc  Al- 
bert , & de  lui  donner  en  dot  les  Etats  de  Flandres,  pour 
voir  fi  les  Provinces  rébelles  atant  un  Souverain  parti- 
culier, ne  fe  rangeroient  pas  fous  fon  obéiflance.  Comme  il 
commençoit  aufli  à fentir  le  poids  des  années  6c  des  infirmi- 
tés , il  voulut  que  le  Prince  Don  Philippe  fon  fils  aflîflât 
au  Confeil  des  Dépêches,  pour  s inllruire  dans  l’art  de  gou- 
verner , & il  projetta  de  lui  faire*  époufer  une  des  lilles  de 
l’Archiduc  Charles. 

Le  dixiéme  jour  de  Février,  l’Archiduc  Albert  entra  à 
Bruxelles  , oit  on  le  reçut  avec  de  grandes  acclamations,  & 
un  mois  après  ou  environ  , Don  Pedrc  Henriquez  , Comte 
de  Fuentes,  en  partit  couvert  de  gloire  pour  l’Italie. Com- 
me le  Roi  de  France  afliégeoit  la  Fere,  oh  il  y avoit  une 
Garnifon  Efpagnole  , PArchiduc  Albert  fit  marcher  des 
Troupes  vers  cette  Place  » mais  fes  Généraux  prirent  le 
parti  de  fe  retirer,  après  avoir  reconnu  quHÉs  ne  pouvoient 
la  fecourir  fans  en  venir  a une  Bataille , 6c  que  la  prudence 
ne  permettoit  pas  de  la  hazavder  , à caulè  de  la  fupériorité 
des  forces  du  Roi  de  France,  que  les  Ducs  de  Mayenne 
& de  Montpenfier,  le  Connétable  de  Montmorency  6c  plu- 
fieurs  autres  Seigueurs  du  Roïaume  venoient  joindre  avec 
leurs  Troupes.  ÀinfiDcn  AlvarOflorio,  Gouverneur  de  la 
Fere  , manquant  de  vivres  & de  munitions,  capitula,  & 
remit  la  Place  à des  conditions  honorables,  ledix-neuviéme 
jour  de  Mai. 

Cependant  l’Archiduc  Albert , qui  avoit  fix  mille  Fan- 
taflîns  Efpagnols , fix  mille  W alons  , quatre  mille  Alle- 
mands & deux  mille  Italiens,  avec  douze  cens  hommes  d’ar- 
mes 6c  deux  mille  Chevaux-legers , réfolut , de  l’avis  de  fes 
principaux  Généraux,  de  faire  diverfion,  en  attaquant  d'au- 
tres Places.  Il  fit  mine  d’abord  d’en  vouloir  à Montreuil  , 
mais  il  alla , par  le  confeil  de  Rofne  , qui  connoifloit  par- 
faitement les  Fortereflfes  des  Places  de  ces  Quartiers,  fepré- 
fenter  avec  fes  Troupes  devant  Calais , Port  très- impor- 
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tant  de  France  , dont  il  s’empara  en  peu  de  jours.  Delà  il 
fut  fe  jetter  fur  Ardres,  Place  très -forte  quoique  petite, 
qui  ne  tarda  pas  a fe  foumettre  , 6c  il  prit  enfuite  rifle  de 
Hullt,  d’où  il  chaffa  les  Hollandois  (-•*). 

Après  la  prife  de  Calais  par  l’Archiduc  Albert,  un  Capi- 
taine , Chevalier  de  l’Ordre  de  Saint  Jean , arriva  avec  trois 
ou  quatre  autres  perfonnes  a Santander,  lur  une  Barque  in- 
fectée d’une  efpcce  de  pelle  , qui  confilloit  en  une  fièvre 
maligne , accompagnée  de  charbon , de  radies  noires  &c 
d’autres  accidens  dont  on  mouroit  en  peu  de  tems.  Ce  mal 
fe  communiqua  en  difïerens  endroits,  6c  parvint  a Madrid, 
où  aïançété  reconnu  pour  un  genre  de  pelle , on  prit  par 
ordre  du  Koi  toutes  les  précautions  que  les  plus  habiles 
Médecins  imaginèrent  pour  en  empêcher  le  progrès  (b). 

Sur  la  fin  de  l’année  précédente  vingt  - fept  VaifTeaux 
Anglois  commandés  par  François  Drack  , s’étoient  rendus 
en  Amérique , a deflein  d’enlever  les  Flottes , & de  com- 
mettre toutes  les  hoflilités  poflibles  fur  les  Terres  de  la  Do- 
mination d’Efjjagne.  Les  Anglois  débarquèrent  a Nombré- 
dé-Dios,  6c  s'en  étant  emparés  fans  aucune  réfiflancc  , ils 
pillèrent  cette  Ville  , où  tout  ce  qu’il  y avoit  dans  les  Tem- 
ples & dans  les  Eglifes  fut  profané  6c  volé.  Les  Capitaines 
6c  gens  de  guerre  de  ces  Régions,  trop  foibles  pour  réfifler 
a la  multitude  d’ennemis  qui  fe  préfentoient,  le  retirèrent 
dans  les  Terres; mais  quelques  Partis  Anglois  s’étant  avan- 
cés dans  l’intérieur  du  Pais  , trouvèrent  une  fi  vive  réfillan- 
ce  de  la  part  des  Lfpagnols,  qu’ils  furent  obligés  de  rega- 
gner leurs  VailTeaux,  après  avoir  perdu  beaucoup  de  mon- 
de. .Les  ennemis  pafferent  enfuite  à Porto- Vélo,  où  ils  en 
• firent  autant  qu’a  Nombré-dé-Dios  ; mais  François  Drack 
mourut  fur  ces  entrefaites,  &ilfurvint  aux  Anglois  unflux- 
de-fang , dont  plufieurs  perdirent  la  vie. 

Le  Koi  Don  Philippe,  qui  fçavoitque  la  Flotte  Angloife 
étoit  pafiTée  aux  Indes,  donna  ordre  a Don  Bernardin  d'A- 
vellanéda,  qui  étoit  a Séville , de  ramafïer  des  Troupes  6c. 
de  faire  un  Armement  pour  aller  chercher  la  Flotte  An- 
gloife,  & la  combattre.  Don  Bernardin  équippa  vingt-un 
Bâtimens  , quoique  mal  radoubés,  & palla  avec  eux  en 
Amérique  , où  il  arriva  heureufement  le  onzième  jour  de 

(H)  H f * r f'k  a , C a r h£ * i no t.  Il  (B)  Herfe’r a. 

Me’aera,  & Jou  tes.  il 
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Mars.  AVant  trouvé  la  Flotte  Angloife  proche  de  l’I  fie  de 
Pinos,  il  fe  mit  en  devoir  de  l’attaquer , & quoiqu’elle  ta- 
chât toujours  d’éviter  le  combat , il  la  pourfuivit , en  la  ca- 
nonant , de  maniéré  qu’il  la  défit,  & que  des  vingt -fept 
Vaifieaux  dont  elle  étoit  compofée,  il  n’en  retourna  que 
huit  en  Angleterre  (A). 

Elifabeth,  Reine  d’Angleterre, irritée  de  cette  perte,  6c 
informée  que  le  Roi  Catholique  vouloit  faire  un  Armement 
contre  elle,  travailla  â le  prévenir , & à mettre  en  Mer  une 
puiflante  Hotte,  pour  enlever  non-feulement  celles  des  In- 
des, mais  tous  les  Bâtimens  qu’on  pourrait  attrapper  fur  les 
Côtes  6c  Ports  d’Efpagne  *.  Elle  invita  à cet  effet  les  Hol- 
landois  , qui  intereflesâ  affaiblir  les  forces  du  Roi  Catholi- 
que, promirent  de  la  féconder  > Sc  le  Roi  de  F rance  per- 
mit a fa  follicitation  y aux  François  qui  voudraient  fe  join- 
dre â la  Flotte  Angloife,  de  le  faire.  Celle-ci  fe  raflembla 
dans  le  Port  de  Douvre  , & confiiloit  en  quatre-vingt  dix 
Vaiflfeaux , outre  un  grand  nombre  de  moindres  Bâtimens, 
tous  bien  pourvus  de  ce  qui  éteit  nécefiaire,  6c  montés  de 
vingt  trois  mille  hommes , tant  gens  de  guerre  que  Marins. 
La  Reine  en  donna  le  commandement  au  Comte  Charles 


Howard,  Grand  Amiral  d'Angleterre, & le  Comte  d'Effex 
fut  nommé  Général  des  Troupes  de  Débarquement. 

Sa  Flotte  Cette  Flotte  partit  d’Angleterre  le  treiziéme  jour  de  Juin, 

1,31  d T’ottu*  ^ ^ut  Portée  par  un  bon  vent  aux  Côtes  de  Portugal  & pro- 
, uin°ôu r che  de  Lifbonne  , oh  l’on  apprit  bientôt  fon  arrivée.  La 
y r:en  entre-  Ville  fe  mit  promptement  fur  la  défenfive , & Don  Diégue 
prendre.  Brochera, Amirante  Général,  fe  poila  fous  le  canon  des  deux 
Châteaux  de  Saint  Jean  ÔC  de  Cabeza-Séca,  avec  dix-  huit 
Vaifieaux  de  guerre,  aufquels  fe  joignirent  peu  après  les  * * 
Galions  de  Portugal.  Avecccs  forces  maritimes,  DonDié- 
guc  Brochera  réfolut  de  défendre  l’entrée  aux  Angloisîmais 
ceux-ci  en  aïant  été  informés,  & fçaehant  qu’il  y avoit  a 
I.ifbonne  de  nombreufes  Troupes  Caftillannes  , fe  défifie- 
rent  du  projet  d’attaquer  cette  Ville.  Ils  paflèrent  aux  Cô- 


(/!'.  Hr  nnt'it».  | tnev  ni  blefi’er  cependant  aucun  hom- 

• Cette  Princtflè  croit  d'ailleurs  ; me.  Elie  en  étoit  dautant  plus  piquée, 
Ivcn  afc  de  fe  venger  d’une  defrente,  * que  ce  furent , fuivant  Cambdcn  , les 
que  les  Hl'pa®nol  . qui  lervoient  en  Bre-  premier?  Ufpagnols  qui  euflent  mis  le 
togne  . is  olent  laite  l’année  précé-  ! pied  en  Angleterre  , pour  yeomnjct- 
dente  cr.  C<  rmu-tillc , où  ils  aveienr  j tre  des  hpiiililés. 
pillé  tic  brûlé  quelques  Villages  , fans  jj 
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tes  de  l’Algarve , où  il  y avoit  poutGouverneur  Ruy  Lau- 
rent  de  TaBora , qui  dépêcha  fur  le  champ  un  Courier  a la  B* 

Maifln  de  laContra&ation  de  Séville,  pour  y donner  avis  > js«. 
qu’on  avoit  apperçu  à la  Hauteur  de  Lagos  le  vingt -cin- 
quième du  même  mois,  environ  quatre-vingt-dix  Voiles  , 

& d’autres  Bàtimens  plus  petits,  fans  qu’on  fçût  fi  c’étoienr 
des  V aideaux  ennemis  ou  Marchands. 

On  apporta  cette  nouvelle  à Cadix,  au  Duc  de  Médina-  Fl'cmcnl'J* 
Sydonia  , & aux  Villes  &c  Places  circonvoifines,  de  ma-  Cadix**  *** 
Jiiere  qu’on  fe  hâta  de  toutes  parts  de  mettre  des  T roupes  fur 
pied  pour  s’oppofer  à l’Ennemi  ; 6c  fur  la  fin  de  Juin  on  dé- 
couvrit la  Flotte  Angloife  qui  jetta  l’ancre  depuis  la  petite 
Cale  de  Sainte  Catherine  jufqu’à  la  pointe  de  Saint  Sébaf-  • 
tien.  Le  Corrégidor,  le  Préiident  de  la  Contraélation  & les 
principaux  Officiers  avoient  rappelle  du  Port  de  Sainte 
Marie,  pour  défendre  l’entrée  à l’Ennemi,  Don  Jean  Por- 
tocarréro  , qui  commandoit  les  dix-huit  Galères  qu’il  y avoir 
. dans  la  Baie  , où  étoienr  encore  huit  Galions  & trois  Fré- 
gates , outre  tous  les  Vaifleaux  de  la  Flotte  , dont  on  avoit 
ordonné  à toutes  les  Troupes  de  s’embarquer  fur  les  Ga- 
lions. 

La  Ville  de  Xérez  envoïa  à Cadix  une  Compagnie  d’Jn-  tes  Angfoîs 
fanterie  de  cent  hommes , & trente  Chevaux,  qui  furent  font  une  Hef- 
ies  premières  Troupes  de  fecours  qui  entrèrent  dans  cette  tcnt  un 
Ville.  Elle  fit  palier  peu  après  quatre  autres  Compagnies  Corps  de 
au  Port  de  Sainte  Marie,  pour  être  tranfportées  a Cadix  fur  Troupes‘ 
les  Galères  ; mais  le  Corrégidor  du  Port  de  Sainte  Marie  les 
retint  pour  la  défenfe  de  cette  Place.  Six  cens  Arquebufiers 
& fix  cens  Chevaux  fortirent  de  Séville,  Sc  le  Duc  de  Mé- 
dina-Sydonia  fe  rendit  a Xérez  avec  quelques  Troupes 
de  Cavalerie , ramafiant  celles  qui  commençoient  a def- 
cendre  de  toute  i’Andaloufie.  Les  Galeres  &c  Galions  qui 
étoient  a Cadix , fe  mirent  en  bon  ordre  , a l’entrée  de 
la  Baie  , pour  s’oppofer  aux  Anglois  ; mais  ceux-ci  en- 
voïerent  fur  des  Barques  , un  bon  nombre  de  Troupes  qui 
defeendirent  à terre.  Au  même  inllant  fortirent  de  la  Ville 
quelques  Compagnies  d Infanterie  , & deux  de  Religieux 
bien  armés  , les  uns  de  l’Ordre  de  Saint  François , d’autres 
de  celui  de  Saint  Auguftin,  & dix  de  la  Compagnie  de  Jefus, 
avec  un  gros  de  Cavalerie  ; mais  comme  toutes  ces  Troupes 
n’avoient  a leur  tête  perfonne  en  état  de  les  commander , 
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■■  ■ 1 — les  Anglois  les  chargèrent  fi  vigoureufement , qu’ils  les  mi- 
Asl'“  ut  rent  toutes  en  fuite,  malgré  l’ardeur  qu’elles  montrèrent 
lin*.  d’abord  au  premier  abord.  Les  uns  fe  fauverent  a la  Ville, 
d’autres  au  Pont  de  Zuazo , & les  Religieux  furent  ceux 
qui  combattirent  avec  le  plus  d’opiniâtreté,  quoiqu’il  en 
coûtât  la  vie  à dix  d’entre  eux , 6c  du  fang  à plufieurs  au- 
tres. 

Ils  p renient  Cependant  la  Capitane  Angloife  paffa  la  Bare , fuivie  des 

8c  pillent  la  autres  Voiles,  contre  lefquelles  les  Galères  8c  les  Galions 
Ville  d:Ci-  engagèrent  un  combat  qui  dura  près  de  trois  heures;  mais 
comme  l’Artillerie  des  ennemis  étoit  fi  nombreufe , 6c  celle 
des  Galères  fi  foible,  on  fut  obligé  tant  par  néceffité,  que 
par  raifon,  fuivanc  plufieurs,  de  fe  retirer  dans  un  endroit 
plus  fur  pour  ne  pas  périr.  Dans  le  même  tems  on  mit  le  feu 
aux  Vaiffeaux  de  la  F lotte,  afin  que  les  ennemis  ne  pufient 
point  profiter  de  ce  qu’il  y avoit  d’utile  ; ce  qui  fut  réelle- 
ment une  grande  perte.  Les  Anglois  approchèrent  de  la  Vil- 
le en  bon  ordre  , & quoiqu’ils  y trouvaient  quelque  réfif- 
tance  , ils  la  forcèrent , 8c  s’en  emparerent.  Les  Habitans  fe 
réfugièrent  les  uns  au  Fort  de  Saint  Philippe,  plufieurs  dans 
le  Château  , quelques-uns  dans  le  Couvent  de  Saint  Fran- 
çois, & d’autres  dans  differens  endroits.  Ceux  du  Fort  de 
Saint  Philippe  fe  rendirent  le  jour  fuivantâ  des  conditions 
honnêtes; mais  les  autres  fe  fournirent  fans  différer, traitant 
du  rachat  de  leur  liberté.  La  Ville  fut  livrée  au  pillage,  6c 
les  Hérétiques , après  s’être  faifi  de  tout  ce  qu’ils  trouvèrent 
de  précieux  dans  les  Eglifes,  les  Monalleres  &c  les  autres 
Lieux  pieux,  outragèrent  les  Saintes  Images,  les  vêtemens 
facrés  , 8c  tout  ce  qui  fervoit  â la  Religion.  Ils  fouilloient 
les  hommes  6c  les  femmes,  ôc  les  deshabilloient  nuds  pour 
voir  s’ils  ne  cachoient  point  quelque  chofe  de  prix.  En  un 
mot  ils  portèrent  leurs  excès  fi  loin,  que  le  Comte  d’EfTex 
leur  défendit  par  un  Edit  rigoureux  d'en  commettre  de  pa- 
reils , ôc  punit  même  de  mort  un  Soldat  pour  y être  con- 
trevenu. 

tes  enr.c-  Pendant  ce  tems  la  defeendoient  de  toute  l’Andaloufie , 
donnentcet-  EEflrémadure  8c  du  Roïaume  de  Tolède , au  fecours  de 
k P. ace  Cadix,  des  Troupes  que  le  Duc  de  Médina-Sydonia  diflri- 
buoit  dans  les  endroits  8c  les  lieux  les  plus  convenables  , 

fiour  empêcher  les  ennemis  de  pafler  outre.  Des  Barques  al- 
oient  suffi  de  part  6c  d’autre  traiter  des  contributions , des 

étages 
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étages  8c  des  afl'urancesdu  paiement,  8c  on  envoxa  acomp-  — — — — - 
te  cinquante-un  Anglois  qui  étoient  fur  les  Galères.  Enfin  An  01 
comme  on  ne  put  ramarter  cent  vingt  mille  Ducats,  dont  ijy*. 
onétoit  convenu  pour  les  contributions,  les  Anglois  qui 
connoifloient  la  grande  difficulté'de  conferver  ce  Port,  em- 
barquèrent fur  les  Vaiflfeaux  tout  le  bronze , le  fer  8c  le  mé- 
tail  qu’il  y avoit  dans  la  Ville , avec  tout  ce  qui  pouvoit  être 
utile,  mirent  le  feu  aux  Eglifes  8c  aux  Maifons , 8c  retour- 
nèrent triomphant  en  Angleterre  le  feiziéme  jour  d’Août , 
emmenant  des  étages  pour  la  fureté  du  paiement. 

En  partant  par  l’ Algarve,  la  Flotte  parut  le  vingt-uniéme  Autres  hof- 
du  même  mois  devant  Faro  , dont  les  Habitans  s’enfuirent,  ùli^s  qu’il* 
dès  qu’ils  l’apperçurent  ; 8c  les  Anglois  aïant  débarqué , 
pillèrent  8c  brûlèrent  la  Ville  , portèrent  enfuite  la  défola-  ve,  & leur 
lion  dans  les  Terres  ,*où  d’autres  Places  éprouvèrent  un  "tolir  C’1 
pareil  traitement,  après  quoi  ils  remontèrent  fur  leurs  Vaif-  b 1 ’ 
féaux.  On  n’efl  point  d’accord  fur  ce  que  le  pillage  de  Ca- 
dix valut  aux  Anglois  ; les  uns  le  fixent  au  moins  a quatre 
millions , 8c  d’autres  vont  jufqu’à  huit.  Le  Duc  de  Mcdina- 
Sydonia  envoïa  aulfi-tôt  a Cadix  Don  Antoine  Ortorio 
avec  fix  cens  Soldats , 8c  promit  un  grand  nombre  de  Privi- 
lèges 8c  de  franchifes  a ceux  qui  iroient  repeupler  8c  réta- 
blir-cette  Ville , qui  fe  remit  en  peu  d’années  de  tout  ce 
qu’elle  avoit  fouflert  ( A >. 

Par  envie  de  ménager  la  Paix  entre  le  Roi  Don  .Philippe  Le  Pipe  en- 
8c  Henri  IV.  Roi  de  France,  le  Pape  Clement  VIII.  réfo-  v"'secdnCFr^* 
lut , dans  le  mois  de  Mai , d’envoïer  a cet  effet  vers  le  der-  en  ”"1 
nier  , le  Cardinal  Alexandre  de  Médicis,  avec  le  caraélere  pape  pour 
de  Légat , Sc  vers  le  premier  le  Général  des  Cordeliers  de  p^^entre 
l’Obfervanre,  appelle  le  Pere  Bonaventurcde  Calatagirona.  ksdcuxPuif- 
Le  Cardinal  de  Médicis  arriva  en  France  dans  l’Automne,  fmccs. 

§>  8c  aïant  été  très-bien  reçu  du  Roi  Henri,  qui  alla  audevant 
de  lui,  accompagné  des  principaux  Seigneurs  de  fonRoïau- 
tne , il  entama  bientôt  les  Conférences  de  la  Paix.  Dans  le 
même  tems  le  Général  des  Obfervantins  fe  rendit  en  Efpa- 
gne,  8c  le  Roi  Catholique  le  reçut  avec  l’eftime  qui  lui  étoit 
fe  due,  8c  lui  donna  quelques  audiences  où  l’on  traita  de  la 
maniéré  de  faire  la  Paix  avec  le  Roi  de  France , parce  que 
le  Roi  d’Efpagne  accablé  par  l’âge  8c  les  infirmités,  fou- 

(X)  Herrk'ka,  Vander-Hammek  > || & d'autres  Mémoires Manufcrits. 

k Ptre  Jerome  de  la  Conception)!] 

Tome  X.  * O 
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« - ■ haitoit  de  laiffer  fans  guerre  la  Couronne  a Ton  fils  (A). 

D*  Le  ^°'  Catholique  irrité  du  traitement  que  les  Angloîs 
j*  avoient  fait  a Cadix , donna  ordre  , pour  s’en  venger,  de 
Trifte  fort  f°rmer  une  grofie  Flotte  ,&  d’aller  en  Angleterre  commet* 
d une  Flotte  tre  les  mêmes  hollilités  que  celte  Ville  avoir  éprouvées.  On 
d'Elbagnc  , équippa  en  conféquence  une  Flotte  d’un  nombre  confidc- 
trc  l'Angle-  rable  de  Pâtir.iens,  bien  pourvus  de  Troupes  6c  de  tout  ce 
terre.  qUi  étoit  néccffaire , 6c  le  Grartd  Sénéchal  de  Callille  en  fut 
nommé  Général , en  confidératicn  de  ce  qu’il  connoiffoit 
très-bien  les  Côtes  6c  la  Mer  d’Angleterre,  lille  fortit  très- 
tard  , 6c  lorlqu’elle  fut  à la  vue  de  Viana  d’el-Minho, 
elle  efiuïa  le  vingt-feptiéme  jour  d’Oélobre  , une  tempête 
fi  furieufe  , que  plus  de  quarante  Vaiflfcaux furent  fracafiés , 
& beaucoup  de  monde  noié  » ce  qqi  fit  que  le  relie  de  la 
Flotte  fe  retira  au  Port  de  Férol(JS). 

>f5>ri  Le  Roi  Don  Philippe  fe  fentant  de  jour  en  jour  plus  ac- 
^Dlfpofitlom  câblé  d’infirmités , déiiroit  la  Paix  avec  ardeur  ;&  comme 
j“ig^eUon  on  lui  demandoit  de  Flandres  de  l’argent  pour  païer  1 Ar- 
ponr  u Paix  mée , on  chercha  les  moiens  de  fubvenir  a ce  bel’oin.  Après 
a^ecUFran-  plufieurs  conférences  touchant  la  Paix  avec  le  Roi  de  Fran- 
ce, le  Général  de  Saint  François  partit  par  ordre  du  Roi. 
Catholique  pour  aller  voir  l’Archiduc,  6c  étant  arrivé  à 
Paris,  il  rendit  compte  de  fa  négociation  auprès  du  Roici’Ef- 
pagne , 6c  des  difpofitions  de  ce  Prince  a l’égard  de  la  Paix. 
Quand  il  eut  ainli  informé  de  tout  le  Légat  , il  paffa  en 
Flandres. 

On  invite  les  Le  Cardinal  de  Médicis  ne  négligeoît  rien  de  fon  côtéau- 
» emparer  * près  du  Roi  de  France,  pour  accélérer  la  Paix  qui  étoit  fi 
4’ Amiens,  néccffaire  aux  deux  Monarchies  Catholique  & Chrétienne, 
6c  lorfqu’on  fe  flattoit  de  voir  le  Traité  bientôt  conclu,  un 
accident  imprévu  changea  tout  à coup  les  affaires  de  face. 
Un  Habitant  d’Amiens  chaflfé  de  cette  Ville,  paffa  à celle 
deDourlens,  où  il  y avoir  Garnifon  Efpagnole,  & furieux 
de  fon  banniflement , il  dit , pour  s’en  venger  , à Hernan 
Tello  Portocarréro  , Gouverneur  de  Dourlens , homme 
d’une  petite  taille,  mais  d’un  courage  gigantcfque,  qu’il 
étoit  très-facile  de  iurprendre  Amiens.  Il  allégua  pour  rat- 
ions , qu’outre  que  cette  Ville  n’avoit  point  de  Garnifon  , 
n’aïant  jamais  voulu  en  recevoir,  les  Habitans  étoient  dans- 


(A)  La  Vie  de  Clément  VIII.  & [I  (B)  Ihut'J*  , & d'autres, 
les  Hiftoiict  d'JUpagrre  & de  France.  | j 
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une  grande  fécurité  & très-mal  fur  leurs  gardes,  d’où  il  1 ■ -■* 

conclut  qu’avec  un  peu  de  diligence,  on  pouvoit s’emparer  Anj“  01 
de  cette  Place.  { *w* 

Hernan  Teilo  ne  rejctta  point  l’avis,  mais  il  voulut  ilsfurpren- 
commencer  par  s’en  affurer  j c’eft  pourquoi  il  chargea  le  pj"'ccctie 
Sergent  François  d’el-Arco  , qui  fçavoit  très-bien  la  Lan- 
gue Françoifc,  d’aller  reconnoître  fi  ce  que  l’Habitant  ban- 
ni d’Amiens  rapportoit,  étoit  vrai.  François  d’el-Arco  s’ac- 
quitta de  la  commilfion  avec  beaucoup  de  réferve  & de 
précaution , & attefia  la  vérité  de  tout  ce  que  le  Banni  avoit 
dit.  Après  s’en  être  encore  aflùré  de  nouveau,  Hernan  Teilo 
fit  fçavoir  a l’Archiduc  la  facilité  tju’il  y avoit  a fe  rendre 
maître  d’Amiens,  s’il  lui  donnoit  a cet  effet  les  Troupes 
néceffaires.  L’Archiduc  écouta  avec  plaifir  la  propofition  , 

& fournit  a Hernan  Teilo  les  Troupes  dont  il  dit  avoir  be- 
foin.  Teilo  aiant  ainfi  raffemblé  un  Corps  d’Armée,  fortit 
de  nuit  de  Dourlens , afin  d’arriver  à Amiens  le  dixiéme  de 
Mars  a la  pointe  du  jour.  Il  fit  déguifer  en  Paifans  feize 
Soldats  , de  ceux  qui  fçavoient  bien  la  Langue  Françoifc, 

&c  leur  ordonna  d’entrer  dans  la  Ville,  les  uns  avec  de9 
lacs  de  noix,  d’autres  avec  des  paniers  de  pomme,  &c  quel- 
ques-uns avec  un  chariot  chargé  de  foin  , aiant  tous  leurs 
armes  cachées , après  leur  avoir  prefcrit  ce  qu’ils  dévoient 
faire:  HernanTellomit  enfuiteen  embufcade  deux  cens  Ar- 
quebufiers , derrière  un  Hermitage  , à deux  cens  pas  de  la 
"Ville  ; peu  loin  de-la , un  Corps  de  mille  autres  Arque- 
bufiers  , & à quelque  diftance  de  celui-ci  un  autre  de  Cava- 
lerie. Les  Soldats  travellis  entrèrent  par  la  porte  de  Mon- 
trefeut , & un  d’eux  délia  le  fac  de  noix  avec  tant  d’adi  effe, 
que  cela  parut  être  arrivé  par  hazard.  Les  Gardes  de  la  porte 
le  jetterentauffitôt  fur  les  noix  pour  eh  prendre,  &c  dans  le 
même  tems  ceux  qui  conduifoient  le  chariot  chargé  de  foin, 
entrèrent  & barrèrent  la  porte.  Aiant  donné  fur  le  champ  le 
lignai  d’un  coup  de  piftolet,  comme  on  en  étoit  convenu  , 
ils  tirèrent  tous  leurs  armes , & fondirent  fur  les  Gardes  qui 
fe  mirent  en  défenfe  » mais  comme  les  deux  cens  Arquebu- 
fiers  accoururent  promptement  au  lignai,  & peu  après  les 
autres  Troupes , les  Gardes  prirent  laluite,  &HernanTello 
refia  maître  delà  Ville,  qu’il  abandonna  au  pillage,  quand 
on  s’en  fut  bien  affuré. 

A cette  nouvelle  Paris  fut  cohfternée  , fentant  les  Efpa-  Le  Roi  le 

Oij 
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' gnols  fi  proche;  êcle  Roi  Henri  fe  trouva  extrêmement  cm- 

A N j.*c.  ° * barrafiè , parce  que  d’un  côté  il  avoit  a craindre  le  Duc  de 
ii*7.  Mercœur,  & de  l’autre  le  Duc  de  Savoye;  que  les  Hugue- 
France  veut  nots  étoient  mécontens , & que  le  relie  de  la  Ligue  avoit  des 
1»  recouvrer,  intelligences  fécrettes.  Dans  ces  embarras  le  Duc  de  Mayen- 
ne dit  au  Roi } qu’avant  toutes  chofes , ce  qui  impoitoit  le 
plus  a fa  réputation , 8c  à l’état  préfent  des  affaires , c’étoit 
de  recouvrer  au  plutôt  Amiens , &c  qui!  lui  offroit  a cet  effet 
quatre  mille  hommes.  Excité  parce  Duc,  le  Roi  ordonna 
au  Maréchal  de  Biron  d’aller  avec  ces  quatre  mille  hom- 
mes, & un  autre  Corps  de  Troupes.,  bloquer  Amiens , afin 
qu’il  ne  jaùt  y entrer  ni  vivres,  ni  fecours,  8c  le  Maréchal 
exécuta  l'ordre  <,  mais  Hernan  Tcllo  & ceux  qui  étoient  avec 
lui,  s’en  inquiétèrent  peu. 

Il  en  fait  le  Les  chofes  relièrent  en  cet  état  jufqu’au  mois  de  Juin,  que 
founes*0* ^ ^ ^enr*  reconnut  que  pour  reprendre  Amiens  , il  fal- 

loit  en  faire  le  fiége  dans  l’es  formes  , quoique  le  Maréchal 
de  Biron  eût  beaucoup  avancé  les  travaux  dans-  les  mois 
d’Avril  8c  de  Mai.  Le  Roi  fut  reconnoître  les  difpofitions 
que  le  Maréchal  avoit  faites,  &c  après  les  avoir  changées 
en  partie,  il  lui  laifia  douze  mille  hommes  , & retourna  à 
Paris  traiter  d’accommodement  avec  le  Duc  de  Mercœur-, 
afin  d’ètre  délivré  de  cet  embarras.  11  repartit  enfuite  pour 
le  fiége  avec  toute  l’élite  de  la  Nobleffe  Françoife,  &.  on 
commença  a ferrer  la  Place  de  près  : nouvelle  dont  Hernan 
Tello  donna  avis  à l’Archiduc  Albert,  afin  qu’il  le  fecou- 
rût.  On  battit  la  Ville  en  brèche  , & les  François  tentèrent 
plufieurs  fois  l’aff'aut  ; mais  ils_furenc  vigoureufement  re<- 
poufles.  Les  Affîégés  firent  aufiî  quelques  fortres  avec  trè$- 
peu  de  perte,  quoiqu'il  en  coûtât  beaucop  de  monde  aux  en- 
nemis , fur  tout  dans  une  de  cinq  cens  hommes  qui  maflâcre- 
rent  plus  de  fept  cens  François  ; & comme  il  y avoit  des 
mines  & contremines  , & tant  d’Artillerie  de  part  & d’au*- 
tre  , le  fiége  n’étoit  qu’horreur. 

1 •Archiduc - Hernan  Tello  preüoit  fortement  l’Archiduc  de  le  fecou- 
inuuîement'  r'r  » a C3U&  danger  oii  il  étoit  ; mais  le  quatrième  jour  de 
de  la  recou-  Septembre  , étant  fur  un  Ravelinâ  donner  des  ordres  pour 
vrer.  une  fortie , il  reçut  de  la  Tranchée  un  coup  de  Moufquer, 
dont  la  balle  le  perça  au-deffous  du  bras,ôe  le  renverfa  mort, 
quoique  fa  mémoire  vivera  toujours , en  confidération  de  fa 
valeur  &c  d’autres  qualités,  L’Arehiduc  cependant  ramaffa . 
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promptement  vingt  milleFantaffins  8c  quatre  raille  Chevaux, 
partit  de  Douay  fur  la  fin  d’Aoûr,  alla  a Dourlens, 8c  marcha 
de-la  en  ordre  de  Bataille  à deflein  de  combattre  le  Rci  de 
France,  ou  de  lui  faire  lever  le  fiége  d’Amiens.  II  arriva' 
avec  fen  Armée  a l’Abbaye  de  Bcrtincourt,  8c  on  commen- 
ça le  quinziéme  jour  de  Septembre  a découvrir  fes  premiè- 
res Efcouades.  Dès  qu’on  les  apperçut,  les  Vivandiers  8c 
les  Corps  de-garde  avancés  de  l’Armée  Françoife,  furenc 
tellement  faifis  d’elfroi, qu’ils  prirent  tous  la  fuite  avec  pré- 
cipitation, lans  que  les  Généraux  puflent  les  retenir.  A la 
vue  de  ce  défordre , les  premières  Êfcouadcs  de  l’Archiduc 
voulurent  engager  la  Bataille  ; mais  TAmirante  d’Aragon 
& le  Duc  d’Arfcot , confeillerent  a l’Archiduc  de  contenir 
la  hardietTe  téméraire  du  Soldat.  Par  l’a  on  donna  le  tems  au 
Roi  de  France  8c  a fes  Généraux1  de  rallier  8c  mettre  en  or- 
dre l’Armce,  & le  fecours  devint  impofiible,  fans  s’expofer 
au  hazard  de  fe  perdre.  En  cette  conftdération  l’Archiduc 
réfolut  de  le  retirer  , & le  fit'avec  tant  d’ordre , que  quoi- 
que le  Roi  de  France  voulût  charger  fon  arriere-garde , ce 
fut  fans  aucun  avantage  important.  Ainfi  le  Roi  retourna  au 
fiége  *,&  envoïaun  Trompette  fommerde  rendre  la  Place. 

Après  là  mort  d'Hernan  Tello,  les  Officiers  de  la  Place 
avoient  élu  d’un  commun  accord  , pour  Gouverneur,  Don 
Jerôme  Caraffe , Marquis  de  Monténégro,  qui  réunifloir  en 
lui  toutes  les  qualités  néceflaires  pour  cet  emploi.  Quand 
l’Archiduc  fe  fut  retiré  avec  l’Armée,  Carafïè  aflembla  les 
principaux  Officiers  pour  délibérer  far  le  parti  qu’on  devoit 
prendre,  8c  tous  furent  d’avis, qu’il  falloir  faire  une  capitu- 
lation honorable  , fi  dans  fix  jours  la  Place  n’étoit  point  fe- 
courue  , parce  qu'il  n’étoit  pas  raifonnabie  de  facrifier 
mal-a-propos  tant  de  braves  Capitaines  8c  Soldats.  Ccttè 
décifion  prifé , lorlque  le  Roi  Henri  envoi»  fommer  la  Pla- 
ce de  fe  rendre , le  Marquis  de  Monténégro  capitula , & 
convint  de  la  remettre  a d’honnêtes  conditions , fi  on  ne 
lui  donnoit  pas  de  fecours  dans  huit  jours.  Le  terme  étant 
expiré  fans  que  le  fecours  eût  paru  , le  Marquis  livra  la 
Place  avec  l’agrément  de  l’Archiduc  , 8c  les  -Troupes  en 
fortirent  avec  les  Drapeaux  déploies,  les  chariots  couverts, 
8c  tous  les  autres  honneurs  militaires.  Le  Roi  fut  préfent  a 
l’évacuation  de  la  Place,  8c  le  Marquis  de  Monténégro  8c 
les  autres  Officiers  Efpagnois  lui  auiu  envoie  demandes  la 
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Elle  fait  une 
Capitulation 
honorable. 
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permiffion  d’aller  lui  baifer  la  main,  il  la  leur  accorda  gé- 
néreufement  ; enforte  que  le  Marquis  Sc  les  autres  Officiers  • 
eurent  l’honneur  d’aflTurer  de  leurs  refpeüs  ce  Monarque, 
qui  leur  fit  mille  careffes , vanta  beaucoup  leur  valeur,  Sc 
leur  dit  même  , a ce  qu’on  prétend , qu’il  efperoit  que  bien- 
tôt ils  feroient  tous  amis.  Il  les  congédia  enfuite  de  la  ma- 
niéré du  monde  la  plus  obligeante  , &;  les  fit  conduire  a 
Dourlens  par  une  bonne  Efcorte  (A).  ’ 
le  Roi  Le  Roi  Don  Philippe  penfoit  toujours  a marier  le  Prince 
Don  Philip-  fon  fils  , & a donner  pour  femme  a l’Archiduc  Albért  l’In* 
ner  ' lnfàn-  faute  Elifabeth-Claire-Eugenie.  Réfolu  d’exécuter  au  plu- 
tc  Elifabeth-  tôt  ces  deux  projets  , il  envoïa  dans  le  moisd’Août,  étant 
a l’Efcurial,  un  pouvoir  très-ample  a l’Archiduc  Albert  fon 
neveu,  pour  faire  la  Paix  avec  le  Roi  de  France,  Sc  lui  manda 
qu’il  étoit  réfolu  d’effedluer  le  mariage  qu’ils  avoient  projet- 
chiduchéffe  té  , du  même  Archiduc  avec  l’Infante  Elifabeth-Claire-Eu- 
Marfiucrite  geniefa  coufine,eu  leur  donnant  les  Etats  de  Flandres.  Il  dé- 
pourle  Pnn-  au(p,  en  Allemagne,  avec  le  caradlere  d’Ambaffadeur, 

Don  Guillaume  de  San-Clémenté , afin  de  demander  en  ma- 
riageà  l’Empereur  & à l’Archiduc  Charles, l’Archiducheffe 
Marguerite  pour  le  Prince.  Don  Guillaume  fe  rendij  a cet 
effet  a Gratz,  &c  s’y  acquitta  de  fa  commiffion  auprès  de 
l’Empereur  Sc  de  l’Archiduc,  qui  confentirent  volontiers 
a ce  que  le  Roi  Catholique  defiroit  (£'). 

Tout  fc  dif-  Le  Cardinal  de  Médicis  , Légat  du  Pape  en  France , & le 
enu/ufran*  Général  des  Obfervantins , voiant  qu’apres  le  recouvre- 
cc  & lEfpa-  ment  d’Amiens,  le  Roi  Henri  pouvoit  faire  glorieufement 
8UC*  la  Paix  , prefferent  fortement  ce  Prince  Sc  l’Archiduc  Al- 

bert de  la  conclure  au  plutôt  , & comme  elle  étoit  fi  utile 
Sc  fi  néceflaire  a l’une  & l’autre  Monarchie,  le  Roi  nomma 
pour  la  traiter, Pompone  de  Béliévre,  Sc  Nicolas  de  Bruflard 
de  Sillery , tous  deux  Confeillers  d’Etat,  & le  dernier auffi 
Préfident  au  Parlement  : l’Archiduc  choifit  pareillement  au 
même  effet , en  vertu  du  pouvoir  qu’il  en  avoir  du  Roi  Ca- 
tholique, Jean  Richardot , Préfident  du  Confeil  Suprême 
de  Flandres,  Jean  Baptille  de  Taffis,&  Louis  Verrçiken, 
Tréforier  & Secrétaire  du  Confeil  d’Etat  (C). 

Une  Flotte  Le  Roi  Catholique  toujours  occupé  du  défirde  fe  venger 


(A)  Herp.e'ra  , Henri  Catuiki-  lippe  ITT. 
not  « Mr'/ekat  & d’autres.  (C)  Mr’zemy, Henri  Catuïrihot 

(ü)  L’HiUoire  Manulcrite  de  Phi-  & d'autres. 
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des  hoftiütés  que  les  Anglois  avoient  commifes  les  années  — 
précédentes,- ordonna  à Uon  Martin  de  Padilla,  Grand Sé-  Dï 

néchal  de  Caffille  , de  faire  a ia  Corogne  un  grand  Arme-  i j,,-'. 
ment,  pourpafferen  Angleterre,  8c  obliger  la  Flotte  An-  A Efpîgnceft 
gloife , qui  étoit  fortie  a deffein  d'enlever  les  Flottes  qui  t’jr  I» 
venoient  des  Indes  Orientales  & Occidentales  en  Efpagne,  tcnil,tte* 
de  rentrer  dans  fes  Ports.  Don  Martin  partit  de  la  Corogne 
avec  la  Flotte,  6c  effuïa  une  fi  rude  tempête,  a trente  lieues  , 
d’Angleterre  , que  les  Vaifi'eaux  furent  prefque  brifés  , & 
tous  forcés  de  relâcher , & de  fe  difperfer  dans  différens 
Ports,  tels  que  Santander,  Ribadéo,  Muros  & la  Corogne, 

Dieu  permettant  parun  effet  de  fes  Jugemens  impénétrables, 

que  tous  les  efforts  qu’on  faifoit  en  Efpagne  contre  l’Angle*  , 

terre , devinffent  inutiles  {A). 

Cependant  la  Flotte  d’Angleterre,  compofe’e  de  quatre-  les  A tigloîs 
vingt-dix  Bâtimens  , 5c  commandée  parle  Comte  d’Effex  , Scn'mc't|cnt 
parut  a la  hauteur  des  Ifles  Açores.Elle  s’approcha  de  l’Ifle  dam'unè  des 
de  Saint  Michel , 6c  Gonçale  Vaez  Coutinho  , qui  en  étoit  nies  Açores. 
Gouverneur,  raffemtla  promptement  quinze  cens  Fantaf- 
fins  6c  cent  Chevaux  , fit  de  bons  retranchemens  a Punta- 
Delgada,  8c  tira  les  Troupes  de  Villafranca  pour  mieux  aff'u- 
rerl’lfie.  l es  Anglois  voulurent  prendre  Punta-Delgada  ; 
mais  comme  ils  la  trouvèrent  fi  fortifiée , ils  pdfferent  à 
Roffro-de-Can  , 6c  y débarquèrent  des  Troupes.  Sçachant 
qu’il  n’y  avoit  point  de  Garnifon  a Villafranca  , ils  entrè- 
rent dans  cette  Ville,  la  pillèrent,  6c  y commirent  leurs- 
facrileges  accoutumés.  Après  avoir  fait  d’autres  ravages 
dans  ces  quartiers,  ils  fe  retirèrent  & s’en  allèrent. Peu  après 
arrivèrent  les  Flottes  des  Indes,  fur  lefquelles  il  y avoit 
pour  dix  millions  d’effets  ; ce  qui  fut  très-heureux  (B'). 

En  cette  année  l’Ordre  des  Trinitaires  Déchauffés  com-  EtabïîfT- 
mença  de  s’établir  le  vingt-huitième  jour  de  Février  à Val-  ment  de 
dépénas,  6c  le  vénérable  Pere  Jean-Baptifte  de  la  Concep-  IOr,!re.  «fe* 
tion  fut  en  quelque  maniéré  la  principale  pierre  fondamen-  ufaSési- 
taie  de  cet  Édifice.  Il  s’efl  acquis  par  fon  Obfervance  , fa  Vaidcpénis. 
vertu  6c  fon  amour  pour  les  Lettres, une  eftime  univcrfelle, 

& il  a mérité  d’être  reçu  dans  tout  l’Univers  Chrétien  (C). 

Comme  l’on  avoit  choifi  Vervins  pour  le  Congrès,  le  ij5»s. 
Cardinal  de  Médicis  Légat , 6c  les  Plénipotentiaires  du  Roi  Ccn£r«d* 

(A)  Herke’ba  8c  d'autreji  II  (C)  La  Chronique  des  Trinitaires,. 

(EJ  Hsiuu'ra.  jj  Dctluuûés  > Tum.  I. 
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* de  France  s’y  rendirent  le  feptiéme  jour  de  Février.  Peu 

après  arrivèrent  auffi  les  Plénipotentiaires  du  Roi  Ca'tholi- 
i que  , & quoiqu’il  y eût  d’abord  quelques  concertations  tou- 

Vervins , & chant  la  préfeance  , le  Légat  trouva  facilement  le  moïen  de 
P^ix conclue  les  terminer.  L’Envoie  du  Duc  de  Savoye  vint  enfuite , ôc 
c"  S:  PEfpa-  on  entama  heureufement  les  Conférences,  dans  lefquelles  on 
gué.  drefïa  un  Traité  de  Paix  qui  contint  trente-quatre  Articles, 

dont  le  premier  fut  la  rertitution des  Places,  les  autres  étant 
prefque  en  tout  conformes  a la  Paix  de  Cambray  de  l’an- 
née i y 59.  Il  fut  ligné  par  les  Plénipotentiaires  , & publié 
le  deuxième  jour  de  Mai, à la  joie  univerfelle  des  deux  Mo- 
narchies, & a condition  que  les  deux  Monarques  jureroient 
de  l’obfcrver.  Quoique  les  Hollandois  fuflent  invités,  6c  fe 
trouvafl'ent  au  Congrès  , ils  ne  voulurent  point  être  com- 
. pris  dans  le  Traité,  & la  Reine  d’Angleterre  fut  mécontente 

de  la  Paix  *.  Cependant  l’Archiduc  envoïa  le  Duc  d’Arf- 
cot , l’Amirante  dAragon,  le  Comte  d’Aremberg6c  Don 
Louis  de  Vélafco,  Général  de  l’Artillerie,  pour  artifter  au 
ferment  de  la  Paix , ôe  refter  en  étage  jufqu’a  l’évacuation 
des  Places  , qui  dévoient  être  rendues  à la  France.  Ces  qua- 
tre Seigneurs  furent  reçus  avec  de  grandes  marques  de  dif- 
tinélion,  ôc  le  Roi  Henri  jura  le  Traité  de  Paix  le  vingt- 
uniéme  jour  de  Juin  dans  l’Eglife  de  Notre-Dame  de  Paris, 
où  le  Cardinal  Légat,  qui  l’avoit  ménagée  , officia  pontifi-  * 
calement. 

L Archiduc  Le  Maréchal  de  Biron  6c  les  Plénipotentiaires  Béliévre 
Aîchttdren-"  ^ Sillery  parterent  auffi  en  Flandres , par  ordre  du  Roi 
'voie  au  Ta-  de  France  , afin  d’être  témoins  du  ferment  que  l’Ar- 
pc  fon  Cha-  chiduc  fit  a Bruxelles  , le  vingt-fixiéme  du  même  mois  , 
5înaUC&3fê  d’exécuter  en  tout  le  Traité  de  Paix.  Comme  l’Archiduc 
démet  de  avoit  ordre  du  Roi  Catholique  fon  oncle  d’aller  quérir  en 
cltédeTolé  Allemagne  i’Archiduchcfie  Marguerite,  qui  étoit  deftinée 
‘ pour  époufe  du  Prince  Don  Philippe , afin  de  la  conduire 
en  Efpagne , 6c  de  conclure  lui-même  fon  mariage  avec 
l’Infante  Elifabeth-CIaire-Eugenie , il  fit  tenir  au  Pape , par 
le  canal  de  l’Archevêque  de  Befançon,  une  Lettre  très-ref- 

p.’ciucufe  pour  le  remercier  du  Chapeau  de  Cardinal , 6c  il 
* 

•Elle  avoit  fait  en  tfstt.'avec  le  ne  point  faire  U Paix  oue  d'un  ronfen- 
Soi  de  France  un  Traité  de  Ligue  tement  mutuel  ; mais  Henri  IV.  crut 
offenfit  e & défenfive  > parlequcfils  fans  doute  pouvoir  paffer  par-defTut 
! noient  engagé  entr’autres  chofes  de  cet  article. 
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fe  démit  auffi  de  l’Archevêché  de  Tolède,  dont  on  pourvut 
Don  Garde  de  Loayfa  , Précepteur  du  Prince.  Enfin  le 
Cardinal  André  d’Autriche  étant  arrivé  pour  gouverner  la 
Flandre  pendant  fon  abfence  , il  partit  pour  l’Allema- 
gne * (A). 

Le  quatrième  jour  de  Juin  mourut  a Séville  le  Sçavant  Mort  du  cé- 
Do&eur  Benoît  Arias  Montanus,  Prieur  de  l’Eglife  de  Saint  '^rac. 
Jacques  de  cette  Ville  , qui  s’efl  rendu  fi  recommendable  à tanus. 
la  pollérité  par  fes  travaux  immenfes  pour  1 Edition  de  la 
Bible  Roiale  , & par  fes  Ouvrages  fur  la  Sainte  Ecriture. 

On  envoïa  en  Efpagne  les  Traités  de  Paix  pour  être  ra-  celle  du  Roi 
tifiés  par  le  Roi  Catholique  ; mais  ce  Monarque  ne  put  le  Philippe  U. 
faire  a canfe  de  fa  trille  firuatton , parce  qu’il  étoit  affligé 
depuis  quelque  tems  d’une  fièvre  lente  qui  l’a  voit  extrême- 
ment affaibli,  & qu’il  étoit  d ailleurs  très -tourmenté  de  la 
goutte.  Tous  fes  maux  augmentèrent  même  jufqu’au  point, 
qu’il  fe  difpofa  a la  mort  en  Prince  très-Catholique , rece- 
vant avec  beaucoup  de  dévotion  les  Sacremens  de  Péni- 
tence, d’Eucharillie  & d’Exrrême-Qndlion,  & fupportanc 
avec  une  grande  patience  &c  réfignation  les  cruelles  dou- 
leurs qu’il  fouffroic.  Il  avoir  fait  fon  Teflament,  & avant 
que  de  mourir , il  appella  le  Prince  Don  Philippe  fon  fils 
& fon  héritier , afin  de  lui  donner  de  fages  confeils  pour  le 
Gouvernement  de  fes  Sujets.  Les  principales  chofes  qu’il 
lui  recommenda , furent  de  veiller  foigneufement  à la  con- 
fervation  delà  Foi  Catholique,  & à maintenir  l’Obéiflance 
due  aux  Papes , légitimes  SuccefTeurs  de  Saint  Pierre.  Après 
avoir  encore  donné  ces  preuves  de  fon  zèle  pour  la  Reli- 
gion , il  rendit  fon  efprit  au  Seigneur , étant  affidé  de  plu- 
ïieursperfonnes  Religieufes,un  Dimanche  treiziéme  jour  de 
Septembre , fur  les  cinq  heures  de  l’après-midi , dans  fa 
Maifon  de  l’Efcurial , où  il  fut  inhumé  avec  toute  lapom- 


(.d)  H mut’*  a , Cathemnot,  Me- 
t»*AT  8c  beaucoup  d’autres. 

* Avant  que  de  (e  mettre  en  rou- 
te , il  (ë  fit  prêter  ferment  de  fidélité 
par  tes  Etats  de  Flandres  , en  vertu  de 
la  renonciation  que  le  Roi  Don  Phi- 
lippe avoit  faite  de  cce  Provinces  , 
«tant  à Madrid  le  fixiéme  jour  de  Mai 
de  la  prefente  année , 8c  du  pouvoir 
qu’ilavoitieçu  de  l’Infante  Dona  Eli- 
iabcth-Clairè-  Eugénie  fa  future  épou- 

Tome  X. 


fe  , qui  devoit  les  loi  apporter  en  ma- 
riage. Ce  fut  le  Bûché  de  Brabant  qui 
commença  le  premier, le  dixiéme  lour 
d' Août , & les  autres  Provinces  fou- 
rnies en  firent  de  même  fticcclli ve- 
inent. L’Archiduc  confirma aulfi  leurs 
U fages  & Privilèges,  en  la  manière 
accoutumée.  On  peut  voir  dans  Htr- 
réra  à quelles  conditions  le  Roi  Don 
Philippe  abdiqua  ces  Etats. 

* P 
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pe  , digne  d’un  fi  grand  Monarque.  Si  l’on  veut  fçavoir 
ce  qu’il  a dit  & fait  pendant  fa  maladie , 6c  jufqu’a  fa  mort,, 
on  peut  lire  le  Pere  Jojepfi  de  Siguenfa  qui  en  a été  en  bonne 
partie  témoin  oculaire,  dans  le  troifiémeTome  defonHifi 
toire , quoiqu’il  y ait  encore  fur  le  même  fujet  quelques  Re- 
lations que  l’on  garde  manuferites. 

■ Don  Philippe  deuxième  Roi  du  nom  en  Caflille,  6c  pre- 
mier en  Aragon  6c  en  Portugal,  étoit  d’une  taille  médio- 
cre, & bien  proportionnée.  11  avoit  un  efprit  très-vif,  & 
un  zélé  fi  ardent  pour  la  foi  Catholique,  qu’il  fit  à grands 
frais  de  puiflans  Armemens  contre  les  Ennemis  de  la  Foi, 
6c  dépenfa  des  tréfors  immenfes  pour  ne  point  permettre  la 
liberté  de  confcience  dans  4es  Provinces-Unies , 6c  pouc 
empêcher  que  la  Couronne  de  France  ne  tombât  fur  la  tête 
d’un  Prince  qui  ne  fût  point  Catholique.  La  magnificence  de 
lEglife  6c  du  Monaltére  de  Saint  Laurent  de  l’Efcurial, 
publie  fa  piété  6c  fa  Religion,  ainfi  que  pluficurs  autres 
Eglifes,  Monaftéres  6c  Hôpitaux  aufquels  il  a donné  des 
femmes  confidérables , foit  pour  leur  conffruétion  ou  pour 
leur  ornement , comme  le  marque  le  Pere  Siguenfa.  Il  s’efl 
acquis  dans  la  pofiérité  le  furnom  de  Prudent , par  fa  gran- 
de attention  a chercher  toujours  des  hommes  dignes  oc  ca- 
pables pour  les  Emplois,  â récompenfer  les  bons,  & a 
punir  fevérement.  Jamais  Prince  ne  fut  plus  patient  ni  réli- 
gné â la  volonté  de  Dieu;  & ce  qui  fait  enfin  fon  plus  grand 
Panégyrique,  c’eft  qu’il  fut  autant  pleuré  & regretté  defes 
Sujets , & des  honnêtes  gens,  que  détefié  des  Hérétiques  6c 
des  méchans  ; & quoiqu’il  n’ait  point  été  exempt  de  defauts , 
ils  n’ont  pu  obfcurcir  les  grands  éloges  que  les  Papes  lui 
ont  donnés.  On  fit  fes  obféques  à Madrid  dans  le  Monaffére 
de  Saint  Jérôme,  avec  toute  la  magnificence  poflible , dé 
même  que  dans  toute  1 Efpagne,  à Rome  & dans  l’Empire. 

J’ai  jugé  à propos  de  terminer  l'Hifioire  d’Efpagne,  à. 
la  mort  de  ce  grand  Monarque.  Si  dans  les  quinze  Parties  que 
j’en  ai  données , il  fe  trouve  quelque  chofe  qui  ne  s’accorde 
pas  parfaitement  avec  les  fentimens  de  la  Sainte  Eglife  Ca- 
tholique, Apofiolique  6c  Romaine,  je  prie  de  l’effacer:  s’il- 
y a au  contraire  du  bon , il  faut  en  rendre  grâces  à Dieu,, 
qui  doit  être  honoré  6c  glorifié  dans  tous  ksSiécles.. 

Fin  du  Dixiéme  dernier  Tomes. 


Digitized  by  Google 


l'Ç 

«ÇnÇn^etiJ» 

©Ï?©S©393S:©©9©  ©0©©:®S0©©©©00 

■^■^-•^.^S  <fy<Q<Kty<ty<QlKfyi 

TABLE  DES  NOMS 

ET  DES  MATIERES. 


A 

Cofta  ( Don  Ferdinand  d’ ) 
70 

Acuna  ( Don  Jean  ) 44 

Albe  ( Duc  d’ ) Don  Ferdinand 
Alvarez  de  Tolede  , j 

Albert  Archiduc , Viceroi  de 
Portugal,  1 , 41,  allure  les  Pla- 
ces de  ce  Royaume,  47.  fait  tê- 
te aux  Anglois,  48.  Salage  con- 
duite , 49 , 40.  Son  voyage  à 
Madrid  ,5$ . Son  départ  pour  la 
Flandres, 99.ll  fait  marcher  des 
troupes  vers  la  Fere , 1 00  , fis 
rend  maître  de  Calais  St  d'au- 
tres Places  , 10 1 , envoie  fur- 
prendre  Amiens  , 107 , mar- 
che au  fecours  de  cette  Place, 
109.  Son  mariage  , St  (es  pou- 
voirs pour  faire  la  paix , 1 lo. 
Il  quitte  l’Etat  Ecdéliartique , 
liai  11} 

Alméyda  ( Don  Georges  d' ) a 
Alvarez  fe  fait  pafler  pour  le  Roi 
Don  Sébaftien , 17.  Son  impo- 
■fture  s’accrédite  , 18  , 19.  Son 
fupplice  Si  celui  de  fes  Compli- 
ces, 2uQ  , 1 1 

Amiens  ( la  Ville  d'  ) furprife 
par  les  Efpagnols  , 101,  repri- 
lè  par  te  Roi  Henri  IV.  109 
Anaya  ( Jean  d’  ) marche  au  re- 
cours de  la  L.igue , 48 

Anglois  ( les  ) pillent  l’Ide  de  S. 
Domingue , , s’emparent  de 


la  Floride  , 17 , 45  , harcèlent 
la  Flotte  Efpagnole,  46,  ^8, 
afliegent  envain  la  Corogne  , 
43  , 46 , font  une  defeente  en 
Portugal,  42,  proclament  Roi 
Don  Antoine  ,48,  afliegent 
Lisbonne  , 49  , font  Tepouffes, 

5 o , 5 r , font  battus,  y i . Leurs 
nôftilités  en  Amérique  , loi, 
dans  l’Algarve , 105  , & aux 
Açores , 1 1 1.  Leur  défairj  en 
Amérique,  101.  Ils  battent  les 
Efpagnols , 10  j , prennent  Se 
pillent  Cadix  , 104  , rot 

Don  Antoine  Prieur  de  Crato , 
palTe  en  France , $ , réclame 
l’appui  de  la  Reine  d Angleter- 
re , 43  , 44,  eft  proclamé  Roi 
de  Portugal , 48  , eft  repoufle, 
U>  81 

Aragonnois  ( les  ) féditieux  font 
châtiés , 74 

Aranda  ( Diegue  Comte  d’ ) 7, 
23  , fc  retire  à Sainte  Angratie, 
70.  Sa  prifon  & fa  mort , 71 

Arco  ( François  der)  Efpion  d’Eï- 
pagne,  pris  à Amiens , 107 

Arembure  ( Marc  d’ ) 71 

Arias  Montanus  ( Don  Benoît  ) 
meurt,  1 i_j 

Armengolf  Hortence)(ëcourt  les 
Ligueurs , 48 

Atayde(  Jean  Gonçales  d')  Gou- 
verneur de  Peniche  , 48 

Avellaneda,  ( Don  Bernardin  d' ) 
parte  en  Amérique,  1 01. défait 

4 P i| 
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si6 

la  flotte  Angloife,  lot 

Don  Auguflin , Archevêque  de 
Taragone  , 28 

Autriche,  ( Dona  Anne  d’ ) Reli- 
gieufe,  S , Si  condamna- 
tion, 96 

Autriche  ( André  d' ) Cardinal , 

B 

BAzan  C Don  Alfonfe)  Amiral 
Eipagnol , 71,76 

Bcarnois  ( les)  leurs  irruptions’ en 
« Aragon,  74-75 

Bélen  , Monaftere  , fcpulture  des 
Rois  de  Portugal,  r 

Béliévre  ( Pompone  de  ) Confeil- 
ler  d’Etat , Plénipotentiaire  de 
France,  no 

Eertendona  ( Martin  ) comman- 
de l’Efcadte  d'Italie , 54,36, 
. 58,71 

Biron  ( le  Maréchal  de  ) bloque 
Amiens  ,108,  parte  à Bruxel- 
les , lia 

Birtaïens  C les  ) marchent  au  fec 
cours  de  Blaïe  , 80,81 

Bobadilla  ( Don  François  de  ) 3 , 

,4» 7°  - 7 9 
Bragance  ( le  Duc  de  ) iecourc 
Lisbonne,  52,53 

Bravo  ( Don  Sanche  ) harcele  les 
Anglois,  48 

Brochero  ( Don  Diegue  de  ) A mi- 
rante Général , 102 

Bruflard  ( Nicolas  de  ) Confeiller 
d'Etat  , Plénipotentiaire  de 
France,  110 

C 

CAlatagirona  ( Bonaventure 
de)  Général  des  Cordeliers, 
eft  envoyé  en  Elpagne  , 10  j. 
Son  voyage  en  Flandres , 106 
CaratFe  ( Don  Jerome)  Marquis 
de  Monténégro  , Gouverneur 
d'Amiens,  capitule-  109 
Caftel-Branco  (Don  Edouard  de) 

9 i 


Caftro  ( Don  Michel  de)  Arche-s 
véque  de  Lisbonne  , 9» 

Cerralvo  ( le  Marquis  de  ) Gou- 
verneur de  la  Corogne  , 4 5 

Chave  ( le  Chevalier  de  ) Ion 
embarquement , 3.  Son  arrivée 
dans  rifle  de  Tèicere  , 4.  Il  fe 
retire  dans  Angra,  qu'il  défend, 

5 , Sa  Capitulation  , 7.  11  re- 
tourne en  France  , 8 , J>  ' 

Clément  VIII.  Pape,  fa  condui- 
te à l’égard  d'Henri  IV.  83 
Clement  ( Jacques  ) aflaffine  Hen- 
ri III.  5 5 

Coutinho  ( Don  Louis  ) fe  figna- 
le-,  72 

Coutinho  (Gonçale  Vaés  ) Gou- 
verneur de  l’ifle  de  S.  Michel 
qu'il  défend,  lit 

Croix  (le  Bienheureux  Jean  de  là) 
fa  mort  - 73 

Cueva  ( François  de  la)  Archidia- 
cre de  Daroca , 79 

D 

DOn  Diegue  ( le  Prince)  fa  1 
mort,  2 ■ 

S.  Diegue  d’Alcala , fa  Canonifa- 
tion  , 41  - 

Drake  ( François  ) Amiral  An- 
glois , fa  defcente  en  Galice  , 
25, 45.  Il  pille  pluficurs  Iflcs, 
16,  27.  Son  entrée  dans  la 
Baie  de  Cadix , 3 r , 3 2 , 35. 
37.  II  arrive  devant  Lisbonne, 
49,/ait  plufieurs  prifes,  52, 
53.  Sa  mort , 10 1 

E 

ELifabeth , Reine  d'Angleter- 
re , protégé  les  Etat»  des 
Provinces-Un  tes  , & fe  ligue 
contre  l’Efpagne  ,25,  27,  fait 
décapiter  la  Reine  d’Ecofle-ap. 
envoie  une  flotte  contre  l’Ef- 
pagne , 31  , 32.  confent  5 un 
Congrès,  3 3 , traite  avec  Don 
Antoine  , 44.  Son  armement 
contre  l'Efpagne  , loi.  Sou 


Digitized  by  Google 


ET  DES  MATIERES. 


mécontentement  de  la  paix  de 
Vervrins , 10 

Erneft,  Archiduc,  eft  fait  Gou- 
verneur des  Pays-Bas  , 84.  Sa 
mort , 93 

Efpagne  ( le  Royaume  d’ ) eft^f- 
fligé  de  la  pefte  , rot 

Efpagne  (Dona  Marie  Infante  d’) 
fa  mort , 1 o 

Efpagne  ( Dona  Catherine  d’ ) 
Ion  mariage  , 10.  n , 1$ 

Elpagne  (Elifabeth  Claire-Eugé- 
nie , Infante  d’ ) 110 

Efpagnols  ( les  ) paffent  à l’Ifle  de 
S.  Michel , jj.  battent  & pillent 
cette  Ifle  , fe  raflemblent  à 
Lisbonne , 3_4j  fe  mettent  en 
mer  contre  l'Angleterre  , j_y  , 
mouillent  devant  Calais , ; 7, 
fe  battent  contre  les  Angloiss 
38  , 40;  Leur  perto,  41-  lis 
défont  les  Anglois  aux  Açores, 
31  , leur  enlevent  fix  Vailîeaux, 
7 6 , tentent  à fecourir  la  Fere  , 
100  , détruilènt  la  Flotte  An- 
gloife,  toi.  Trille  fort  • de 
leur  Flotte  contre  l’Angleterre  , 
106.  Ils  furprennent  Amiens , 
loi 
F. 

FArrax-Arraez  , Génois,  rené- 
gat,fe  fauve  à Barcelonne,y  9 
Figueroa  C Don  Loup  de  ) 3 

Flores  de  Val  ( Alvare  ) Amiral 
Efpagnol , faic  rétablir  Carta- 
gene  . ^ » 54 

Freres  Mineurs  ( les  ) leufetablif- 
fement  à Madrid  , p 3 

Fuentes  ( le  Comte  de  ) 47  , s’op- 
pofe  aux  Aflglois,  4?,  3», 


GRanvel , Caidinal  , Viceroi 
de.Naplcs  , 1 1.  Sa  mort  , 
18  . 
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Grégoire  XIII.  Pape’,  donne  au- 
dience aux  AmbafTadeurs  Ja- 
ponnois,  13.  Sa  mort,  24. 
Grenade  ( le  Pere  Louis  de)  célé- 
bré Dominicain  , fa  mort , 4^ 
Guadarrcma  ( la  riviere  de  ) fon 
pont  tft  achevé , z 

Guilé,  ( Cardinal  de  ) fa  mort  & 
celle  du  Duc  , 5 y 

Gufman  ( Don  Pcdre  de  ) s’oppo* 
fe  aux  Anglois.,  47 

LL 

HEnri  III.  Roi  de  France  ; fait 
nffafliner  les  Guiles  : il  Feft 
à fon  tour  , y y 

Henri  IV.  Roi  de  France  , ligue 
contre  lui , y_y.  Il  bat  les  Li- 
gueurs, yjS,  5 7.Son  abjuration, 

8 1 . Son  Sacre , 84.  Il  devient 
maître  de  Paris , 8 y , déclare  la  > 
guerre  au  Roi  d’E (pagne, 86,  Il 
eft  abfous , 99.  Sa'réception  au  • 
Légat,  1 o J , affiégeAmiens  &r1e 
prend , lojLSa  paix  avec  l’EÊ 
pagne , m 

Hermite  cjui  fe  donne  pour  le  Roi 
Don  Scbaftien , 1 y.  Son  châti- 
ment &lefuppliceae  fonCom- 
pagnon , „ l6_. 

U 

INfàntado  ( le  Duc  de  F ) eft  i 
fait  Chevalier  de  la  Toifon  • 
d’or , 8j  . 

InquHïtion  (F)  fe  Fait  remettre 
Antoine  Pérez,  6y.  Elle  eft  for- 
cée de  le  relâcher , . 66  1 

J? 

JOyeufê  ( le  Duc  de  ) Go’u-' 
verneur  du  Languedoc , fe  li- 
gue contre  Hemi  XV.  - 383 
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L 

LAnuza  ( Don  Jean  de  ) 
Grand  Bailli  d’Aragon  ; fa 
mort , 68 

Lanuza  ( Don  Je*n  de  ) fils  du 
précédent,  lui  fucccde  , 68.  Il 
favorife  les  révoltés,  70.  Son 
iupplice , 71 

Ledefmn  ( Don  Mende  Rodri- 
guez de  ) 47 

Lisbonne  , fiege  de  cette  Ville , 
49. Sa  vigoureufe  défenfe  , 50 
Archevêques  de  Lisbonne  , Don 
Georges  d’Alméyda  , 2.  Don 
Michel  de  Caftio,  9a 

Loayfa  ( Don  Garde  de  5 chargé 
de  l’adminiftration  de  l’Arche- 
vêché de  Toltde , 99  , en  eft 
fait  Archevêque , 1 1 } 

M 

M Anrique  ( Don  Antoine  ) 

Mansfeldt  ( le  Comte  Pierre- Er- 
ncft  de}  gouverne  les  Pays-Bas, 
79-84 

Marie  de  la  Vifitation  , fa  fourbe- 
rie eft  decouverte,  42.  Sa  puni- 
tion , 4 j 

Mafcarenas  ( Don  Jean  de  ) Mar- 
quis de  Santa-Cruz,  fon  départ  i 
la  tête  de  la  Flotte  d'Efpatrne  , 
j.Ses  expéditions  dans  différen- 
tes lfics  , 4 , 9.  Sa  mort , 33 

Mayenne  ( le  Duc  de  ) nommé 
Général  de  la  Ligue  , J J . Il  eft 
battu  , 56,  100.  Son  avis  au 
Roi , 108 

Mcdicis  ( Don  Pedr»  de  ) fait 
Chevalier  de  la  Toifon  d’or  , 

83 

Médina  ( Jean  Gomez  de  ) 34 

MedinaSydonia  ( le  Duc  de) 
Amiral  d'Efpagne  , 33  , 34, 


40,  fe  retire  dans  Ce  s terres,  4 iî 
alTure  les  Côtes  d’Andaloufie  » 
47,  & de  l’AIgarve,  10  3,  103 
Medrano  ( Don  Diegue  de  ) 34 
Mendoza  , ( Don  Diegue  de  ) 
Marquis  d’Almara,  Miniftre  du 
Roi , fa  prifon  & là  mort , 6 5 

Miranda  ( le  Comte  de  ) Viceroi 
de  Catalogne,  14,14,  34 

Moncada  ( Don  Hugues  de  ) 3 4 

î* 

Moura  ( Michel  de  ) 1,93 

Muley  Cheikh,  fils  du  Roi  de 
Maroc , fe  convertit , 

N 

Naples.  Trouble*  dans  ce 
Royaume,  14,  appaifés,  î J 
Norithz  (Henri  de)  Général  An- 
gles * 45.46>5i 

O 

Quendo  ( Miche!  d’ ) 3 J 
commande  la  Flotte  de 
Guipulcoa,  34,  36  , 38 
Oribe  | Pierre  ) 76 

Ofiat  ( Arnaud  d’ ) patte  à Rome, 

99 

Oflorio  ( Don  Alvar  ) Gouver- 
neur de  la  Fere , 110 

Oflorio  ( Don  Antoine  ) 105 

P 

PAdilla  ( Don  Jerôme  de)  26 
Padilla  ( Don  Pedre  de  ) 5 

Padilla  ( Don  Martin  de  ) fils  du 
précédent , 74.  Amiral  d’Efpa- 
gne  contre  l'Angleterre , 1 1 r 

Parme  ( Duc  de  ) Alexandre  Far- 
nefe  , 14,  33  , }6, 57, 38. 

, 78 

Pennaficl  (1- Marquis  de)  36 
Perez  ( Antoine)  fon  orgueil  dé- 
mefurc  ,39.  On  lui  fait  fon 
procès , 60. 11  s’échape  de  pri— 
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fan  « 61 , eft  conduit  à Sarra- 
goffe  , 6i.  il  y trame  une  ré- 
volte , 63,  66  63.  Il  eft  foup- 
çonné  d'Héréfie , & pourquoi , 
64.  eft  misa  l'Inquifuion  ,6 5. 

Il  s’enfuit  à Pau , 7 t 

Don  Philippe  , Roid’Efpagne,  l, 

2 , 7 5 , 1 1 o , envoie  une  Flotte 
dans  les  Iflesde  Tercere,  3,4, 

J , 67 , 89  , & aux  Indes , 9. 
convoque  les  Etats  de  Caftille 
& de  Leon,  10  , d'Aragon  , de 
V alence  & de  Catalogne,  1 4,  ôc 
de  Navarre.77.il  tient  un  Cha- 
pitre de  la  T oifon  d’or  , 1;, 

8 j.  Sa  maladie  , (on  rétablifle- 
ment , 15,  Son  audience  aux 
Ambafladeurs , 24.  Son  Ré- 
glement politique,  28.  11  arme 
contre  l’Angleterre  , J a , 34  r 
41 , 47.  Il  le  ligue  contre  la 
France,  55  , envoie  du  (ecours 
aux  Ligueurs,  77,  58.  Son 
procédé  envers  Antoine  Pérez, 

6 2.  Il  envoie  punir  les  (editieux 
de  Saragofte  , 69.  Sa  clémence 
envers  les  Etats  d'Aragon  , 77. 
Ses  prétentions  furie  Duché  de 
Bourgogne  , 78.  11  fait  fécula- 
rifer  les  Chanoines  de  Saragofte, 
79  , refufe  de  faire  la  paix  avec 
la  France,  85.  Son  projet  en 
faveur  d*  l’Archiduc  Albert , 

1 00.  Ses  Conférences  avec  le 
Légat,  ioj.  Ses  difpofitions 
pour  la  paix  avec  la  France  , 

1 06.  Il  fait  la  paix  avec  elle  , 
r 1 2.  Sa  mort , 1 1} . Son  por- 
traic  , 1 14 

Don  Philippe  ( le  Prince  ) fils  du 
précédent , eft  reconnu  des  Por- 
tugais , 2 , par  les  Etats  de  Ca- 
ftiîle  & de  Léon  , 1 o , 1 1 , par 
ceux  d'Aragon  , de  Catalogne 
& de  Valence,  1 4,  & par  les  Nx- 
varrois  , 77.  Son  mariage  , lie' 
Flaza  (_  Dju  Bxrthelemi  de  la  ) 


11? 

Evêque  de  Valladolid  , 99 

Plomb  ( Lames  de  ) qui  donnent 
lieu  il  plufieurs  conteftations  , 
94,  Bullerendue  à ce  fujet,  9 5 
Portocarrero  ( Don  Jean  ) Com» 
mandant  des  Galeres  d'Elpagne, 

Q 10î 

OLiroga  ( Don  Gafpard  ) 
Cardinal,  Archevêque  de 
Tolede,  1 r.  Grand  Inquilîteur, 
64.  Sa  mort , 92 

R 

Ecalde  ( Jean-  Martin  de  )• 

5 5 . 57  . 5 S>- 
Richardot  ( Jean)  P'rtfident  dur 
Confeil  fuprème  dè  Flandres  r 
& Plénipotentiaire  d'Efpagne 

11a 

S 

SAIard  ( Thomas  de  ) Confeil- 
ler  del’Inquifition  , 60/ 

San-Clemente  ( Don  Guillaume- 
de  ) Ambafladeur  d'Efpagne 
auprès  de  l' Empereur  , 110 

Santa-Cruz  ( le  Comte  de  ) Dort 
François  de  Mafcarcnas , 9 3 

Sanrillane  ( Don  Rodrigue  de  ) 
Prévôt  de  ValIadolid,9t,  s’af- 
fure  de  Dona  Anne  d’Autriche 
& du  Pere  Michel , 92 

Santos  ( Michel  de  los)  Auguftin,. 
engage  un  pâtiflierà  fe  faire  paf- 
ferpour  le  Roi  Don  Sébafticn,. 
88  ,1e  préfente  comme  tel,  89, 
91.  U eft  arrêté,  92  , eft  inter- 
rogé , 95  , 96.  Son  fupplice 
98: 

Saragofte,  fédition  danscette  Vil- 
le en  faveur  d’Antoine  Ferez 
«5,  7r 

Savoie  ( lé  Duc  de  ) fait  deman- 
der en  mariage  l'Infante  d'Efpa- 
gne, to.Son  Mariage,  12.  Sors 
retour  eu  Piémont , 14-  R-  & 
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ligue  contre  la  France , 3 j 

Savoie  ( Amedce  de  ) frere  du  V 

précédent,  1-1 

Silva(Don  Jeande)  Ambafladeur  "V  7"  Aides  ( Don  Pedre  ) palTe 
**'  du  Roi  Catholique , Comte  de  V aux  Ifles  de  Tercere  ; 


Portalegre , 9 x 

Silva  ( Don  Emmanuel)  paffe  aux 
Ifles  de  Tercere  , eft  pris,  8 
Sixte  V.  Pape,  14,  t&j,  canonife 
faint  Diegue  d’Alcala,  41,  fe  li- 
gue contre  la  France  , 5 5 

Spioofa  ( Gabriel  de  ) 87,  88.  Il 
fe  laifle  fcduire  ,8  9. Son  voyage 
à Valladolid,  90. Son  emprifon- 
■ement,  9 1 ,96.  Son  fupplice  > 


TAbora  ( Ruy  Laurent  de  ) 
Gouverneur  de  l'Algarve  , 
ioj 

Tarragone  ( Archevêque  de  ) 
DonAuguftin,  28 

Taffis  ( Jean  Baptifte  de  ) Pléni- 
potentiaire Elpagnol  > 1 io 

Terra-Nova  ( le  Duc  de)  Viceroi 
de  Sicile,  34 

Tolede  ( Archevêques  de  ) Don 
Gafpard  Quiroga  , Cardinal  , 
11  > 64 , 91.  Don  Garcie  de 
Loayfa  , 1 r 3 

Tolede(  Don  Ferdinand  de)  Duc 
d’Albe,  fa  mort , 3 

Tolede  ( Don  Pedre  de  ) lès  ex- 
péditions dans  differentes  Ifles, 
5,8.  Sop  retour  en  Efpagne  , 
9 , 3® 

Traîtres,  châtiment  de  plufîeurs 
en  Portugal , j 1 

Trinitaires  (l'Ordre  des)fon  éta- 
blilfement  à Valdépenas,  11  1 
Turcs.  Leur defeente  fur  les  Côtes 
de  Calabre,  86 


FIN. 


commande  la  Flotte  d’Anda- 
loufie  , 3 4 , eft  fait  prilonnier,' 

3* 

Valladolid,  Ereélion  de  fa  Cathé- 
drale , 99 

Evêque  de  Valladolid,  Don  Bar- 
thelemi  de  la  Plaza  , 99 

Vargas  ( Don  Alphonfe  de  ) Gé- 
• néral  de  l’armée  contre  les  Por- 
tugais révoltés,  69  , entre  i 
Saragofle  ,71 , 74  , eft  rappelle 
enCaftille,  79 

Varreiken  ( Louis  JTréforier  8c 
Secrétaire  du  Confeil  d’Etat, 
Plénipotentiaire  d'Efpagne.j  1 o 
Vàfques  de  Léca  ( Matthieu  ) Se- 
crétaire du  Roi  d’Efpagne  , 60 
Velafco(  Don  Bernardin  de  ) eft 
fait  Général  Efpagnol,  70 , 74. 
Velafco  ( Don  Louis  ) Général 
d'Artilleric , eft  en  otage  pour 
la  paix  , ira 

Velafquez  de  Velafco  ( Don  Jean 
de  ) Gouverneur  de  Guipufcoa, 
80,81 

Villa  Hermofa  ( le  Duc  de  ) fe  re- 
tire i Ste  Angratie , 70.  Sa 
prifon  Si  fa  mort , 71 

Villéna  ( le  Marquis  de  ) eft  fait 
Chevalier  de  la  Toifon  d'or. 


ZArate  ( Don  Auguftin  Ini- 
guez  de  ) Gouverneur  de 
l’ifle  de  S.  Michel , 4 

Zuiiiga  ( Don  Diegue  de  ) Am- 
bafTadeur  du  Roi  Catholiquel 
Rqme  , Viceroi  deNaples,  2I 
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CHAPITRE  PREMIER. 
Calomnies  détruites. 

i • 

UAND  on  aime  fincérement  la  Vérité, 
on  ne  doit  point  avoir  honte  d’avouer 
fon  ignorance , & il  eft  de  la  bonne 
foi  de  tout  Ecrivain , qui  avec  l’âge  & 
l’étude  reconnoît  fes  erreurs,  quoi- 
qu’involontaires,  de  les  rectifier  lorf- 
qu’il  le  peut , afin  d’empêcher  que  la  Poftérité  crédule  ne 
Iês  adopte  avec  confiance.  11  ne  peut  être  permis  qu’à  ceux 
Tome  X.  II.  Partie.  A 
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7 ADDITIONS,  CORRECTIONS 
qui  ne  s'inquiètent  nullement  de  la  Vérité,  d'écrire  tout  ce 
qui  leur  vient  dans  la  penfée, comme  le  dit  Flavius  Jofeph 
dans  le  Livre  2.  de  la  Guerre  des  Juifs , chap.  7.  Vcrumijiisr 
sut  nullr.m  veritr.tis  rntiovem  liaient , liceat  prolulito  Jcribcrei 
mais  lorfqu’on  fait  toute  fon  étude  de  la  chercher,  & qu'011 
la  préféré  'a  tout , c’cft  illullrcr  1 erreur  que  d’en  convenir 
géuércufement.  C’eficc  qu’a  fait  S^int  Augullin  , ce  prodi- 
ge d’efprit , & je  ne  conçois  pas  qu’il  puiffie  fe  trouver  des 
hommes,  qui  fafient  difficulté  d’avouer  leur  ignorance, 
quand  celui  qui  paffie  pour  le  plus  Içavant , a lui-même  les 
yeux  fi  fermés,  qu’il  ne  voit  pas  la  multitude  de  chofes 
qu’il  ignore. 

J’aurai , fans  doute  commis  beaucoup  de  fautes  dans  ce 
que  j’ai  écrit  de  l’Hilloirc  d’Efpagne , 6c  je  fouhaiterois  fort 
de  les  connoître  toutes,  pour  les  reélifier  &c  les  corriger* 
mais  ce  qui  me  confole,  c’ell  que,  grâces  à Dieu , je  ne  les  ai 
inférées  nf  par  malice , ni  par  efprit  de  Parti , ni  dans  la  vue 
d’aucun  intérêt.  On  ne  peut  pas  toujours  parvenir  a trouver 
la  Vérité  , tant  à caufè  de  la  grande  dillance  du  lems , que 
par  le  défaut  d'Ecrivains  &c  de  Monumens.  Dans  ces  occa- 
iions  , je  me  fuis  contenté  d’expoferfuccint^ement,  &i  fans 
opiniâtreté,  mon  opinion,  en  attendant  qu'un  autre  éclair- 
cifle  davantage  ce  que  je  n’ai  pu  découvrir.  J’ai  marqué , 
que  je  fçauroisgréa  quiconque  m’avertiroit  charitablement 
6c  chrétiennement  de  mes  erreurs  ou  défauts  ; mais  j’ai  été 
fi  malheureux,  que  quoiqu’il  fe  foit  déjà  prefenté  quelques- 
uns  qui  ont  cherché  à mordre  fur  moi , aucun  n’a  réuffi  à 
me  rendre  ce  fervice  charitable.  Je  fçais  que  tous  les  fenti- 
mens  contraires  à ce  qui  cil  régulièrement  accrédité  chez  le 
vulgaire  , paffent  pour  autant  d’erreurs  aux  yeux  de  quan- 
tité de  personnes  ; mais  les  Sçavans  n’ignorent  point  le  cas 
qu’on  doit  faire  du  vulgaire  ignorant,  & que  nous  fommes 
dans  un  fiécle , où  la  faine  Critique  nous  rapproche  davan- 
tage de  la  Vérité.  Perfifter  dans  lesfentimens  fondés  fur  la 
raifon  , c’ell  le  confeil  de  1 Efprit  Saint , qui  dit  dans  l’Ec- 
cléfiaflique,  chap.  y.  verf.  r 2.  EJlo  fîrmus  in  via  Domini  t 
<iT  in  veritate  Jenfus  tui,  & feientia  i comme  c’eft  un  entête- 
ment 6c  une  opiniâtreté  blâmable  de  ne  pas  fe  rendre  a la 
raifon,  quand  elle  ell  connue  6c  démontrée.  Suivant  ce  prin- 
cipe , je  veux  corriger  les  fautes  que  je  connois  avoir  com- 
miles  , afin  de  ne  point  induire  les  autres  à erreur. 
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Après  avoir  réduit  d’une  maniéré  concife  les  événemens 
de  l’Hiifoired’Efpagne  a une  jufle  Chronologie*  en  retran- 
chant les  fables  Sc  les  chofes  dénuées  de  toute  vraifemblan- 
ce,  & en  ajoutant  d’autres  fipts  qui  y étoient  omis,  fur 
le  rapport  & le  témoignage  d'Auteurs  fûrs  Sc  cxcmts  de 
tout  foupçon  , je  fuis  lorcé , jxftir  réparer  toutes  mes  fau- 
tes , & détruire  les  calomnies  avec  lefquelles  on  a voulu 
me  noircir  , d’emprunter  les  paroles  de  Jofeph,  dans  le  Li- 
vre de  fa  Vie,  feuil.  9 3 7.  de  la  nouvelle  Edition  d’Angle- 
terre : Quam  obrem  necejje  enirn  habco  memet  contra  falja  tef~ 
timonia  dcfendere.  Hijîoriam  enim  fcribenti  ver  a dicere  im~ 
primis  necejfarium  eji , lie  et  tatrten  et  non  acerbe  redarguere 
quorundam  improbitatem  , non  tam  illorum  gratta  , quàm  ut 
fefe  moderatum  ojiendat  \ c’eil-a-dire  : Je  fuis  obligé  pour 
cette  raifon  de  me  défendre  contre  de  faux  témoignages. 
La  première  chofe  qu’un  Hiftorien  doit  faire  , c’elldedirela 
Vérité  ; il  lui  ell  enfuite  permis  de  repoulïer  la  méchanceté 
de  quelques-uns,  mais  fans  aigreur, non  pas  tant  par  égards 
pour  eux  , qu’afin  de  montrer  fa  propre  modération.  C’eft 
ce  que  je  m’efforcerai  de  faire  , en  commençant  par  fatis- 
faire  aux  reproches  qui  me  font  fufeités  par  l’ignorance  Sc 
la  malice  ; perfuadé  avec  Saint  Paul,  que  je  fuis  redevable 
aux  Sçavans  &c  aux,  fimples  : Sapienttbus  & infipientibus 
debitor  fum.  Ad  Romanos , cap.  1.  Avant  donc  que  d’entrer 
dans  les  particularités  de  cette  matière  , il  faut  me  juftifier 
fur  ce  qu^l’ignorance  ou  la  malice  blâme  généralement  en 
moi. 

On  trouve  mauvais  qu’étant  Théologien  de  profefllon , 
je  me  donne  pour  Hiftorien  , fans  avoir  les  talens  néceftai- 
res  pour  écrire  l’Hiftoire.  A cette  objeélion  , qui  mérite 
plutôt  compafïion  qu’une  réponfe  , je  dis  premièrement  : 
que  j’ai  une  étroite  obligation  de  m’appliquer  a PHifloire , 
précisément  parce  que  je  fuis  Théologien.  L’Evêque  Cano, 
dans  le  Liv.  1 1 .de  Locis,  chap.  2.  déclare  qu’il  ell  honteux 
à un  Théologien  d’ignorer  l’Hütoire,  Sc  le  M.  Médina 
marque  la  même  chofe  dans  la  Préface  de  la  troifiéme  Par- 
tie de  Saint  Thomas  , parce  qu’il  y a plufieurs  chofes  dans 
la  Sainte  Ecriture  , qu’on  ne  peut  entendre  fans  l’érudition 
profane.  Comment  pourroit-on,  par  exemple,  fçavoir  l’état 
de  laReligion,  fans  connoître  les  Héréfies  ; qui  en  ont  été  les 
Auteurs  i en  quel  teins  elles  ont  paru  ; par  quels  Conciles , 
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par  quels  Papes  elles  ont  été  condamnées  ; qui  font  ceux  qui 
ont  écrit  contre  elles  ? L’Hiftoire  Eccléfiaftique  peut  feule 
procurer  toutes  ces  connoiflances , d’où  vient  que  plufieurs 
appellent  Demi -Théologiens  , ceux  qui  ne  la  pofiédent 
point.  D’ailleurs  la  profellionde  Théologien  n’eu  pas  plus 
incompatible  dans  un  même  fujet  avec  celle  d’Hillorien, 
qu’avec  celle  de  Jurifconfulfe  en  Droit  Civil  & en  Droit 
Canon , de  Médecin,  de  Mathématicien  , en  un  mot  qu’a- 
vec toute  autre.  Pour  ce  qui  ell  de  la  Théologie  , il  fuffit , 

Çour  prouver  fa  compatibilité  avec  l’Hiftoire , de  citer  le 
ere  J ean  de  Mariana , que  l’on  croit  avoir  été  moins  grand 
Hillorien  que  Théologien  , quoiqu’il  le  fôit  tant  ; le  très- 
illuflre  Pere  Don  Ange  Manrique , Evêque  de  Badajoz  , 
Profefleur  du  matin  en  Théologie  dans  l’Univerfité  de 
Salamanque  ; le  Pere  Pierre  d’Abarca  , de  la  Compagnie 
de  Jefus  , Profefleur  de  Théologie  dans  la  même  Univer- 
fîté  > le  Pere  Jofeph  Moret , auflà  de  la  même  Compagnie  , 
aufquels  je  pourrois  joindre  une  multitude  d’autres  Peres 
& Théologiens  anciens  qui  ont  écrit  l’Hiftoire.  C’eft  donc 
une  fotife  de  dire , que  parce  qu’un  homme  ell  Théolo- 
gien , il  ne  peut  s’appliquer  à 1 Hilloire  fans  témérité. 

A l’égard  des  ralcns  néceflaires  à un  Hillorien , je  vou- 
drois  fçavoir  , s’il  y a dans  quelque  Univerfité  d’Eipagne 
des  Chaires  pour  enfeigner  l’Hiftoire , & fi  l’on  donne  pour 
cet  Art  des  Degrés,  comme  dans  les  autres  Facultés.  Je 
fuis  perfuadé  que  non,  & que  ce  n’ell  que  par4eurs  Ou- 
vrages , que  Horien  d Ocampo , Ambroife  de  Morales  , 
Etienne  de  Garibay  , le  Pere  Jean  de  Mariana  , Don  Pru- 
dence de  Sandoval  , Louis  de  Cabréra  , Antoine  de  Her- 
réra  , Jerôme  de  Zurita  , Jerome  Blancas  , le  Pere  Pierre 
d’Abarca  , le  Pere  Joléph  Moret , & d’autres,  ont  mérité 
le  rang  d’Hifloriens  en  notre  Langue.  Je  fçais  aufli  que 
pour  être  Hillorien  , il  faut  avoir  une  grande  connoifTance 
de  la  Chronologie  ; des  Auteurs  ; des  Siècles  où  ils  ont 
vécu  ; du  crédit  6c  de  l’eftime  qu’ils  ont  acquis , & joindre 
à ces  lumières  un  foin  fingulier  , beaucoup  d’application 
& de  jugement.  Si  toutes  ces  parties  fe  trouvent  réunies 
dans  mes  Ecrits,  je  fuis  Hillorien  ; mais  il  n’appartient  d’en 
juger  , qu’à  des  perfonnes  dégagées  de  toute  prévention  : 
mes  envieux  font  reeufés. 

D’autres  difen  t que  mon  llyle  n’ell  ni  éloquent,  ni  élégant. 
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A cela  je  répons,  que  tous  ceux  qui  feconnoifTentenftyles, 
ont  appris  & enfe;gnent  , que  le  ftyle  de  l’Hillorien  elt 
très-différent  de  celui  de  l’Orateur.  Pline  le  Jeune  & beau- 
coup d’autres,  qui  traitent  de  l’Art  de  1 Hiltoire , nous  Laf- 
lurent  ; parce  que  le  Ityle  de  l’Orateur  doit  être  lefruffiBk 
foin  & de  l’étude  , de  maniéré  qu’à  la  faveur  des  Figï^re 
que  la  Rhétorique  enfeigne  , il  remplifte  .l’oreille , & l’on 
parvienne  à perfuader  les  Auditeurs,  comme  onfe  le  pro- 
pofe.  Tout  le  but  au  contraire  de  l’Hiftoire  n’étant  que  de 
rendre  préfentes  les  chofes  paflees , pour  l’inftruétion  du 
préfent  &c  de  l’avenir  , elle  ne  demande  qu’un  ftyle  facile, 
uni  &c  coulant  , qui  tienne  un  julie  milieu  entre  l’élevé  & 
le  rempant.  C’eft  ce  qu’enfeignent  en  notre  Langue  Louis 
de  Cabréra  , dans  le  Livre  de  l’Hiftoire  , Difcours  1 8.  6c 
le  Pere  Jerôme  de  Saint  Jofeph  , dans  le  Génie  de  l’Hif- 
toire , Part.  2.  chap.  2.  Tel  eft  aufli  le  ftyle  dont  nous 
votons  que  les  Hiftoriens  Sacrés  ont  fait  ufage , parce  que 
la  principale  attention  de  celui  qui  écrit  l’Hiftoire  , doit 
être  d’éclaircir  foigneufement  laV érité.  Si  je  ne  me  fuis  point 
écarté  de  cette  loi , au  jugement  des  Sçavans  &c  des  Cen- 
feurs  équitables,  j’ai  rempli  mon  obligation , quoi  qu’en  di- 
icm  .«oc  envieux.  Toutes  ces  ombres  étant  diftipées,  je  vais 
rectifier  mes  erreurs  , & juiUfier  les  vérités  que  j’ai  avan- 
cées. Comme  on  me  blâme  encore  Savoir  omis  plufieurs 
chofes  , je  répons  premièrement , que  je  ne  me  fuis  pas 
impofé  la  loi  de  tout  rapporter,  mais  de  produire  feulement 
tout  ce  qui  fait  la  fubftance  de  l’Hiftoire  d’Efpagne:  Secon- 
dement , que  ce  font  les  fables  & les  contes  de  vieilles 
femmes  que  j’ai  fur  tout  omis , pour  donner  à entendre  par 
le  mépris  &c  le  filence  , leur  faufteté,  &c  le  peu  de  cas  que 
l’on  doit  faire  de  pareils  récits,  dont  je  traiterai  dans  la  fuite  t 
Troifiémement , qu’en  compenfation  de  ce  que  j’ai  pafté 
fous  filence , on  peut  compter  les  faits  que  j’ai  ajoutés  aux 
premiers  Hiftoriens  d’Efpagne  , qui  n’ont  pu  voir  la  mul- 
titude demonumens  de  l’Antiquité,  qu’on  a découverts  de- 
puis leur  mort , & que  j’ai  examinés  avec  foin  , en  forte 
que  c'eft  à mes  veilles  qu’on  eft  redevable  de  leur  première 
connoiflànce  dans  notre  Langue. 
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CHAPITRE  II. 
Règles  de  Critique. 


OUoiqu'il  foit  difficile  de  fatisfaire  un  entendement 
préoccupé  d’amour  ou  de  haine, je  ne  puis  me  dl^enfer 
pour  jullifier  en  général  quelques  traits  , que  j’ai  écrits  , 
de  faire  quelques  obfervations  pour  celui  qui  fe  trouvera 
exemt  de  toute  prévention.  Tous  les  hommes  fçavans  &c 
• lenfés  connoifTent  & vantent  la  Critique  pour  bonne,  par- 
ce que  c’eft  l’Art  de  démêler  le  vrai  du  faux.  L’impolture 
eft  telle, qu’outre  qu’elle  n’ell  permife  en  aucun  cas,  elle  eft 
naturellement  déteilce  de  tout  le  monde.  Il  n’y  a perfonne 
qui  ne  foit  naturellement  fâche  d’être  trompé  , quoique  ce 
foit  involontairement.  La  Vérité  au  contraire  ,efl  univer- 
fellement  aimée.  Je  ne  m’arrêterai  pas  a en  produire  des 
preuves  ; elles  s’offrent  d’ellcs-mêmes  par  centaines. 

On  convient  unanimement , qu’il  eil  blâmable  de  faire 
un  mauvais  ufage  d’une  bonne  chofe.Quoique  Ii»  m^-ger  de 
le  boire  foient  bons  ,jpir  exemple,  pour  conferver  la  vie, 
il  ell  mal  d’en  uferpar  gourmandife  Ôc  yvrognerie.  De  mê- 
me le  mauvais  ufage  de  la  Critique  cft  ce  qu’il  y a de  re- 
préhenlible  dans  les  Auteurs.  Ceux  qui  fe  donnent  pour 
Hifloriens,  fans  avoir  rien  fait  pour  le  devenir,  feulement 
parce  qu’ils  ont  lu  quatre  Livres  d'Hifloire  en  Langue  vul- 
gaire , demandent  d’abord , quelles  font  les  régies  de  la 
Critique  , pour  n’en  point  abufer.  Suppofant  que  la  Criti- 
que eft  une  fcience  très  - difficile  , comme  le  dit  Voffius 
dans  fa  Philologie  , chap.  p.  Criticem  feientiarum  omnium 
dijficillimnm , très-dangereufe  , & odieufe  à quelques  uns, 
comme  Sciopius  l’a  remarqué , je  répons  qu’outre  celles 
qui  font  preferites  par  Melchior  Cano  dans  le  Livre  2.  de 
Loris  T/’cologiris , la  première  efl  la  Chronologie.  Cel- 
le-ci preferit  la  raifon  du  tems  , lorfqu’elle  ell  univerfelle- 
ment  confLuée  , de  maniéré  que  quand  tous  les  témoins 
l'ont  d’accord , ils  font  une  preuve  cumplette.  Ainft  lorf- 
que  les  événemens  ne  fe  concilient  point  avec  le  tems  où 
les  perfonnes  ont  vécu , Us  ne  peuvent  être  véritables,  parce 
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qu’iTn’efl  paspoffible  d’agir  fans  exifter.  C’eft  un  principe 
de  la  Philofophie  naturelle  , connu  des  hommes  les  plus 
grofllers. 

La  fécondé  régie  eft  de  puifer  dans  des  Auteurs  fùrs,  qui 
foicnt  parvenus  jufqu’à  nous  avec  le  caractère  de  véridi- 
ques, 6c  dont  la  réputation  n’ait  fouffert  aucune  atteint. 
La  fiddon  6c  la  fourberie  ont  forgé  un  grand  nombre  de  Li- 
vres de  pareilles  fources  on  ne  peut  tirer  de  l’eau  pure. 
Tels  Lnt  Dexter,  Maxime  , Luitprand  , Julien  , Aubert , 
6c  d autres  de  cette  ClalTe,  dont  j’ai  démontré  dans  ma  fé- 
conde Partie  la  fauffeté  6c  la/uppofition  * , que  je  trouve 
confirmée  par  les  Auteurs  les  plus  accrédités.  Depuis  peu 
l’Académie  Rot'aled’Hilloireen  Portugal  a auflï  rejette  leur 
autorité , comme  on  peut  le  voir  dans  Les  Adtes  du  mois  de 
Septembre  de  l’année  172 r.  • 

Mais  comme  ces  pierres  faufifes  plaifentà  quelques  Elpa- 
gnols , pour  orner  leurs  Hifloires , 6c  qu’ils  les  adoptent  , . 
Lins  s’inquiéter  du  crédit  de  la  Nation , je  vais  rapporter 
ce  qu’Adrien  Bailler  dit  de  la  nôtre  dans  le  Jugement  des 
Sçavans , Tom.  1 . Par.  2.  chap.  7.  Paragraphe  y.  p'ag.  1 3 9, 
Voici  commentil  s’explique:»  Leurs  Hilioires  & Antiquités 
» Eccléfiaftiques  { il  parle  des  Efpagnols  ) h’onc  p3s  de 
» meilleures  cautions  , 6c  j’efpére  faire  voir  ailleurs  dans 
••  quellesWoutiques  de  menfonge  on  a forgé  toutes  ces  fuuf- 
« fes  Chroniques , 6c  ces  Mémoires  fuppofés  fous  les  noms 
» fpécieux  de  Flav.  Lucius  Dexter,  fils  de  Saint  Pacien  de 
•>Barcelonne,deM.Maxime,EvêquedeSaragofTe,d’Helecas, 

» de  Braulion,  de  Tajon,  6c  de  Valderede  fes  fuccefleurs, 
»de  Luitprand  , Diacre  de  Pavie  , de  Julien  l’Archidiacre 
«de  Tolède,  d’Athanafe  , premier  Evêque  de  Saragoffe, 
» de  Feltus  Avienus , d’Iftdore  de  Beja , de  Jean  Gilles  de 
» Zamora  ,des  Livres  & des  Lames  de  plomb  trouvées  au- 
» près  de  Grenade  , des  Ecrits  de  Saint  Grégoire  d’Elvire, 
» de  la  Chronique  du  Moine  Aubert , 6c  de  quelques  autres 
» fruits  de  l’impoflure  , dont  un  fçavant  Efpagnol  nous  a 
«promis  une  bonne  6c  folide  cenfure  Un  Critique  de  nos 
» jours  a remarqué  auflï  dans  les  Hilïoriens  Efpagnols  un 
« efprit  de  partialité  pour  leurs  Etats,  qui  les  rend  fort  fuf- 

* Lt  D.flcrtaiion  , dont  Ferrera,]!  I,  de  maTraduflion,comineonpcuC 
parle  ici,  le  trouve  à U tête  du  Toir.e  Jl  lc  le  rappellcr. 
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» pefls  ; Sc  cela  fe  voit  dans  quelques  familles  Religieufes,' 

» comme  Pagi  l’a  obfervé. 

C’ell-la  ce  que  dit  cet  Auteur  , &c  prefque  de  concert  ^ 
avec  tous  les  Sçavans  Etrangers.  En  vain  on  voudroit  les 
reeufer , fous  prétexte  qu’ils  font  étrangers  ; la  vertu  & la 
feitspee  n’ont  point  de  Patrie.  Cela  n’empêche  pas  que  quel- 
ques Efpagiols  ne  pleurent , comme  Micha  peur  fes  Ido- 
les, quand  on  leur  démontre  combien  ces  Chronique^  font 
fufpeéles  & faufles.  L’Evêque  Sandoval  avoit  déjà  démaf- 
qué  Dexter  dans  l’Ouvrage  des  Evêques  , pag.  1 90.  en  di- 
fant  : On  s’appuie  d’un  Auteur^ippellé  Dixter  , dont  la  foi  & 
l’autorité  font  très-foilles  dans  une  matière  ft  importante.  Nous 
n avons  point  d’autre  connoijjance  de  fes  Ouvrages  , que  et 
qu’Higttéra  a juge'  à propos  d’en  dire  , & je  fçais  que  cet  Au- 
teur ne  les  apoin&us.  Don  Eugene  de  Narbonne  avoit  infi- 
nu4 pareille  choTe  dans  la  vie  de  Don  PedreTénorio,  pag. 

1 6.  en  difant  que  ces  Ouvrages  ont  été  trouvés  depuis  peu  , 
s'ils  ne  font  pas  de  l’invention  de  quelque  Moderne. 

Qu’on  demande  a quelque  Demi-Sçavant , fi  les  témoins 
& pièces  qui  fouffrent  des  exceptions  légales,  peuvent  fai- 
re foi  en  Juftice.  Il  répondra  que  non,  parce  que  le  fait* 
n’efl  jamais  certain  , quand  le  témoin  & la  pièce  ne  le  font 
pas.  Puifquc  ces  Chroniques  ne  font  donc  fûres.  niquant 
à leur  exiltence  pour  le  tems  où  l’on  dit  qu’elft  ont  été 
formées  , ni  quant  à leurs  Auteurs,  elles  ne  peuvent  faire 
foi  pour  la  vérité  de  l’Hiltoire.  Ce  principe  de  Critique  eft 
un  des  principaux  axiomes  de  la  Jurifprudence.  Loi  2.  ff. 
de  Tejlwus  , Loi  8.  tit.  16.  Part.  1 3.  Loi  1 1.  tit.  1 8.  Part. 

3 . Tufco , lett.  T.  Conclu.  191.  Caréna  du  Devoir  de  t Inq. 
Part.  3.  tit.  y. 

La  vraifemblance  , ouïe  peu  de  vraifemblance  de  l’évé- 
nement revêtu  de  fes  circonllances , efl  la  troifiéme  régie 
qui  m’a^uidé.  De  même  que  la  vraifemblance  favorife  la 
crédulité  , fuivant  les  Jurifconfultes  , de  même  ce  qui 
ne  paroît  pas  vraifemblable , elf  réputé,  félon  eux,  in- 
croyable & même  impoflîble:  ffuod  omnino  ef  inverifimile t 
impojjibile  judicatur  , comme  la  Rotte  a décidé  Part.  9. 
Décif.  49.  nomb.  29.  Part.  19.  Décif.  18 y.  nomb.  29. 
C’efl  auflt  ce  qu’enfeignent  Tiraqueau  , Menochius  , Bon- 
déno,  Séraphino,  avec  beaucoup  d’autres,  detout  récem- 
ment 
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ment  le  Pere  Martin  de  Torrécilla  , dans  le  Tome  2.  de 
V Encyclopédie  , pag.  646.  &c  706.  Comme  aucun  homme 
prudent  ne  peut  l’impoffible , fans  l’intervention  d’un  mi- 
racle , de  même  perl'onne  ne  peut  croire  prudemment  ce 
qui  n’eft  pas  vraifemblable,  à moins  que  le  fait  ne  foit  conf- 
taré  par  le  degré  fuprême  de  la  foi  humaine.  Cette  régie  elt 
aulli  un  principe  de  la  Jurifprudence. 

La  quatrième  Régie  efl  a l’égard  des  Auteurs.  Lorfqu’en 
fe  fuivant  les  uns  les  autres , ils  afl'urent  un  événement  ar- 
rivé plulieurs  fiécles  avant  le  tems  où  ils  ont  vécu , eux  , 
leurs  peres  & grands-percs  ou  contemporains,  s’ils  ne  di- 
fent  pas  de  qui  ils  ont  emprunté  cette  connoifiance,  de  ma- 
niéré qu’on  puifTe  trouver  que  leur  garant  n’elt  guéres  moins 
ancien  que  l’événement , ils  n’ont  aucun  crédit  dans  l’Hif- 
toire.  Puifque  leurs  devanciers  immédiats  ne  l’ont  ni  vu  ni 
entendu , il  faut  qu’ils  rendent  raifon  de  ce  qu’ils  avancent, 
de  même  que  le  témoin  qui  dépofe  des  chofes  arrivées  hors 
de  fon  tems  , n’eft  point  cru  en  Jullice  , s’il  ne  dit  pas  de 

3ui  il  les  tient,  conformément  à la  Loi  16.  tit.  16.  Part.  3. 

T qu'il  foit  tenu  de  dire  de  quelle  maniéré  il  le  fçait  , & fi 
après  avoir  été  interrogé , il  refufe  de  dire  comment  il  le  fçait, 
que  fon  témoignage  ne  Joit  d’aucun  poids.  La  Loi  26.  du  me- 
me titre  porte  : Nous  difons  pareillement  que  l’on  ne  doit  avoir 
aucun  égard  au  témoignage  de  celui  qui  ne  rend  point  compte 
de  la  maniéré  dont  il  fçait  ce  qu’il  attefe  } & qui  fe  contente 
de  dire  qu’il  le  croit.  C’eflaufli  le  fentiment  de  Grégoire  Lo- 
pez.  Par  conféquent , Jorfque  l’événement  n’ell  point  tranf- 
mis  fuccefllvement  dfts  l’Hifloire  , la  multitude  d’ Auteurs 
n’a  aucune  force.  11  en  efl  d’eux  comme  d’un  grand  nom- 
bre de  témoins  auriculaires  , hors  d’état  de  pouvoir  dire 
quelle  efl  la  perfonne  qui  a vu  ce  qu’ils  dépofent.  Cette 
propofition  efl  donc  aufïi  un  axiome  de  Jurifprudence. 

De  ce  principe  vient  la  force  de  l’argument  négatif  dans 
l’Hilloire.  Quand  une  chofe  n’cfl  point  aitellée  par  des  té- 
moins contemporains,  ou  voifins  du  tems  où  l’on  dit  qu  elle 
efl  arrivée  i fi  quelques  fiécles  après  un  Auteur  l’affure , il 
ne  peut-être  cru  fur  fa  fimple  affirmation.  Les  plus  grands 
Hilloriens  ont  raifanné  ainli , &:  entre  autre  le  célébré  A m- 
broife  de  Morales  dans  plufieurs  endroits  du  troifiéme 
Tome.  Le  fameux  Pere  Mabillon  , dans  le  Traité  des  Etu- 
des , Liv.  2.  chap.  8.  enfeigne  aufli  cette  Dodlrine,en  s’ex- 
Tome  X.  IL  Partie  B 


Digitized  by  Google 


10  ADDITIONS,  CORRECTIONS 
primant  de  la  maniéré  qui  fuit  : «Mais  quand  il  arrive  que 
» ni  les  Auteurs  contemporains  , ni  ceux  qui  les  ont  fuivis 
» après  un  ou  deux  ficelés  , n’ont  point  parlé  d’un  fait,  6c 
« qu’un  Auteur  plus  récent  l'allure  fans  aucune  autorité  , 
» alors  il  n’y  faut  pas  avoir  grand  égard  ; autrement  ce  fe- 
» roit  ouvrir  la  porte  a toutes  fortes  d’erreurs  & de  faufTetés. 
» M.  Fleury  dans  le  Traité  des  Etudes,  chap.  28.  dit  aufli: 
*>  §.  De  plus  , il  faut  obferver  foigneufement , la  qualité  & 
•>  le  tems  des  Hilforiens.  On  peut  dire  en  général,  qu’il  n’y 
» a d’Hilloires  dignes  de  foi,  que  celles  des  Contemporains, 
»>  ou  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  des  Contemporains , dont  les 
» Livres  pou  voient  être  venus  jufques  a eux , par  une  tradi- 
« tion  fuivie.  Mais  quand  il  y a de  l’interruption  dans  une 
» Hifloire,  & de  grands  vuides  obfcurs,  tout  ce  qui  les  pré- 
» cède  doit  être  fufpeét. 

C’ell  encore  le  fentimenr  de  Charles  du  Plefîis  , dans  le 
Livre  des  Elemens  de  Théologie  , chap.  14.  Paragraphe  2. 
vers  la  fin  , 6c  il  fixe  le  tems  de  deux  à trois  cens  ans.  Jue- 


nin  dit  dans  l’ Abrégé  de  Théologie , Part.  1.  chap.  9.  Hif 
toria  , qua  fc.Elum  aliquod  enarrnt  tnultis  pof  annis  ,pofquam 
cccidijje  Jcnbitur  , non  tneretur  fdem.  Cela  fe  confirme  par 
la  Juriprudence,  puifque  comme  le  dit  Sabelli , Tome  4. 
Paragraphe  de  Tcjlibus  , en  parlant  d’un  témoin  qui  dé- 
pofe  une  chofe  paiïée  depuis  long-tems  : Si  tamtn  fit  longif- 
Jimum  tetnpus  , non  probat.  Pareille  chofe  fe  voit  dans  la 
Rote,  Partie  1 $.  Décif.  428.  nomb.  9.  &c  10.  Par  confis- 
quent cette  régie  ell  fondée  fur  la  r^bn  & l’autorité , puif- 
que ces  Auteurs  font  connus  pour  avoir  tant  decrédit. 

Il  ne  fuffit  pas  d’alléguer  que  les  Auteurs , poflérieurs 
de  quelques  fiécles , ont  pu  tirer  ce  qu’ils  affurent,  d’au- 
tres Auteurs  voifins  du  tems  de  l’événement , lefquels  fe 


font  perdus  depuis.  C’efl  un  fubterfuge  vague.  L’adfe  ne 
s’infere  point  de  la  fimple  poflîbilité.  Les  Juges  ne  doivent 
décider  que  fur  les  pièces  qu’on  leur  produit,  fans  s’inquié- 
ter s’il  ne  peut  pas  y en  avoir  quelque  autre  cachée  , où  le 
droit  d’une  des  Parties  foit  expofé  clairement , fuivant  l’a- 
xiome : Secundùm  allegata  , probnta.  De  même , quoi- 
qu'il foit  poffible  que  des  Auteurs  poflérieurs  aient  emprun- 
té d’Auteurs  antérieurs  ce  qu  ils  affirment  , tant  que  cela 
n’efl  pas  prouvé  , leur  autorité  n’efl  d’aucun  poids.  On  ne 
doit  même  avoir  nul  égard  au  grand  nombre  d’Auteurs  , 
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quoique  d'ailleurs  très-refpeûables , quand  ils  ont  fleuri  dix 
fiécles  après  ce  qu’ils  rapportent , fi  le  fait  n’ell  point  con- 
ftaté  précédemment  par  des  Auteurs  contemporains,  ou  voi- 
fins  de  ce  tems. 

On  m’objeélera  fans  doute  , que  , par  ce  principe  je  dé- 
truis 8c  rejette  les  traditions  populaires  8c  vulgaires»  a quoi 
je  répons  : les  traditions  vulgaires , en  tant  que  vulgaires , 
ne  méritent  aucun  crédit , parce  qu«le  vulgaire  ell  un  monf- 
tre  d’ignorance  , qui  confond  la  vérité  avec  l’impoliure  , 
fans  fçavoir  dillinguer  l’une  de  l’autre.  C’eft  ce  qu  on  peut 
voir  par  tant  de  tables  introduites  dans  nos  Hiftoires  fous  le 
titre  de  tradition.  11  ne  faut  pour  s’en  convaincre  que  lire 
Sandoval  dans  PHifloire  des  Evêques,  touchant  la  Bataille 
de  Clavijo , pag.  203.  le  Pere  Abarca,  le  Pere  Moret  8c 
d’autres.  Mais  les  traditions  qui  fe  confervent  8c  perpétuent 
fucceflïvement  dans  les  Villes  8c  chez  les  Peuples,  comme 
la  Noblefle . la  pofleffion  de  biens,  8c  autres  cnofes  de  cette 
nature  , doivent  être  très-ellimées  , fur-tout  quand  elles  fe 
concilient  parfaitement  avec  la  Chronologie  & l’Hifloire. 
Les  Jurifconfultes  s'accordent  auflî  fur  ce  point , 8c  c’ell  le 
fcntiment  de  Jean  Garcie  dans  fon  Traité  de  Nobilitate , 
glofe  12.  depuis  le  nomb.  54. 

Nous  nous  écartons  quelquefois  des  Leçons  des  Offices 
Eccléfiaftiques , parce  qu’on  connaît  le  foin  que  l’Eglife 
Notre  Mere  a apporté  a condamner  les  Vies  apochryphes 
des  Saints, comme  il  eft  conftaté  par  le  chàp.  Sanfta  Romaisa 
Ecclefta  , 8c  que  les  Sçavans  n’ignorent  point  , que  quel- 
ques-uns, par  une  dévotion  imprudente,  y ont  inféré  des 
fables  8c  des  récits  monflrueux  : faute  que  Cano , du  Pleffis 
& d’autres  détellent.  Si  le  Saint  Office  châtie  comme  fufpeél 
dans  la  foi , celui  qui  fuppofe  des  miracles,  on  devrait  trai- 
ter de  même  ceux  qui  font  des  Contes  de  Vies  de  Saints.  Le 
but  du  grand  Ouvrage  des  Bollandiftes  , fi  utile  8c  fi  glo- 
rieux a l’Eglife,  ell  d’illuflrer  les  Vies  des  Saints,  en  en  re- 
tranchant les  erreurs  8c  les  fables,  en  quoi  ils  s’écartent  quel- 
quefois des  Leçons  de  quelques  Offices  Eccléfialliques, 
compofés  par  lafimple  ignorance  des  Anciens  ; 8c  les  Sça- 
vans font  perfuadés  que  l’Eglife  Romaine  Notre  Mure  ne 
veut  point , qu’a  l’égard  des  Leçons  hilloriques  de  la  Priè- 
re , qui  ne  touchent  point  a la  Foi,  immédiatement  ou  mé- 
diatement,ni  aux  Traditions  de  la  Sainte  Eglife  Romaine, 

Bij 
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on  leur  donne  plus  de  croïance  qu’elles  n’en  méritent  par 
elles-mêmes.  C eft  ce  qu’ont  obfervé  Mata,  de  Canon  fa- 
tione  Sanâlorum.  Part.  4.  cap.  24.  num.  4}.  & Gavantus 
fur  les  Rubriques  du  Bréviaire  , Se£t.  J.  chap.  12.  nomb. 
16.  qui  difent  que  les  corrections  qui  y ont  été  faites  par  le 
loin  des  Souverains  Pontifes , font  un  argument  évident. 
Auflî  met-on  depuis  plus  d’un  fiécle  a la  tête  des  Bréviaires 
Romains  : Revus  <Ùf  cdtorigés  par  ordre  de  Saint  Pie  V.  de 
Clément  VUL  & d'Urbain  Vlll,  En  faut-il  davantage  pour 
ma  juliification  ? 

Au  défaut  de  la  clarté  dans  les  faits , j’ai  eu  recours  a la 
conjeCture , a l’exemple  des  Jurifconfultes,  dont  quelques- 
uns  , tels  que  Mantica  & Menochius , ont  même  fait  fur  ce 
fujet  des  Traites  particuliers.  Cette  reflource  ell  permife  aux 
Hiltoriens  , 8c  parmi  ceux  d’Efpagne  , on  peut  voir  ce 
qu’en  dit  Morales  dans  le  Liv.  1 3.  chap.  y.  1 6.  8c  d’autres. 
Mais  je  ne  déféré  jamais  plus  à la  conjeCture  qu’elle  ne  mé- 
rite, 8c  aucun  homme  prudent  ne  peut  en  agir  autrement. 

Il  y a encore  beaucoup  d’autres  régies  de  la  bonne  Cri- 
tique i mais  ce  font-la  les  principales  aufquelles  je  me  fuis 
attaché  pour  former  mon  Hiltoire  , aiant  toujours  foin  de 
l’appuïer  du  témoignage  d’Auteurs  contemporains  Se  de 
bonne  foi.  Par-la  j’ai  cherché  à fatisfaire  en  une  fois  à un 
grand  nombre  d’objctjtions , parce  qu’on  ne  peut  être  re- 
préhenfible , quand  on  agit  fuivant  les  régies  de  la  Jurif- 
prudence  , quoique  l ignorance  aboie  8c  lé  déchaîne  con- 
tre les  Critiques  , qui  fuivent  les  maximes  avec  lefquelles 
on  adminillre  la  Juitice  dans  le  monde. 


CHAPITRE  III. 

Commencement  de  la  Prédication  de  Je  fus-  Chrifl. 

OU  a n T à la  Chronologie  de  la  durée  du  Monde,  juf. 

qu’a  la  Naiflance  de  Jeius-Chrift  Notre  Rédempteur, 
nous  la  trouvons  confirmée  par  des  Auteurs  modernes 
d’un  grand  renom  » 8c  prefque  conflaté  , comme  le  mar- 
que M.  BofTuet  dans  les  Dijcours  de  PHiJioire  UnrverfeUe. 
Nous  avons  cette  obligation  à plufieurs  Sçavans,8c  en  par- 
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ticulier  au  fameux  Pere  Dom  Auguftin  Calmct,  de  l’Ordre 
de  Saint  Benoît , dans  differens  endroits,  6c  fur-toutdans 
le  Dictionnaire  de  la  Bible  , &c  dans  d’autres  Ouvrages  qui 
ont  rendu  fon  nom  célébré. 

Pour  les  Confuls  qui  ont  précédé  la  Naiflance  de  Jefus- 
Chrift  , j’ai  fuivi  le  Catalogue  du  Pere  Jean-Baptiile  Ric- 
cioli.  On  marque  dans  les  Mémoires  de  Trévoux,  que  Théo- 
dore Janfon , Hollandois,  a mis  au  jour  deux  Tomes  wj-8°. 
des  Fartes  des  Romains  » mais  je  n'ai  pu  les  voir.  11  peut 
bien  fe  faire  , que  , fuivant  cet  Ouvrage , je  me  fois  trom- 
pé ou  pour  les  rangs , ou  pour  les  noms  6c  furnoms.  Si  cela 
eft  , il  faut  le  reélifier.  A l’égard  des  Confuls  , après  la 
Naiflance  de  Jefus-Chrift,  il  convient  de  corriger  les  noms 
& furnoms,  conformément  au  Pere  Antoine  de  Pagi  dans 
le  Tome  i.  de  fa  Critique  des  Annales  de  Baronius  » ce  qui 
demande  quelque  tems. 

On  a obfervé , que  dans  le  premier  fiécle  du  Chriftia- 
nifme  j’ai  omis  la  première  année  de  la  Prédication  de 
l’Evangile , 6c  celle  de  la  mort  Ôc  Réfurreétion  de  Notre 
Seigneur  Jefus- Chrift  , quoique  mon  Hirtoire  foit  divifee 

fiar  Siècles  Chrétiens.  Je  répons  ’a  cette  remarque  , que 
'année  de  la  Prédication  de  l’Evangile , & de  la  mort  de 
Jefus-Chrift  , eft  une  des  queftions  des  plus  difficiles  de  la 
Chronologie.  C’ert  pour  cette  raifon  , 6c  parce  que  cette 
matière  n’étoit  point  de  mon  fujet , que  je  n’ai  point  voulu 
en  parler.  Apréfent  j’en  dirai  quelque  chofe  en  peu  de 
mots. 

L’Evangelifte  Saint  Luc , chap.  2.  dit , que  Jefus-Chrift, 
Notre  Rédempteur  , vint  au  monde  du  tems  d’Auguftc  Cé- 
far , & au  chap.  j.  que  l’an  quinziéme  de  l’Empire  de  Ti- 
bère Céfar , Saint  Jean-Baptilte  fortit  du  Defert , par  ordre 
de  Dieu , pour  commencer!»  prêcher  l’Evangile.  Tibere  eft 
parvenu  à l’Empire  le  dix-neuviéme  jour  d’Août , fous  le 
Confulat  de  Sextus  Pompeyus  Nepos  , & de  Sextus  Apu- 
leyus  Nepos  , année  14.  du  calcul  vulgaire  des  Chrétiens. 
Par  conféquent  la  quinziéme  année  de  fon  Empire  a com- 
mencé le  dix-neuf  d Août  ,fous  le  Confulat  d’Appius  Ju- 
nius  Silanus  , 6c  de  Publius  Silius  Nerva , l’an  2».  du  cal- 
cul vulgaire  des  Chrétiens  , & eft  finie  au  vingt-neuvième 
jour  d’Août  de  l’année  2ÿ.  du  même  calcul  vulgaire,  fous 
le  Confulat  de  Lucius  Rubeilius  Geminus,  6c  de  Caius  Fu- 
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fius  Geminus.  Comme  cette  quinziéme  année  de  l’Empire  de 
Tibcre  , comprend  ce  qu’il  y a depuis  le  dix -neuvième 
d’Août  de  l’année  28.  jufqu’à  pareil  jour  d’Aoûtde  l’année 
29.  nous  ne  pouvons  fçavoir  aétçrminément , dans  laquelle 
de  ces  deux  années  Saint  Jean  a commencé  a prêcher. 

Confidérant  que  Tertullien  dans  le  Livre  contre  les  Juifs, 
chap.  8.  Clement  Alexandrin  dans  le  Livre  1.  des  Stra- 
rnates , chap.  8.  Julius  Africanus  , fur  le  rapport  de  Saint 
Jerôme  dans  le  chap.  9.  de  Daniel  y Firmien  Laitance,  Liv. 
4.  des  Injlitutions  Divines , chap.  10.  & «4.  Sulpice  Se'  ere 
dans  le  Livre  2.  del’HiJloire  Sacrée,Saint  Auguîlin  dans  le 
Livre  4.  de  la  Trinite\6c  dans  le  Livre  8.  de  la  Cité  d,  Dieu , 
chapitre  dernier, Orofe,  Livre  7.  de  fon  Hijloiredu  Monde , 
Profper  d’Aquitaine  , Livre  des  Prédirions , chap.  7.  &C 
dans  la  Chronique  y Marcellin  & d’autres,  aflurent  que  jefus- 
Chrifl  elt  mort  en  Croix  la  même  année  que  Lucius  Rubel- 
lius  Geminus,  & Caius  Fufius  Geminus  étoient  Confuls  î 
les  Modernes  les  plus  célébrés,  foutiennent  que  Saint  Jean- 
Baptiffe  n’a  pas  pu  commencer  à prêcher  l’Evangile  la  quin- 
ziéme année  de  l’Empire abfolu  de  Tibere.  Ils  dillinguent 
donc  deux  Empires  de  Tibere  , &c  par  conféquent  deux 
commencemens,  l’un  Proconfulaire , lorfqu’il  fut  affociék 
l’Empire  par  Augulle,  ce  qui  arriva  l’année  11.  de  l’Ere 
vulgaire  des  Chrétiens  , & l’autre  quand  après  la  mort 
d’Augufle  , il  lui  fuccéda  dans  l’Empire  abfolu , en  l’année 
14.  du  même  calcul  vulgaire.  Ainfi  ils  s'efforcent  de  fou- 
tenir  que  ce  fut  en  la  quinziéme  année  de  1 Empire  Procon- 
fulaire de  Tibere , que  Saint  Jean-Baptifle  commença  à 
prêcher  l’Evangile. 

Cette  opinion  fouffre  cependant  une  grande  difficulté , 
fçavoir , qu'il  ne  paroît  pas  vraifemblable  que  Saint  Luc 
voulant  faire  connoître  à tout  le  monde  le  tems  de  la  pré- 
dication de  l’Evangile  , fe  foit  fervi  d’une  époque  particu- 
lière , mais  de  l’époque  commune  à toutes  les  Provinces 
de  l’Empire  , telle  qu’étoit  celle  des  années  de  l’Empire  ab- 
folu , de  la  maniéré  que  nous  comptons  les  années  des  Pon- 
tificats des  Papes. 

Il  y a encore  contre  ce  fyffême  un  autre  argument,  au- 
quel ni  le  grand  nombre  de  fes  partifans  que  j ai  vus , ni  les 
adverfaires  n’ont  fait  attention.  C’ell  que  pour  indications 
Chronologiques  de  la  prédication  de  l’Evangile,  Saint  Luc 
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joint  l’année  quinziéme  de  Tibere,  la  Préfidence  ou  le  Gou- 
vernement de  Pilate  en  Judée  , d’Hcrode  Tétrarque  en  Ga- 
lilée , de  Philippe  Ton  frere  dans  l’Iturée , & de  Lifanias 
dans  l’Abiléne.  Or  comme  l’Empire  Proconfulaire  de  Ti- 
bere commença  la  onzième  année  de  l’Ere  vulgaire , ou  tout 
au  plus  tard  la  douzième,  commejPagi  le  prouve  dans  fa  Cri- 
tique de  Baronius  fous  cette  année,  il  fuit  que  la  quinziéme 
année  de  l’Empire  Proconfulaire  de  Tibere  fut  la  vingt- 
cinquième  de  l’Ere  vulgaire.  Pilate  n’étoit  point  dans  celle- 
ci  Préfident  de  la  Judée.  Saint  Luc  n’a  donc  pas  parlé  de 
l’Empire  Proconfulaire , mais  de  l’Empire  abfolu  de  Ti- 
bere. 11  ell  confiant , fuivant  Jofeph  , dans  le  Livre  18. 
des  Antiquités,  chap.  y.  que  Pilate  n'étoit  pas  Préfident  de 
la  Judée  en  l'année  vingt-cinq.  En  effet,  Vitellius  , Pro- 
conful  d’Afie,  l’aïant  cite  a Home  pour  répondre  aux  plain- 
tes que  les  Juifs  avoient  portées  contre  lui , Pilate  obéit  à 
l’ordre  de  Vitellius,  après  avoir  gouverné  dix  années  ac- 
complies la  Province  de  Judée*  & Jofeph  dit,  que  quand 
il  arriva  a Rome,  Tibere  étoit  déjà  mort.  Celui-ci  termina 
fa  vie  le  feiziéme  jour  de  Mars  de  l’année  trente-fcpt  ; par 
conféquent  l’année  vingt-fept  a été  la  première  du  Gouver- 
nement de  Pilate  dans  la  Judée.  Pilate  n’a  donc  pas  pu  fe 
trouver  Préfident  de  la  Judée  en  la  quinziéme  année  de 
l’Empire  Proconfulaire  de  Tibere.  Delà  il  fuit  très-claire- 
ment, félon  moi,  que  le  concours  de  Pilate  , comme  Pré- 
lident  de  la  Judée,  avec  la  quinziéme  année  de  l’Empire 
de  Tibere  , doit  s'entendre  feulement  de  l’Empire  abfolu, 
& non  de  l’Empire  Proconfulaire,  laquelle  année  comprit 
tout  le  tems  depuis  le  dix-neuf  d’Août  jufqu”a  la  fin  de  l’an- 
née vingt-huit,  qui  efl  la  fin  de  Décembre,  & depuis  le 
premier  jour  de  Janvier  jufqu’au  dix-neuviéme  d’Août  de 
l’antre  vingt-neuf,  en  laquelle  Lucius  Rubellius  Geminus, 
& Caius  Fufius  Geminus  furent  Confiais.  Comme  on  ne  peut 
fçavoir  en  quel  tems  de  la  quinziéme  année  de  T ibere,Saint 
Jean  a commencé  a prêcher  , on  ignore  fi  ç’a  été  depuis  le 
dix  neuf  d’Août  de  l’année  vingt-huit,  ou  dans  les  mois  de 
celle  de  vingt-neuf.  Les  uns  devinent  feulement  que  ce  fut 
en  vingt-huit  le  jour  de  la  fête  des  Tabernacles,  & d’au- 
tres en  vingt- neuf  à la  f ête  de  la  Pentecôte. 

Ce  qui  paroît  confiant  > conformément  à la  Prophétie  de 
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Zacharie  , Sc  a ce  que  Saint  Luc  infinue , c’elt  que  Saint 
Jean-Baptifte  a prêché  quelques  teins  dans  la  Judée  Ôc  la 
Galilée  , avant  que  Jefus  Chrift  fût  baptifé , & commençât 
à prêcher.  Mais  combien  de  tems  auparavant  ? C’ell  ce  qu’on 
ne  peut  Ravoir.  Saint  Luc  dit  feulement  de  Jefus-Chrift  , 
au  chap.  3.  que  quand  il  fe  fit  baptifer  : Erat  incipiens  } qunft 
annorum  triginta  i paroles  dont  les  uns  appliquent  VIncipiens 
à l’âge  de  Jefus  - Chrifi , comme  fi  Saint  Luc  eût  dit , que 
Jefus-Chrift  commençoit  à avoir  environ  trente  ans.  D’au- 
tres font  tomber  VIncipiens  fur  l’aéte  de  la  prédication  ; c’eft- 
a-dire  , que  Jefus-Chrifi  avoit  près  de  trente  ans , quand  il 
commença  a prêcher  l’Evangile.  Plufieurs  veulent  auffi  que 
la  particule  Quaft  perde  fa  force  dans  cette  occafion , &c 
foit  plus  affirmative  que  diminutive  , comme  cela  fe  voit 
dans  quelques  paffiages  de  la  Sainte  Ecriture , & par  confé- 
quent  que  Jefus-Chrill  eut  trente  ans  accomplis, lorfqu’il  fut 
baptifé  , ou  commença  â prêcher.  Mais  comme  ce  ne  font 
la  que  des  opinions  , on  ne  peut  fçavoir  rien  de  certain  tou- 
chant le  tems  de  la  prédication  du  Précurfeur , ni  du  Bap- 
tême & de  la  prédication  de  Jefus-Chrift , & fi  je  n’ai  pas 
touché  ce  point  dans  monHifioire,  ç’a  été  en  confidération 
de  ce  qu’il  eft  fi  difficile.  Cependant  en  fuivant  à préfent 
mon  fyftême , il  le  trouvera  que  j’aurai  fuppléé  a cette 
omiffion. 


CHAPITRE  IV. 

simiéc  de  la  mort  de  Saint  Jacques. 

J’A  1 placé  en  la  trente-feptiéme  année  du  premier  fiécle 
Chrétien  la  venue  Sc  la  prédication  de  1 Apôtre  Saint 
Jacques  le  Majeur, me  fondant  fur  la  Tradition  de  nos  Egli- 
fes  , conllatée  par  leur  Office  Gotique , Se  fur  l’autorité  de 
Saint  Jerôme,  Saint  Ifidore  de  Séville,  Saint  Julien  de  To- 
lède , Saint  Bede  & Saint  Béat.  Depuis  j’ai  écrit  fur  la  mê- 
me matière  deux  DifTertations  Latines,  dont  la  derniere  a 
été  contre  celle  du  Pere  Michel  de  Sainte  Marie , de  l’Or- 
dre de  Saint  Auguftin , Si  de  l’Académie  Roïale  de  Por- 


Digitized  by  Google 


ET  JUSTIFICATIONS.  17 

tugil  » & quoique  cela  foit  fi  public,  il  s’etl  préfenté  quel- 
qu'un qui  a eu  la  hardiefTe  d’imprimer  , que  j’ai  nié  la  ve- 
nue & Prédication  du  Saint  Apôtre  en  Efpagnc  ; ce  qui 
montre  jufqu’où  mes  envieux  portent  la  malice. 

Dans  le  même  fiécle  j’ai  fixé  la  mort  de  notre  Apôtre 
Saint  Jacques  en  l’année  quarante-une  ; mais  je  me  fuis  trom- 
pé conlidérablement.  Tous  les  Hiftoriens  Eccléfialliquesôc 
Commentateurs  du  Livre  des  Aétes  des  Apôtres  , s’accor- 
dent à dire  qu’Herode  , qui  fit  ôter  la  vie  a notre  Saint 
Apôtre  , fut  Herode  Agrippa,  fils  d’Ariitobule,  & petit- 
fils  d’Herode  le  Grand.  C’eft  ce  dont  conviennent  tous  les 
Peres  ôc  Exporteurs  Sacrés  , & parmi  les  Chronologilles, 
Riccioli,  Liv.  6.  chap.  14.  Paragraphe  f.  le  Pere  Petau  , 
Liv.  il.  chap.  jo.  & beaucoup  d’autres.  Ils  aflurent  tous 
que  ce  ne  fut  point  Herode  Antipas  , frere  d’Archelaüs  &c 
éc  de  Philippe  , fils  d’Herode  le  Grand  , qui  dans  le  par- 
tage qu’Auguile  fit  du  Roiaume  de  fon  pere,  eut  pour  lui 
la  Galilée  & la  Samarie.  Herode  Antipas  fut  celui  qui  fit 
couper  la  tête  à Saint  Jean-Baptifie,  & qui  fe  moqua  de 
notre  Rédempteur  dans  le  tems  de  fa  Paffion.  Ce  fut  lui  que 
l’Empereur  Caius  Caligula  exila  a Lyon  en  France,  en  lui 
ôtant  le  Pais  fur  lequel  il  régnoit,dans  le  tems  que  le  même 
Herode  alloit  le  folliciter  de  lui  augmenter  fes  Domaines; 
le  tout  fur  des  foupçons  qu’il  tramoit  quelque  chofe  contre 
la  Majeilé  de  l’Empire  , & fur  fon  propre  aveu  qu’il  ra- 
mafToit  des  armes.  Tout  cela  efl  rapporte  par  Jofeph  dans 
les  Antiquités  , Liv.  1 8.  chap.  9.  & dans  le  Livre  2.  de  la 
Guerre  des  Juifs , chap.  p.  11  a été  fuivi  par  les  Anciens  S c 
les  Modernes  , & on  peut  confultcr  a ce  fujet  M.  de  Tille- 
mont  dans  1 ’HiJIoire  des  Empereurs , &c  Dom  Calmet  dans 
l'HiJloire  de  la  Bible  , Tome  2. 

Herode  Agrippa  fut  un  prodige  de  fortune.  Sans  parler 
des  premières  années  de  fa  vie,  que  Jofeph  décrit  très-au 
long  dans  les  Antiquités , Liv.  18.  chap.  8.  Sc  Liv.  2.  de  la 
Guerre  des  Juifs , chap.  8.  On  apprend  de  cet  Hifloricn, 
qu’il  fe  trouva  a Rome  lorfquc  Çaffius  Chærea  & les  Con- 
jurés ôterent  la  vie  a Caius  Caligula,  le  vingt -un  ou  le 
vingt-deux  de  Janvier  de  l’année  vulgaire  quarante  - une  , 
comme  le  marquent  les  Hifloriens  Romains  & prefque  tous 
les  Chronologiîles.  Dans  cette  occafion  il  fe  (tonna  des  mou- 
vemens  finguliers  en  faveur  de  Claude , que  les  Soldats  Pré» 
Tome  X.  Il  Partie.  C 
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toriens  avoient  élu  Empereur  , pour  engager  le  Sénat , qui 
vouloir  recouvrer  fon  ancienne  liberté, a le  reconnoitre  6c 
recevcir  pour  tel.  C'ell  ce  qu’on  voit  dans  Jofeph  , Tacite, 
Suétone  6c  les  autres , fans  qu’il  foit  befoin  d'emploier  plus 
d’érudition  pour  un  fait  fit  connu. 

Jufqu’â  la  fin  de  Janvier  l’Empereur  Claude  ne  fut  point 
paifible  poflélTcur  de  l’Empire  , luivant  Jofeph  ôc  Suétone, 
comme  le  dit  M.  deTillemont  dans  YHiJioire  des  Empereurs , 
en  parlant  de  Claude  , art.  6.  6c  dans  la  cinquième  Note. 
Ainfi  ce  ne  fut  qu’en  Février  de  l’année  quarante-une,  qu’il 
récompcnfa  Agrippa  de  fes  bons  fervices  , en  lui  donnant 
tout  ce  qu’Ucrocle  le  Grand  fon  aïeul  avoît  pofledé,  fui- 
vant  Jofeph  dans  le  Livre  ly.  des  Antiquités , chap.  4.  6c 
Dion  dans  le  Livre  60. 

* On  fçait  par  le  calcul  Agronomique,  que  la  Pàqvic  tomb 
le  neuvième  jour  d’Avril , 6c  il  ell  contiant  par  les  Aôîes 
des  Apôtres  qu’Agrippa  étoit  avant  cette  Fête  à Jcrufalem, 
puifqu’il  fit  mourir  auparavant  notre  Saint  Apôtre  , & que 
voïant  combien  cette  action  ctoit  agréable  aux  Juifs , il  ar- 
rêta Saint  Pierre  pour  lui  donner  la  mort , après  les  Fêtes 
de-  Pâques.  Par  conséquent  Agrippa  cil  arrivé  en  Judée,  au 
plus  tard  , fur  la  fin  de  Mars.  Il  paroît  difficile  que  dans 
un  intervalle  de  tems  aufiï  court  que  depuis  la  mi-Février 
jufqu’a  la  fin  de  Mars  , il  ait  pu  arranger  toutes  fes  afT’aires 
à Rome  , partir  de  cette  Ville  , s’embarquer,  6c  fe  rendre 
en  Judée,  quoique  Jofeph  dife  qu’il  fit  levoïageavec  route 
la  diligence  pofiîble  ; 6c  c'efl  ce  qui  m’a  fait  douter  que  la 
mort  de  Saint  Jacques  appartint  â l’année  quarante-une. 

Telles  ont  été  les  conjectures , â la  faveur  dcfquelles  je 
me  fuis  efforcé  de  foutenir , dans  la  première  Dilfertation 
de  la  Prédication  de  Saint  Jacques,  que  la  mort  de  ce  Saine 
Apôtre  n’a  pu  arriver  l'an  quarante-un  ; mais  au  moïen  de 
l’etudc,  j'en  ai  trouvé  une  preuve  claire.  Jofeph,  dans  le' 
Livre  1 y.  des  Antiquités , chap.  4.  rapporte  l’Edit  que  l’Em- 
pereur Claude  rendit  en  faveur  des  Juifs , a la  follicitation 
d’Agrippa  Se  de  fon  frere,  pour  leur  permettre  dans  toutes 
les  Provinces  de  l’Empire  le  libre  exercice  deleur  Religion, 
avec  défenfe  à qui  que  ce  fût  de  les  y troubler.  Cet  Edit  fuc 
publié  fous  fon  fécond  Confulat,  qui  fut,  comme  les  Chro- 
nologifles  en  c&nvienncnt,  en  l’année  quarante- deux.  Ce 
Rit  après  çela  que  Claude  envoïa  Agrippa  & fon  frere  gou- 
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verncr  leurs  Provinces  ou  Etats  j d’où  il  fuit  que  Saint  Jac- 
ques n’a  pu  être  mariyrifé  en  l’année  quarante-une,  puif- 
qu’Agrippa  étoit  a Rome.  Jofeph  allure  au  Livre  19.  des 
A iniquités , chap.  8.  & au  Livre  2.  de  la  Guerre  des  Juifs , 
chap.  1 1.  qu’Agrippa  aiant  été  fait  Roi  de  Judée  par  Clau- 
de , n’y  régna  que  trois  ans.  Par  conféquent  la  mort  de  Saint 
Jacques  n’a  pu  arriver  avant  la  Pâque  de  l’année  quarante- 
deux,  ou  quarante-trois,*  ou  quarante-quatre,  qu’il  fouffrit 
le  martyre  â Ccfarce  , comme  il  ell  rapporté  dans  les  A6hs 
des  Apôtres.  Chacune  de  ces  années  a des  partifans  , & les 
Auteurs  qui  difent  qu’Agrippa  fut  tué  par  1 Ange , en  puni- 
tion de  la  mort  de  Saint  Jacques,  &c  de  l’emprifonnemcnt 
de  Saint  Pierre  , doivent  croire  que  Saint  Jacques  a reçu  la 
Couronne  du  martyre  avant  la  Pâque  de  l’année  quarante- 
quatre  , les  trois  années  du  régne  d’Agrippa  accomplies, 
comme  le  dit  Jofeph  dans  le  PalTage  cité  des  Antiquités. 
C’ell  ce  qui  paroît  de  plus  probable  , quoiqu’il  n’y  ait  au- 
cun inconvénient  à adopter  l’année  quarante-deux  ou  qua- 
rante-trois. 


CHAPITRE  V. 

Prédication  de  Saint  Paul  en  Efpagne , & l'année. 

J’A  1 mis  en  l’année  cinquante -neuf  la  Prédication  de 
Saint  Paul  en  Elpagne  ; mais  ç a été  avec  peu  de  con- 
noifiance  , quoiqu’il  foit  fûr  que  le  Saint  Apôtre  a prêché 
dans  cette  Région , comme  il  cil  conilaté  par  la  Lettre  de 
Saint  Clément  Pape  &c  Martyr  aux  Corinthiens  , troifiéme 
Succefleur  de  Saint  Pierre  , lequel  a vu  &:  connu  le  même 
Saint  Paul,  & dont  cet  Apôtre  fait  mention  dans  1 ’Epître 
aux  Philippiens , chap.  4.  Voici  comment  s exprime  ce  Saint 
Pape  , prefque  au  commencement  de  la  Lettre  a ceux  de  l’E- 
glife  de  Corinthe,  laquelle  efl  reconnue  pour  légitime  par 
tous  les  Critiques  Catholiques , & par  les  Proteflans  les 
plus  fçavans  : Prnptcr  ætnulaUonem  Paulus  patientÎÆpramium 
obtinuit  , cùm  catenam  fepties  portajfet  , vapulajft,  le.pidntus 
cjjet  > præco  faefus  , in  Oriente  , ac  Occidente  eximium  fidei 
Ju<e  decus  a^cepitj  îotuin  mundum  docens  jujlitiam  }&  ad  Oc- 
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t trient is  terminum  vcnicns  , & Jub  principibus  martyrium 
ydfus , ita  è mua  do  migravit , nique  in  locttm  Sanflttm 
aht.t  , patient iee  magnum  exemplar  Jaflus.  Paul  fept  fois 
emprifonné , fouetté  8c  lapidé,  à caufedc  l'émulation , 
c’eil  - a - dire,  du  zélé  pour  l'Evangile,  a reçu  le  prix 
de  fa  patience,  Aïant  prêché  la  parole  de  Dieu  en  Orient 
6c  en  Occident  , il  sert  rendu  céiébre  par  fa  foi  , 8c 
après  avoir  cnfeigné  a tout  le  mofidc  la  vraie  jullice , 6c 
avoir  pénétré  jufqu’aux  extrémités  de  l’Occident,  il  a fouf* 
fert  le  martyre  du  tems  des  Empereurs  , 6cc.  Puifque  l’Ef- 
pagne  étoit  la  derniere  extrémité  de  l’Occident , a l’égard 
des  Anciens , comme  les  Sçavans  en  font  perfuadés  , il  n’y 
a point  de  doute,  de  l’aveu  de  Pearfon  6c  de  du  Hamel,  que 
le  Saint  Apôtre  n’y  ait  prêché. 

Cependant  comme  Saint  Thomas  , le  Pere  Dominique 
de  Soto  6c  d’autres  nient  la  Prédication  du  Saint  Apôtre 
en  Efpagne  , plufi.urs  Modernes  des  plus  fçavans  en  font 
de  même  , ou  la  révoquent  en  doute.  De  ce  nombre  font 
M.  de  Tillemont , DoinCalmet  6c  Graveflbn.  Les  raifons 
lui  lefquelles  ils  fe  fondent,  font,  que  quoique  Saint  Paul 
eût  formé  le  deflein  de  venir  prêcher  l’Evangile  en  Efpa- 
gne  , comme  il  eil  marqué  dans  le  chap.  $.  de  l 'Epître  aux 
Romains  , il  cfl  confiant  par  les  A fies  des  Apôtres , qu'il  ne 
l’a  point  exécute  durant  le  tems  qu'il  a p,êché  dans  la  Grè- 
ce, la  Macédoine  6c  l’Afie  mineure,  jufqu’à  ce  qu'il  fût  ar- 
reté a Jérufalcm.  11  en  appella  alors  à l’Empereur,  6c  Fellus 
Gouverneur  de  la  Judde,  6c  Succeflêur  de  Félix  dans  le  Gou* 
vernement,  lenvoïa  à Rome,  où  il  relia  deux  ans,  aïant  la 
Ville  pour  prifon  , 6c  un  Soldat  pour  le  garder  a vue.  Par 
conféquent  ce  ne  fut  qu’après  ces  deux  années,  que  devenu 
libre,  il  put  palier  en  Elpagne  8c  y prêcher.  Mais  il  ne  pa- 
roît  pas  qu’il  l’ait  fait  depuis  fon  élargiflement  jufqu'a  fa 
mort.  On  lit  dans  VEpitre  aux  Philippiens , chap.  a.  Con- 
fido  in  Domino  quoniam  ipfe  ad  vosveniam  cito  i ce  qui  ligni- 
fie qu  il  avoit  une  confiance  allurée  de  retourner  les  voir  in- 
cefTamment  ; 8c  perfonne  ne  doute  que  le  Saint  Apôtre  n'ait 
écrit  cette  Epître  durant  fa  prifon.  11  fuir  aulfi  de  la  pre- 
mière tphre  à Timothée  fon  Difciple,  chap.  4.  nomb.  1 5. 
Du m venio , attende  leclioni  & exhortation!,  qu’il  avoit  deflein 
de  le  voir.  Pareille  chofe  s’infere  de  VEpitre  à Philémon  , 
q,ui  vivote  à Colofles  , puifqu’iliui  dit  •.•■Stmul } & para 
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fmi’it  hofpitium  j nam  fpero  per  orationes  verras  danarimevcbis; 
verf.  22  Je  vous  prie  aulïi  de  me  préparer  un  logement  , 
car  j'efpere  que  Dieu  me  rendra  a vpus  encore  une  fois  par 
le  mérite  de  vos  prières.  Enfin  il  cil  clair  par  YEvitre  aux 
Hébreux  , qu’il  étoit  dans  la  réfolution  de  retourner  les 
voir:  Cognofritefratrem  nojlrum  Timotheum , dimifusn , cum 
quo  ( fi  celcriùs  venerit  ) videbo  vos  ; chap.  13.  Le  Saint  a 
écrit  toutes  ces  Epîtres , comme  on  le  reconnoît  par  leur 
contenu  , pendant  qu’il  étoit  prifonnier  de  la  maniéré  que 
je  l’ai  marqué.  11  paroît  que  le  Saint  a exécuté  fa  réfolution 
de  voir  les  Philippiens,  Timothée,  Philémon  & les  Hé- 
breux Chrétiens , puifque  dans  la  fécondé  Epitre  à Timo- 
thée, chap.  4.  nombre  13.il  lui  dit  de  lui  apporter  le  man- 
teau qu’il  a lailTé  a Troade  chez  Camus  : Penulam  quant 
rehaut  Troade  apud  Carpum  , venions  affer  tecum.  S il  n’a  pas 
laifle  fon  manteau  , quand  il  vint  de  Jérulalem  a Rome , il 
faut  que  ç’ait  été  en  allant  de  Rome  a Jérulalem  voir  les 
Chrétiens.  Or  le  tents,  depuis  qu’il  recouvra  a Rome  fa  li- 
berté , julqu’a  fa  mort , fut  très-court  pour  tous  ces  vola- 
ges, en  forte  qu  il  paroît  que  le  Saint  Apôtre  n’en  eut  pas 
allez  pour  venir  prêcher  en  Efpagne. 

La  folution  de  ce'te  difficulté  dépend  de  deux  points 
contellés  , Sc  difficiles.  L’un  regarde  l’année  dans  laquelle 
le  Saint  Apôtre  arriva  prifonnier  dq  Jérufalem  a Rome  ',6c 
le  fécond  , l’année  de  fa  mort.  Quant  au  premier,  il  cil  fûr 
par  les  Actes  des  Apôtres  . que  Porcius  Fellus,  Succefieur 
de  Félix  dans  le  Gouvernement  de  Judée,  le  fit  mener  pri- 
fonnier a Rome,  la  première  année  de  fon  adminidration. 

On  voit  dans  Jofeph,  Livre  20.  des  Antiquités , chap.  7. 
que  Néron  envoïa  Félix  en  Judée , avec  la  Dignité  de  Gou- 
verneur , dans  la  première  année  de  fon  Empire  ; mais  au 
Livre  2.  de  la  Guerre  des  Juifs , chap.  1 1.  cet  Auteur  dit 
que  Félix  fut  envoié  par  Claude  , & confirmé  dans  le  Gou- 
vernement par  Néron  » que  Fellus  lui  aïant  fuccédé  , plu- 
sieurs des  pr  ncipaux  Juifs  allèrent  a Rome  porter  des  plain- 
tes contre  lui  ; & que  Néron  le  déclara  déchargé  de  rou- 
tes les  imputations  qu’on  lui  faifoit,  a la  priere  de  Pallas 
fbn  favori,  frere  du  même  Félix.  Pallas  mourut  en  l’année 
62.  fous  le  Confulat  de  P.  Marius  ôe  de  L.  Alfinius.  Sup- 
pofant  donc  que  Popée  , femme  de  Néron,  après  qu’Ocfa- 
>ie  eut  été  répudiée , protégea  les  Prêtres  ôc  Miniilres  d* 
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Temple  auprès  de  fon  mari,  contre  les  folliciiations  d’A- 
grippa  8c  de  l'ellus  , pour  empêcher  la  defiruétion  du  mur 
qu’ils  avaient  élevé,  afin  qu’on  ne-pût  point  voir  de  la  mai- 
fon  d’Agrippa  , qui  étoit  dans  l’endroit  le  plus  haut  de  la 
Ville  , ce  qui  fe  faifoit  dans  le  Temple , il  paroît  fûr  que 
Fellus  envoia  Saint  Paula  Rome  avant  l’année 6 2.  Parcon- 
féquent  il  efl  très- probable , que  le  Saint  Apôtre  vint  a 
Rome  au  Printems  de  l’année  60.  ou  6 1 . 

Pour  ce  qui  elt  de  fa  mort , quoique  Prudence  , Arator 
& quelques  autres  difent, qu’elle  arriva  un  an  après  celle  de 
Saint  Pierre , à pareil  jour  6e  dans  le  même  mois,  la  plus 
commune  opinion  , reçue  de  l’Eglife  Romaine , ell  que  les 
deux  Apôtres  moururentles  mêmes  jour,moisôc  an, Les  Au- 
teurs ne  s’accordent  point  fur  l’année  ; les  uns  marquent  64. 
d’autres  6 y.  plufieurs  66.  8c  enfin  67.  parce  que  convenant 
tous  que  les  Saints  Apôtres  foufFrirent  le  martyre  le  vingt- 
neuvième  jour  de  Juin , par  ordre  de  Néron,  comme  celui- 
ci  fe  tua  le  feiziéme  de  juin  de  l’an  68.  on  ne  peut  pas  re- 
culer la  mort  des  Saints  Apôtres  au-dela  d : l’année  67. 

li  ell  encore  confiant  qu’en  l’année  64.  Néron  aïant  voulu 
ruiner  Rome , pour  avoir  la  gloire  de  la  rebâtir  8c  de  lui 
donner  fon  nom,  y fit  mettre  le  feu  , 6c  qu’honteux  d’a- 
voir commis  une  action  fi  déteftable,  il  imputa  l’incendie 
aux  Chrétiens,  pour  s’e/i  jullifier , 6c  donna  ordre  de  leur 
faire  endurer  les  tourmens  les  plus  cruels.  Ce  Barbare 
expédia  alors  un  Edit  , pour  ordonner  dans  toutes  les 
Provinces  de  l’Empire  de  procéder  contre  ceux  qui  pro- 
fefioient  la  Religion  Chrétienne, comme  les  Hifioiriens  Ec- 
cléfiafiiques  le  marquent  fur  l’autorité  de  Corneille  Tacite, 
Livre  1 5.  dans  fes  Annales,  Liv. 6.  chap.  16.  6c  Suétone  , 
qui  indiquent  les  Confuls  C.  Lecanius  Êaflus  8c  M.  Lici- 
nius  Crafius,  l’an  64.  du  calcul  Chrétien.  L’incendie  de 
Rome  commença  le  feiziéme  jour  de  Juillet,  8c  dura  juf- 
qu’au  vingt-fept  ou  au  vingt-huit  du  même  mois.  A l’occa- 
fion  de  l’Edit  publié  contre  les  Chrétiens,les  Saints  Apôtres 
Pierre  6c  Paul  retournèrent  a Rome  , fortifier  Ôc  encoura- 
ger les  Chrétiens  a obtenir  la  Couronne  du  Martyre. 

On  tient  pour  plus  probable  que  les  Saints  Apôtres  allè- 
rent recevoir  par  leur  mort  la  Couronne  de  la  gloire , en 
l’anncc  6 y.  de  l'F.re  Chrétienne,  fous  le  Confulat  d’A.  Li- 
cinius  Nerva  6c  de  M-  Vellinus  Atticus  , parce  que  ces  Con- 
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fuis  font  marqués  dans  l'ancien  Catalogue  des  Pontifes , que 
les  Bollandifles  produifent  au  Tom.  i.  d’Avril.  Ceux-ci 
fuivenr  la  même  opinon  au  vingt-neuvième  jour  de  Juin  , 
8c  Pagj  dans  la  Critique  de  Baronius.  D’autres  veulent  que 
ç’ait  été  en  66. 

Cela  fuppofé , nous  difons  , qu'en  l’année  ÿp.  Saint  Paul 
. fut  envoie  prifonniera  Rome  par- Félins  en  Automne,  8c 
que  s’étant  embarqué  , il  éprouva  l'horrible  naufrage  dont 
parle  Saint  Luc,  8c  arriva  a Malthe.  Trois  mois  après  il 
P a fia  a Syracufe  en  Sicile  , d’ou  il  fe  rendit  à Ri  joies  dans 
li  Calabre,  de-li  a Pouzzol  proche  de  Naples  , & enfin 
à Rome  , au  commencement  du  Printems.  Comme  il  n’étoit 
point  prifonnier  pour  un  crime  d’Etat,on  lui  donna  la  Ville 
pour  prilon , 8c  un  Soldat  pour  l’accompagner  par  tout , à 
la  recommendation  du  Centurion  Julius  qui  l’avoit  amené, 
8c  qui  avoir  admiré  fes  miracles.  Ainll  il  loua  une  maifon.ôc 
relia  deux  ans  à Rome,  a enfeigner  la  Religion  Chrétienne 
aux  Juifs  8c  aux  Gentils.  Durant  ce  féjour  il  écrivit  1 ’Epitre 
aux  Philipptens  , la  première  à Timothée , a qui  il  mande  de 
venir  «le  voir  avant  l’hiver  : Fejiina  ante  hiemem  ventre  ; 
chap.  4.  verf.  21.  Je  me  pcrfuaae  qu’il  les  écrivit  la  pre* 
niere  année  de  fon  emprifonnement , 8c  dans  la  fécondé  , 
1 ’Epitre  aux  Hébreux, qu’il  envoïa  par  S.  Timothée  : Cognof- 
cite  fratrem  nojlrum  Timotkeumydimifjum , cuin  quo  (fi  celèriùs 
venerit  ) videbo  vos  > chap.  1 j.  verf.  2 3.  celle  à Philémon , 
8c  celle  aux  Colojfiens  qu’il  leur  fit  porter  par  Tichiquc,  8c 
Onefime  efclave  de  Philémon  , aïant  des  efpéranccsfûrcs  , 
d’être  relâché.  Pendant  ce  tems  on  vit  fon  affaire  une  fois , 
fuivant  les  uns , ou  deux  , félon  d’autres  , 8c  il  fut  déclaré 
entièrement  abfous , 6c  remis  en  liberté. 

Saint  Paul  forti  de  prifon  au  Printems  de  l’année  62.  fut 
à Jérufalem  vifiter  les  Chrétiens , parce  que  l’Apôtre  Saint 
Jacques  le  Mineur , leur  Evêque.,  étoit  mort,  félon  quel- 
ques-uns , 1 année  précédente.  Il  ne  s’y  arrêta  point  , à 
caufe  des  mouvemens  des  Juifs.  11  pafia  en  Afic , vifita  quel- 

3ues  Eglifes  , 8c  Philémon  , 8c  arrivé  dans  l’endroit  où 
emeuroit  Carpe  , il  logea  dans  la  maifon  de  celui-ci.  Dans 
le  cours  de  l’année  62.  il  eut  du  tems  pour  tout  cela. 

En  63.  il  alla  dans  la  Macédoine  8c  la  Grèce  , vifita  les 
Philippiens  8c  d’autres  Eglifes  , 8c  retourna  delà  a Rome, 
d'où  il  vint  fur  la  fin  de  la  même  année  , ou  au  commence* 
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ment  de  la  fuivante  , aniftnccr  la  Foi  en  Efpagne.  On  ne 
peut  pas  fçavoir  avec  certitude  dans  quelles  Villes  il  a prê- 
ché ; parce  qu’il  n’y  en  a aucun  monument  fur.  11  ell  feule- 
ment très-probable  , que  ce  fut  à Tarragone  êedans  les  Ci- 
tes voilines , fuivant  l’ufage  du  Saint  Apôtre , qui  com- 
mença toujours  fes  prédications  dans  les  principales  Places 
des  Provinces.  C elt  ce  qu’alïurel’Eglife  de  Tarragone , qui 
tient  Saint  Rufus  , Dilciple  du  Saint  Apôtre  , pour  fon 
premier  Evêque. 

Apres  le  mois  de  Juillet  de  cette  année  64.  la  perfécution 
des  Chrétiens  s’éleva,  & il  eil  très-vraifemblable  qu’a  cette 
nouvelle  Saint  Paul  repaffa  promptement  à Rome,  ou  il 
reçut  la  Couronne  du  martyre  le  vingt -neuvième  jour  de 
Juin  de  l’année  6j.  Si  l'on  ne  met  fa  mort  qu’en  6 6.  ou  67. 
ou  voit  clairement , qu'il  a eu  plus  de  tems , pour  venir 
prêcher  en  Efpagne.  Quand  je  dis  que  Saint  Paul , hors  de 
prifon  , alla  d’abord  en  Orient,  retourna  enfuite  en  Italie, 
pafla  delà  en  Efpagne  , & fe  rendit  d’Elpagne  a Rome, 
c’efl  fur  l’autorité  de  Saint  Clément  Pape,  qui  marque,  que 
le  Saint  Apôtre  aïant  été  aux  extrémités  de  l’Occidept,  &c 
prêché  l’Evangile , fouffrit  le  martyre  : Et  ad  Occidentis 
terminas  ventent  , & fub  Imperatoribus  martyrium  fubient  , 
ftc  è manda  migravït.  Le  peu  de  féjour  que  le  Saint  Apôtre 
a fait  en  Efpagne,  ell  caufe  des  foibles  connoiflances  qu’on 
y a de  la  Prédication  ; mais  tous  les  Efpagnols  doivent  ren- 
dre a Dieu  des  grâces  infinies  , d’avoir  eu  pour  Maîtres 
deux  Apôtres,  tels  que  Saint  Jacques  Zébcdceik  Saint  Paul, 
quoique  les  envieux  de  la  gloire  de  notre  Nation  veuillent 
nous  conteller  l’un  &:  l’autre  avantage. 

Il  nous  relie  a fçavoir  en  quelle  année  Saint  Pierre  & 
Saint  Paul  ont  envoie  les  fepi  Saints  Evêques,  Torquatus 
& fes  Compagnons,  prêcher  en  Efpagne,  puifque  l’Hymne 
Mozarabe  de  Saint  Torquatus,  Ufuard  , Adon,  Notker  , 
& d’autres  difent , de  même  que  Saint  Grégoire  Pape,fep- 
tiémedu  nom, que  ces  Saints  Evêques  ont  été  envolés  par 
les  deux  Saints  Apôtres.  Comme  il  ell  très-difficile  de  trou- 
ver que  les  deux  Saints  Apôtres  fc  foient  rencontrés  en- 
femble  a Rome  dans  les  années  précédentes,  parce  que  Saint 
Paul  n’y  fut  point , jufqu’a  ce  qu’il  y alla  prifonnier  de  Jé- 
rufalem  , je  juge  que  les  Saints  Apôtres  les  facrerent  Evê- 
ques , les  envoïerent  prêcher  en  Efpagne  Pan  65.  ou  66. 
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fur  la  fin  de  leur  vie.  Ainfi  il  faut  corriger,  conformément 
à ceci,  ce  que  j’ai  écrit  fur  cette  matière  dans  le  premier  Siè- 
cle du  Chriftianifme. 

Mais  on  objeéfe  premièrement , que  Saint  Innocent  I. 
dans  1 ’Epitre  à Decentius  , Evêque  de  Gubio  , dit  : Levant 
fi  in  hn  Provinciis  alius  Apojlolorum  (praeter  Petrum  ) inve- 
nitur  aut  legitur  docuijfe.  Quoi  fi  non  legunt  , quia  nufquam 
invenitur  , oportet  eos  hoc  fequi  quoi  Roma  Ecclefta  eufiodit , 
à qua  eos  cepijfe  non  dubium  efl  : paroles  par  lefquelles  Saint 
innocent  paroît  affurer  , qu’il  n’y  a eu  que  Saint  Pierre  qui 
a prêché  en  perfonne , ou  par  fes  Envoies  dans  les  Régions 
Occidentales  , & par  conféquent  que  Saint  Paul  n’a  pas 
prêché  en  Efpagne. 

On  allègue  en  fécond  lieu  un  paflfage  du  Pape  Saint  Gé- 
lafc  , qui  ait  : Beatus  Paulus  Apoflolus  , non  ideo  quoi  abfit , 
fcfellifje  credendum  efl , aut  fibi  extitijfe  contrarius } quoniam 
eum  ad  Hifpanos  fe  promififle  iturum , aifpenfatione  divina  ma~ 
joribus  occupatus  ex  caufis  } implere  non  potuit  quoi  promifit  > 
parce  qu’il  infinue  par-la  , que  quoique  Saint  Paul  eût  aef- 
iein  de  venir  en  Efpagne , il  fut  détourné  de  ce  voxage  par 
d’autres  embarras. 

J’ai  déjà  répondu  dans  une  DifTertation  au  premier  argu- 
ment , dont  Baronius  s’ell  fervi  pour  nier  la  venue  de  Saint 
Jacques  en  Efpagne  , & fur  lequel  infillenr  tous  ceux  qui 
ont  fuivi  cet  Auteur.  A l’égard  de  Saint  Paul , nous  pou- 
vons répondre  qu’on  lit  dans  Saint  Clément  Pape  , qui  a 
connu  & fréquenté  Saint  Paul , qu’il  a prêché  &C  enfeigné 
en  Efpagne  , &c  que  Saint  Innocent  ne  parle  que  des  Kits 
touchant  le  Culte  &c  la  Difcipline  Eccléfiaflique  , defquels 
il  n’v  a point  de  doute  qu’il  a’ait  tiré  les  principaux  points 
de  l’Eglife  Romaine. 

On  répond  au  fécond,  que  Saint  Gelafe  n’a  point  nié 
abfolument , que  Saint  Paul  ait  prêché  en  Efpagne.  11  mar- 
que feulement,  que  le  Saint  Apôtre  n’y  a point  prêché  dans 
le  tems  qu’il  en  avoit  intention.  C’efl:  ce  qu’il  a voulu  dire  , 
& on  ne  peut  l’entendre  autrement.  Ainfi  il  ne  s’oppofe 
point  a ce  que  Saint  Paul  ait  prêché  en  Efpagne  , après  fa 
prifon  a Rome. 
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CHAPITRE  VI. 

Saint  Narcijjè  , Evcque  Je  Girone , Sainte  Eulalie  Je 
Barcelonne , & Sainte  Eulalie  de  AJcriJa. 

CE  n’a  point  été  par  oubli , mais  pour  une  autre  raifon, 
que  j’ai  omis  le  glorieux  Saint  Narciffe  , Evêque  de 
Girone  , illuffre  Martyr  du  Seigneur.  Quoique  Tes  adlions 
foient  très-notoires,  la  Chronologie  pour  ce  qui  le  concer- 
ne , ell  un  peu  obfcure , & pendant  que  j’y  réfléchiffoisr 
il  m’a  échappé  de  la  mémoire.  Il  cfl  confiant  parles  Aéles 
de  fa  vie  , tant  de  Girone  en  Efpagne,  que  d’Augfbourg 
en  Allemagne , qu’étant  Evêque  de  Girone  , il  alla  avec 
Félix  , fon  Diacre  , a Augfbourg  , où  il  logea  dans  une 
Hôtellerie  , qui  étoit  occupée  ou  tenue  par  une  femme  ido« 
lâtre  , appellée  Afra , proflituée  , comme  l’étoient  alors 
toutes  les  Aubergifles  Païennes. 

Cette  femme  apprit  que  Narciffe  étoit  Evêque  de  la  Reli- 
gion Chrétienne;  & éclairée  par  lEfprit  Saint,  elle  Ce 
proflerna  a fes  pieds  , le  fuppliant  de  lui  enfeigner  le  che- 
min de  la  vie  éternelle.  Le  Saint  l’inflruifit  dans  les  Myf- 
téres  de  la  Religion  Chrétienne  , & lui  enfeigna  les  précep- 
tes qu’elle  devoit  obferver,  en  forte  qu’Afra,  affermie  par 
le  miracle  de  la  Lumière  , qui  defcendit  du  Ciel , au  milieu 
des  ténèbres  épaifl'es  de  la  nuit,  reçut  le  Baptême,  avec 
Hilaire  fa  mere,  Zozime  fon  oncle,  & trois  fcrvantcs  qu’elle 
avoit , appellées  Digne  , Eunomie  & Eutrope. 

Afra  eut  grand  foin  de  tenir  Narciffe  & fon  Diacre  ca- 
chés , de  crainte  que  les  Habitans  ne  leur  ôtaffent  la  vie, 
quand  ils  fçauroient  que  c’étoicnt  des  Miniilres  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  , défendue  par  les  Edits  des  Empereurs  • 
Romains.  Saint  Narciffe  & fon  Diacre  travaillèrent  cepen- 
dant avec  un  zélé  infatigable  à convertira  la  Foi  de  Jefus- 
Chrifl  tous  ceux  qu’ils  purent , &.  ils  ne  gagnèrent  pas  a 
Dieu  un  petit  nombre  d’ames.  Ils  reflerent  quelque  tems  à 
Augfbourg,  & Saint  Narciffe  aianr  facré  Evêque  Zozime, 
oncle  d’Afra,  qui  prit  le  nom  de  Denis,  retourna  avec  fon 
Diacre  a fon  Evêché  de  Girone,  où  il  reçut  la  Couronne  du 
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martyre , & <j)ù  fon  corps  fc  conferve  d’une  maniéré  admi- 
rable , fan»aucune  corruption. 

Le  tems  de  fon  martyre  eil  le  point  qui  fouffre  le  plus  de 
difficulté.  Les  Aétes  de  l’Eglifede  Girone  aflurtnt  que  ce  fut 
du  tems  de  la  perfécution  de  Dioclétien,  vers  l’an  2^7.  mais 
cette  opinion  ne  s’accorde  nullement  avec  l’année  en  laquel- 
le commença  la  perfécution  de  Dioclétien  & de  Maximien, 
puifqu’on  n’en  l'entit  qu’en  .30  3.  les  premières  étincelles, 
comme  tous  les  Sçavans  en  font  aujourd’hui  perfuadés. 
D’autres  veulent  que  Saint  Narcifle  ait  fouffert  dans  la  per- 
fécution d’Aurélien,  & nos  Auteurs  ne  font  nullement  d’ac- 
cord. 

Ce  qui  me  paroît  de  plus  vraifemblable , c’eft  que  Saint 
Narcifle  ne  mourut  point  dans  la  perfécution  d’Aurélien  , 
ni  fous  celle  de  Dioclétien,  mais  dans  le  tems  qui  s’écoula 
entre  ces  deux  perfécutions.  En  effet,  le  Saint  ne  fut  point 
arrêté  & enfermé  dans  la  prifon , ni  condamné  a mort  par 
Sentence  de  Juge,  comme  les  autres  Martyrs,  qui  fouf- 
fro  ent  la  mort  en  vertu  des  Edits.  11  perdit  la  vie  par  les 
mains  de  la  Populace  idolâtre  , qui  s’étant  émue  contre  lui, 
courut  le  chercher  tumultueufement  , &c  le  facrifia  à fon 
aveugle  fureur.  C’eft  ce  qu’on  peut  juger  par  les  bleffures 
à la  gorge  & à la  poitrine , que  l’on  reconnoît  pour  des 
coups  de  poignard,  outre  celle  du  talon  : indices  très-furs, 
félon  moi , que  fa  mort  fut  occaiionnée  par  une  émotion 
des  Gentils  de  Girone,  & qu’elle  ne  doit  être  placée  ni  dans 
la  perfécution  d’Aurélien,  ni  fous  celle  de  Dioclétien,  mais 
vers  l’an  300. 

Il  efl  parlé  du  glorieux^aint  Narcifle  par  Vafeus , Beu- 
ter,  Padilla , Mariana,  Domenec,  Marc  Welfer  & le  I ere 
Charles  Stengelius.,  Bénédictin  , dans  1 Hiftoire  d’Au- 
guffe. 

Au  nombre  des  Saints,  qui  illuffrent  la  Vi’le  de  Barce- 
lonne,  Capitale  du  Comté  de  Catalogne  , eff  la  glorieufe 
Sainte  Eulalie  Vierge  &Martyrc.  La  reflemblance  de  nom, 
d’âge  Sc  de  martyre  entre  elle  & Sainte  Eulalie  de  Mérida, 
Ji  célébrée  par  Prudence,  Poète  Chrétien  Efpagnol,  a don- 
né occafton  a plufieurs  Modernes  de  vouloir  les  confondre. 
Quoique  la  plupart  des  Martyrologes  fafTent  mention  au 
douze  de  Décembre  de  Sainte  Eulalie  de  Mérida  , il  y en  a 
peu  qui  mettent  au  douze  de  Février  celle  de  Barcelonne. 
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Delà  ils  fe  perluadent  que  la  dernière  ell  la  mgme  que  la  pre* 
micre,  s'imaginant  que  celle-ci  fut  transférée  aiBarcelonne 
après  fa  mort , ou  qu’aïant  commencé  a foufïrir  a Barce- 
lonne,  elle  confomma  fon  martyre  a Mérida.  C’ell  ce  que 
marquent  Uom  Thierri  Ruinart  dans  les  Actes  des  Martyrs, 
M.  de  Tillemont  dans  le  Tom.  y.  & le  P.  Jean-Baptille  So- 
lier  au  Tome  7.  de  Juin  , & le  Martyrologe  d’Ufuard  au 
douzième  jour  de  Décembre  ^quoique  Moréno  de  Vargas 
eût  déjà  dilîipé  cette  équivoque  dans  ÏHiJîoire  de  Mérida , 
Liv.  2.  chap.  8. 

Ces  Auteurs  & d’autres  commettent  de  pareilles  erreurs 
faute  d’avoir  une  connoifiance  exaéle  de  nos  Hiftoires.  Il  eft 
fûr  que  nos  Eglifes  ont  toujours  reconnu  deux  Saintes  Eu- 
lalies  , prefque  du  meme  âge.  Celle  de  Barcelonne  obtint 
fur  la  Croix  la  Couronne  du  martyre  , après  avoir  fouffert 
differens  tourmens,  dans  la  perfecution  de  Dioclétien  Si 
Maximien  , par  ordre  de  Dacien.  Les  Chrétiens  enlevè- 
rent fon  corps  avec  le  refpeét  qu’il  méritoit , & le  cachè- 
rent enfuite  comme  un  tréfor  très  - précieux , dans  le  tems 
de  l’irruption  des  Nations  barbares,  ou  de  l’in  vallon  des 
Sarrafins.  11  relia  ainfi  jufqu’à  ce  qu’il  plût  à la  Majefté  Di- 
vine de  le  découvrir  dans  le  neuvième  Siècle,  pour  Être  ho- 
noré , comme  je  l’ai  dit  fous  l’année  878.  Le  dixiéme  de 
Juillet  de  l’année  1059.  on  en  tranllation , avec  lafi> 
lemnité  marquée  par  Domenec , a la  Chapelle , qui  eft  fous 
le  Maître-Autel , & dans  laquelle  on  le  conferve. 

Sainte  Eulalie  de  Mérida  a été  plus  connue  par  l’Hymne 
que  notre  Efpagnol  Prudence  a écrite  en  fon  honneur  , Si 
par  les  Martyrologes  ; mais  fon^enre  de  mort  fut  diffèrent. 
Après  que  les  Bourreaux  lui  eurent  déchiré  cruellement  le 
corps  avec  des  peignes  de  fer , fuivant  Prudence  , ils  lui 
appliquèrent  des  torches  ardentes , afin  que  le  tourment  fût 
plus  terrible  , & comme  les  flammes  lui  entroient  par  la 
bouche  , elle  rendit  fon  efprit  au  Seigneur.  Dans  le  même 
tems  fortit  de  fon  corps  une  Colombe  très  - blanche , qui 
s’envola  vers  le  Ciel , & les  Bourreaux  en  furent  fi  fort  ef- 
fraies qu’ils  laifterentla  Sainte  attachée  au  chevalet. 

La  dillindlion  de  ces  deux  Saintes  , l’une  a Barcelonne 
& l’autre  â Mérida  , eft  atteftée  par  la  tradition  confiante 
Si  univerfelle  de  nos  Eglifes.  Elle  ell  confirmée  par  l’ancien 
Office  Mozarabe,  auquel  M.  de  Tillemont  auroit  dû  déférers 
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puifqu’il  a etc  commun  a toute  l’Efpagne  , Sc  à Ia  Gau;e 
Narbonnoife  , & compofé  dans  le  tems  qu’il  yavoit  en  Lf- 
pagne  tant  de  Saints  Sc  d’hommes  illuftres  en  fainteté  & en 
fcience  , depuis  lefqucls  on  a confervé  dans  tous  les  Siè- 
cles fui  vans  une  mémoire  diftinde  de  ces  deux  Saintes.  Tout 
cela  cft  conllaté  par  les  anciens  Martyrologes , les  Sanèorales 
de  nos  Eglifes,  Sc  par  tous  nos  Ecrivains,  dont  je  m'exernte 
de  rapporter  les  noms , de  crainte  d’ennuïer  , parce  qu’ils 
font  en  trop  grand  nombre.  ^ 

Enfin  plufieurs  chofes  concourent  'a  alTurer  la  différence 
de  ces  deux  Saintes.  Après  l’invafion  des  Sarrafins  le 
corps  de  Sainte  Eulalie  de  Mcrida  fut  apporté  dans  les  Af- 
turies,  lous  le  régne  du  Roi  Don  Silo, & il  eft  aujourd’hui 
honore  dans  l Eghfe  d’Oviedo,  dont  l’Evêché  a cette  Sain- 
te pour  Patrone.  Celui  de  Sainte  Eulalie  de  Barcelonne  eft 
dans  1 endroit  , oh  je  l’ai  dit.  Les  deux  Saintes  ont  eu  des 
genres  de  mort  differens.  Celle  de  Barcelonne  aïant  eu  la 
chair  déchirée  avec  des  peignes  de  fer,  Sc  les  côtés  brûlés 
avec  des  torches  ardentes , fut  attachée  à une  Croix  fur  la- 
quelle elle  rendit  l’efprit  au  Seigneur,  comme  l’atteftent 
toutes  fes  anciennes  Sc  nouvelles  Images  dans  la  Principauté 
de  Catalogne.  Sainte  Eulalie  de  Mérida  a enduré  le  même 
tourment  d’avoir  le  corps  déchiré  avec  des  peignes  de  fer 
& quand  on  lui  eut  appliqué  le  feu  avec  les  torches  arden- 
tes, les  flammes  lui  entrèrent  parla  bouche.  Scelle  exnin 
Un,  Colombe  .rèe-blenche,  forüt  de  fon’coro,  L Ee 
mitant , ainfi  que  je  l’ai  déjà  marqué,  Se  s’envola  vers  le 
Ciel,  a la  vue  de  tout  le  monde , pour  annoncer  que  fa 
fainte  ame  y alloit  recevoir  les  Couronnes  de  Vierge  Se  de 
Martyre.  Elle  eut  pour  Compagne  dans  le  Triomphe  la 
glorieufe  Sainte  Julie.  Je  fçais  bien  que  quelques  Auteurs 
racontent  autrement  ces  deux  martyres.  Se  y ont  même 
aiouté  d’autres  fortes  de  tourmens  ; mais  il  n’en  eft  pas 
moins  confiant  , qu’on  ne  doit  point  confondre  les  deux 
Saintes  Eulalies.qui  quoique  d’un  même  nom,Sc  prelque  du 
même  âge,  étoient  de  différentes  Villes,  Sc  ont  fouffert  cha- 
cune un  genre  de  mort  différent. 

Addition  a l'année  i.  page  357  .au  fujet  de  Saint 
Grégoire  d'illtberi. 

Ce  Saint  éprouva , de  même  que  les  autres  Evêques  d’Ef- 
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pagne  , pluficurs  violences  & extorfions  de  la  part  des  Mi- 
nières Impériaux  , parce  qu’il  foutint  la  vérité  du  Symbole 
du  Concile  de  Nicee.  Sur  la  Lettre  qu'on  attribue  a Saint 
Eufebe  , Evêque  de  Verceil , & qui  cil  parmi  les  Frag- 
ment de  Saint  Hilaire  , quelques-uns  jugent  qu’il  ne  voulut 
jamais  communiquer  avec  les  Evêques  repentans,qui  avoient 
foufcrit  a la  Formule  du  Concile  de  Rimini.  On  ne  fçait 
point  au  jufle  l’année  de  fa  mort. 

Addition  à l'année  380. 

Parmi  les  Evêques  qui  ont  foufcrit  dans  le  Concile  de 
SaragofTe,  &c  condamné  les  erreurs  de  Prifcillien,  celui  dont 
on  trouve  le  nom  en  tête  , eft  Fitade,  que  j’ai  cru  Evêque 
de  Tarragone.  Le  Pere  Pagi,  fous  l’année  luivante,  nomb. 
1 y.  juge  que  le  nom  eft  corrompu,  & que  ce  fut  peut-être 
Saint  Phébade,  Evêque  d'Agen  dans  la  féconde  Aquitaine, 
qui  put  bien  , en  confidération  de  fon  âge  , de  fa  fainteté  Sc 
de  fa  fcience,  fouferire  le  premier.  Je  Taille  la  décifion  de 
ce  point  a la  prudence  du  Ledleur  , parce  que  nous  votons 
Itace  , Métropolitain  de  Mérida  , fouferire  bien  plus  bas 
dans  le  même  Concile. 

Addition  à l'année  41  1. 

Je  n’ai  point  fait  mention  fous  cette  année  du  Concile  de 
Brague  , publié  par  le  Pere  Bernard  de  Brito  , Grand  His- 
toriographe de  Portugal,  qui  le  donne  pour  le  premier  qui 
fe  loit  célébré  dans  cette  Ville  : &c  mon  filence  efl  venu  de 
ce  que  je  le  tiens  pour  apocryphe , comme  le  Doélcur  E ma- 
nuel Peréira  Dalilva  Leal , attaché  au  grand  Collège  de 
Saint  Pierre  de  Coimbre,&  Membre  de  l’Académie  Roïale 
de  Portugal,  l’a  prouvé  par  une  Diflertation  très- fça  vante, 
&c  parfaitement  exatüle,  qui  le  trouve  dans  le  Tome  3.  des 
.Aétes  de  l’Académie  de  Portugal. 
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CHAPITRE  VII. 

Origine  & Patrie  des  Gots , qui  Je  font  établis  en  Efpagne. 

LE  s Nations  cachées  dans  les  froids  climats  du  Septen- 
trion, dont  les  vaftes  Provinces  ont  etc  comprifes  par 
les  Anciens  fous  le  nom  de  Scythes , ont  commencé  très- 
lard  a être  connues  de  l’Empire  Romain.  C’eft  ce  que  Stra- 
bon  nous  allure  dans  les  ternies  fuivans  : Qute  autem  trans 
Albim  ad  Oceanum  funt  } nobis  prorfus  ignota  i nam  ne  que 
friorum  quidauam  compertum  kabemus  ifiud  litus  pneternavi- 
gajje  verjus  Orientent  ufque  ad  Cajpii  maris  fauces  : neque  ul- 
tra Albim  fita  Romani  adiverunt  i fed  neque  ttrrejlri  itinere 
quifquam  ilia  per luji ravit , &c.  hodem  ejl  reliquerum  igno- 
rantia  ad  Boream  vergentium.  Ce  qu’il  y a de  l’autre  côté  de 
l’Elbe  jufqu’à  l’Océan,  nous  eft  entièrement  inconnu  ; par- 
ce que  nous  n’avons  trouvé  perfonne  , qui  ait  navigué 
d’Occident  a l’Orient,  fur  les  Côtes  de  ces  mers , jufqu’aux 
détroits  de  la  mer  Cal'pienne  jque  les  Romains  n’ont  point 
pâlie  jufqu’à  préfent  au-delà  de  l’Elbe  ; & qu’aucun  d’eux 
n’a  votagé  par  terre  dans  ces  Régions.  Perfonne  par  confé- 
quent  n’a  reconnu  ces  Pais  , & on  eft  dans  une  profonde 
ignorance  fur  tout  ce  qui  approche  le  plus  du  Septentrion. 

De  ce  palfage  de  Strabon.  qui  a fleuri  fous  l’Empire  d’Au- 
gufte  & de  Tibere  , & qui  a été  un  Géographe  a célébré  s 
il  fuit  clairement  que  la  Scandinavie  , où  font  les  Provin- 
ces deGothie  , aujourd’hui  foumifes  aux  Rois  de  Danne- 
marck  & de  Suède  , n’a  été  connue  ni  des  Romains  ni  des 
Grecs  , dans  les  Livres  defquels  il  a été  fi  verfé. 

Longtems  avant  lui,  le  fage  &t  fçavant  Polybe  aobfervé 
dans  le  Livre  que  le  Commerce,  qui  ne  Ce  faifoit  d’abord 
que  fur  les  confins  des  Pais  , parce  qu’on  Ce  défioit  les  uns 
des  autres  , a été  la  voie  ordinaire  par  laquelle  les  Nations 
font  parvenues  à fe  connoître.  Comme  les  Langues  étoient 
differentes  , ceux  qui  allorent  comowcer,  n’acquéroienc 
qu’une  notion  mal  digérée  , & conftBpde  l’intérieur  des 
Provinces , tantôt  faute  d’exprelfions  de  la  part  de  ceux  qui 
la  donnoieat , & d’autres  fois  parce  que  ceux  qui  la  rece- 
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voient,  négligeoient  de  mieux  s’inftruire.  De-la  font  venues 
en  matière  de  Chorographie,  les  erreurs  grolTieres  que  l’on 
remarque  dans  les  Anciens,  jufques-là  que  quelques-uns 
ont  cru  que  le  nom  d’une  Province  n’éroit  que  celui  d’une 
Ville  , ou  que  le  nom  d’une  Ville  étoit  celui  de  toute  une 
Province. 

A cette  voie  ordinaire  il  faut  ajouter,  que  la  connoifTance, 
quoique  confufe  , des  abondantes  richelTes  en  or  & en  ar- 
gent qu’il  y avoit  dans  quelques  Provinces,  excita  la  cupi- 
dité des  hommes,  qui  commencèrent  a fréquenter  les  mers, 
& a faire  de  nouvelles  découvertes.  C’eftce  qu  ont  fait  an- 
ciennement les  Phéniciens  de  Thyrc  Sc  de  Sidon  , &long- 
tems  après  les  Efpagnols,  les  François  , les  Anglois  & les 
Hollandois  , qui  ont  été  dans  les  climats  du  Monde  incon- 
nu  auparavant,  plutôt  par  envie  d’étancher  leur  foif  infa- 
tiablc  de  l’or , que  dans  la  vue  d’en  examiner  les  fingulieres 
& rares  merveilles,  Ainfi  dans  le  même  temsque  la  cupi- 
dité cherchoit  de  l’argent  & de  l’or , la  curiofité  obfervoit 
le  climat , les  fruits  , les  moeurs,  le  caratftere  , & les  de- 
meures des  Habitans, 

Enfin  ce  qui  a donné  plus  de  lumière  a la  Chofmographie, 
ç’a  été  l’ambition  démefurée  d’acqucrir  du  renom  &c  des  Do- 
maines par  la  violence  des  armes.  Celles  d’Alexandre  le 
Grand  ont  parcouru  les  Indes,  dont  on  ne  connoifToit 
alors  que  le  nom , 8c  Strabon  nous  apprend  au  Livre  ».  pag. 
47.  que  fes  Capitaines  lui  préfentoient  des  Defcriptions  de 
ces  Régions , 8c  qu’Alexandre  les  perfedtionnoit.  Les  Ro- 
mains en  ont  fait  de  même  dans  les  Provinces  qu’ils  conque- 
r-oient  , ainfi  que  Polybe  l’obferve  a l’égard  de  l’Efpagne. 
Comme  la  Scandinavie  eft  donc  fi  fiérile  en  veines  a’or  &C 
d’argent,  8c  que  fon  climat  eft  fi  rude,  qu’on  le  jugeoit 
alors  inhabitable  , la  cupidité  n’excita  point  a en  faire  la 
découverte.  La  hardiefle  n’engagea  pas  non  plus  a y porter 
les  armes  , parce  qu’en  la  fuppofant  habitée , on  la  crut 
mieux  défendue  par  l'intempérie  de  fon  Climat , que  par  la 
férocité  de  fes  Peuples, 

Il  n’en  eft  pas  arrivé  ainfi  a l’égard  de  la  Nation  des  Gé- 
tes , établie  fur  l’ut^kd’autre  bord  du  Fleuve  appellé  Ifter 
par  les  Grecs,  ô4(ffube  parles  Latins,  Iorfqu’il  fe  jette 
dans  la  mer  Noire  ou  le  Pont  Euxin  : Peuples  que  les  an- 
ciens Romains  ont  compris  fous  le  nom  de  Scythes , comme 

Quint- 
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Quint-Curfe  le  dit  expreflement  au  chap.  7.  nomb.  j.  Cœ- 
terum  Scytkarum  gens  eut  procul  Thracia  fita  ab  Oriente  ad 
Septentrionem  Je  venir. 

Plulteurs  s imaginent  avec  beàucoup  de  fondement,  &c 
entre  autres  le  Pere  Pezron  , que  du  tems  de  l’Empire  des 
Perles , les  Gétes  étoient  des  Scythes , qui  paflTerent  dans 
l’Afie  Mineure,  pillant  les  Villes  &les  Peuples,  &c  défo- 
lant  les  campagnes.  Comme  ce  Pais  étoit  fournis  pour  la 
meilleure  pbrtie  ou  tout  entier  a l’Empire  des  Perfcs,  Da- 
rius Hyltafpes  rafl'embla  de  nombreufes  Troupes,  pour  ré- 
primer l’audace  de  ces  Peuples , &alla  leur  faire  la  guerre  ; 
mais  après  avoir  reconnu  les  dangers  aufquels  il  s’expofoit, 
contre  une  Nation  belliqueufe  par  elle-même , endurcie  par 
le  Climat  <5c  la  fatigue  , & nombreufe  , il  jugea  a propos 
de  s’en  retoüVner  avec  fon  Armée  , quoique  d une  maniéré 
peu  honorable  , & de  laiffer  en  repos  ces  Peuples  féroces  & 
barbares,  comme  Strabon  le  rapporte  au  Livre  7.  de  mê- 
me que  plufieurs  autres.  11  fuit  de-la  que  les  Gétes  étoient 
déjà  connus  du  tems  de  Darius  Hyllafpes  , qui  occupa  le 
Trône  des  Perfes  plus  de  cinq  cens  ans  avant  la  venue  de 
Jefus-Chrilt , fuivant  la  commune  opinion  des  Chronolu- 
giltes. 

Arien  , Quint-Curfe,  & d’autres  qui  décrivent  les  ac- 
tions d’Alexandre  le  Grand  , racontent  , qu’avant  que 
d’entreprendre  la  guerre  contre  les  Perfes,  il  paffa  avec  fes 
Troupes  le  Mont-Hœmus,  &c  marcha  contre  le  Ro  des 
Triballiens,  qui  n’ofant  l’attendre  , fe  retira  avec  les  fien« 
nés,  pour  fa  fureté,  à Peucé  , Ville  fituée  entre  les  bouches 
par  lefquelles  l’iûer  fe  précipite  dans  lePont-Euxin.Qui  i- 
qu’Aléxandrc  fit  palier  le  Fleuve  a un  Détachement  de  Ca- 
valerie , afin  d’avoir  cette  gloire,  il  rebroulïa  chemin  avec  , 
fon  Armée  ; Sc  il  y a des  Auteurs  qui  fe  font  imaginés , que 
ce  fut  moins  par  envie  détourner  les  armes  contre  les  Per- 
fes , que  dans  la  crainte  que  les  Gétes  ne  traverfalfent  ou 
ne  Hffent  échouer  des  delfeins  qui  lui  étoient  fuggerés  par 
fon  ambition. 

C’ell  ce  qu’a  éprouvé  Lyfimachus,  un  de  fes  SuccelTeurs 
dans  le  Roiaume  de  Macédoine  &c  de  Thrace.  Etant  allé  a 
la  tête  de  fes  Troupes  faire  la  guerre  a cette  Nation  bclli- 
queufe,  il  fut  défait  dans  une  Bataille  , & pris  prifonnier  , 
quoiqu’on  le  relâchât  avec  autant  de  générofité  , que  les 

lome  X.  II.  Partie.  E 
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Gétes  avoient  montré  de  bravoure  dans  l’adtion.  Dromi~ 
ehœtes  porro  } qui  œtaîc  fucajforum  Alexandri  Mngni  , Ge~ 
xnrum  liex  fuit,  LyÇtmacum  cum  in  funm  poteftatem  vivum  re- 
dcgijjet  , à quo  bello  erat  Impetitus , & hofpitio  exceptum  r 
compnftta  amicitia  dimijît.  Strabon,  Liv.  7.  pag.  209. 

Peu  après  les  Gétes  entendirent  de  plus  près  le  bruit  de 
la  Renommée  , qui  publioit  les  vidloires  du  Peuple  Ro- 
main dans  l’Epire  , l’Achaye  , la  Macédoine,  l’illyrie,  les 
Rannonies,  la  Grèce  &c  la  Thrace.  Redoutant  puiflance 
formidable,  ils  craignirent  de  devenir  l’objet  de  les  triom- 
phes , &c  ils  prirent  le  parti  de  réprimer  leur  humeur  mar- 
tiale , &de  vivre  tranquilles  dans  les  bornes  de  leur  Pais. 
Cependant  après  s’être  ainfi  contenus  durant  tant  d’années, 
leur  valeur  fecoua  avec  violence  le  joug  qu’ils  lut  avoient 
impofé , dans  le  tems  que  l’Empire  Romain  étoit  au  faîte  de 
la  grandeur,  & qu  Augulte  étoit  couronné  de  lauriers.  Ils 
inondèrent  la  Dacie&  les  Pannonies  qui  furent  ravagées 
& laccagées,  & aîant  pénétré  jufqu’a  l’illyrie , ils  mirent 
Augulle  dans  la  néceflité  de  ramaflcr  fes  Légions  , pour 
s’oppofer  à leur  fureur  , &c  les  punir.  A cette  nouvelle  ils 
fe  retirèrent  dans  leur  Patrie  avec  tant  de  promptitude,  que 
les  Légionsd’Augufle  ne  trouvèrent  plus  à leur  arrivée  dans 
l’illyrie  , perfonne  avec  qui  mefurer  leurs  armes.  Atque 
ttinm  nuper  cùm  Augujlus  C œfar  exercitum  advirsàs  eosmitte- 
ret , &c.  Strabon,  Liv.  7.  pag.  210. 

Je  n’ai  point  vu  dans  tout  ce  que  j’ai  lu  , que  les  Gétes 
aient  fait  aucun  mouvement  durant  le  premier  Siècle  du 
Chrillianifme.  Dans  le  fécond  Trajan  aîant  fait  conllruire 
un  Pont  célébré  fur  le  Danube  , pafla  ce  Fleuve  avec  les 
Aigles  de  l’Empire  , & mit  au  nombre  des  Provinces  de 
l’Empire  la  Dacie  ultérieure  voifine  des  Gétes. 

Du  tems  de  Galien  , dans  le  troifiéme  Siècle  , ces  Peu- 
ples allèrent  jufques  dans  l’illyrie;  mais  l’Empereur  Gai  en 
s’étant  jetté  fur  eux  tout-à-coup  , en  maflacra  un  grand 
. «ombre , quoiqu’il  s’en  fauva  quelques-uns.  Irrités  cepen- 
dant par  Macrien  , ils  fe  liguèrent  avec  les  Nations  voi- 
fines  , & entrèrent , au  nombre  de  trois  cens  vingt  mille 
hommes  armés,  dans  les  Provinces  foumifes  à l’Empire 
Romain,  ravageant  la  terre  mêmed’oît  ils  tiroient  leur  fub- 
fiitence , au  grand  préjudice  des  Habitans.  Pollion  le  ra- 
conte ainû  dans  la  Vie  de  Claude,  ôc  ajoute  que  cet  Empe* 
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reur  aïant  marché  contre  eux , les  battit  dans  plufieurs  ren- 
contres, & les  défit  entièrement  en  peu  de  tems,  de  maniéré 
qu’il  remplit  d’Efclavesde  l’un  & l’autre  féxe  les  Provinces 
de  l’Empire  : viétoire  pour  laquelle  le  Sénat  lui  dédia  un 
Ecu  d'or , & dans  le  Capitole  une  Statue  pareillement  d’or, 
après  fa  mort.  Malgré  une  perte  fi  confidérable  , les  Gétes 
retournèrent  tenter  fortune  fous  l’Empire  d’Aurélien  , Suc- 
ceffeur  de  Claude,  & engagèrent  dans  la  Pannonie  contre 
les  Légions  Romaines  un  combat  fi  opiniâtre , que  la  vic- 
toire relia  douteufe,  & qu’oubliant  leur  défaite  , ils  devin-, 
rent  plus  hardis. 

Dans  le  quatrième  Siècle  , ils  portèrent  le  fer  & le  feu 
dans  la  Mœfie  & la  Thrace  , pendant  que  Conllantin  le 
Grand  étoit  à Thelfalonique  , & ce  grand  Empereur  aïant 
été  a leur  rencontre  , les  tailla  en  pièces  , comme  le  difent 
l’Anonyme  deValefe,  Zozime  , Eufebe  & d’autres , ce  qui 
occafionala  guerre  avec  Licinien.En  l’annéejôy.ils  retour- 
nèrent de  nouveau  infeller  avec  leurs  armes  les  Provinces 
de  l’Empire  d’Orient.  Valens  fe  mit  en  devoir  de  les  rc- 
pouffer , & après  une  guerre  de  deux  ans , dans  laquelle  la 
fortune  favorifa  tantôt  un  Parti  tantôt  l'autre,  on  fit  en  3 6p. 
la  Paix  avec  Athanaric  leur  Roi , luivant  Ammien  au  Livre 
27.  Zozime  , Liv.  4.  &c  Themifte  dans  l’Oraif.  1 o.  mais  en 
l’année  37  3.  ils  rompirent  le  lien  facré  de  la  Paix  , & fe 
jetterent  fur  la  Thrace,  où  ils  commirent  toutes  fortes  d’hof- 
tilités.  Forcés  cependant  en  376.  par  l’inondation  formi- 
dable des  Huns,  d’abandonner  leur  Patrie  , ils  fe  réfugiè- 
rent fur  les  terres  de  l’Empire  Romain  , & fe  mirent  fous  la 
proteélion  de  l’Empereur  Valens,  qui  les  reçut  avec  bonté» 
mais  l’année  fuivante,  d’Hôtes  qu’ils  étoient,  ils  devinrent 
ennemis , & ravagèrent  le  Pais  où  ils  avoient  trouvé  afyle. 
Peur  remédier  a un  fi  grand  mal , & punir  une  pareille  in- 

Sratitude&une  infolence  fi  inouïe, Valens  ne  fut  pas  plutôt 
e retour  d’Orient  a Conilantinople  , qu'il  marcha  contre 
eux  avec  fes  Troupes,  fans  attendre  celles  que  l’Empereur 
Graciea  lui  envoïoit  de  renfort.  Les  aïant  rencontrés  à 
douze  milles  d’Andrinople,il  les  attaqua  avec  confiance  le 
neuvième  jour  d’Août  ; mais  il  fut  reçu  avec  tant  de  réfolu- 
tion  , que  fon  Armée  aïant  été  défaite  , il  eut  lui-même  le 
malheureux  fort  que  tout  le  monde  fçait , en  forte  que  les 
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Gots  firent  des  courfes  jufqu’aux  portes  de  Conflantinoplé. 
Eunapius,  Oraif.  79. 

L’infolence  des  Barbares  & des  Gots  fut  caufe  aue  l’Em*- 
pereur  Gracien  nomma  en  fa  place  le  Grand  Théodofe  , 
qui  la  première  année  de  fon  Empire  triompha  en  un  même 
tems  des  Gots  , des  Huns  S c des  Alains , comme  Oflorius 
le  raconte  , & que  le  Comte  Marcellin  l’a  marqué,  fous 
l’année  380.  Leurs  forces  furent  tellement  abattues,  qu’a- 
près  s’être  partagés  en  deux  Faélions,  qui  élurent  pour  Roi, 
l’une  Frédigern  , & l’autre  Athanaric,  le  dernier  chercha 
à s’accommoder  avec  Théodofe.  Il  palfa  pour  cet  effet  a 
Confiantinople  mais  étant  entré  dans  cette  Ville  le  onzième 
jour  de  Février,  il  y mourut  le  vingt-cinquième  du  même 
mois  , fuivant  Idacc  , an.  381.  L’année  fuivante  ils  offri- 
rent de  fe  foumettre  à l’Empire  Romain,  & l’Empereur  con- 
fentit  aies  recevoir,  leslaiffant  vivre  fur  les  terres  de  l’Em- 
pire , a defTein  de  fe  fervir  de  leurs  armes  ; mais  leur  carac- 
tère inquiet  ne  leur  permit  pas  de  refier  long-tems  tranquilles. 
Oubliant  dès  1 année  fuivante  les  obligations  que  la  ncceffité 
les  avoit  forcés  de  contrarier,  ils  élurent  Roi  Alaric.  Ce- 
pendant le  nouveau  Souverain  contint  durant  quelque  tems 
la  hardiefTe  de  fes  Sujets  , jufqu’a  ce  que  s’étant  ligué  avec 
Radagaife , fous  l’Empire  d’Honorius  & d’Arcadius,  ils 
entrèrent  tous  deux  en  Italie  les  armes  a la  main.  Les  Gots 
que  Radagaife  conduifoit,  furent  défaits,  & Radagaife  païa 
lui-même  de  la  vie  fon  audace;  mais  Alaric  plus  heureux, 
aïant  jette  la  terreur  dans  toute  l’Italie,  pilla  Rome,  & fe 
rendit  l’arbitre  des  allions  ik  de  la  fortune  d’Honorius. 


Apres  que  ce  valeureux  Prince  fut  mort,  ceux  qui  lui  obéi  f- 
foient,  lui  donnèrent  pour  Succeffeur  Ataulphe,  qui  étant 
paffé  dans  les  Gaules  avecles  Gots,yjettaies  premiers  fon- 
demens  dè  leur  Monarchie , dont  ils  tranfporterent  le  Siège 
en  Lfpagne  , où  ils  le  maintinrent  jufqu’a  ce  que  les  Sarra- 
zins  mirent  fin  a leur  domination  & à leur  gloire. 

Par  cette  fuite  hillorique,  fondée  fur  les  témoignages  des 
Auteurs  les  plus  fûrs  , on  cil  convaincu  que  les  Gots  qui 
ont  poflédé  l’Efpagne,  riroient  leur  origine  des  Gétes,  Ha- 
bitansde  l’une  l’autre  rive  du  Danube,  dans  l’endroit  où. 


ce  fleuve  précipite  fes  eaux  dans  la  Mer  Noire  ou  le  Pont 
Euxin.  On  ne  doit  donc  avoir  aucun  égard  a l’autorité  de 
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Jornandes,  d’Olaus  Magnus , de  Wolfangue  Lacius , ni 
de  plufieurs  autres  , qui  parlent  de  la  tranfmigration  des 
Gots  de  la  Scandinavie  aux  dernières  extrémités  des  bords 
du  Danube  j fans  la  prouver.  D’aille>irs  Jornandes,  qui  en 
a fait  mention  le  premier , vivoit  deux  mille  ans  après  que 
les  Gétes  ont  commencé  d’être  connus  ; Sc  comme  les  Ro- 
mains ni  les  Grecs  n’avoient  alors  aucune  connoiflance  de 
la  Scandinavie  ni  de  la  Gocie  Septentrionale  , je  juge  qu’il 
s’elt  laifl’é  tromper  par  la  refTcmblance  du  nom  de  Gétes 
corrompu  en  Gots , comme  fi  l’on  ne  pouvoir  pas  dire  pour 
lÿ  même  raifon  qu’ils  font  venus  de  la  Province  de  Get  en 
Paleftine  , laquelle  cil  plus  proche  & étoit  plus  connue. 
Les  Sçavans  n ignorent  poinr  combien  cette  rcüemblance  de 
noms  a occafionné  d’erreurs  , en  faifant  donner  à des  Vil- 
les &c  Places  des  Fondateurs  qu’elles  n ont  jamais  eus.  On 
en  a même  une  preuve  peu  loin  d’ici  J car  quelques  uns  ont 
cru  fur  ce  leul  fondement , que  Noves  étoit  une  Colonie  de 
Nove  en  Palefline , & Efcalona  une  Colonie  des  Afcalo- 
nifles  * ce  qui  a fait  dire  a Afclcpiades  de  Myrlée,  que  piu- 
fieursPcupladesd’Efpagne  croient  desFondations  des  Grecs. 

Eli  Sparcien,  qui  fleurit  fous  l’Empire  de  Conftantin,dit 
expreflement  dans  la  Vie  d’Antonin  Caracalla,  Que  les  La- 
tins ont  appelle  Gots  les  Gétes:  Et  Goti  G et  te  a itèrent  ur  , 
pag.  7 î r.  variorum  ; changeant  du  premier  nom  IV  en  0 , 
quoiqu’il  foit  difficile  de  découvrir  en  quel  tems  s’efl  faite 
cette  altération.  Les  Ecrivains  les  plus  éclaires  font  du  mê- 
me fentiment.  Strabon  marque  au  Livre  7.  que  de  fon  tems 
la  Langue  des  Gétes  étoit  la  même  que  celle  des  Thraces  ; 
ce  qui  lui  fait  dire  que  les  Grecs  ont  tenu  pour  confiant,  que 
les  Gétes  tiroient  leur  origine  des  Thraces  : Græci  Gelas 
exijlimaverunt  Thraùam  eflegentemi  3c  après  avoir  cité  le  pa fi- 
lage de  Menander.  Omnes  enim  Thraces  t Gerafed  maxime-, 
& c.  ils  font  tous  de  Thrace,  mais  principalement  les  Gé- 
tes , il  ajoute  : Equidem  nùjlrâ  œtate  Æltus  Catus  extrans 
ljlrum  Jîtis  partipus  à Gctis  ; qux  gens  eodem  cum  Thracibus 
J'ermone  utitur  , tria  millia  hominum  in  Thraùam  traduxit. 
Si  la  Langue  des  Gots  de  Scandinavie  efl  la  même  que  la 
Theutoniquc  , comme  le  veut  W olfangue  Lacius,  je  ferai 
porté  a croire  que  les  Theutons  ont  peuplé  la  bcandinavie 
& la  Gocie  , & non  pas  que  les  Habitans  de  la  Scandina- 
vie Ck  de  la  Gocie  ont  donné  la  Langue  aux  Theutons  6c 
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Allemans , aufquels  je  laiffe  cette  difpute.  Enfin  rejettant  I* 
futilité  de  la  reflemblance  des  noms  de  Rois , & de  perfon- 
nes,  d’où  l’on  ne  peut  tiier  aucun  argument  fûr,  il  fuit  du 
fil  de  l’Hiftoire , tel  que  je  l’ai  cxpolé , que  les  Gots  qui  ont 
régné  en  Efpagne,  n’étoient  point  originaires  de  la  Gocie 
de  Scandinavie , mais  des  Getcs  , qui  habitoient  l’un  &c 
l’autre  bord  du  Danube  ou  de  1’lfter  , près  de  fon  embou- 
chure dans  la  Mer  Noire, 


CHAPITRE  VIII. 

Saint  Mtllan  n’a  point  été  Moine. 

§.  I. 

T E glorieux  Saint  Millan , natifde  Berceo  dans  la  Rio 
I j ja,  également  admirable  par  fes  vertus  & fes  miracles, 
a fleuri  dans  le  fixiéme  Siècle  de  l’Eglife.  Saint  Braulion, 
Evêque  de  Saragoffe , a écrit  fa  Vie,  & c’elt  de  lui  que 
tous  ceux  qui  ont  parlé  de  ce  Saint,  ont  emprunté  ce  quils 
en  ont  dit. 

Saint  Millan  fit  dans  fa  jeuneffe  la  profeflïon  de  Berger^ 
&c  touché  de  l’Efprit  Divin , il  chercha  pour  Maître  de  la 
perfection  Chrétienne  Saint  Félix  Prêtre  , Anachorète  du 
Château  de  Bilibio  , fous  lequel  il  fit  de  grands  progrès. 
Rcfolu  de  vivre  dans  une  plus  grande  retraite , il  quitta  fon 
Maître , & pafla  dans  une  folitude  proche  du  lieu  de  fa  na if- 
fance.  Il  fe  flatoit  d’y  être  ignoré  de  tout  le  monde  ; mais 
l’odeur  de  fes  vertus  fe  répandit  tellement  dans  ces  quar- 
tiers , qu’il  fut  bientôt  troublé  par  un  concours  prodigieux 
de  perfonnes , qui  vinrent  s’adrefler  à lui  pour  leurs  befoins 
fpirituels.  Voulant  fe  délivrer  de  ces  importunités,  fuir 
les  applaudifl'emens  des  hommes , & jouir  de  la  tranquil- 
lité intérieure  de  fon  ame  , il  fe  confina  dans  l’endroit  le 
plus  efearpé  des  Montagnes  appellées  Montes  Dijlercios , 
où  il  vécut  quarante  ans  , comme  un  autre  Saint  Paul , 
dans  une  mortification  & une  contemplation  continuelle. 
Comme  la  Renommée  ne  permit  point  encore  que  fes  ver- 
tus reftaflent  cachées  dans  ce  lieu , Didime  , Evêque  de 
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Tarrazone , qui  en  eut  connoiffance , le  tira  de  fon  aimable 
folitude , pour  lui  conférer  la  Cure  de  Bercco  , où  il  repri- 
moit  les  vices  par  fa  vie  édifiante  , & encourageoit  à la 
vertu  par  fes  fages  confeils.  Le  Saint  y fit  éclater  une  cha- 
rité finguliere  pour  les  pauvres  , jufques-l'a  qu’il  les  foula- 
geoit  dans  leurs  befoins  , quand  il  le  falloir,  avec  les  re- 
venus mêmes  de  l’Eglife.  Les  Eccléfiaftiques  de  cette  Pa- 
rodie , à qui  la  vertu  &e  l’exemple  du  Saint  reprochoient 
tacitement  leur  vie  déréglée  prirent  de-l'a  occalion  de  l’ac- 
cufer  auprès  de  leur  Prélat , de  difliper  lesbiens  de  l’Fglife 
au  grand  préjudice  de  celle-ci.  L’Evêque  les  crut  légère- 
ment , & aiant  mandé  le  Saint , il  lui  fit  une  févere  répri- 
mande. Saint  Millan  la  reçut  avec  toute  la  patience  & 1 hu- 
milité poffible  > mais  perfuadé  que  la  haine  & l’envie  de 
fes  Eccléfiatliques  n’en  relleroient  pas  là  , il  prit  le  parti, 
pour  fuir  leur  perfécution  , de  quitter  fa  Cure  , & de  fe  re- 
tirer au  même  endroit , où  il  avoir  vécu  précédemment. 
Quelques  Prêtres  &c  femmes  dévotes  fe  joignirent  a lui , 
pour  apprendre  , fous  un  fi  grand  Maître , les  faintes  voies 
de  la  perfection  Chrétienne.  11  vécut  ainfi  quelques  années, 
& étant  mort  au  Seigneur  dans  un  âge  très-avancé,  fes  Dit 
ciples  l’enterrerent  dans  l’Oratoire  qu’il  avoit  bâti- 

Plufieurs  Auteurs  modernes  veulent  que  Saint  Millan  ait 
été  Abbé  & Moine  ; mais  il  ne  fut  ni  l’un  ni  l’autre  , félon 
moi.  On  en  a des  preuves  très -fortes.  Premièrement  Saint 
Braulion  dit  au  Paragraphe  2;.  que  Saint  Millan , âgé  de 
plus  de  quatre-vingts  ans , vi  voit  avec  des  filles  qui  avoient 
Voué  leur  virginité  , & qu’accablé  de  travaux  &c  de  dou- 
leurs, il  étoit  affidé  & foignépar  ces  fervantes  de  Lieu  : 
. XJtique  habitabat  cum  facris  virginibus , & càm  effet  ab  o<3o- 
gejimo  vitte  fuæ  , & de  triceps  anm  labore  SanElo  , doloreque 
conjirtclus  , omnia  officia  , ut  pater  poterat  , anctllarum  Dei 
minijlerio  Jufctpiebat  > de  forte  qu’étant  attaqué  de  l’hydro- 
pifie  , il  permettoit  a ces  faintes  filles  de  panfer  fon  corps  : 
Cum  hydropis  laboraret  valet udine  ab  eifdem  fanftis  fceminis 
corpus  juum  labari  fmeret.  Puifqu’il  étoit  fi  expreffément  dé- 
fendu aux  Moines  par  tant  de  Conciles  , de  vivre  avec  des 
femmes  , ni  de  recevoir  leur  affiflance  , il  fuit  par  une  bon- 
ne conféquence  , que  Saint  Millan  n’étoitpas  Moine  â l’â- 
ge de  plus  de  quatre-vingts  ans  , fi  des  vierges  vivoient 
alors  avec  lui  8c  le  foignoienu  11  n’efl  pas  néceffaire  de  m’ar- 
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mer  à prouver  que  le  commerce  avec  les  femmes  étoit  in- 
terdit aux  Moines  d’une  maniéré  plus  parriculiere  qu’aux 
Eccléfialtiques.  C’ell  un  fait  que  perfonne  n’ignore  , & on 
ne  lit  point  qu’aucun  Saint  Moine  ait  vécu  avec  des  perfon- 
nes  du  féxe  dans  une  même  demeure. 

On  ne  peut  pas  détruire  cet  argument , en  difant  qu’il  y 
avoit  anciennement  doubles  Monalléres  , où  vivoient  les 
Moines  & les  Religieufes , qui  n’srvoient  cependant  qu’une 
même  Eglife,  & qu’ils  étoieut  feparcs  par  une  forte  muraille, 
en  forte  que  les  Moines  ne  pouvoient  palier  chez  les  Reli- 
gieufes,ni  les  Religieufes  chez  les  Moines.  Cela  même  con- 
firme davantage  mon  opinion.  La  force  en  effet  de  1 argu- 
ment ne  confille  point  en  ce  que  Saint  Millan  vivoit  avec 
des  Vierges  coniacrées  , mais  en  ce  qu’elles  habicoient  avec 
lui  de  maniéré  qu’elles  le  fervoient  dans  fes  pénibles  infir- 
mités, lui  lavant  le  corps,  lui  appliquant  les  médicamens, 
êc  l'affiliant  en  tout  : genre  de  vivre  entièrement  interdit  aux 
Moines  , fans  qu’on  ait  jamais  lû  aucun  exemple  contraire, 
quoiqu’on  allègue  que  l’ancien  Monallére , dont  Cithonat 
fut  Abbé  , étoit  bien  petit,  pour  être  double.  f 

§.  I L 

Secondement  , Saint  Braulion , dans  la  Fie  qu’il  a écrite 
de  Saint  Millan  avec  tant  d’exaélitude  , ne  marque  point 
qu’il  ait  été  Abbé  ni  Moine.  Le  Pcre  Mabillon  Tome  i . des 
Actes  des  Saints  de  l Ordre  de  Saint  Benoît , pag.  20 y.  dans 
les  Obfervations  avant  la  Vie  que  Saint  Braulion  a écrite  de 
Saint  Millan  , convient  du  premier  point  dans  les  termes 
fuivans : San'e  Æmiuanum  confiât  primùm  Eremitam  cgijje  , . 
ex  vit x cap.  2.  Deinde  veto  Parrcchum , ex  cap.  y.  Àuf- 
qunm  vero  à Brauliotie  Abbatem  dijertè  appellation  reperies. 

On  objedleroit  à tort  avec  le  Pere  Maoillon  , au  Tome  1. 
des  Annales , an.  <;  80.  que  c’étoit  alors  l’ufage  de  ne  donner 
que  le  titre  de  Prêtres  aux  Moines  éc  Abbés  qui  étoient  éle- 
vés au  Sacerdoce  , fans  faire  mention  de  celui  d’Abbé&  de 
Moine,  comme  on  veut  le  prouver  par  quelques  exemples, 
d’où  l’on  prétend  inférer  , que  Saint  Braulion  n’a  point  dit 
que  Saint  Millan  ait  été  Abbé  ni  Moine,  en  confidération 
de  ce  qu’i!  étoit  Prêtre.  Ce  fubterfuge  fe  détruit  facilement 
par  Le  texte  même  de  Saint  Braulion,  parce  que  cet  Ecri- 
vain 
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vain  appelle  Cithonat  Abbé  , ôc  enfuite  Prêtre.  D’ailleurs 
comme  les  dignités  d’Abbé  & de  Prêtre  font  fi  diflindtes  , 
qui  dit  Prêtre  ne  dit  point  Abbé  , parce  que  dans  les  Mo- 
naiteres  il  y avoit  des  Prêtres  qui  n’étoient  point  Abbés,  Si 
que  très-fouvent  les  Abbés  n’étoient  pas  Prêtres.  Parconfé- 
quent  lorfque  Saint  Braulion  a marqué  que  Saint  Millanfut 
Prêtre,  il  n’a  pas  pu  confondre  fous  cette  exprelTion  laqua' 
üié  d’Abbé.  La  conléquence  ell  claire  Le  Glorieux  Saint 
Benoît  a-t-il  été  Prêtre,  ou  non  ? i>’il  la  été  , comme  plu- 
ileurs  de  fes  enfans  le  prétendent , pourquoi  n’a-t-il  pas 
fupprimé  le  titre  d’Abbé  , pour  ne  lé  contenter  que  du  feul 
nom  de  Prêtre  , puifque  dans  ce  tems  les  Abbés  qui  étoient 
Prêtres  , ne  gardoient  que  le  dernier  titre  Ôc  fupprimoient 
le  premier  ? Si  Saint  Benoît  n’a  point  été  Prêtre , parce  q e 
les  Auteurs  les  plus  proches  de  fon  tems  , qui  ont  écrit  la 
,Vie  ôc  fes  «étions , n'en  parlent  point  i Saint  Braulion  qui 
a fleuri  fi  peu  de  tems  après  Saint  Millan,  n’atant  point  dit 
que  le  même  Saint  Millan  ait  été  Moine  ôc  Abbé  , c'ell  un 
ligne  qu’d  n’a  été  ni  l’un  ni  l’autre. 

Au  furplus  , fi  Saint  Millan  avoit  été  Moine  ôc  Abbé  , 
ç’auroit  été  une  grande  inattention  de  la  part  de  Saint  I rau- 
lion  de  ne  l’avoir  par  marqué,  a moins  que  Cithonat,  Ge- 
roncc  ôc  les  autres,  ne  l%lui  euflent  pas  dit  ; ce  qui  n’ell  ras 
vraifemblable , parce  que  comme  l’Ltat  Monallique  en  fi 
digne  d’cloges,  fi  Saint  Millan  la  voit  pro'efle  , ils  n’ru- 
roient  pa-  pu  le  taire.  Saint  Ifidoreôe  Saint  lldefonfeétount 
fi  conva  meus  de  cette  vérité  , que  dans  les  Hommes  lllvj - 
très  ils  ne  manquent  jamais  de  dire,  quand  un  Evêque  aaé 
Moine  ou  Abbé.  Comment  pouvoir  donc  prélumer  que  les 
Difciples  de  Saint  Millan  n’euflent  point  appris  a Saint 
Braulion,  que  leur  Maître  avoit  été  l’un  ôc  l’autre  ? Com- 
ment pouvoir  pareillement  s'imaginer,  que  Saint  Braulion 
le  fçaehant,  eût  paffé  fous  filence  cetre  particularité  Soup- 
çonnera-t-on que  ç’aitété  par  malice  ? Il  n’ell  pas  poffibîe 
d’avoir  une  pareille  peniee  de  Saint  Braulion.  11  taudroic 
donc  dire  que  Saint  Braulion  a manqué  a fon  obligation.  Si 
quelqu’un  en  effet  écrivoit  la  Vie,  ôc  les  miracles  de  Saint 
Léandre  ou  de  Saint  Bernard,  ôc  ne  marquoit  point  que 
le  premier  a été  Moine,  ôc  le  fécond  Moine  Ôc  Abbé  » quoi- 
qu’il déclarât  que  Saint  Léandre  fut  Evêque,  ôc  Saint  Ber- 
nard Prêtre , tout  le  monde  diroit  qu’il  n’auroit  point  rcm- 
Tomc  X.  II.  Partie  F 
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pli  fon  obligation  , par  fon  filence  fur  ce  qui  leur  fait  tant 
d’honneur.  Cet  exemple  efl  fcnfible.  Mais  comme  l’on  ne 
peut  pas  dire  que  Saint  Braulion  n’ait  point  fatisfait  à fon 
obligation  , en  écrivant  la  Vie  ôc  les  miracles  de  Saint  Mil- 
lan  , il  faut  fe  perfuader,  que  s’il  n’a  point  marqué  qu'il  ait 
été  Moine  ôc  Abbé , ç’a  été  parce  qu’il  n’en  a eu  aucune 
connoilïance. 

Je  puis  ajouter  qu’Ufuard  , qui  a vécu  dans  le  neuvième 
Siècle  , ôc  qui  a écrit  fon  Martyrologe  vers  l’an  8 1 2.  par 
ordre  de  Charlemagne  , n’a  point  donné  non  plus  à Saint 
Millan  le  titre  de  Moine  ni  d'Abbé.  C'ell  ce  qui  ell  attelle 
par  fes  propres  paroles  au  douzième  jour  de  Novembre,  oit 
on  lit  : Apud  Provinciam  Tarraconenfem  , Civitate  TnaJonay 
Beati  Æmiliani  Prejbyteri  } & Confefforis  3 cujus  admira* 
hilem  vitam  Braulio  Cæfaraugufanus  Epifcopus  fmplici  fer - 
mont  defcripfît.  Il  a été  fuivi  par  le  Martyrologe  Romain  , 
qui  dit  : Turiafone  in  Hifpania  Tarraconenji Bcnti  Æmiliani 
Prejbyteri , qui  innumeris  miraculis  claruit , tujus  admirabi- 
lem  vitam  Sanflus  Braulius  Cœfarangu Janus  Epifcopus  fm~ 
plici  fer mone  defcripfît.  Pierre  Gelaïino  ôc  d’autres  , ne  le 
traitent  point  autrement. 

Dans  le  dixiéme  Siècle , le  ComreFerdinand  Gonçalez  ne 
l’appelle  ni  Moine  ni  Abbé  dans  l^Privilége  des  Offrandes 
faites  à Saint  Millan,  lequel  fut  expédié  en  l’année  972. 
de  l’Ere,  Ôc  dont  le  Pere  Martinez  rapporte  le  Texte  Latin. 
Don  Garcie  le  Trembleur  ne  lui  donne  point  pareillement 
d’autre  Titre  que  celui  de  Prêtre,  fans  faire  aucune  men- 
tion s’il  a été  Moine  ni  Abbé,  dans  le  Diplôme  par  lequel 
il  confirma  au  Monaffcre  du  Saint  en  l’année  9 y 8.  del’Ere, 
les  terres  de  Revenga , que  Sicorius  avoit  données  au  Saint  : 
lfa  ccnfrmamus  vobis  Abbati  Domino  Gomejfano  , cœterif- 
que  fervis  Dei  in  Archiferio  SanEli  Æmiliani  Prejbyteri  Do- 
mino minifrantibus  } &c.  Nous  votons  donc  que  ceux  qui 
ont  fait  mention  de  Saint  Millan  dans  les  Siècles  VU.  IX. 
& X.  n ont  point  dit  qu’il  ait  été  Moine  ni  Abbé. 

Le  Roi  Don  Sanche  le  Grand  aïant  paffe  le  Carême  dans 
le  Monallere  de  Saint  Millan  , & fait  expofer  fes  Reliques 
en  l’année  1053.  donna  a l’Abbé  Don  Sanche  & au  Mo- 
nallere du  Saint,  en  mémoire  de  cette  Tranflation  , un 
Bourg  & d’autres  chofes.  11  dit  alors  que  fa  volonté , fon 
goût  ôc  fa  dévotion  le  portant  a.  relier , pendant  les  faints 
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jours  du  Carême  , dans  la  Maifon  de  Saint  Millan  , Prêtre 
& Confefleur  de  Dieu,  animé  fur  tout  de  l’Efprit  Céleile  , 
&c.  Sandoval  produit  ce  Privilège  dans  les  Fondations  , 
Paragraphe  io.  page  27.  au  revers  , où  l’on  voit  qu’en  ap- 

{>ellant  Saint  Millan  , Prêtre  &c  Confefleur  de  Dieu , il  ne 
e nomme  ni  Moine  ni  Abbé. 

Don  Sanche  IV.  Roi  de  Navarre,  l’appelle  feulement 
Prêtre , &c  Confefleur  de  Jefus-Chrifl , dans  la  Lettre  d’im- 
munité qu’il  accorda  en  faveur  du  Monaftere  de  Saint  Mil- 
lan, en  l'année  1 106.  de  l’Ere,  qui  répond  a celle  de  1 068. 
du  calcul  Chrétien  : Facio  cartam  ad  konorem  Sanfli  Æmi- 
liani  Prefhyteri , & ConfeJJ'oris  Ckrijîi , Sec.  Don  Alfonfe 
VI.  Roi  de  Caflille  , fit  le  vingt-cinq  de  Novembre  de 
l’année  1089.  une  donation  à Saint  Millan  , qu'il  appelle 
feulement  Prêtre  & célébré  Confefleur  de  Jefus-Chriit.  San- 
doval la  rapporte.  Enfin  dans  la  Préfacé  de  la  Tranjlation  de 
Saint  Millan, écrite  en  l’année  1 067.  par  Ferdinand,  Moine 
de  ce  Monaftere  , on  lit  : Preefatio  in  Tranjlatione  Sanfli 
Æmiltanifrœfayteri  à Ferdinando  ipfius  Monaflerii  Monachoi 
enforte  que  Ferdinand  même,  Moine  de  ce  Monaftere, 
ne  donne  point  a Saint  Millan  d'autre  titre  que  celui  de  Prê- 
tre. On  voit  donc  que  dans  cinq  cens  ans  & plus  , Saint 
Alillan  n’a  été  reconnu  ni  pour  Moine  ni  pour  Abbé.  Par 
conféquent , fuivant  la  Régie  de  critique  reçue  , nous  ne 
devons  point  nous  perfuader  qu’il  l’ait  été. 

§.  III. 

En  vain  on  allègue  que  Saint  Eugène,  Métropolitain  de 
Tolède  , lui  donne  ce  titre  dans  les  Vers  qu’il  a écrits  en 
l’honneur  de  l’Eglife  de  Saint  Millan  : Verfus  Sanfli  Euçe- 
nii  Epifcopi  Toletani  de  Bafilica  Sanfli  Æmiliani  Monachi  , 
comme  le  Pere  Mabillon  le  marque  dans  les  Annales  de 
l'Ordre  de  Saint  Benoît , pag.  684.  Le  Pere  Sirmond  a inféré 
ces  mêmes  Vers  dans  la  Colleflion  qu’il  a fait  imprimer  à 
Paris  en  l’année  1619.  Se  ils  font  a prefent  dans  le  Tome 
2.  de  fes  Ouvrages  in-folio-,  mais  on  n’y  trouve  point  au  Ti- 
tre le  mot  de  Monachi , non  plus  que  dans  le  Manufcrit  de 
l’Eglife  de  Tolède  ; d'où  il  fuit , que  ce  mot  eft  ajouté. 

On  ne  doit  pas  plus  infifter  fur  ce  que  Saint  Udefonfe  par- 
lant de  Saint  Braulion  dans  la  Continuation  des  Hommes  Uluf- 
tres  de  Saint  lfidore  } dit  au  chap.  1 2.  Scripfit , (y  vitam 

b ij 
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Æmiliahi  cujufdam  Monachi.  Saint  lldefonfe  a pris  alors  le 
mot  de  Monachi  dans  fa  première  lignification , qui  ell  fo- 
litaire  , & Saint  Braulion  en  a fait  autant  dans  la  Vie  même 
de  Saint  Millan  , au  Paragraphe  2. quia  pour  Titre  : Ubi 
ad  quemdam  pcrrexit  Monachum  in  Cajiro  Bilibtenft , où  il 
appelle  ainfi  Saint  Félix,  quoiqu’il  n’ait  été  Moine,  ni  par 
des  vœux,  ni  par  une  Régie  , feulement  en  confidération 
de  ce  qu’il  fut  Solitaire.  Ainfi  Saint  lldefonfe , confidérant 
que  Saint  Millan  avoit  vécu  près  de  quarante  ans  dans  l’en- 
droit le  plus  efcarpé  de  ces  Montagnes , féparé  de  la  com- 
pagnie des  Mortels,  comme  un  autre  Saint  Paul,  l’a  appelle 
Moine , fuivant  la  première  lignification  de  ce  terme.  C’ell 
aulfi  dans  ce  même  fens  que  Saint  Ifidore  a dit  dans  le  Livre 
2.  des  Offices  Ecclcfiajhques  } chap.  16.  Quod  Monajlerium 
poffit  eîtam  unius  Monachi  habitatio  nuncupari , cœnobtum  au~ 
tem  non  , niji  plurimorum.  Il  ajoute  dans  le  même  Chapitre, 
que  les  Hermites  font  la  fécondé  forte  de  Moines , & je 
foutiens  que  c’eft  en  ce  fens  que  Saint  lldefonfe  a traité  de 
Moine  Saint  Millan. 

Le  Pere  Mabillon  veut  prouver  que  Saint  Millan  a été 
Moine,  par  les  paroles  de  Saint  Braulion  , que  Sandoval 
rapporte  au  Paragraphe  27.  Saint  Braulion  marque,  que  le 
Saint  étant  mort,  on  le  porta  en  terre  : Cum  tnulto  Religio- 
forurn  obfequio. Or  ces  Religieux,  dit-on, ne  pouvoient  être 
d’autres  que  les  Moines  fes  Difciples  : donc  Saint  Millana 
été  Moine  8c  Abbé.  Mais  on  ne  prouve  point  par  ces  pa- 
roles, ce  que  l’on  entreprend.  Le  ri\ot  de  Religieux  ne  fi- 
g îifioit  point  alors  , 8c  n’étoit  point  pris  dans  la  lignifica- 
tion , qui  ell  à préfent  la  plus  communément  reçue.  On  lit 
dans  le  Chapitre  2.  des  AEïes  des  Apôtres  , qu’il  y avoit  à 
J-rufalem  beaucoup  de  Juifs  de  toutes  Nations,  8c  qu’il 
s’y  trouve  it  des  hommes  Religieux  : Viri  Religioft  i 8c  de 
Corneille  Centurion  , que  c’étoit  un  homme  Religieux  , 8c 
criignant  Dieu  : Re/igiofus  ac  titnens  Deum  cumomni  dotno 
fui.  Or  ni  les  Juifs  , qui  vivoient  à Jérufalem  , n’étoient 
Religieux  dans  le  fens  qu’on  le  dit  de  perfonnes  confacrées 
à Dieu  par  les  trois  vœux  & par  une  Régie , ni  le  Centu- 
rion non  plus.  Ils  l’étoient  dans  le  fens  de  l’Apôtre  Saint 
Jacques,  qui  dit  dans  fon  Epitre  Canonique , chap.  1.  nomb. 
26.  Si  quis  autem  putat  Je  Religiofum  effie,  8cc.  8c  dans  le  ver- 
fet  fuivant  : Religio  munda  , immaculata  apud  Deum  , (jT 
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Tntrem  , hac  ejî , immaculatum  fe  cujlodire  ab  hoc  fœculo  ; 
ce  qui  elt  la  même  chofe , que  s’il  difoic  : Pour  être  Reli- 
gieux , la  véritable  Religion  eft  de  fc  conferver  fans  aucune 
fouillure  de  crimes  dans  ce  fiécle.  Par  conféquent  on  ap- 
pelle Religieux  les  hommes  pieux  , dévots , 6c  toujours  en 
garde  contre  le  crime  ; & c’elt  dans  ce  fens  que  Saint  Brau- 
lion  a dit  qu’il  fe  trouva  a l’enterrement  de  Saint  Millanun 
grand  nombre  de  Religieux. 

Cela  fe  confirme  par  le  Texte  même  de  Saint  Braulion 
lorfque  parlant  d’Aféle,  Prêtre  , Compagnon  du  Saint,  il 
dit  au  Paragraphe  27.  Tune  ejus  benttjjimt  viri  fiudio  corpus 
ejus  deportatum  cum  multo  Religtoforum  obfcquio  , depofitum 
ejl , ubi  & manet  in  fuo  Oratorio.  Par  ces  paroles  : Viri  Jlu- 
aio  , il  annonce  les  foins  &c  les  mouvemens  que  le  Prêtre 
Aféle  s’ell  donné.  Celles  de  multo  obfcquio  peuvent  s’appli- 
quer a la  cérémonie  de  la  fépulture  de  Saint  Millan  ; ce  qui 
ne  paroît  pas  vraifemblable , parce  que  la  cérémonie  avec 
laquelle  on  enterra  le  Saint,  dut  être  la  même  que  l’Eglife 
obfervoit  alors  , 6c  il  n’étoit  pas  nécefiaire  pour  cela , qu’A- 
féle  fe  donnât  tant  de  loins  ni  de  mouvemens.  Si  on  l’attri- 
bue aux  regrets  6c  aux  pleurs  de  ceux  qui  vivoient  avec  le 
Saint , les  foins  6c  les  mouvemens  d’Afeleétoienr  pareille- 
ment inutiles.  Si  c’efl  au  nombre  de  perfonnes  qui  afiîfterenc 
à l’enterrement , ôc  qui  vivoient  avec  le  Saint,  Aféle  pou- 
voir encore  s’exemter  tous  ces  foins  6c  mouvemens,  parce 
qu’aïant  vécu  avec  le  Saint,  c’étoit  la  moindre  chofe  qu’ils 
duffent  faire,  que  de  fe  trouver  a fon  enterrement  ; mais 
d’ailleurs  ceux-ci  n’étoient  pas  en  grand  nombre.  Il  faut 
donc  entendre  le  multo  obfcquio  du  grand  concours  de  per- 
fonnes dévotes  des  environs  , qu’Aféle  invita  â l’enterre- 
ment du  Saint  ; en  forte  que  le  mot  de  Religioforum  fe  prend 
ici  dans  fa  première  lignification , 6c  non  dans  celle  qu’on 
lui  donne  aujourd’hui. 


§.  I V-  , 

On  s’appuie  encore  fur  le  témoignage  d’une  pierre  d’al- 
bâtre oétogone,  dont  on  fait  grand  cas  , qui  a des  carac- 
tères gotiques  gravés  des  deux  côtés  , & qui  a été  durant 
plufieurs  Siècles  dans  le  Tombeau  de  Saint  Millan.  Voici 
ce  que  dit  l’Infcription  : Furgatijfmi  Jpofoliaque  viri  Æmi- 
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l iani  corpus  hic  humains  jacet , qui  poflquam  Eremiticam  vi- 
tam  munis  amis  egit  , tandem  Monafiicam  profejjus  ejl  fub  ré- 
gula admirahilis  Benediâli  curam  regens  Ahbatialcm.  Obiit  in 
Domino  clarus  mtraculis  , & prophétie  fpiritu.  Ere  DCXII, 
Par-la  on  voit  que  Saint  Millan  a profefïe  la  Vie  Monaf- 
tique  fous  la  Régie  de  l’admirable  Saint  Benoît , & a été 
Abbé. 

Mais  je  répons  premièrement  , que  les  lettres  de  l’Epi- 
taphe  font  fur  l’une  6c  l’autre  face,  très-poÜérieures  aux  Siè- 
cles VI.  VII. & VIII.  On  pcuts'cn  convaincre,  en  lescon- 
frontant  contre  celles  que  le  Pere  Mabillon  a fait  imprimer 
dans  les  Livres  de  Re  Diplomaties , 6c  contre  les  monnoies 
des  Rois  Gots  Récared  I.  6c  Witeric,  que  j’ai  vues.  Mais  il 
n’eft  pas  étonnant  que  les  hommes  paflîonnés  s’y  laiffent 
tromper  : ils  ne  voient  les  chofes  que  comme  ils  veulent. 
Quoique  les  Peres  Vivar  6c  Pérez  veulent  que  cette  Epi- 
taphe n’ait  paru  qu’après  que  Saint  Braulion  a eu  écrit  la 
Vie  du  Saint , parce  que  Saint  Braulion  commence  par  ces 
mots  : Purgatijjimt  Apofloliciqtte  viri  , 6c  qu’on  doit  pré- 
fumer , que  c’elt  de  lui  qu’on  a emprunté  ceux-ci  pour  les 
graver  fur  la  pierre  ; d’autres  prétendent  que  l’on  peutcon- 
jeéturer , que  Cithonat  & fes  Compagnons  ont  communi- 
qué a Saint  Braulion  l’Epitaphe  qu’ils  avoient  gravée  fur  la 
pierre,  de  même  qu’ils l’avoient  informé  de  la  vie, des  mi- 
racles 6c  des  obféques  de  Saint  Millan , & que  de  cette  Epi- 
taphe Saint  Braulion  a tiré  ces  mots  qui  expriment  ii  bien 
les  vertus  du  Saint.  Comme  ils  font  perfuadés  que  la  pierre 
a été  enfermée  dans  le  tombeau  , avant  la  Translation  des 
Reli  ques  de  Saint  Millan  en  l’année  1033.  par  ordre  du 
Roi  Don  Sanche  le  Grand , 6c  qu’on  ne  fçait  point  en  quel 
tems , ils  d fent  qu’il  paroît  vraifembiable  que  ce  fut , quand 
on  donna  la  fépulture  au  Saint , 6c  de- la  ils  concluent  que 
cette  pierre  eft  un  témoignage  incontellable. 

Cependant  il  paroît  conilant  que  cette  pierre  n’a  point 
été  mife  dans  le  tombeau  de  Saint  Millan,  lorfqu'on  fit 
l’enterrement  du  Saint.  Dès  que  Saint  Millan  fut  mort  on 
l’enfevclit  , 6c  le  jour  qu’on  1 inhuma , on  ne  put  point  dé- 
pofer  la  pierre  dans  fon tombeau,  parce  qu’il  a fallu  né- 
ceffairemcnt  plufieurs  jours  pour  la  rendre  odlogone,  la 
polir  & y graver  les  caraéleres.  Il  n’a  dont  pas  été  poflîble 
»lojrs  de  l’enfermer  dans  le  ïépulcre  , 6c  par  conféquent. 
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Ce  qu’on  veut  perfuader  a la  faveur  de  l’Epitaphe , n’a  au- 
cune vraifemblance. 

On  reconnoît  d’ailleurs  que  ces  paroles  : Tandem  Mo- 
najlicam  profeflus  fub  régula  admirabilis  BenediPli  curam  ge- 
rens  Abbatialem  , ne  font  point  du  fixiéme  Siècle.  Que  l’on 
voie  le  cas  que  le  P.  Mabillon  en  a fait,  de  même  que  de  la 
pierre  , au  Tome  1.  des  ASles  des  Saints Bénédiélins,  dans 
le  Prologue  même  en  traitant  du  tems  de  l’introdudlion  de  la 
Régie  de  Saint  Benoît  en  Efpagne.  Après  avoir  Darlé  de  la 
pierre  dont  il  efl  ici  queflion  , il  ajoute  , n’en  étant  point 
content  , qu’il  efl  vraifemblable  , que  Saint  Martin  de 
Dume  apporta  la  Régie  de  Saint  Benoît  en  Efpagne  , lors- 
qu'il y vint.  Si  le  Pere  Mabillon  n’a  donc  eu  aucun  égard  à 
cette  pierre , lui  qui  étoit  un  Antiquaire  fi  fameux  , pour» 
quoi  être  étonné  que  je  la  rejette. 

11  en  efl  de  même  de  l'argument  tiré  des  monumens  que 
l’on  conferve  dans  les  Archives  de  Saint  Millan.  On  y voit, 
dit-on , entre  autres  chofes  une  Bible,  écrite  en  l’année  66  2. 
par  un  Moine  de  cette  Maifon  , appellé  Chifo  , & après  le 
Livre  des  Machabées,  il  y a un  Catalogue  des  Abbés  du 
même  Monallere  , depuis  Saint  Millan  jufqu’à  Martin  II. 
dans  lequel  on  lit  : IJli  funt  Abbates  pojl  S.  Æmilianum  tem - 
pore  Abbatis  Martini. 


Cithonatus  Abba.  . 

. . Era  dcxii  . . . . 

. .574. 

Joannes  Abba.  . . . 

. . . Era  ncxxvm.  . . 

. . 590. 

Paulus  Abba.  . . . 

. . . Era  dcx' 

. . 602. 

Alartinus  Abba.  . . 

. . Era  dclxx.  . - . . 

.. 63 2. 

Joannes  Abba.  . . . 

. . Era  dclxxiv.  . . . 

...  636. 

Petrus  Abba 

. . Era  dclx'.  . , . . 

. . 652. 

Par  ces  mots  : Fofi  S.  Æmilianum  , il  Semble  dire  que 
Saint  Millan  a été  Abbé.  Cela  fe  confirme  par  un  autre  Ca- 
talogue dans  un  volume  gotique  auffi  ancien  y qui  con- 
tient entre  autres  chofes  une  Expofition  du  Moine  Saint  Béat, 
Urètre,  fur  T Apocalypfe.  Albin  l’a  copiée  en  l’année  670.  S C 
comptant  les  Abbés,  il  en  met  neuf  jufqu’à  Benoît,  Martin 
II.  fqn  prédécefTeur  compris,  en  forte  qu’il  faut  que  Saint 
Millan  ait  été  Abbé.  Ce  Catalogue  efl  le  même  que  le  pre- 
mier, en  ajoutant  Martin  il.  &c  Benoît.  Toute  la  différence 
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ne  confiite , qu’en  ce  qu’il  ne  marque  point  l’année  de  l’Ere 
qu’ils  furent  élevés  à la  dignité  d Abbé,  & qu’il  appelle  Ci- 
thonat  Saint. 

Quoique  quelques-uns  fe  prévalent  tant  du  premier  Cata- 
logue , il  elt  évidemment  faux.  11  fuppofe  que  Ciihonat 
mourut  en  590.  puifqu’il  met  en  cette  même  année  l’abbé 
Jean  ; ce  qui  elt  une  faufTeté  manifelte.  Cithonat  vivoit  du 
tcms  que  Saint  Braulion  étoit  Evêque  de  SaragolTe.  La  preu- 
ve s en  tire  de  la  V te  même  que  Saint  Braulion  a écrite  de 
Saint  Millan  , & au  commencement  de  laquelle  il  a mis  ces 
mots  : V olo  autem  ut  quia  Sanêliffnnus  vir  Cithonat  us  Pref- 
byter  atque  Gerontius  adhuc  in  corporc  dcgunt,  omnia,  quæ  in 
eo  fcripfi , ante  ipfi  recognofcant , que  le  T ruducleur  a rendues 
ainfi  : i f je  veux  que  le  très- Saint  Cithonat  Prêtre  & Géronce 
revoient  cet  écrit , puisqu’ils  vivent  encore.  Maxime , Evê- 
que de  Saragoffe , ibufcrivit  en  614.  au  Concile  d’rgara. 
ouppofons  qu’il  foit  mort  lannée  fui  vante.  Saint  Jean , frere 
de  Saint  Braulion,  lui  fuccéia  dans  l’Epifcopat , comme  il 
elt  marqué  parSaint  lldefonfe  dans  les  Hommes  Illujlrcs,chxp. 
6.  Il  fur  douze  ans  Evêque , & Saint  Braulion  fon  frere  le 
remplaça , comme  il  elt  encore  dit  par  le  même  Saint  llde- 
fonle  au  chap.  1 2.  Il  fuit  donc  par  un  calcul  mathématique, 
que  Saint  Braulion  a commencé  d occuper  le  Siège  Epif- 
copal  de  SaragolTe  en  Tannée  627.  ou  628.  Suppofons  à 
prefent  qu’en  628.  il  ait  achevé  la  Vie  du  Saint.  Si  Citho- 
nat vivoit  en  cette  année , & fi  Saint  Braulion  l’appelle 
alors  Abbé,  quel  crédit  peut  mériter  le  premier  Catalogue, 
qui  le  met  mort  en  y90.Il  fuit  encore  du  témoignage  du 
même  Saint  Braulion , pour  le  tems  de  la  mort  de  Saint  Mil- 
lan , qu’il  y avoit  cinquante-quatre  ans  que  Cithonat  étoit 
Abbé  , quoique  le  Catalogue  mette  dans  cet  efpace  de  tems 
les  Abbés  Jean  & Paul.  Ce  Catologue  ell  donc  évidemment 
faux  , & celui  qu’on  en  a tiré.  Cithonat  y ell  appelle-  Saint , 
& nous  ne  le  trouvons  dans  aucun  Martyrologe.  On  dit 
d’ailleurs  que  le  fécond  Catalogue  ell  dans  un  volume  go- 
tique , qui  contient  entre  autres  chofes  VExpofition  de  Saint 
Beat  fur  l’Apocalypfe.  Mais  fi  tout  ce  volume  ell  d’une  mê- 
me main  , VExpofition  de  Saint  Béat  précé  Je  ou  fuit  le  Ca- 
talogue , & dans  l’un  & l’autre  cas  , il  ell  très -faux  qu’Al- 
bin  Tait  copiée  en  Tannée  670.  Saint  Béat  n’a  fleuri  qu’un 

Siècle 
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Siècle  après,  vers  l’an  784.0a  n’a  donc  pas  pû  écrire  fon 
Expojitton  en  67  o.  lorfqu’il  n’étoit  peut-être  pas  même  en- 


core ne. 


t-  V. 


On  tire  du  contenu  de  la  Fie  que  Saint  Braulion  a écrite 
de  Saint  Millan , différens  raifonnemens  & diverfes  conjec- 
tures, pourafl'urer  que  le  Saint  a été  Moine  & Abbé,  con- 
formément au  Texte  de  Sandoval.  Premièrement , de  ce 
que  Saint  Millan  , dépouillé  de  la  Cure  de  Bercéo , faifoit 
tous  les  jours  de  grandes  aumônes  aux  pauvres  Mcndians 
qui  avoient  recours  à lui , & de  ce  que  ces  aumônes  étoient 
en  argent,  comme  il  fuit  du  Texte  de  Sandoval,  qui  dit  au 
Paragraphe  20.  P et  entes  confuetam  fubftdii  Jlipem  } car  c’eft 
ce  que  lignifie  le  mot  Latin  Stips  , on  infère  qu'il  devoir 
être  Moine  & Abbé,  & vivre  en  Communauté  ; parce  que 
s’il  avoit  été  Anachorète  , & avoit  vécu  au  milieu  des  bois, 
il  ne  pou  voit  point  avoir  de  biens  pour  faire  journellement 
des  aumônes. 

Ce  raifonnement  eft  très-foible.  Saint  Millan  a bien  pû  , 
étant  fi  connu  par  fafainteté  & par  fes  miracles,  faire  1 au- 
mône tous  les  jours  , en  vivant  avec  fes  Eccléfiafliques, 
fans  être  Moine , ni  Abbé.  Il  la  faifoit  des  grandes  charités 
qu'il  recevoit  lui-même  , comme  font  encore  aujourd’hui 

{ilufieurs  Gardiens  de  l’Ordre  de  Saint  François  , qui , par 
es  aumônes  qu’on  leur  fait,  font  en  état  de  beaucoup  don- 
ner, quoiqu’ils  n’atent  ni  biens,  ni  revenus.  C’eft  ce  qui 
eft  arrivé  à Saint  Jean  d’Ortéga  , qui  n’a  jamais  été  Moine, 
mais  Prêtre  ; à Saint  Philippe  Néri , & au  vénérable  Pere 
Ferdinand  de  Contréras,  qui  n’étant  qu’un  pauvre  Ecclé- 
iiaftique  , racheta  , avec  les  aumônes  qu’on  lui  faifoit , un 
grand  nombre  des  Chrétiens,  qui  gémifloient  dans  l’cfcla^ 
vage.  Comme  Saint  Millan  étoit  donc  fi  connu,  que  pour 
fuir  la  multitude  de  perfonnes , qui  alloient  le  trouver , 
lorfqu’il  vivoit  dans  l’Oratoire  , où  il  fut  enterré  , il 
quitta  cette  demeure,  & fe  retira  dans  l’intérieur  des  Mon- 
tagnes , ainfi  qu’il  eft  rapporté  par  Saint  Braulion,  dans  le 
Paragraphe  3.  de  Sandoval;  il  eft  fûr  que  quand  il  fut  re- 
tourné à fon  Oratoire , après  avoir  été  Curé,  les  gens  des 
environs  dévoient  le  vifiier  plus  fouvent , & les  aumônes 
être  plus  abondantes.  Par  conféquent  il  pouvoit  tous  les 
TomeX,  Il  Partie . G 
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jours  faire  part  de  ces  charités  aux  pauvres,  &c  foutager 
les  perfonnes  qui  étoient  dans  le  befoin,  quoiqu’il  n’eût  pas 
de  biens  en  propre. 

Le  fécond  raifonnement  eft  fondé  fur  ce  que  Saint  Brau- 
lion  dit,  fuivant  le  Texte  de  Sandoval , Paragraphe  22» 
que  Saint  Millan  avoit  une  Dépenfe  & un  Cellier.  Cela  au- 
roit  été  inutile , dit-on , pour  la  rigoureufe  abllinence  du 
Saint , s’il  n’avoit  pas  vécu  en  Communauté.  Il  n’y  avoit 
.point  alors  d’autres  Communautés  que  celles  de  Moines  1 
il  falloir  donc  qu’il  y vécût  & qu’il  fût  Moine.  Mais  on  re- 
connoît  fans  peine  la  foibleffe  de  ce  raifonnement.  Plufieurs 
Congrégations  d’Eccléfiaftiques,  qui  ne  font  point  devrais 
Religieux,  telles  que  celles  de  Saint  Philippe  Néri,  & des 
Oratoriens  en  France  , ont  une  Dépenfe  & un  Cellier  : il 
en  eft  de  même  de  quelques  grands  Collèges  dans  les  Uni- 
verfitcs  d’Elpagne.Tout  ce  que  l’on  peut  donc  inférer,  c'eft 
que  Saint  Millan  vivoit  dans  une  efpéce  de  Congrégation  , 
£c  j’en  conviens  ; mais  il  faut  prouver  qu’il  n’y  avoit,  ni  ne 
pouvoit  y avoir  alors  aucune  autre  forte  de  Communauté 
que  celle  de  Moines.  Par  exemple.  Saint  Félix  n’auroit-il 
pas  eu  une  efpéce  de  Communauté,  fl  plufieurs  perfonnes 
avoient  été  fe  mettre  fous  fa  direction , comme  a fait  Saint 
Millan  î Sans  doute.  Auroit  - on  dit  que  ç’auroit  été  une 
Communauté  de  Moines  ? Nullement.  11  y a même  dans 
cette  Ville  de  Madrid  une  Communauté  de  rilles  dévotes  , 
qui  fans  être  Religieufes , ni  liées  par  aucun  vœu  , ont  une 
Dépenfe  & un  Cellier.  Que  l’on  juge  donc  combien  ce  rai- 
fonnement eft  vain.  1 

Troifiémement  on  objeéle  , que  Saint  Millan  bâtit  une 
Boulangerie  , occafion  , dans  laquelle  il  fit  le  miracle  d’al^ 
longer  les  poutres.  Il  vivoit  donc  en  Communauté  , parce 
qu’il  n’avoit  pas  befoin  d’une  Boulangerie  pour  lui  feul.  Ce 
raifonnement  eft  femblable  au  précédent  ,6c  on  y répond 

£ar  le  même  exemple  des  Eccléuaftiques  de  Saint  Philippe 
léri , & de  l’Oratoire  en  France,  qui  fans  être  Religieux, 
ont  des  chambres  &c  des  offices  danslcursOratoires.  A joutons 

3ue  ceux  qui  deflervoiem  l’Egiifede  Notre-Dame  deGua» 
aloupe  , n’étoient  ni  Moines  , ni  Religieux , & que  cepen^ 
dant  ils  avoient  conftruit  les  offices  que  cette  Maifon  avoit 
précédemment.  Il  fuit  donc  que  l’argument  eft  très  - faux  , 
& que  tout  ce  qu’on  peut  inférer , de  ce  que  Saint  Millan  a 
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•bâti  une  Boulangerie , c’eflque  le  Saint  a vécu  dansùne  et 
péce  de  Communauté. 

Quatrièmement  on  dit  : Saint  Millan  a accepté  l’héritage 
que  le  Sénateur  Sicorius  lui  a donné,  quoique  Saint  Brau- 
iion  n’en  parle  point,  puifque  c’efl  un  lait  attelle  par  la  con- 
firmation du  Roi  Don  Garcie  le  Trembleur  : donc  Saint 
Millan  a vécu  en  Communauté,  Ôc  a été  Moine  & Abbc.  Je 
ne  conçois  pas  comment  on  tire  cette  conféquence  de  1 anté- 
cédent. Les  Eccléliaftiques  de  Notre- Dame  deGuadaloupe, 
avant  que  l’on  donnât  cette  Maifon  à l’Ordre  de  Saint  Jé- 
rôme , acceptoient  des  héritages'&  donations  ; ce  qui  fe  pra- 
tique encore  de  la  part  des  Eccléfiaftiques  & des  dévotes, 
qui  vivent  dans  des  Oratoires  ou  Maiions  de  retraite.  Les 
Moines  n’étoient  donc  pas  les  feuls  qui  reçuflent  des  héri- 
tages &c  donations  : par  conféquent  on  a tort  de  faire  l'ar- 
, gument  qui  fuit  : Saint  Millan  a accepté  la  donation  de  Si- 
corius  : donc  il  fut  Moine.  Tout  le  défaut  de  ce  raifonne- 
ment  confiile  , en  ce  que  l’on  confond  les  efpéces , &c  que 
I on  juge  , qu’être  Moine  ou  vivre  dans  une  efpéce  de 
Communauté  , étoit  la  même  chofe.  Il  eit  fûrque  Saine 
Millan  a vécu  en  Communauté,  parce  que , de  même  qu’il 
prit  Saint  Félix  pour  fon  Maître,  Aféle,  Cithonat,  Siphro- 
nius  , Géronce  &c  d’autres  , ont  été  le  trouver  dans  fon 
premier  Oratoire  , fur  le  grand  renom  de  fa  Sainteté,  pour 
s’inflruire  dans  la  voie  du  Salut , 5c  ont  vécu  avec  lui  juf- 
qu’a  fa  mort  ; mais  il  ell  faux  qu’il  ait  été  Moine. 

Cinquièmement  : fuivant  le  Texte  de  Saint  Brauliondana 
Sandoval , Paragraphe  2 1.  les  voleurs  rodoient  autour  de 
l’habitation  de  Saint  Millan  , ce  qui  annonce  néceffaire- 
ment  qu’il  avoir  quelque  chofe  â voler.  Or  il  n’efl  pas 
croïable , dit-on,  qu’un  Saint,  qui,  comme  un  autre Elie 
ou  Saint  Paul , avoir  éprouvé  durant  quarante  années  en- 
tières, la  Providence  fpécialede  Dieu  pour  tout  ce  qui  lui 
étoit  néceflaire  a la  vie,  eût  gardé  des  effets,  ni  des  ali— 
mens  pour  lui  feul,  s’il  n’avoit  pas  eu  d’autres  perfonnes  a 
fa  charge.  Mais  ce  difeours  ne  prouve  rien  autre  chofe  que 
les  précédens  , Ravoir  que  Saint  Millan  vivoit  dans  quel- 
que efp.ee  de  Communauté. 

De  ce  que  Cithonat  fut  Abbé  , après  la  mort  de  Saint 
Millan,  il  ne  fuit  pas  que  le  Saint  l’ait  été.  Après  que  Saint 
Millan  fut  mort,  tes  Difciples  ont  pû  faire  de  fon  Oratoire 
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un  vrai  Monaftere.  Nous  en  avons  un  exemple  très -clair 
dans  la  vie  de  Saint  Jeari  d’Ortéga , qui , étant  Prêtre,  &c 
aiant  fondé  une  Eglife  & la  Chapelle  de  Saint  Nicolas , lé- 
gua l’un  & l’autre  avec  tous  fes  biens,  par  Ion  Teftament 
en  date  de  l’an  1 190.  de  l’Ere  d'Efpagne  , ou  1 1 52.  de 
Jefus-Chrift , à fon  frere  , à un  de  fes  neveux  , & à quel- 
ques Prêtres  & Eccléfiaftiques,  qui  étoient  venus  vivre  avec 
lui  y a condition  qu'ils  embraderoient  la  Régie  de  Saine 
Auguftin  ; ce  qu’ils  firent.  C’efi:  ainfi  que  les  Difciples  de 
Saint  Millan  ont  fait  de  fon  Oratoire  un  Monaflere , après 
qu’ils  eurent  perdu  leur  Maître , puifque , depuis  la  mort 
au  Saint , jufqu’au  tems  dans  lequel  Saint  Braulion  donna 
à Cithonat  le  titre  d’Abbé , il  s’efl  écoulé  cinquante -fix 
ans  un  peu  plus  ou  un  peu  moins  , comme  on  l’a  vû. 

Enfin  le  réfultat  de  tout  ce  que  j'ai  dit,  efi:  que  Saint  Mil- 
lan n’eft  appellé  ni  Moine  , ni  Abbé  par  Saint  Braulion  , 
qui  n’a  pû  ignorer  ces  particularités , & qui  auroit  dû  les 
marquer,  ni  par  Saint  Eugène,  ni  par  Ufuard  dans  fon 
Martyrologe,  ni  par  le  Martyrologe  Romain,  ni  par  aucun 
autre  Martyrologe  , non  plus  que  par  le  Comte  Ferdinand 
Gonçales,  le  Roi  Don  Garcie  le  Trembleur,  Don  Sanche 
le  Grand,  Don  Sanche  IV. Roi  de  Navarre,  Don  Al- 
fonfe  VI.  Roi  de  Caflille , ni  par  le  Moine  Don  Ferdinand, 
lefquels  ont  ve'cu  dans  les  cinq  Siècles  qui  ont  fuivi  la  mort 
du  Saint.  Saint  Braulion  confirme  encore  ceci , lorfqu'il 
dit  que  le  glorieux  Saint  ne  portoit  ni  froc,  ni  capuchon  , 
mais  une  tunique  &c  un  manteau  ; qu’il  eut  un  cheval,  &le 
vendit  ; que  des  femmes  le  fervoient , &c  lui  appliquoienc 
elles-mêmes  les  remèdes  dans  fes  maladies  i parce  que  cela 
ne  fe  pratique  point  dans  l’Etat  Monallique.  Tout  homme, 
fans  prévention  , doit  donc  reconnoître  que  je  n’infulte 
point  le  Saint , & que  je  ne  fais  que  chercher  la  vérité. 
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CHAPITRE  IX. 

Introduction  de  la  Régie  de  Saint  Benoît  en  Efpagne. 

PO  u r traiter  cette  matière , il  faut  commencer  par  faire 
deux  fuppofitions  : la  première  , qu’avant  que  le  glo- 
rieux Pere  Saint  Benoît  eut  écrit  fa  Régie  , il  y avoit  déjà 
des  Moines  & des  Monafleres  en  Efpagne,  comme  il  efl 
confiant  par  le  fixiéme  Canon  du  Concile  de  SaragofTe , cé- 
lébré l’an  j 8 o.  par  la  Lettre  de  Saint  Syrice,  Pape,  à Hy mer. 
Evêque  de  Tarragonne,  & par  le  onzième  Canon  du  Con- 
cile de  Tarragonne  , qui  fut  tenu  en  l’année  y 1 6.  La  fé- 
condé fuppofition  efl,  que  Saint  Benoît  n’a  point  écrit  fa 
Régie  avant  l’année  529.  ou  Jîo.commelepenfent  Yepes, 
Sandoval , le  Pere  Mabillon  , le  Cardinal  d’Aguirre  dans 
les  Notes  qu’il  a mifes  au  Concile  de  Tarragonne,  & pref- 
que  tous  les  Ecrivains  Bénédictins  ; parce  qu’il  efl  fûr,  que 
jufqu’a  ce  tems , la  Régie  de  ce  grand  Patriarche  n’a  pû 
s’introduire  en  Efpagne , & que  v’a  été  ncceffairement  après. 

Le  Pere  Berganza , dans  l’Hifloire  de  l'Abbaye  de  Cer- 
dagne  qui  efl  un  tréforde  connoiflances  & d’érudition  pour 
les  Antiquités  d’Efpagne , s’efforce  de  prouver  dans  le  To- 
me premier , Liv.  1.  chap.  7.  que  la  Reine  Dona  Sanche, 
femme  de  Théodoric  Amalius , qui  fe  dit  Fondatrice  de  ce 
Monaflere  , fit  demander  des  Moines  à Saint  Benoît  pour 
cette  Maifon;  que  le  Saint  Patriarche  lui  en  envoïa  cinq 
vers  l'an  y j 7 . &c  que  ce  furent  les  premiers  qui  apportè- 
rent la  Régie  en  Efpagne.  Il  allègue  d’abord  la  Tradition 
de  ce  Monaflere  , & quelques  Infcriptions  en  pierre  , qui 
l’attellent. 

Suivant  ce  que  j’ai  écrit  dans  la  troifiéme  Partie  de  mon 
Hifloire  , je  ne  puis  me  difpenfer  de  tenir  pour  fufpedl  ou 
faux , le  récit  du  mariage  du  Roi  Théodoric  d’Italie , avec 
TEfpagnole  Dona  Sanche.  Nous  fçavons  qu’en  49?.  ce 
Monarque  époufa  Anafléde  , ou  Audofléde  , fœur  du  Roi 
Clovis  ; qu'en  la  même  année,  Alaric  , Roi  des  Vifigots, 
prit  pour  femme  Theudicote,  fille  de  Théodoric,  Roi  d’I- 
talie j que  Théodoric  ne  put  venir  en  Efpagne  avant  l’année 
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507.  que  mourut  Alaric  , qui  ]aifla  de  Theudicote  fa  fem- 
me , un  fils  nommé  Amalaric  ; 6c  qu'enfin  ce  Prince  n’y 
paffa  , ni  en  yo8.  ni  en  509.  ni  en  y 10.  parce  que  , durant 
tout  ce  tems  , Ibas  commanda  fes  Troupes  en  Efpagne  en 
qualité  de  fon  Général. 

Dans  le  Livre  1.  chap.  7.  nomb.  98.  le  Pere  Berganza 
rapporte  que  ce  qui  donna  occafion  à la  Fondation  du  Mo- 
naflere  de  Cerdagne , lut  que  l’Infant  Théodoric , fils  de 
Théodoric  Roi  d'Italie,  & de  la  Reine  Doua  Sanche,  fati- 
gué de  la  chafTe  , 6c  voulant  fe  rafraîchir,  mit  pied  à terre 
près  de  la  fontaine  appellée  Caradignti  ; qu  après  avoir 
mangé  , il  s’endormit , & que  s'étant  réveillé  au  bout  de 
quelque  tems , il  lui  furvint  des  accidens  mortels , qui  lui 
ôterent  la  vie.  La  Reine  fa  mere , informée  de  fa  mort , fe 
rendit  au  même  lieu , & le  fit  enterrer  proche  de-là  dans  un 
Hermitage  dédié  aux  Apôtres  Saint  Pierre  6c  Saint  Paul , 
avec  l’intention  d’y  fonder  un  Monaflere,  pour  lequel  elle 
envoïa  demander  des  Moines  a Saint  Benoît. 

L'Epitaphe  de  l’Infant  Théodoric  porte  qu’il  mourut  en 
l’année  y 7 y.  de  l’Ere  qui  répond  à celle  de  537.  du  cal- 
cul Chrétien.  Parcelle  de  la  Reine  Doiïa  Sanche,  on  voit 
que  cette  Princefiè  termina  fa  viel  an  y 80.  de  l’Ere , qui  efl 
l'année  £42.  de  Jefus-Chrifl.  Suppofons  que  l'Infant  Théo- 
doric eut  au  moins  dix-fept  ans,  quand  il  mourut,  puis- 
qu'il alloit  déjà  à la  chafiè  : il  falloit  donc  qu’il  fût  né  vers 
l’an  y 20.  6c  par' confdquent  que  Théodoric  , Roi  d’Italie, 
eût  époufé  Doiîa  Sanche  avant  cette  année  , & dans  l’une 
de  celles  depuis  y 12.  jufqu’à  y 19.  mais  le  Pere  Berganza 
avoue  au  chap.  3.  que  dès  l’année  y 1 1.  le  Roi  Théodoric 
retourna  en  Italie,  d’où  il  ne  revint  point  en  Efpagne,  étant 
mort  en  l’année  y 26.  On  ell  donc  convaincu  par  la  Chro- 
nologie, de  la  fauffeté  du  récit  de  ce  qui  donna  occafion  a la 
fondation  du  Monaflere  de  Cerdagne , 6c  de  tout  ce  qui 
y a rapport. 

Quelquefois  le  Pere  Berganza  a recours  à la  poffibilité 

Eour  concilier  les  faits  ; ce  qu’on  ne  peut  palier  a un  fi  grand 
tiflorien.  11  dit  que  mon  argument  efl  négatif,  & que  par 
conféquent  il  ne  prouve  rien  ; mais  avec  fa  permifTion,  nous 
difons  que  l’argument  qui  a pour  bafe,  qu’une  >rps  ne  peut 
être  dans  deux  endroits , efl  un  argument  pofitif , par  lequel 
on  prouve  que  Théodoric,  Roi  d’Italie  , ne  pouvoir  point 
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être  en  Efpagne , puifqu’il  en  étoit  dehors.  Pour  fe  con- 
vaincre du  dernier  point , il  peut  lire  le  Cardinal  Baronius , 
le  Pere  Pagi , Sponde,  Sigonius&  d'autres, depuis  l’année 
508.  jufqu’à  celle  de  y2j.  dans  laquelle  Âmalaric,  petit 
nls  de  Tnéodoric , commença  à régner.  Ajoutons  encore 
que  l’on  ne  fçait  point  en  quel  tems  mourut  Anafléde , fem- 
me de  Théodoric.  Si  elle  vivoit  encore  au-delà  de  l’année 
5 10.  c’eft  une  preuve  évidente  de  la  fauffeté  du  récit. 

Antoine  Yepes  a prétendu  que  la  fainte  Régie  s’efl  intro- 
duite en  Espagne  en  l’année  y 37.  mais  le  fçavant  Pere  Ma* 
billon  a méprifé  cette  opinion  dans  le  Paragraphe  v 1 . de  la 
Préface  des  Adtes  des  Saints  de  l'Ordre  de  Saint  .Benoit , 
comme  for.dé  feulement  fur  l’autorité  du  faux  Maxime,  car 
c’ell  ainfi  que  le  Pere  Mabillon  appelle  celui-ci  Pfeudo-Ma - 
ximi. 

Le  même  Pere  Mabillon  convient  au  nombre  74.  de  la 
difficulté  de  marquer  le  tems  de  l’introduélion  de  la  Régie 
de  Saint  Çenoît  en  Efpagne,  & d’indiquer  celui  à qui  on 
en  a l’obligation  : At  quo  Autore  demum  , quove  tempore 
BenediEhna  Régula  , vigere  in  Hijpania  ccepit  ? Fateor  , hic 
mihi  hcerere  aquam.  11  foupçonne  cependant  que  ce  fut  Saint 
Martin  de  Dume  , qui  venant  de  Palefline  par  l’Italie  ap* 
porta  de  ce  dernier  Pais  la  Régie  de  Saint  Benoît,  & l’in- 
troduifit  en  Galice^ans  le  Monaflere  de  Dume  ; mais  cette 
eonjeélure  efl  purement  arbitraire.  Il  paroît  plus  naturel  de 
croire  , que  comme  Saint  Martin  de  Dume  fe  fit  Moine  en 
Palefline.,  il  apporta  la  Régie  que  l’on  fuivoit  dans  fon 
Monaflere  , & qui  pouvoit  être  à peu  de  chofe  près  une  de 
celles  que  Luc  Holilenius  rapporte  dans  le  Tome  premier 
du  Livre  des  Régler,  parce  qu’il  ne  paroît  pas  par  la  Vie  du 
Saint,quiaété  inférée  par  le  même  Pere  Mabillon  dans  le  pre- 
mier Tome  des  AEles  des  Saints  Bénédiâins, que  Saint  Mar- 
tin de  Dume  foit  paffé  de  Palefline  en  Galice  par  l’Italie. 
J’ignore  donc  quel  ell  le  fondement  que  ce  fçavant  Ecri- 
vain a pû  avoir.  * 

D’autres  croient , comme  le  rapporte  le  même  Pere  Ma- 
billon , que  la  Régie  de  Saint  Benoît  efl  entrée  en  Efpagne 
du  tems  de  Saint  Millan.  Ils  allèguent  pour  raifon  la  pierre 

* On  peut  voir  dans  ma  Préface  1 1 que  j'allegae  en  faveur  de  cette  opi- 
cn  Diflertation  > à la  tête  du  fiiiéme  limon,  tk  qui  me  parodient  devoir  être 
Tome  de  nu  Traduction  , les  ration*  ' ‘ de  quelque  poule. 
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, qu’il  y avoit  dans  le  tombeau  du  Saint  ; mais  comme  le 
Pere  Mabillon  méprife  ce  monument , de  même  que  Vivar 
& Pérez , ainfique  je  l’ai  déjà  dit  dans  le  chapitre  précédenc , 
il  eft  inutile  de  m’arrêter  ici  à les  réfuter. 

Pour  moi  il  me  femble  que  la  Régie  de  Saint  Benoît  n’eft 
entrée  en  Efpagne,  qu’après  que  les  Sarazinsou  Mahomé- 
tans  ont  eu  fait  la  conquête  de  cette  Péninfule.  Mon  opinion 
ell  fondée  fur  ce  qu’on  ne  trouve  jufqu’au  huitième  Siècle  , 
ni  dans  les  Ecrivains  Efpagnols  , ni  dins  les  Etrangers  , 
foit  de  ce  tems  ou  très-proche  delà  , aucun  monument  fur, 
par  lequel  il  foit  conftaté  que  la  Régie  de  Saint  Benoît  ait 
été  profellée  en  Efpagne.  Il  n’en  eft  rien  dit  au  fujet  de  Saint 
Martin  de  Dume,par  Saint  lfidore,  ni  par  Saint  Eugène  de 
Tolède , ni  par  Saint  Ildefonfe  , quoiqu’il  ne  foit  pas  croïa- 
ble  que  le  dernier  eût  négligé  d’en  faire  quelque  mention  , 
s’il  l’avoit  profeftee,  comme  il  a fait  'a  l’égard  de  Saint  Do- 
nat.  Saint  lfidore  parle  de  Saint  Martin  ae  Dume  dans  les 
Ecrivains  chap.  22.  & marque  : Ecclefiaflicos  informavit , 
Monnfleria  condidit , fans  rien  dire  de  plus.  Au  chap.  28.  il 
écrit  de  Saint  Léandre , fon  frere , qu’il  fut  Moine  , fans 
vouloir  dire  fous  quelle  Régie  : il  en  eft  de  même  a l’égard 
de  Jean  de  Biclar  &c  d’Eutrope.  Saint  Ildefonfe  tient  une 
pareille  conduite  dans  la  continuation  de  l’Ouvrage  de  Saint 
lfidore.  Parlant  au  chap.  4.  de  Donat,  jjU  chap.  6.  de  Saint 
Jean  de  Saragofte,  au  chap.  7.  de  Saint  Hellade,  Métro- 
politairrde  Tolède,  &c  dans  les  autres  de  Jufte  de  Nonit , 
Evêque  de  Girone  , des  Eugenes  , Métropolitains  de  To- 
lède , il  fe  contente  de  marquer  qu’ils  ont  été  Moines  , fans 
dire  un  feul  mot  de  la  Régie  de  Saint  Benoît.  Saint  Julien 
garde  le  même  (ilence  dans  la  Vie  de  Saint  Ildefonfe,  quoi- 
qu’il dife  que  ce  Saint  embrafta  la  Vie  Monaftique  i & ce 
qu’il  y a de  plus  fort,  c’eft  que.dans  tous  ces  Ecrivains  on 
ne  trouve  pas  feulement  le  nom  de  Saint  Benoît.  On  n’a 
donc  point  encore  découvert  dans  les  Siècles  vi.  & vu. au- 
cun Auteur  fûr,  quiattefte  que  la  Régie  de  Saint  Benoît  ait 
été  obfervée  alors  en  Efpagne.  Il  femble  même  que  le  Pere 
Jofeph  Pérez  en  convient  ingénuement  dans  fa  première 
Apologie  page  1 09.  ainfi  que  le  Pere  Berganza  dans  le  Liv, 
premier  chap.  6.  nomb.  77.  oh  il  dit  : On  ne  doit  donc  pas 
être  furpris  que  les  Auteurs  qui  ont  écrit  avant  Vinvafion  de 
P Efpagne  par  les  Maures  } ne  faffent  nulle  mention  de  la  Régie 

de 
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fie  Saint  Benoît , non  plus  que  d'aucun  autre. 

Les  autorités  de  l'Abbé  Polemius , de  Drumarius  & de 
l’Abbé  Don  Pélage , que  le  Pere  Léon  de  Paint  Thomas 
produit  dans  fon  Livre  intitulé  , BenediElina  Lujitania , font 
H’Auteurs  cntie'rement  inconnus,  dont  les  ouvrages  n’ont 
point  été  mis  au  jour  ; ce  qui  efl  caufe  que  je  les  méprife. 
J’en  fais  de  même  de  l’autorité  des  modernes,  qui  ont  écrit 
depuis  deux  fiécles  , à caufe  du  grand  éloignement  qu’il  y 
a entre  eux  &c  la  matière  que  l’on  traite,  fuivant  la  Régie 
<ie  Critique  qui  ell  fi  bien  établie.  Enfin  il  s’agit  ici  d une 
queflion  de  fait , &c  de  même  que  les  Jurifconfultes  ont  pour 
axiome  : Erubefcimus  cîtm  fine  lege  lojuimur , les  Hilloriens 
ne  peuvent  écrire  touchant  des  événemens  arrivés  long- 


tems  avant  eux,  que  fur  le  témoignage  d’Auteurs  contem- 
porains dignes  de  foi , ou  qui  aient  du  moins  fleuri  prefque 
Hans  le  même  tems.  Faute  donc  de  ces  témoignages,  je  crois 
que  la  Régie  de  Saint  Benoît  n’eit  point  entrée  en  Efpagne 
jufqu’au  huitième  Siècle , dans  lequel  les  Arabes  conquirent 
cette  Péninfule. 


D’ailleurs  il  efl  clair  que  tous  nos  Auteurs  modernes,  de- 
puis l’année  1 $00.  jufqu’àprefent, écrivent  que  les  Monaflé- 
res  qu’il  y avoit  en  Efpagne  du  tems  des  Gots , profefloient  la 
Régie  de  Saint  Benoît  ; il  ell  clair,  dis-je  ,'queces  Auteurs, 
que  le  Pere  Jofeph  Pérez  cite  dans  fes  Diflertatrons  page 
top.  nomb.  1.  de  même  que  le  Pere  Berganzadans  le  Liv. 
I.chap.  6.  n'ont  pu  parler  ainfides  Monafléres  quiétoient 
en  Efpagne  , avant  que  la  Régie  de  Saint  Benoît  fut  écrite. 
Us  n’ont  pû  le  dire  que  de  ceux  qu’il  y a eu  en  Efpagne  de- 
puis l’année  y } o.  jufqu’à  celle  de  712.  mais  cela  ne  paroit 
pas  vraifemblable  aux  hommes  fenfés.  Comment  en  effet 
ell-il  croïable  que  les  Moines  qu'il  y avoit  auparavant , 
changcaffent  & abandonnaient  entièrement  leurs  propres 
Régies  qu’ils  avoient  profeflees  , & dans  lefquelles  ils 
avoient  été  élevées,  pour  fuivre  celle  de  Saint  Benoît,  fans 
y avoir  été  contraints  par  une  caufe  fupérieure  ? Ne  paroî- 
troit-il  pas  aujourd'hui  impraticable  &c  incroïable , que  les 
Religieux  Mendians  quitta{Tent  de  leur  propre  mouvemenr, 
& fans  une  force  fupérieure,  leurs  Régies  & Conftitutions, 
& en  reçufïlnt  d’autres  , lorfque  l’on  apprend  pv  leurs 
Chroniques  combien  il  en  a coûté  de  peine  pour  établir  les 
réformes  de  quelques-uns  de  ces  Ordres? 

Tome  X.  Partie  II.  H 
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Il  eft  en  outre  fur  que  Saint  Ifidore  a écrit  une  Régie  pour 
les  Moines  de  fon  tems , au  moins  pour  ceux  de  fon  Dio- 
cèfe  , en  adouciftant  la  rigueur  des  anciennes  qu’ils  lui— 
voient,  comme  le  dit  la  Préface  qui  eil  a la  tête  de  cette  Ré- 
gie. Il  y avoit  donc  du  tems  de  Saint  Ifidore,  qui  mourut  en 
l’année  6 5 5.  des  Moines  qui  obfervoient  la  rigueur  des  an- 
ciennes Régies  ; ce  qui  ne  peut  s’entendre  de  la  Régie  de 
Saint  Benoît , laquelle  eft  en  tout  parfaite , très-fage  & très- 
douce.  Voici  ce  que  dit  faint  Ifidore  en  parlant  aux  Moi- 
nes : Pneterea  quifquis  vejirum  illam  univerjam  veterum  difci- 
plinam  contenait  appeler  e , pergat  in  quantum  placet , & ar~ 
duum  ilium  limitem  , atque  anguflum  levigato  curfu  incedat. 
Qui  vero  tanta  jujja  priorum  explere  nequierit , in  liujus  li- 
mite dijciplinæ  grejjus  conjlituat  , nec  ultra  declinandum  dif- 
ponat.  Par  conséquent  il  y avoit  alors  des  Monaitéres  qui 
gardoient  leurs  Régies  primitives , &c  qui  n’étoient  point 
fous  la  Régie  de  Saint  Benoît. 

Dans  l’Appendice  du  Marca  Hifpanica , Monument  404. 
qui  eft  une  courte  Hilloire  du  Monaftére  de  Kipol,  l’Ar- 
chevêque Marca  , dit  que  l’Abbé  Arnufle  fut,  a ce  que  l’on 
raconte,  le  premier  qui  apporta’la  Régie  de  Saint  Benoît 
en  Catalogne,  qui  l’y  enfeigna,  & qui  la  pratiqua,  & l’é- 
tablit dans  ce  Monaftére  : Hic  etiam  Arnulfus  primas  ad  par- 
tes nojlras  Regulam  Patris  nojlri  Benedicli  attulifle , CT  in 
nojlro  Alonafierio  primitus  conflituijje  refertur  » mais  on  ne 
doit  y avoir  nul  égard , parce  qu’il  ne  parle  que  fur  un 
bruit  commun , qui  n’eft  d’aucun  crédit  , ou  n’en  mérite 
du  moins  que  très-peu. 

A l’exemple  de  la  Jurifprudence  qui  a recours  aux  con- 
jectures, lorfque  les  faits  ne  font  point  confiâtes,  les  Uif- 
toriens  en  font  aufil  ufage  , au  défaut  de  témoignages  po- 
litifs  & exemts  de  toute  exception.  Ceux  qui  ne  font  point 
‘ de  mon  avis  , ont  emploié  cette  voie.  La  première  conjec- 
ture eft  du  Pere  Jofeph  Pérez , qui  raifonne  ainfi  : Après  la 
perte  de  l’Efpagne  , pluficurs  Moines  fuïant  la  tyrannie 
des  Mahométans,  paflèrent  de  l’Andaloufie  dans  le  Roiau- 
me  de  Léon  , & y fondèrent  de  nouveaux  Monaitéres  fou» 
la  protection  des  Rois  , comme  l’Abbé  Opliilon  , celui  de 
Samos*en  l’année  861.  l’Abbé  Alfonfe,  celui  de  Sahagun 
en  874.  celui  deSaint  Michel  d’Efcalada  dans  la  même  an- 
née i celui  de  Saint  Martin  de  Caftaîiéda  ôc  d’autres.  Or  ii 
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«fl  confiant  qu'on  y obferve  aujourd’hui , & qu’on  y a obi 
fervé  précédemment  la  Régie  de  Saint  Benoît  : il  fuit  donc 
que  ces  Moines  la  profefToient  dans  les  Monafléres  qu  ils 
abandonnoient  : la  Régie  de  Saint  Benoît  étoit  donc  en  vi- 
guerau  moins  dans  l’Andaloufle , & par  conféquent  du 
tcms  des  Gots. 

Cette  conjecture  qui  paroît  aufïî  certaine  au  Pere  Pérez 
que  l’exiflence  des  Monafléres , efl  très-foible.  Ce  qu’il  fal- 
loit  prouver  , c’efl  qu'on  obfervoit  dans  ces  Monafléres  la 
Régie  de  Saint  Benoît,  avant  le  Concile  de  Coyança.  Quoi- 
qu’il foit  confiant  qu'après  la  perte  de  l’Efpagne , la  Reli- 
gion Chrétienne  s’y  maintint , & qu’il  y avoir  en  Anda- 
loufie  des  Evêques,  des  Ecdéfiafliques  , des  Moiues&des 
Religieux  , comme  on  le  voit  par  tant  de  Prêtres  & Moi- 
nes , qui , au  rapport  de  Sainte  Euloge  , ont  reçu  la  Cou- 
ronne du  Martyre  , on  ne  lit  point  que  les  Moines  profef- 
faffent  la  Régie  de  Saint  Benoît.  Il  cfl  très-naturel  que  ceux 
qui , de  gré  ou  de  force , ont  pafTé  de  l’Andaloufie  dans  le 
Roïaume  de  Léon  & de  Galice,  aient  apporté  leur  propre 
Régie,  & l’aient  obfervée  dans  les  nouveaux  Monafléres, 
jufqu'a  ce  qu’il  leur  fut  ordonné  par  le  Concile  de  Coyança 
d’adopter  celle  de  Saint  Benoît  ; de  même  que  les  Moines 
de  Cîteaux,  les  Religieux  de  Saint  François  &c  ceux  de  Saint 
Dominique,  ont  apporté  leurs  propres  Régies  , quand  ils 
font  entrés  en  F.fpagne  , & les  ont  gardées. 

Le  Pere  Berganza , dans  la  réponfe  réfléchie  a mes  fon- 
demens  , Tom.  2.  de  fes  Antiquités , a formé  d’autres  con- 
jeélures  pour  aflurer  fon  opinion.  Sans  entrer  dans  le  grand 
détail  que  fa  vafle  érudition  & fon  éloquence  lui  fournif- 
fent,  je  me  contenterai , en  homme  qui  a l’efprit  plus  con- 
cis, d’expofer  la  force  de  fes  argumens  dans  une  méthode 
en  meilleure  forme.  11  fuppofe  d’abord , qu'en  France  les 
Régies  Monafliques  qui  ont  précédé  celle  de  faint  Benoît , 
croient  tellement  tombées  dans  l’oubli  , que  l’Empereur 
Charlemagne  demanda  s’il  y avoit  eu  des  Moir.es  dans  les 
Gaules  , &c  fous  quelle  Régie  ils  vivoient , avant  que  la 
Régie  de  Saint  Benoît  y entrât,  parce  qu’on  lifoit  que  Saint 
Martin , qui  a vécu  longtems  avant  Saint  Benoît , avoit  été 
Moine  & en  avoit  gouverné  d’autres.  Voici  les  propres 
termes  du  Capitulaire  1 1.  de  l’année  81 1.  chap.  t 2.  fui- 
vant  l’Edition  d’Etienne  Baluze  : £ua  Régula  Monackt  vi- 

Hij 
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pcijjent  in  G allia  , priufquam  Régula  Sanfli  Benedicli  in  en 
tradita  fuijjtt  ? cùm  legamus  Sanclttm  Martinum  , & Alona- 
clntm  fuijje  , CT  fub  Je  Monachos  habmjje  , qui  multo  ante 
Sanâium  Benediclum  juit.  Delà  le  Pere  Berganza  forme  le  rai- 
fonncmcntfuivant  : On  n’a  point  découvert  jufqu’à  préfent 
aucun  Décret  émané  d’un  Pape , d’un  Roi  ou  d'un  Concile , 
qui  enjoignît  abfolument  aux  anciens  Monafiéres  des  Gau- 
les de  quitter  la  Régie  qu’ils  obfervoient , 8 c d’embraffer 
celle  de  faint  Benoit.  Cependant  du  tems  de  Charlemagne* 
tous  les  Monafléres  de  ce  Roïaume  étoient  Bénédidtins.  On 
fent  donc  la  foiblefïe  del’argument  négatif  qu’il  n y a point 
de  témoignage  qui  afliire  , que  les  Moines  d’Efpagne  aient 
quitté  la  Régie  ancienne , 8c  en  aient  embraffé  une  autre. 

La  modcltie  6c  l’eftime  que  j’ai  pour  le  Pere  Berganza  , 
ne  me  permettent  point  dé  répondre  autrement  que  dans  la 
llyle  de  l’Ecole,  duquel  perlonne  ne  peut  s’cffenfer  ; c’eft 

Eourquoi  je  nie  la  Mineure  du  Pere  Berganza.  En  effet  dans 
s Capitulaires  des  Rois  de  France  que  Baluze  a mis  au  jour , 
on  voit  au  Tom.  i.  Capitulaire  premier  du  Prince  Carlo- 
man  chap.  7.  année  742.  qu’il  fut  alors  ordonné  a tous  les 
Moines  8c  Religieufes  de  vivre  8c  gouverner  leurs  Monaf- 
téres  8c  leurs  Maifons,  conformément  a la  Régie  de  Saint 
Benoît  : Decrevimus , &c.  & ut  Monachi , & an  ail  a Dci 
Monajleriales  juxta  Regulam  Sancii  Benedicli  cambia  , vel 
nenodochia  fua  or dinar e , gubernare,  & vtvere  Jludeant , & 
vitam  propriam  dcgere  fecundùm  praditli  Patris  ordinationem 
non  negligant.  Ce  Décret  du  Capitulaire  premier  fut  con- 
firmé en  l’année  74}.  dans  le  Capitulaire  11.  chap.  pre- 
mier, oit  il  eft  dit  : slbbatcs  vero  , Ù"  Monachi  receperunt 
Regulam  S.  Patris  BenediliH  ad  rejlaurandam  normam  regu- 
laris  vitee.  Il  le  fut  encore  dans  la  fuite  par  l’Empereur 
Charlemagne,  8c  Louis  le  Pieux  fon  fils , dans  plufieurs  Ca- 
pitulaires ; en  forte  que  l’on  voit  clairement  que  la  Mineure 
eli  faufie  , 8c  l’argument  fans  force. 

De  ce  que  Saint  Grégoire  le  Grand,  fuivant  Saint  Odilon 
dans  le  Sermon  de  Saint  Benoît,  chercha  a faire  connoître 
la  Régie  du  Saint  Patriarche,  non  feulemenraux  Moines  de 
l’Eglife  Latine  , mais  a ceux  de  l Eglife  Grecque  : Eandem 
vitam  ( Sanfli  Benedicli  ) fummus  Apojlolicœ  Sedis  Pontiftx 
ordmavit , quœ , feiltcct  vita  etiamex  occajione  Diologi  ejus, 
pluribus  innotcjceret.y  & non  folùm  apud  Latinos  , Jcd  et  sam 
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epud  Grtecas , notijfnnafieret  , & qu’à  fa  perfuafion  les  Mo- 
nalléres  de  France  l’embralferent,  le  Pere  Pércz  veut  que 
les  Monaftéres  d’Efpagne  l’aïent  aulfi  embrafiée,  parce 
qu’on  ne  peut  pas  s’imaginer  que  Saint  Grégoire  eût  moins 
de  zélé  pour  les  Moines  de  cette  Péninfule  , ni  ceux-ci 
moins  de  fourmilion  6c  de  refpect  pour  les  Décrets  de  Saint 
Grégoire. 

Ce  raifonnement  efl  défectueux  en  plufieurs  points.  Pre- 
mièrement , Saint  Odilon  ne  dit  pas  que  Saint  Grégoire  le 
Grand  enjoignit  8c  ordonna  aux  Moines  de  l’Egltfe  La- 
tine&  de  l’Eglife  Grecque,  d’obferVer  la  Régie  de  Saint 
Benoît , & on  ne  trouve  pas  non  plus  pareille  chofe  dans 
les  Ouvîages  de  Saint  Grégoire.  Il  dit  feulement  qu’il  fit  en 
forte  qu’elle  fût  très-  connue  de  plufieurs,  non-lculemenc 
chez  les  Latins , mais  chez  les  Grecs  : Ordincvit . . . . plu- 
ribus  innotefeeret , Ù“  non  folùm  npud  Latinos  yfed  etiam  apud 
Græcos  notijfnno  fieret.  Tout  Grammairien  connoîtra  que  ce 
n’ell  point  la  enjoindre  de  garder  & obferver  la  Régie  de 
Saint  Benoît.  Secondement , il  cil  faux  que  tous  les  Monafi- 
teres  de  France  l’aient  embraffée  par  ordre  de  Saint  Gré- 
goire , parce  que  ce  ne  fut  qu’en  vertu  des  Capitulaires  i. 
6c  2.  de  Carloman  , comme  on  l’a  déjà  dit , & que  Saint 
Grégoire  mourut  en  l’année  604.  En  troifiéme  lieu  , on 
prouveroit  paf  la  même  autorité  que  les  Moines  Grecs  au- 
roient  aulfi  reçu  la  Régie  de  Saint  Benoît , ce  qu’on  ne  peut 
aflurer  fans  un  témoignage  pofiiif. 

Le  troifiéme  raifonnement  du  Pere  Berganza , eft  que 
dans  la  Gaule  Narbonnoife  , foumife  aux  Rois  Gots  , il  y 
a eu  des  Moines  qui  ont  profcfTé  la  Bégle  de  Saint  Benoît  i 
6c  delà  il  conclut  qu’il  y en  avoit  aulfi  en  Efpagne  du  tems 
de  la  Domination  des  Gots.  A cela  il  ajoute  que  Saint  Julien, 
Archevêque  de  Tolède  , a vu  & fréquenté  dans  fon  Dio- 
cèfe  des  Aloines  Bénédidtins  ; d’où  il  fuit  qu’il  y en  avoit 
en  Efpagne.  Pour  répondre  à ce  raifonnement,  il  ne  faut 
rien  de  plus  que  celui  ci:  Il  y a en  Efpagne  des  Moines  qui 
vivent  fous  la  Régie  de  Saint  Benoît:  donc  il  y en  a dans 
les  Roïaumcs  du  Mexique  &c  du  Pérou  qui  font  fournis  au 
même  Monarque.  La  conféquence  eft  mauvaife.  Du  tems 
des  Gots  il  y a eu  des  Aloines  Bénédictins  dans  la  Gaule 
Narbonnoife  : donc  il  y en  a eu  en  Efpagne.  Pour  ce  qui 
ell  de  ce  que  le  Pere  Berganza  raconte  de  Saint  Julien , Ar- 
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chevêque  de  Tolède , il  ne  fuffic  pas  qu’il  le  dile  , il  faut 
le  prouver.  , 

Le  dernier  raifonnement  qui  cil  l’Achile  du  Pere  Ber- 
ganza,  &c  par  lequel  il  fe  flatte  de  rendre  fon  opinion  évi- 
dente, fe  fonde  fur  ce  que  Citruinus,  qui  fut  Abbé  de  Châ- 
tres de  l’Ordre  de  Saint  Benoît,  aflîlla  comme  Vicaire  de 
l’Evêque  de  Carcaflonne  au  Concile  XIII.  de  Tolède,  8c 
rétablit  l’Obfervance  Monaflique , qui  ne  pouvoir  être  que 
celle  de  Saint  Benoît  qu’il  profefloit , conformément  aces 
Vers  & à cette  Epitaphe  de  fon  tombeau,  que  le  Pere  Ma- 
billon  rapporte,  de  même  que  les  Sainte-Marthe,  au  Tom. 
i . de  leur  Galliana  Chrifiiana , en  parlant  des  Evêques 
d’Albi  : 

Ilefperias  rigidus  cenfbr , perveni:  ad  oras> 

Ritulque  Antiquos  reflituifle  fcrunc. 

In  Toletano  Ccetu  Citruinus  obvivit 
Carcafonenfis  munus  Epifcopii. 

Ce  raifonnement  efl  très  - éloigné  de  l’évidence  dont  le 
Pere  Berganza  fe  flatte , parce  que  les  Vers  ne  méritent  au- 
cune foi.  Ils  difent  que  Citruinus  aflifla  au  Concile  de  To- 
lède, en  qualité  de  Vicaire  de  l’Evêque  de  Carcaflonne. 
Alais  quelle  autorité  peut  avoir  un  Vicaire  d’Evcque  , pour 
réformer  des  Monafléres?  En  fécond  lieu  , ce  n’elt  qu’avec 
un  mot  vague  , tel  que  celui  de  ferunt  &c  fertur , qui  n’ell 
d’aucun  poids  dans  l’Hifloire  , qu’on  le  dit  Réformateur  & 
Cenfcur  des  anciens  Rits.  D ailleurs  quand  il  feroit  vrai 
qu  il  eût  reformé  un  ou  plufieurs  Monafléres  en  Efpagne, 
il  ne  fuivroit  pas  que  ces  Monafléres  obfervaflfent  la  Régie 
de  Saint  Benoit.  Quoique  pour  détruire  cette  conféquence, 
je  pufle  produire  quantité  d’exemples  , je  me  contente 
d’obfcrver  que,  fous  le  Régne  des  Rois  Catholiques,  on 
réforma  dans  leurs  Roïaumes,  par  ordre  du  Pape,  quelques 
Alaifons  R eligieufes,  & que  les  Réformateurs  n’étoient  point 
des  mêmes  Ordres  , mais  de  celui  de  Saint  Dominique. 

La  fécondé  propofition  efl,  qu’avant  le  Concile  de  Coyan- 
ça  , tous  les  Monafléres  des  Roïaumes  de  Léon  & de  Cal- 
tille,  n’obfervoient  point  la  Régie  de  faint  Benoît  , parce 
que  le  Chapitre  du  Concile  porte  : Ut  omttes  Abbates  fe  t 
ér  Fratres  J'uos,  & Monafleria  : & Abbatijjx  fe , O'  Moniales 
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fuas  y & Monafteria  fccundum  B.  Benedifli  regant  Jîatuta. 
La  conltruCtion  Grammaticale  & littérale  de  ce  Canon  elt, 
que  tous  les  Abbés  fe  gouvernent  eux  , leurs  freres  ôc  leurs 
Monaltéres , de  même  que  les  Abbelïes , elles,  leurs  Reli- 
gieufes  ôc  leurs  Monaltéres  , fuivant  les  Statuts  de  Saint 
Benoît.  Il  n’eft  pas  néceflaire  de  choifir  ici  pour  Juges  les 
Maîtres  de  Grammaire,  il  ne  faut  que  s’adrefler  aux  enfans 
qui  fortent  de  leurs  Clafles.  Voions  donc  l’ancienne  Tra- 
duction que  le  Cardinal  d'Aguirre  rapporte.  La  voici  : En 
« fcgundo  titulo  ejîablecemos  , que  los  Abades  t è los  Manges, 
i los  Monaflerios  tendon  la  Kcgla  , è ejîablecimitntos  , que  y 
esdio  S.  Benito  » c’cit-à-dire  : Nous  enjoignons  en  fécond 
lieu  aux  Abbés,  aux  Moines  &c  aux  Moriailéres  d’obferver 
la  Régie  ôc.  les  Statuts  que  Saint  Benoît  leur  a donnés.  On 
a oublié  dans  cette  Traduction  les  Abbefles  ôc  leurs  Reli- 
gieufes  , & on  a mal  rendu  les  paroles  t Secundùm  B.  Be- 
nedifli  regant  Jîatuta  i car  elles  ne  difent  point  d’obferver 
la  Régie  Ôc  les  .Statuts  que  Saint  Benoît  leur  a donnés.  Je 
demande  a prefent  a mes  Adverfaires,  à qui  de  l’Original 
ou  de  la  TraduCtion , on  doit  donner  plus  de  foi.  Tout 
homme  fenfé  dira  que  c'ett  à l’Original.  Si  j’infére  donc  du 
Texte  original,  que  tous  les  Monaltéres  ne  fe  gouverhoient 
point  alors,,  fuivant  la  Régie  de  Saint  Benoît,  pourquoi 
vouloir  répondre  avec  le  Texte  de  la  TraduCtion  î Mais 
comme  le  Pere  Berganza  me  regarde  pour  un  mauvais  Lo- 
gicien , je  vais  faire  un  argument  plus  en  forme. 

Quand  on  enjoint  par  ce  Canon , luivant  le  Texte  ori- 
ginal , a tous  les  Abbés , de  gouverner  leurs  Monaltéres  , 
conformément  a la  Régie  de  Saint  Benoît,  on  ordonne  une 
chofe  nouvelle  ou  non.  Elt  ce  une  chofe  nouvelle  ? Ce  ne 
peut-être  que  , parce  que  tous  les  Monaltéres  ne  fuivoient 
pas  la  Régie  de  Saint  Benoît:donc  tous  les  Monaltéres  n’ob- 
fervoient  pas  auparavant  la  Régie  de  ce  Saint.  Si  ce  n’a 
pas  été  une  chofe  nouvelle , mais  recommendée  précédem- 
ment , il  faut  que  le  Pere  Berganza  nous  dife  déterminément 
en  quel  tems  cela  a été  ordonné  en  Efpagne , comme  nous 
le  fçavons  a l’égard  de  la  France.  Il  me  détrompera,  je  lui 
en  aurai  l’obligation  , ôc  j’avouerai  de  bonne-foi  mon  er- 
reur. 

Le  Pere  Berganza  répliqué  a mon  argument  avec  le  pre- 
mier Canon  du  même  Concile  , qui  dit  ; Statuiinus  ut  unuf- 
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•quifque  Eptfcopus  Ecclefiarum  Miniflerium  cum  fuis  Clericis 
ordinale  teneat  in  fedibus  fuis  i c’eil-a-dire  : Nous  enjoignons 
à chaque  Evêque  de  faire  remplir  exaélement  dans  fa  Ca- 
thédrale le  miniftére  Ecdéfiallique  a fon  Clergé.  De  cet 
antécédent , on  ne  peut  pas  conclure  que  toutes  les  Eglifes 
Cathédrales  ont  obfervé  le  miniffére  & l’ordre  Eccléafti- 
que.  11  en  fait  enfuite  de  même  avec  le  troifiéme  Canon, 
qui  ordonne  que  tous  les  Eccléfiaftiques  foient  fous  la  Ju- 
rifdiclion  des  Evêques  , qui  interdit  aux  Laïques  tout  pou- 
voir fur  les  Egliles  & les  Eccléfialliques,  &c.  Regardera- 
t-on  comme  un  bon  raifonnement  de  dire,  que,  jufqu’à 
la  célébration  de  ce  Concile  , toutes  les  Eglifes  &c  tous  les 
Eccléfialliques  n’étoient  point  fubordonnés  aux  Evêques  ? 
Il  cil  clair  que  non  ; la  conféquence  elt  donc  mauvaife.  l e 
Concile  ordonne  a tous  les  Monallércs  d’obferver  la  Ré- 
gie de  Saint  Benoît  ; donc  cette  Régie  n’y  étoit  pas  obfer- 
vée  par-tout. 

La  modeftie  ne  me  permet  pas  de  mettre  ma  Logique  en 
parallèle  avec  celle  du  Pere  Berganza.  Je  lui  dirai  feule- 
ment que  le  fécond  Canon  de  ce  Concile  diffère  beaucoup 
du  premier  &c  du  troifiéme, parce  queces deux-ci  l'ont  pour 
des  chdfes  qui  étoient  prefcrites  auparavant  da  is  l’Eglile. 
La  Difcipline  Ecléfialtique  a commencé  avec  l'Eglife  mê- 
me, Sc  il  ne  faut  pas  beaucoup  d’érudition  pour  le  prou- 
ver , puifque  l’on  en  trouve  quelques  témoignages  dans  les 
Epîtres  de  Saint  Paul.  Avec  le  tems  elles’ell  accrue,  &c  fa 
rigueur  s’ell  modérée  en  quelques  points  , comme  on  le 

Êeut  voir  dans  le  Pere  Thomalfin.  La  fubordination  des 
ccléfialliques  à l’égard  des  Evêques  , cil  de  Droit  Divin  , 
& Saint  Paul  l’enfeigne  auiïi.  L’exemption  des  Eccléfiafti- 
ques  ell  pareillement  de  Droit  Divin , parce  que  ce  font 
des  Minières  de  Jefus-Chrift,  quoiqu’elle  n'ait  pû  avoir 
lieu  fous  le  Régne  des  Empereurs  Païens.  Quand  les  Dé- 
crets des  Conciles  concernent  une  matière  qui  eff  déjà  ré- 
glée , ils  ne  tendent  qu’a  rétablir  l'Obfervance  relâchée, 

Ïarcc  que  cette  Obfervance  étoit  déjà  établie  auparavant. 

dur  que  la  parité  foit  égale  , il  faut  donc  montrer  que  la 
Régie  de  Sainr  Benoît  étoit  déjà  établie  en  Efpagne  , afin 
que  nous  puiffions  nous  perfuader  que  le  Canon  ne  roule 
point  fur  une  chofe  nouvelle,  mais  fur  une  chofe  qui  exif- 
itoit  précédemment. 

Enfin 
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Enfin  , pour  me  débarraffer  de  tout  le  relie  que  le  Pere 
Bcrganza  écrit , toute  la  quellion  traitée  catégoriquement 
fe  réduit  à ce  que  le  Pere  Bcrganza  me  fournilfe  pour  fon 
opinion  des  témoignages  dignes  de  foi  ; parce  qu’en  fait 
d’Hiltoire  on  ne  croit  les  choies  qu’on  ne  voit  pas, que  quand 
elles  font  atteftées  d’une  maniéré  inconteltabie.  Que  le 
Pere  Bcrganza  me  produife  donc  des  témoignages  de  cette 
cfpéçe  , je  11e  lui  demande  rien  de  plus  , & s’il  le  fait, 
j’embrafierai  fon  fentiment  avec  tout  le  plaiilr  pofïîble  > 
mais  tant  qu’il  ne  le  fera  point , c’eli  trop  prétendre  que 
d’exiger  que  je  croie  aveuglément  ce  qui  ne  me  paraît  pas 
digne  de  foi.  Ainfi  chacun  peut  abonder  dans  fon  fentiment, 
comme  dît  l'Apôtre  , parce  que  ce  n’efl  point  par  des  dif- 
putes , mais  par  des  raifons  que  les  entendemens  fe  biffent 
convaincre. 

Pour  ce  qui  efl  du  fameux  Pere  Jean  Mabillon , dont  on 
ne  peut  faire  d’affez  grands  éloges  , je  ne  doute  point  que 
dans  quelques  endroits  il  ne  fe  foit  biffé  emporter  par  fon 
affêdlian  pour  la  Régie  qu’il  profeffoic.  Mais  je  demande  au 
Pere  Berganza  , ou  peut-on  mieux  connoître  , fur  quelque 
point , le  fentiment  d’un  Auteur,  que  dans  l’endroit  où  ce 
même  Auteur  le  traite  ex  profejfo  ? C’eli  la  où  il  expofe  &c 
marque  fon  véritable  fentiment.  Si  donc  le  Pere  Mabillon, 
au  Tom.  1.  des  Annales  Bénédidlinis,  dans  la  Préface  Pa- 
ragraphe 6.  traitant  de  l’entrée  de  la  Régie  de  faint  Benoît 
en  Efpagne  , avoue  (quon  me  permette  de  parler  ainfi) 
qu’il  eil  dans  le  bourbier  , pour  marquer  le  tems  auquel 
cette  Régie  s'eft  introduite  dans  notre  Péninfule,  ilell  clair 
qu’il  a connu  la  difficulté  de  le  fixer , comme  l’on  en  eft 
convaincu  par  ces  paroles  : At  quo  Authore  demum  : quove 
tempore  BenediElina  Régula ,vigere  in  Hifpania  cœpit  : fateor 
htc  mthi  kærere  aquam.  Les  ouvrages  du  Pere  Mabillon  font 
dans  la  Bibliothèque  de  Sa  Majeïlé,  tout  le  monde  peut  les 
confulter.  Je  ne  puis  allez  être  étonné  de  voir  tout  ce  que 
le  Pere  Berganza  avance  à cette  occafion  contre  la  Critique, 
en  dilant  que  c'efi  une  doctine  des  gens  du  Nord,  & que 
j’en  fais  mauvais  ufage.  La  première  inveélive  efl  le  difeours 
commun  de  tous  ceux  , qui  reconnoiffent  que  la  Critique 
détruit  clairement  leurs  opinions  mal  fondées.  A l’égard  du 
mauvais  ufage  qu’il  prétend  que  j’en  fais,  il  ne  peut  en  être 
ie  juge.  Qu’il  en  bille  la  décifion  a d’autres , 6c  en  atten- 
Tonie  X.  U.  Partie,  I 
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dant,  je  lui  répéterai , que  je  le  fupplie  de  me  convaincre 
fur  cette  matière  par  des  témoignages  exemts  de  toute  ex- 
ception, & je  lui  protelle  de  nouveau  , que  je  me  rétrac- 
terai fur  le  champ  , Si  que  je  reconnoîtiai  avec  lui  que  tous 
les  Monaftéres  qu’il  y avoit  alors , &c  qui  le  font  confervés 
jufqu’a  prélent , profeflent  depuis  ce  tems  la  Régie  de  faint 
Benoît. 

La  Tradudlion  du  Monaflére  de  Sahagun  , que  le  Car- 
dinal d’Aguirre  rapporte  dans  leTom.  3.  des  Conciles  page 
212.  dit  : En  nofegondo  litolo  ejlablicictnos , que  loi  Abbades, 
è los  Monges  y h los  Monaüerios  tengan  In  Régla  , è los  ejia- 
blceimientos  , que  y es  dio  San  Beuito.  Les  dernières  paroles 
que  y es  dio  San  Benito  , ne  font  point  conformes  au  Texte 
Latin.  Si  elles  veulent  dire  que  faint  Benoît  leur  avoit  don- 
né fes  Statuts  , cela  ell  faux  , parce  que  faint  Benoît  n’a 
point  donné  en  perfonne  de  Régie  aux  Moines  d’Elpagne, 
& qu’on  ne  lit  point  qu’il  ait  envoie  dans  ce  Pais  aucun 
Difciple  , comme  il  a envoie  faint  Maur  en  France  , & 
faint  Placide  en  Sicile.  Pour  tout  le  rtfle  on  peut  fe  rap- 
peller  ce  que  j'en  ai  dit. 


CHAPITRE  X. 

Bernard  d’d  Carpio. 

ON  me  reproche  auiïi  de  n’avoir  point  parlé  de  Ber- 
nard d’ei  Carpio  , ni  de  fes  exploits  , quoiqu’il  en 
foit  fait  mention  par  l’Archevêque  Don  Roderic,  au  Liv. 
4.  chap.  9.  par  Don  Luc  de  Tuy  , dans  la  Chronique  Gé- 
nérale , Part.  2.  par  Don  Alfonie  de  Canhagêne  , chap. 
56.  par  Don  Rodrigue  Sanchez,  Part.  3.  chap.  12.  par 
Diégue  de  Valéra  , par  Garibay,  i.iv.  9.  chap.  14.  & 15V 
qui  renvoie  à ce  qu’en  dit  Florien  d’Ocampo  , par  le  Pere 
Mariana , Liv.  7.  chap.  16.  par  Ambroife  de  Morales, 
Tctn.  3.  Liv.  1 3.  chap.  4.  par  Ferdinand  Pérez  de  Guz- 
man , dans  l 'Appréciation  des  Hifioires , Liv.  f.  tit.  J.  chap. 
2.  par  le  Dodteur  Lozano  , dans  le  Tome  1.  de  David  per- 
sécuté; par  l’Evêque  Sandoval , dans  fon  Hijloire  des  Evê- 
ques , 6c  par  plufieurs  autres  Modernes  j fur-tout  par  Am- 
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broife  de  Morales  qui  a le  mieux  examiné  cette  matière,  de 
même  que  l’Evêque  Sandoval  en  traitant  du  Roi  Don  Al- 
fonfe  le  C halle  , pag.  -166.  Plufieurs  révoquent  en  doute 
ce  qu’on  écrit  communément  de  Bernard  d’el  Carpio,  & 
je  n’ai  trouvé  fou  nom  dans  aucune  Charte,  quoiqu’on  y 
voie  cc*tx  d’autres  Gentilshommes  moins  qualifiés  que  lui , 
qui  foufcrivoient  aux  Diplômes  des  Rois  , conformément  à 
l’ancien  ufage.  Ainli  ils  fe  contentent  d’aflùrer  que  Bernard 
d’el  Carpio  a exillé  , mais  ils  tiennent  la  plupart  de  fes  ac- 
tions pour  fabuleufes. 

Tous  les  Auteurs  cités  ci  dertùs  racontent  , que  le  Roi 
Don  Alfonfe  leChalle  eut  une  foeur  appcllée  DoiiaXiméne, 
qui  époufa  fecrettement  Sanche  Diaz  , Comte  de  Saldana , 
& que  de  ce  mariage  naquit  Bernard  d’el  Carpio  j que  le 
Roi  Don  Alfonfe  informé  de  ce  manque  de  refpedl  , en  fut 
tellement  irrité  , qu’a;ant  mandé  aux  Etats  de  Léon  le 
Comte  Sanche  Diaz  , il  le  fit  arrêter  ôc  enfermer  dans  le 
Château  de  Lune , où  on  lui  crêva  les  yeux , par  ordre  du 
même  Monarque  , & que  Don  Alfonle  fit  élever  Bernard 
avec  grand  foin  dans  les  Arturies.  Pour  ce  qui  concerne  les 
Etats  de  Léon , on  rcconnoît  que  c’efl  une  fable , parce  que 
cette  Ville  étoit  déferre  fous  le  Régne  de  Don  Alfonfe  le 
Charte,  puifque  tous  les  Hiftoriens  Efpagnols  , depuis  le 
Roi  Don  Alfonfe  le  Grand  , conviennent  quelle  fut  rebâtie 
& repeuplée  par  le  Roi  Don  Ordono.  I. 

Examinons  a préfent  les  principales  aélions  de  Bernard. 
Nous  verrons  que  tout  le  récit  qu’on  en  fait , n’elt  qu’un 
tirtu  de  contes  extra vagans,  dénués  de  toute  vraifemblance. 
Tous  les  Auteurs  qui  font  mention  de  Bernard  , difent  que 
le  Roi  Don  Alfonfe  le  Charte  , n’aiant  plus  aucune  efpé- 
rance  d’avoir  des  enfans  , offrit  fes  Domaines  a Charles  le 
Grand  , Roi  de  France,  ce  qui  indifpofa  fort  les  princi- 
paux Seigneurs  du  Roiaume  » qu’en  conféquence  Charle- 
magne , ( c’eft  ainfi  que  le  Vulgaire  appelle  ce  grand  Prin- 
ce ) parta  les  Pyrénées  avec  fes  Troupes  ; mais  que  le  Roi 
Don  Alfonfe  fe  repentant  de  l’avoir  appellé  , marcha  con- 
tre lui , accompagné  de  Bernard  d’el  Carpio,  & fécondé  de 
Marlilio  , Gouverneur  ou  petit  Roi  de  Saragorte  » que  les 
deux  Armées  s’étant  rencontrées  à Roncevaux  , celle  de 
France  fut  défaite  avec  perte  de  fes  prneipaux  Généraux  ; 
que  Charlemagne  ainfi  battu  , fe  retira  en  France  avec  les 
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débris  de  fon  Armée , 6c  qu’on  fut  redevable  de  cette  vic- 
toire à la  valeur  6c  au  courage  de  Bernard  neveu  du  Roi. 

Telle  eft  en  abrégé  cette  aélion  de  Bernard  d’el  Carpio  ; 
mais  la  Chronologie  en  démontre  évidemment  la  faufleté. 
La  Bataille  de  Roncevaux  fe  donna  en  l’année  778.  comme 
il  eft  marqué  par  les  mêmes  Auteurs  que  j'ai  cités,  6c  le  Roi 
Don  Alfonfe  le  Charte  commença  à régner  l’an  791*  Si 
Bernard  d’el  Carpio  eft  donc  né  après  cette  année  , il  fuit 
que  la  Bataille  de  Roncevaux  ne  doit  point  être  placée  fous 
le  Régne  de  Don  Alfonfe  , 6c  que  Bernard  n’a  pas  pu  s’y 
trouver  treize  ans  avant  que  dêtre  né.  11  e(l  donc  confiant 
que  tout  ce  conte  ert  une  chimere  6c  une  fable. 

On  dit  encore  qu’après  cette  aétion , comme  Bernard  d’el 
Carpio  ignoroit  fa  naifTance , & la  détention  de  fon  pere 
dans  le  Château  de  Lune,  fes  parens  engagèrent  deux  Da- 
mes à le  lui  dire  > que  Bernard  alla  alors  demander  au  Roi 
l’élargirtement  de  fon  pere,  6c  que  le  Roi  jura  de  ne  le  point 
relâcher  , tant  qu’il  vivroit.  Mais  eft -il  vraifemblable  , 
qu’un  Seigneur  fi  brave,  qui  fit  â Roncevaux  des  aétions  fi 
éclatantes , pût  ignorer  quel  étoit  fon  pere  ? 

Je  ne  parle  point  de  l’entrée  de  Don  Buefe  en  Efpagne 
avec  des  Troupes  , ni  de  la  Bataille  que  Bernard  lui  livra , 
& dans  laquelle  Don  Buefe  perdit  la  vie  , comme  s’il  eût 
été  facile  a un  vartal , fans  la  permiftïon  de  fon  Souverain, 
de  rartembler  des  Troupes,  &de  faire  une  irruption  dans 
un  autre  Roïaume.  Qui  voudra  voir  cette  expédition  dé- 
crite plus  au  long , n’a  qu’a  lire  Ambroife  de  Morales. 

Ils  décrivent  enfuite  les  grandes  aétions  de  Bernard  fous 
le  Régne  de  Don  Alfonfe  IÎI.  dit  le  Grand , qui  commença 
à régner  en  l'année  876.  On  aflure  qu’il  le  féconda  dans  fes 
grandes  Batailles  contre  les  Mahométans , fans  que  l’on 
farte  de  lui  aucune  mention  fous  les  Régnes  du  Roi  Don  Ra- 
mire  I.  6c  du  Roi  Don  Ordono , pere  du  Roi  Don  Alfonfe, 
ni  dans  les  combats  qu’ils  livrèrent  aux  Mahométans.  On 
dit  que  Bernard  d’el  Carpio  contribua  par  fa  valeur  a la 
célébré  viéloire  , que  le  Roi  Don  Alfonfe  le  Grand  gagna 
fur  les  Mahométans  à Polvorofa  en  Tannée  878.  en  forte 
que  par  un  bon  calcul  Bernard  devoit  avoir  alors  au  moins 
86.  ans.  N’eft-ce  pas  la  un  âge  bien  proportionné  pour  fe 
mettre  en  campagne,  fupporter  les  fatigues  de  la  guerre, 
&c  les  incommodités  de  l’air,  6c  être  en  état  de  procurer  an 
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Roi  par  une  vigueur  néccrtaire  une  viéloire  li  fignalée  ? Ja- 
mais cela  ne  pourra  paroîcre  vraifemblable  a un  homme 
lenfé. 

On  ajoute  qu’après  avoir  rendu  fervicc  au  Roi  dans  cette 
occafion  ôcdans  d’autres,  Bernard  d’el  Carpio  lui  demanda 
l’élargiffement  de  fon  pere , qui  n’aiant  que  vingt  ans , 
lorfqu’il  fut  arrêté  , Ôc  enfermé  dans  le  Château  de  Lune  , 
& étant  relié  quatre-vingt  fix  ans  dans  la  prifon,  devoir 
être  alors  âgé  de  106.  ans  ; que  le  Roi  l’aïant  refufé  , Ber- 
nard fe  dénaturalifa  , quitta  la  Cour,  ôc  bâtit  entre  Albe 
de  Tormes  ôc  Salamanque  , un  Château  auquel  il  donna 
fon  nom  d’el-Carpio  ; que  delà  il  fit  des  courfes  ôc  des  dé- 
gâts fur  les  terres  du  Roi  Don  Alfonle,  avec  des  Troupes 
qu’il  ramalfa , ôc  en  partie  de  concert  avec  les  Mahomé- 
tans  ; que  les  VafTaux  du  Roi  fi  violemment  perfécutés , 
eurent  recours  â leur  Souverain  , ôc  le  prièrent  de  répri- 
mer l’audace  de  Bernard  ; que  le  Roi  envoïa  contre  lui  fon 
Armée  , commandée  par  les  Comtes  Don  Arias  ôc  Don 
Tybalte,  qui  furent  défaits  & pris  prifonniers  par  Bernard} 
ainfi  de  plufieurs  autres  extravagances  , par  exemple  que 
Bernard  battit  le  Roi  en  rafe  campagne  ; que  le  Roi  lui  fit 
dire , qu’il  relâcheroit  fon  pere  ôc  le  lui  rendroit , s’il  lui 
renvoïoit  les  Comtes  prifonniers,  ôc  lui  livroit  le  Château 
d’el-Carpio  ; que  le  Comte  aiant  accepté  la  propofition , 
remit  le  Château  ; que  le  Roi  envoïa  eniùite  quérir  au  Châ- 
teau de  Lune  le  Comte  Sanche  Diaz  par  les  Comtes  Don  Arias 
ôc  Don  Tybalte  ; que  comme  ceux-ci  trouvèrent  que  le  Roi 
avoir  fait  mourir  le  Comte  , ils  habillèrent  richement  le 
corps  du  défunt , l’accommoderent  artillement  avec  des 
bâtons  par  defTous  les  habits , le  mirent  ôc  l’attacherent  fur 
un  cheval , de  crainte  quil  ne  tombât , Ôc  le  conduifirenc 
'a  Salamanque,  d’où  le  Roi  ôc  Bernard  fortirent  au  devant 
de  lui  ; mais  que  Bernard  s’étant  approché  de  fon  pere  pour 
lui  baifer  la  main,  ôc  aïant  reconnu  qu’il  étoit  mort , il  fit 
éclater  fa  vive  douleur  , ôc  alla  enfuite  en  France  Ôc  a Pa- 
ris, où  le  Roi  Charles  le  Chauve,  ( car  ce  n’en  peut  être 
un  autre , ) lui  donna  de  groffes  fommes  d’argent , des  ar- 
mes ôc  des  chevaux  , ôc  qu’aïant  reparte  les  Pyrénées  , il 
gagna  trois  Batailles  fur  les  Maures,  ôc  conquit  Balballro, 
Sobrarve  ôc  Montblanc.  Don  Prudence  de  Sandoval,  dans 
VHijhire  des  Evêques  pag.  247.  dit  qu’une  Chronique  P or- 
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tugaife  met  fa  mort  en  l’annce  92  5.  de  l’Ere  , qui  répond  a 
la  887.  de  Jefus-Chriil  ; en  forte  que,  fui  vaut  cette  Chro- 
nique , Bernard  mourut  a l’ige  de  <j6.  ans  , parce  qu’il  na- 
quit avant  l'emprifonncment  de  fon  pere  dans  le  Château 
de  Lune  , Sc  avant  le  commencement  du  Régne  de  Don 
Alfonfe  le  Challe,  qui  monta  fur  le  Trône  en  l’année  791. 
comme  je  l’ai  dit , dans  le  mois  de  Septembre. 

Four  démontrer  la  faulleté  de  tous  ces  contes,  il  fuffiroit 
d’expofer  les  difproportions  qu’ils  renferment  en  eux-mc- 
mes,  comme  l’âge  du  Comte  Don  Sanche  Diaz,  celui  de 
Bernard , la  valeur  du  Roi  Don  Alfonfe  le  Grand , Sc  l’état 
de  la  Ville  de  Salamanque  qui  étoitalors  démantelée  ; mais 
on  en  trouve  un  témoignage  plus  fort  dans  la  Chronique 
Generale.  Après  avoir  marqué  tout  ce  que  j’ai  rapporté  de 
Bernard  d’ci  Carpio,elle  ajoute  à la  page  45.  en  faifant 
réflexion  fur  tous  ces  événemens  : Mas  p orque  nos  non  falla - 
nias  en  nada  de  todo  ejlo , que  aqui  havemos  dicho  , defde  la 
tnuerte  de  San  Diaz  jajla  en  aqucjle  logar  , en  las  EJiorias 
verdaderas  , las  quafes ficieron  } y compufiiron  los  homes  Ja~ 
hios  i por  ende  no  ajirmamos  nos  , nin  decimos , que  ajji  fuijje  : 
ca  no  lo  fabemos  por  cierto  , Ji  non  quanto  oitr.os  decir  à los 
juglares  en  fus  cantares.  La  Chronique  allure  donc  ici,  que 
toutes  ces  aétions  de  Bernard  ne  fe  trouvent  point  dans  les 
Hifloires  véridiques  écrites  par  des  hommes  fçavants , Si. 
qu’on  en  avoit  feulement  oui  le  récit  dans  des  Chanfons  que 
des  Baladins  chanroient.  Telle  cil  l’origine  de  ce  conte. 
Que  l’on  juge  du  cas  que  l’on  en  doit  faire. 

D’ailleurs  rien  de  tout  cela  ne  fe  trouve  dans  les  anciens 
Ecrivains  dignes  de  foi , tels  que  le  Roi  Don  Alfonfe  le 
Grand  dans  fa  Chronique,  Sampire,  la  Chronique  defaint 
Millan  Sc  le  Moine  de  Silos.  L Archevêque  Don  Roderic 
ell  le  premier  qui  en  a parlé  , & les  autres  l’ont  fuivi  fans 
examen  ; mais  l’Archevêque  Don  Roderic  n’a  fleuri  que 
plus  de  trois  cens  ans  après  ce  Dmeux  récit  , Si  fuivant  les 
régies  de  la  faine  critique  , fon  témoignage  n’elt  pas  fur  , 
parce  que  les  chofes  ne  fe  font  paflees  ni  de  fon  terns,  ni 
de  celui  de  fon  pere  , ni  de  celui  de  fon  aïeul,  ni  même 
peut-être  de  celui  de  fon  bis  aïeul. 

Quelqu’un  de  ceux  que  nous  appelions  Teflarudos  entê- 
tés , pourra  peut-être  dire  que  la  perfonne  de  Bernard  d’el 
Carpio  Si  fes  allions  font  des  chofes  dillinctes  ; que  tout 
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ce  que  j’ai  dit  jufqü’ici , prouve  bien  que  les  avions  qu’on 
raconte  de  lui  , font  fabuleufes  , mais  non  pas  que  la  per- 
fonne  de  Bernard  foit  fuppofée  ; que,  fuivant  Sandoval, 
c’ell  une  tradition  que  Bernard  d’el  Carpio  efl  enterré  à 
Aguilar  de  Campo  , ôc  qu’on  y montre  l'on  tombeau,  en 
forte  qu’on  peut  le  comparer  a la  perfonne  du  Cid,  qui  a 
exillé  réellement , quoiqu’on  rapporte  de  lui  quantité  de 
chofes  fabuleufes  , qui  n’ont  aucun  fondement. 

Mais  on  répond , qu’il  y a une  grande  différence  entre 
le  Cid  &c  Bernard  d’el  Carpio.  On  trouve  dans  des  Mo- 
nalléres&des  tglifes  un  grand  nombre  de  Chartes  ancien- 
nes & Sûres  , qü  attellent  l’exillence  de  fa  perfonne.  11  en 
eft  parlé  dans  les  Annales  de  Tolède  &c  de  Compollelle, 
& par  tous  les  Hilloriens  depuis  Don  Roderic,  qui  vint 
au  monde  foixante  ans  ou  environ  après  la  mort  du  Cid  , 
arrivée  l’an  i o 99.  On  voit  tout  le  contraire  dans  ce  qui  re- 
garde Bernard  d'ei  Carpio.  11  n’ell  fait  de  lui  aucune  men- 
tion dans  les  Privilèges  ou  Chares  jufqu’a  Don  Roderic i 
ce  qui  fuffit  pour  jullifier  mon  filence  a fon  fujer , auprès 
de  toute  perfor.nne  fenfée  & judicieufe , m’étant  propofé 
ae  bannir  les  fables  de  notre  Hilloirc  , fans  aucun  égard  a 
la  tradition  populaire,  qu’on  allègue  d’ Aguilar  de  Campo. 


CHAPITRE  XI. 

Des  Rois  de  Navarre  CT1  d’Aragon. 

LEs  premiers  commencemens  du  Roïaume  de  Navarrej 
quoique  très  - illuflre  par  lui-même,  puifqu’ila  fourni 
des  Rois  a la  Callillc  & a l 'Aragon  , font  fi  cbfcurs  que 
les  Hilloriens  d’Efpagne  & quelques-uns  de  France  , pcr- 
fuadés  de  la  difficulté  de  découvrir  le  tcms  de  fon  origine  , 
fe  font  donné  beaucoup  de  peine  pour  y parvenir  , comme 
on  peut  le  voir  dans  Garibay,  Zurita,  Mariana,  Abarca, 
O henart,  & Pierre  de  Marca  dans  l’Hiffoire  de  Bearn.  Le 
Pere  Jofeph  Movet  n’a  pas  peu  travaillé  auffi  fur  cette  ma- 
tière , non  plus  que  le  Pere  Dominique  Ripa.  J’ai  expofé 
mon  fentiment  a ce  fujet  dans  la  quatrième  Partie,  année 
&;j.  & j’ai  alors  infumé  le  fondement  fur  leque^je  m’ap- 
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puïe.  Comme  il  ell  contraire  à une  opinion  très-reçue,  je 
crois  qu’il  n’aura  pas  été  goûté  de  tout  le  monde  ; mais 
n’axant  écrit  que  pour  ceux  qui  ne  s’en  Liffent  point  im- 
pofer  par  des  récits  populaires  , je  dois  fatisfairc  les  plus 
fcrupuleux. 

Prévenus  que  l’Antiquité  rend  les  chofcs  plus  refpeéla- 
bles  , quelques  Hiiloriens  voulant  donner  plus  d’éclat  au 
Roiaume  d’Aragon,  écrivent  qu’à  Sobrarve  quelques  - uns 
des  Gentilshommes  Chrétiens  , qui  s’étoient  retirés  au  pied 
des  Pyrénées  pour  fe  garantir  des  Sarrazins,  lorfque  ceux- 
ci  firent  la  conquête  de  l’Efpagne  , élirent  un  Roi  pour  les 
gouverner.  Ils  ajoutent  que  cette  éleélion  fe  fit  dansl’Her- 
mitage  de  Saint  Jean  de  la  Péna  ; que  le  premier  Roi  qu’ils 
choifirent , fut  Don  Garcie  Ximenez  , à qui  il  en  fuccéda 
d’autres,  fur  le  nombre  defquels  les  Auteurs  ne  s’accordent 
point  , & -que  tous  ces  Rois  précédèrent  Iriigo  Arilla , pre- 
mier Roi  des  Navarrois  , qui  réunit  au  Roiaume  de  Na- 
varre la  Souveraineté  antérieure  de  Sobrarve.  Quelques- 
uns  même  donnent  tant  d’ancienneté  à ce  Roiaume,  qu’ils 
en  mettent  le  commencement  en  l’année  71 6.  deux  ou  qua- 
tre ans  après  la  perte  de  l’Efpagne  » d’autres  le  fixent  en 
lannée  7 24.  &c  plufieurs  dans  les  années  fuivantes  : ce  qui 
m’a  très- étonné  de  la  part  d’un  Ecrivain  fçavant  & élo- 
quent , fur-tout  dans  un  tems , où  l’on  a porté  tant  de  lu- 
mière dans  les  ténèbres  de  l'antiquité. 

L’opinion  la  plus  reçue  , fuivant  l’Archevêque  Don  Ro- 
deric  , les  Rois  Don  Iayme  & Don  Fédre  d’Aragon  , & le 
Prince  Don  Carlos  de  Viane,efl  que  les  Navarrois  élurent 
Roi  Inigo  Arilla  , dont  ils  continuent  la  fuccelïion  juf- 
qu’a  Don  Sanche  le  Grand.  Les  uns  ont  tiré  leurs  connoif- 
fances  du  Monallére  de  faint  Jean  de  la  Péna  , &c  d’autres 
du  Monallére  de  Léyre , fans  s’accorder  fur  l’année  de  l’o- 
rigine de  ce  Roiaume.  Ils  allèguent  auffi  les  uns  & les  au- 
tres , différentes  Chartes  &c  divers  Privilèges  , qui  méri- 
tent peu  d’égards , au  jugement  du  fçavant  , judicieux  &c 
éloquent  Doéleur  le  Pere  Pierre  d'Abarca , de  la  Compa- 
gnie de  Jefus  , dant  l’Avant- Régné,  nomb.  2.  pour  les  rai- 
fons  qu’il  infinue,  affùrant  d’ailleurs  que  le  Moine  de  Léyre, 
qui  a écrit  la  fuccelïion  des  Rois  de  Navarre  , a fleuri  vers 
l’an  1070  & que  la  Chronique  de  faint  Jean  de  la  Péna 
cil  de  troll  cens  ans  poftérieure.  Qn  dit  que  Pierre  Majfilio 
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a compofé  cette  Chronique , &c  c'eft  ainfi  qfie  Zurita  l’ap- 

Belle  dans  les"  Indices.  Le  même  Marfiiio  eit  Auteur  d'une 
üftoire  des  Rois  de  Navarre  & d’Aragon  , dont  il  y a 
dans  la  Bibliothèque  du  Roi  une  Copie  autentique,  que  Don 
Jean  de  Baiïos  a donnée  d’une  autre , qu’il  avoit  dans  un 
ancien  Manufcrit.  Elle  finit  à la  tranflation  du  corps  de 
Don  Alfonfe  IV.  Roi  d’Aragon,  au  Couvent  de  Saint  Fran- 
çois de  la  Ville  de  Lérida,  laquelle  fe  fit  le  dix-feptiéme 
jour  d’Avril  de  l’an  i 36p.  en  forte  que  l’on  reconnoît  fon 
peu  d’ancienneté  pour  des  éiénemens  fi  reculés.  Sa  Chro- 
nologie efl  a peu  près  la  même  que  celle  de  Gaubert  Fa- 
brice , dont  je  parlerai  dans  la  fuite. 

Sans  m’arrêter  aux  difputes  particulières  au  fujet  de  cha-; 
que  Roi  contellé,  dans  lesquelles  il  y a beaucoup  d’écueils, 
& d’embarras , je  prendrai  feulement  la  grande  route  des 
Hilloires  les  plus  refpeélables,tantd’Éfpagne  que  de  Fran- 
ce , qui  ont  été  mifes  au  jour  par  André  du  Chefne  dans  les 
fept’Tomes  des  Auteurs  Contemporains  , &c  je  ferai  ufage  de 
plufieurs  connoidances  , tirées  des  Ecrivains  Arabes  qui 
font  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France, defquelles on 
a l’obligation,  a l’Abbé  de  Longuerue  , homme  très-verfé 
fur-tout  dans  ce  genre  d’Ecrits  , & très-connu  en  Europe 
des  Gens  de  Lettres.  Avec  ces  fecours  je  vais  démontrer 
qu’avant  l’année  870.  un  peu  plutôt  ou  un  peu  plus  tard, 
il  n’y  a point  eu  de  Roi  en  Aragon  ni  en  Navarre,  mais 
feulement  des  Comtes  ou  Gouverneurs  que  les  Rois  de 
France  y mettoient , pour  garder  & gouverner  ces  Fron- 
tières , fans  que  je  puilfe  dire  pofitivement  en  quelle  année 
ces  Etats  commencèrent  a avoir  le  titre  de  Roiaumes. 

Il  faut  d’abord  fuppolèr  que  dans  la  tragique  invafion  de 
l’Efpagne  par  les  Sarrafins  , toute  la  Péninfulc  fut  foumife 
a leur  domination,  a l’exception  des  Aituries,  des  Monta- 
gnes de  Burgos  , de  Trafmiéra  , d’Alava , dejîifcaye, 
d’Orduna,  & du  territoire  de  Pampelune  ; ce  qui  fait  aire 
au  Roi  Don  Alfonfe  le  Grand  dans  fa  Chronique  ou  Hif- 
toire  : Al, sla  nnm/jue  BizKaya , Alaone  , & Urduha  à fuis 
incolis  reperiuntur  femper  effe  pojfeffa , ficut , <ÙT  Pampilona  , 
Dessus  , Berroza , comme  on  le  lit  dans  le  Manufcrit  de 
Tolède  , qui  ell  plus  correct,  que  celui  de  Sandoval.  On 
voit  par-la  que  Pampelune  ne  tomba  point  en  la  puiffance 
des  Sarrafins  , a laur  premiejre  iiwafion , & je  me  perfuade 
Tome  X.  II.  Partie  K, 


74  ADDITIONS,  CORRECTIONS 
qu’après  la  perte  de  l’Efpagne , les  Navarrois  s’unirent  au* 
Aituriens  & Montagnards  fous  une  même*  domination 
pour  pouvoir  réfider  a l’Ennemi  commun , au  moins  dans 
le  tems  du  Roi  Don  Alfonfe  II,  furnommé  le  Catholique. 
C’efl  ce  qu’on  peut  juger  par  le  même  Don  Alfonfe  le 
Grand  , qui  dit  de  Don  Froila  fils  de  Don  Alfonfe  le  Ca- 
tholique, qu’il  vainquit  & domta  les  Vafcons  rebelles  : 
Vajcones  revalantes  Juperavit  atque  edomuit  » car  il  ne  peut 
être  quellion  des  Valcons  de  France  , &c  il  ed  clair  qu’il 
parle  de  ceux  d’Elpagne.  Or  comme  on  ne  peut  appeller 
rebelle , que  celui  qui  fe  fouftrait  de  l’obéiflance  du  légi- 
time fupérieur  , il  fuit  par  une  conféquence  légitime  . que 
puifque  Don  Froîla  fournit  les  Vafcons  rebelles,  ceux-ci 
étoient  auparavant  fes  véritables  fujets , & fous  fon  Gou- 
vernement comme  fous  celui  de  leur  Roi  légitime.  Je  n’i- 
gnore point  les  différentes  interprétations  que  l’on  veut 
donner  aux  paroles  du  Roi  Don  Alfonfe  , & qui  font  tou- 
tes contraires  a leur  fens  littéral.  Si  les  paroles  de  la  fainte 
Ecriture  doivent  s’entendre  littéralement,  lorfqu’il  n’en 
peut  réfulter  aucun  inconvénient , pourquoi  n’en  doit  - il 
pas  être  de  même  de  celles  des  Hidoriens , fur-tout  quand 
il  n’y  a nul  inconvénient  à craindre  f D’ailieurs  le  Roi  Dot» 
Alfonfe  s’exprime  de  même,  lorfque  parlant  encore  du  Roi 
Don  Froila  , il  dit , qu’il  détruint  les  Galiciens  rebelles  : 
Galleciœ  populos  contra  fe  révélantes  ftmul  cum  patria  devaf- 
tavit.  11  n y a perfonne  qui  n’entende  par  ces  paroles  , 
que  les  Peuples  de  Galice  étoient  fous  la  domination  &c  dé- 
pendance de  Don  Froila  I.  Ce  Prince  a régné  depuis  7 j 7. 
jufqu’en  768.  llfuit  donc  que  jufqu’alors  les  Vafcons  d’Ef- 
pagne  n’ont  point  eu  de  Rois  particuliers. 

11  ed  condant  par  les  Hifloires  d'Efpagne  8c  par  celles 
de  France  , qu’après  ce  tems  Charlemagne  , Roi  de  Fran- 
ce , entr^en  Efpagne  par  la  Navarre  avec  une  puifTante 
Armée,  a la  follicitation  d’ibni  - Alarab  &c  d’Abiotar, 
Gouverneurs  de  Saragofle  & de  Huefca , & prit  Pampe- 
lune  en  l’année  778.  qu’a  fon  arrivée  à Saragode,  les  deux 
Gouverneurs  fe  reconnurent  fes  Vadaux;  que  rappelle 
par  la  révolte  des  Saxons,  il  retourna  en  France  par  la 
Navarre,  & rafa  les  murs  de  Pampelune,  pour  empêcher 
les  Ilabitans  de  cette  Ville  & les  Y afeons  de  fon  territoire 
de  fe  révolter  , &c  qu’au  paffage  des  Pytenées  fon  arriérer 
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garde  elTuïa  la  fameufe  déroute  de  Roneevaux.  Aiufi  Pam- 
pelune  & la  Navarre  furent  dès-lors  fous  la  domination 
Françoife.  „ 

On  fçait  qu’en  806.  les  Valions  de  l’Aquitaine  s’étant 
révoltés,  ceux  d’Efpagne  en  firent  de  même , & que  Louis 
le  Pieux  aiant  parte  les  Pyrénées  à la  tête  de  fes  Troupes  , 
après  avoir  domté  les  premiers , les  Habitans  de  Pam- 
pelune & lès  autres  Vafcons  des  environs  allèrent  lui  ren-* 
are  l’obéiflance.  C’eft  ce  qu’on  apprend  d ’Eginard, , du 
Moine  de  Saint  Cibar , des  Annales  de  Loifel , & de  cel- 
les de  Tilly.  Le  Pere  Daniel  dans  l’Hilloire  de  France  , 
Tome  r.  ait  k la  même  année,  que  Louis  alla  de  Tortofe 
à Pampelune  avec  fon  Armée,  aiant  l’Ebrek  la  main  gau- 
che, & enleva  Pampelune  aux  Mahométans.  Il  ert  donc 
fdr  qu’il  n.’y  avoit  point  alors  de  Rois  en  Navarre.  On 
fçait  pareillement  avec  certitude , que  pour  n’avoir  rien  k. 
craindre  de  la  part  des  Navarrois  , en  repartant  les  Pyre- 
9 nées , il  emmena  en  étage  les  femmes  & enfans  des  prin- 
cipaux d’entre  eux , biffant  ce  Pais  fous  fa  domination. 

Quatre  années  après,  c’eft-k  dire  en  810.  le  Roi  Louis 
apprit  que  les  Vafcons  d’au-dela  des  Pyrénées  fongeoient 
à le  révolter.  Pour  les  réduire , il  raflembla  fes  Troupes  , 
& fe  rendit  avec  elles  k la  Ville  d'Auch  , où  il  manda  les 
principaux  fauteurs  de  la  rébellion.  Sur  le  refus  que  ceux- 
ci  firent  d'obéir , il  entra  dans  leur  Pais  à main  armée  , 
porta  par  tout  la  défolation,  & força  ainfi  les  Rebelles  de 
venir  implorer  fa  clémence.  Aiant  enfuite  parte  les  Pyré- 
nées , il  arriva  k Pampelune , où  il  s’arrêta  quelque  tems 
k donner  les  ordres  convenables  pour  le  bon  Gouverne- 
ment & la  fureté  de  ces  Frontières.  Sur  le  point  de  s'en  re- 
tourner, il  fit  pendre  un  des  Séditieux  qu’on  attrapa,  & 
prit  les  femmes  & enfans  des  principaux  du  Pais , qu’il  gar- 
da  jufqu’à  ce  qu’il  fût  au-delà  des  Pyrénées,  afin  de  s artùrer 
de  ces  Peuples.  Tout  ceci  eft  rapporté  par  V Auteur  de  la 
Vie  de  Louis  le  Pieux  dans  les  Ecrivains  Contemporains  de 
Pith/e.  Il  fuit  donc  que  dans  ce  tems  il  n’y  avoit  de  Rois 
propres  ni  k Pampelune,  ni  en  Navarre. 

Vers  l’an  816.  les  Vafcons  François  fe  fouleverent  & 
refuferent  l’obéiflance  k Louis  le  Pieux , qui  fit  marcher 
contre  eux  fon  Armée , 8c  les  châtia  féverement  i mais 

Kij 


7(?  ADDITIONS,  CORRECTIONS 
Schemen,  qui  étoit  le  principal  auteur  de  la  révolte  , euS 
le  bonheur  de  s’échapper,  6c  de  pafier  dans  la  Vafconie 
Efpagitole  , où  il  excita  de  nouveaux  troubles.  Que  l’oa 
confulte  a ce  fujet  VAjlronome  , les  Annales  de  Lauriptem  , 
la  Chronique  de  MoyJJac  , 6c  d’autres.  Par  conféquent  les- 
Navarrois  n’avoient  point  encore  un  Roi  propre. 

En  824.  Louis  envoïa  en  Navarre  avec  Tes  Troupes  les. 
Comtes  Eble  6c  Aznar  ou  Azenar,  foit  pour  aflurer  Pam- 
pelune  contre  les  Mahométans  de  baragofie  &de  Huefca,, 
ou  pour  empêcher  cette  Ville  de  fe  révolter,  ôt  de  fccouer 
le  joug  de  fon  obéiflânee.  Après  avoir  pourvu  a la  fureté 
de  Pampelune  , les  Comtes  s’en  retournèrent  avec  leurs 
Troupes,  & défirent  les  Vafcons  6c  Mahométans  dans  les 

Œdes  Pyrénées.  On  trouve  ces  faits  dans  Eginard  , 
wme  y & les  Annales  de  Lauriptem,  d’où  il  fuit  qu’il 
n’y  avoit  pas  encore  un  Roi  à Pampelune. 

En  8 J t . Aznar , Comte  de  la  V afeonie  Françoife , mé- 
content de  Pépin , Roi  d’Aquitaine  , prit  le  parti , pour  f« 
mettre  a couvert  du  reflentiment  de  ce  Prince,  dont  il  fe 
défioit,  de  fe  retirer  en  Navarre.  La  fécondé  de  quelques 
parens  qu’il  y avoit , il  fe  révolta  avec  les  Navarrois  con- 
tre Pépin,  6c  à la  faveur  des  troubles  dont  la  France  étoit 
agitée,  & des  défordres  que  les  Normands  y commettoient, 
comme  on  le  voit  dans  les  Annales  de  Metz  6c  de.  Saint 
Bertin  , il  fe  maintint  dans  l’indépendance  jufqu’à  fa  mort, 
qui  arriva  en  l’année  8 ^6. 

Sanche  fuccéda  a Aznar  fon  frere  dans  le  Gouvernement 
avec  le  titre  de  Comte.  On  ne  fçait  point  déterminément 
jufqu’a  quel  tems  il  y refia;  je  trouve  feulement  dans  la 
Chronique  de  Fontenay , que  les  Navarrois  envoïerent  des 
Députes  avec  des  préfens  à Charles , Roi  de  France  , 
pour  lui  demander  fa  protection.  Les  Annales  de  Saint 
Bertin  afiùrent  qu’en  8 y 5 . les  Peuples  de  l’Aquitaine  fe 
révoltèrent  contre  le  Roi  Charles , 6c  je  crois  que  dans 
«ette  occafion  les  Navarrois  en  firent  de  même.  Abderrame 
II.  Roi  de  Cordoue,  étant  mort  la  même  année  * , 6c  Ma- 
homet fon  fils  lui  aïant  fuccédé  , Muza  fe  fouleva  contre 
lui,  6c  s’empara  des  Villes  de  Saragofie,  Huefca  & Tu- 
déle,  de  toute  la  Celtiberie  & du  Gouvernement  de  To 

* Fe***ras  met  fa  mort  un  an  plutôt  <lan»  le  eprps  de  l’Hiftoire. 
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Icde.  Pour  fe  maintenir  dans  fon  ufurpation , il  époufa  une 
tille  de  Garcie  , Seigneur  des  Navarrois  , ôc  Succefl'eur,  à 
ce  qui  paroît , du  Conue  Don  Sanche. 

Le  Roi  Mahomet  ne  fçut  pas  plutôt  la  révolte  de  Muza, 
qu’il  cnvoia  avec  fes  Troupes  un  de  fes  Généraux  ,appellé 
Iben-Hamar*  , pour  réprimer  fon  audace  ; mais  Muza 
qui  de  fon  côté  s’étorf  pourvu  de  Troupes,  marcha  contre 
le  Général  de  Mahdmet , &c  eut  le  bonheur  de  le  défaire. 
Mahomet  furieux  du  mauvais  fuccès  , mit  aufli-tôt  contre 
Muza  une  nouvelle  Armée  fur  pied  , 6c  en  donna  le  Com-  j 
mandement  a un  autre  Général  nommé  Alporz  ; mais  celui- 
ci  ne  fut  pas  plus  heureux  que  le  premier , ce  qui  fit  que 
Mahomet  fe  défilla  alors  de  fa  prétention.  Après  ces  deux 
victoires,  Muza  voulant  contenter  fes  Troupes, pafla avec 
elles  en  France  par  les  Pyrénées  , afin  que  le  pillage  6c  le 
butin  fuflfent  la  récompenfe  de  leur  valeur.  Deux  Généraux 
François  voulurent  s’oppofer  à (es  entreprifes  par  la  voie 
des  armes  ; mais  Muz'ï  toujours  heureux  les  battit  & les  prit 
prifonniers  , en  forte  que  n’aïant  plus  d’obftacle  afurmon- 
ter«,  il  pilla  6c  faccagea  toutes  les  Eglifes  6c  Places  de  la 
Province , qui  fut , à ce  que  je  crois  , celle  de  Bearn  , & 
chargé  de  dépouilles  & de  richefles,  il  repafla  les  Pyrénées, 
6c  entra  triomphant  dans  Saragofle. 

A la  faveur  de  ces  victoires,  &c  des  richefles  qu’il  avoic 
gagnées , Muza  s’en  orgueillit  tellement , qu’il  ordonna  a 
les  gens  de  l’appeller  Roi , pour  être  le  troifiéme  qui  por- 
tât ce  titre  en  Êlpagne.  Le  Texte  du  Roi  Don  Alfonfe  dit  : 
Undc  ob  ablæ  viclortæ  caufam  tantum  in  fuperbia  intumuit , 
ut  fe  à fuis  tertium  Regem  in  Hifpania  appellart  præccperic  : 
paroles  defquelles  on  ell  en  droit  d’inférer  qu’on  ne  cdn- 
noifloit  en  Lfpagne  que  deux  Princes  qui  euflènt  le  titre  de 
Rois  , fçavoir  le  Roi  de  l-éon  &le  Roi  de  Cordouë,  d’où 
vint  que  Muza  voulut  être  le  troifiéme.  Il  n’y  avoir  donc 
aucun  Roi  nulle  part  ailleurs  , 6c  par  confequent  la  Na- 
varre n’en  avoit  point  encore  eu,  félon  moi,  durant  tout 
le  tems  précédent. 

Il  faut  donc  placer  le  commencement  du  Roïaume  de 
Navarre  vers  l’an  860.  un  peu  plutôt  ou  un  peu  plus  tard, 
dans  lequel  les  principaux  Navarrois , voulant  (e  gouver- 
ner par  eux-mêmes , 6c  fans  dépendre  d’aucun  autre  , s’af- 


*C’cftle  meme  que  Firrïius  appelle  fous  l’année  854.  Ibenbamut, 
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femblerent  a Saint  Jean  de  la  Péna  , & élurent  pour  Rot 
Don  Garde  Ximénez  , dont  la  poftérité  vint  fucceffive- 
ment  jufqu’au  Roi  Don  Sanche  le  Grand,  & a fcs  enfâns. 

Pour  faire  voir  la  difproportion  de  l’eledion  de  Garde 
Ximénez , premier  Roi  ae  Navarre , quant  au  tems  dans  le- 
quel on  la  met,  je  vais  expofer  le  intiment  de  Gaubert 
Fabrice  de  Vngad.  Cet  Auteur  dit  qu%  Garde  Ximénez  fur 
élu  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  II.  qui  remplit  le  Siège 
de  Saint  Pierre  depuis  l’an  7ij.jufqu’en  7 j i . fous  l’Em- 
pire en  Orient  de  Léon  III.  furnommé  l’Ifaurique , qui 
monta  fur  le  Trône  en  l’année  74t.*  dix  ans  après  la  mort 
de  Grégoire  II.  & fous  le  Régne  en  France  de  Chilpéric 
III.  qu’on  ne  trouve  point  dans  la  fucccffion  des  Rois  de 
France  , & qui  par  confcquent  ne  peut  être  un  autre  que 
Chilpéric  II.  lequel  commença  a régner  l’an  717.  & mou- 
rut en  722.  fi  c’eft  Childéric  IV.  dit  le  Simple  **,  il  par- 
vint à la  Couronne  en  741. & futdépofé  l’an  750.  L’année 
de  l’Ere  que  marque  Gaubert  Fabrice  ell  7^4.  qui  répond  a 
celle  de  716.  de  Jefus-Chrilt.  On  voit  donc  les  erreurs 
monllrucufes  d’une  pareille  Chronologie  **" , qui  fe  trou- 
ve auffi  défedueufe  dans  d’autres  points  femblablcs.  De 
tout  ceci  on  peut  inférer,  que  la  véritable  fuite  des  Rois  de 
Navarre  çll  celle  que  j’ai  mife  dans  la  quatrième  Partie  de 
l’Hifloire  d’Efpagne  ***♦. 

Par  le  fil  de  la  même  Hilloire  , on  reconnoît  auffi  com- 
bien ell  fabuleufe  l’origine  du  recouvrement  de  la  Catalo- 
gne par  les  douze  Gentilshommes  François  ou  Allemands, 
de  qui  l’on  dit  que  defeendent  les  principales  familles  de 


* Ce  fut  celle  de  la  mort , & non 
pat  de  Ton  avènement  à l'Empire,  le- 
quel appartient  i l’an  71  s.  comme  il 
efl  marqué  dans  les  Tablettes  Chro- 
nologiques de  Mr.  l'Abbé  Langlet  du 
Trefnoy. 

*■11  faut  lire  Childéric  111.  qui  fut  le 
dernier  Roi  de  France  de  ce  nom  , & 
en  qui  finit  la  première  Race  des  Prin- 
ces qui  ont  occupé  ce  Trône. 

***  Elles  font  confiantes  , fuivant 
Ferreras  > mais  û cet  Auteur  ne  s’e- 
toit  pas  lui-méme  trompé  fur  l'année 
de  l’avénemcnt  de  Leon  111.  à l’Em- 
pire d Orient  ,8c  écarté  de  la  Chro- 
nologie que  luisent  les  Hiftorieni  de 
punie  pour  les  Rois  Chtlpcric  11.  & 


Childéric  III.  fur-tout  pour  le  pre- 
mier, qui  , félon  eux  , fut  élevé  au 
T rêne  fur  la  fin  de  l'année  7 1 5 . & qui 
régna  cinq  ans  ô r quelques  mois  , ii 
ne  les  auroir  pas  trouvées  telles. 

*■**  Cette  conféquence  ne  me  parole 
pas  icisufli  sûre  queF.  rueras  la  juge, 
pour  les  raifons  marquées  dans  la  No- 
te précédente.  Il  n'en  ell  cependant 
nas  moins  certain,  que  les  Navarrois 
11’ont  point  eu  de  Rois  particuliers 
avant  l'an  8(7.  comme  je  l'ai  démon- 
tré dans  ma  Préface  ou  Difiertation 
ui  ell  à la  tête  du  troifiétne  Tome 
e ma  Traduction  , Sr  qu'on  le  voit 
pat  le  récit  hillorrque  que  Ferrera* 
fan  dans  ce  Chapitre, 


i 
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Catalogne  : fable  populaire , que  Pierre  Tomich  a fait  im- 
primer , & qui  a été  méprilee  par  Jerome  Paul  & Jérôme 
Zurita  , parce  qu’on  ne  trouve  rien  de  ce  récit  dans  les  Au- 
teurs anciens  ,8c  que  des  Hiltoriens  prefque  contemporains 
décrivent  le  commencement  & le  progrès  du  recouvre- 
ment de  la  Catalogne,  attribuant  le  commencement  de  cette 
entreprife  a Charlemagne,  Roi  de  France,  & la  fuite  à l'Em- 

fiereur  Louis  le  Pieux  fon  fils  , cômme  je  l’ai  marqué  dans 
e cours  de  mon  Hifioire. 


CHAPITRE  XII. 

Des  Comtes  O*  Ju£es  Cajhlle. 

IL  paroît  que  par  un  excès  de  bonté  pour  moi , le  Pere 
Berganza  a apporté  un  foin  particulier , dans  le  Tome  z. 
Liv.  3.  chap.  3.  a obferver  mes  inattentions.  Cet  Ecrivain 
me  reproche  d’avoir  écrit  dans  ma  quatrième  Partie  , que 
les  Comtes  de  Caftille  cherchoient  à fe  révolter  contre  le 
Roi  Don  Ordogno  ou  Ordono  II.  Au  nombre  ty.  il  dit 
queSampire  ,dan$  la  Copie  imprimée  8c  dans  d’autres Ma- 
nufcrites  qu’il  a vues,  accufe  feulement  les  Comtes  de  Ca- 
flille  d’avoir  paru  Rebelles  au  Roi  : Direxit  Burgispro  Co- 
mitibus  , qui  tune  eandem  terram  regere  videbantur  , & erant 
et  rebeles.  Le  Pere  Berganza  ajoute  , que  pour  ce  qui  efl  de 
dire  , que  les  Comtes  cherchoient  avec  beaucoup  de  diflî- 
mulation  a fe  révolter  , que  le  Roi  connoifloit  déjà  par  ex- 

Îtérience  le  peu  de  cas  qu’ils  faifoient  de  fes  ordres  , & tout 
e relie  ; il  ad  évident  que  ce  ne  font  que  des  interpréta- 
tions 8c  Additions  pour  dégrader  le  refpeél  8c  l’exaélitude 
avec  lefquels  les  Comtes  de  Caflille  déferaient  aux  Rois 
d’Oviédo  : Lo  demàs  ycommo  es  decir  , que  con  gran  dijftmulo 
intentabanlos  C ondes  rebelarfe , que  y à tenta  experiencta  de  el 
poco  cafo  } que  hacian  de  lo  que  les  mandaba  ,y  lo  rejlante , co~ 
nocidamente  es  interprétée  ion  yy  addtcion  t con  que  fe  vulnera 
el  refpetOy  & puntualidad  con  que  los  C ondes  Cajlellanos  aten- 
dian  à los  Reyes  de  Oviedo.  Je  voudrois  lui  demander  fi  ces 
mots  : Et  erant  ei  rebeles  ,que  l’on  trouve  dans  la  Copie  im- 
primée 8c  dans  d’autres  Manufcrites , ont  une  autre  inter- 
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prétation  que  la  tradudlion  littérale  : Et  lui  étaient  rebelles  f 

51  quelqu’un  peut  être  rebelle,  fans  chercher  a le  devenir  i 
Si  (e  révolter  eft  autre  chofe  , que  de  fefoulever , & de  fe 
fouftraire  de  l’obéiffance,  qui  eil  due  au  Prince  légitime  i 
Et  fi  avant  ce  tems  les  Rois  de  Léon  étoient  les  légitimes 
Rois  & Seigneurs  de  Caftille?  l e Pere  Berganza  ne  peut 
rien  nier  de  tout  ceci , parce  que  fes  propres  Ecrits  l'affû- 
tent au  chap.  4.  du  même  Livre  ,où  il  marque  dans  le  nom- 
bre 3 8.  que  les  Caftilians  piqués  de  ce  que  le  Roi  Don  Or- 
dono  avoit  mis  dans  la  prifon  de  Leon  Les  Comtes  qui 
gouvernoient  les  Départemens  de  Caftille,  & ofïenles  des 
outrages  qu’ils  avoient  éprouvés  dans  les  aflairesqui  avoient 
été  portées  & examinées  au  Tribunal  de  Léon  , fongerent  a 
fccouer  le  joug  pefant  de  cette  dépendance,  & élirent  pour 
Juges  fuprêmes  Nuno  Rafura  ôcLain  Calvo  , pour  termi- 
ner par  eux-mêmes  les  Procès  , & éviter  l’appel  aux  Juges 
de  Caftille  : Setitidos  las  Cajlellanos  de  que  elRey  Don  Or  do  no 
huviejfe  puefio  en  la  carcel  de  Leon  à lus  C ondes , que  governa- 
ban  los  parti  dos  de  Cafiilla  , y defazonados  de  loi  dejafueros  , 
que  havian  experimentado  en  las  caufas  vijias  en  el  Tribunal  de 
Leon , trataron  echar  de  fi  el  pefado  yugo  de  efia  dependencia  , 
V pafjaron  à elegir  por  fupremos  Jueces  à Nuno  Rafura , 
y à Lain  Calbo  , para  que  en  elios  Je  terminajjen  las  caufas, 
y fe  obvieffe  el  recurfo  de  apelar  à los  Jueces  de  Leon.  Ce  font 
les  propres  termes  du  Pere  Berganza , d'où  fe  tire  le  Syl- 
logifme  fuivant. 

Les  Su  jets  qui  fe  fouftraient  aux  Juges  légitimes  commis 
par  le  Roi,  font  rebelles  au  Roi  même  : les  Caltillans  fe 
font  fouftraits  aux  Juges  légitimes  du  Roi , & ont  élu  pour 
Juges  fuprêmes  Nuno  Rafura  & Lain  Calvo  , pour  termi- 
ner par  eux-mêmes  les  Procès,  & éviter  l’appel  aux  Juges 
deLéon,commisparle  Roi  légitime;  donc  lesCalttllans  fu- 
rent par-là  rebelles  au  Roi.  La  Majeure  eft  inconteftable 
dans  la  Jurilprudence  » le  Pere  Berganza  écrit  &c  avoue  la 
Mineure  : nui  Logicien  ne  peut  héfiter  à accorder  la  con- 
féquence. 

Pour  fe  tirer  d’affaire  le  Pere  Berganza  allègue  que  les 
mots  : Et  erant  ei  rebeles  , ne  fe  trouvent  point  dans  la  Co- 

£ie  du  Moine  de  Silos  , en  parlant  des  Comtes  de  Caftille. 

lais  s’ils  font  dans  rHiftoircimpriméede  Sampire,  &dans 
d’autres  Manufcrites,  comme  il  en  convient  lui-même,  ainli 

que 
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que  dans  deux  autres  Copies  qui  font  dans  la  Bibliothèque 
du  Roi,  quelle  faute  ai-jeconmaife  quand  j’ai  dit  quils  cher- 
choient  à fe  foulever  Sc  révorcet  ? Dire  que  je  dégrade  le 
refpeél  & l’exa£titude  des  Comtes  de  Caftille  , c’ell  par- 
ler par  pure  caprice.  Grâces  à Dieu  , jamais  la  paillon 
n’a  dirigé  ma  plume.  Tout  le  rertc  eft  un  raifonnement  cap- 
tieux du  Perc  Berganza  ; mais  on  reconnoît  déjà  que  tous 
ces  traits  infultans  , Sc  ce  ton  impérieux  viennent  de  la  plu- 
me qui  a retouché  l’Ouvrage.  • 

Afin  de  montrer  cependant  au  Pere  Berganza  que  ce  que 
je  dis  eft  atterté  par  les  meilleurs  Hiftoriens  d’Efpagne, 
après.Don  Roderic  Sc  Don  Luc,  je  vais  produire  le  témoi- 
gnage de  quelques-uns  Don  Alfonfede  Carthagêne  , Evê- 
que de  Burgos,  parlant  fur  cette  ma  iere  , dit  au  chap.  y 8. 
Quant  obrem  Cajiellani  Regibus  Legionis  ex  tune  in  ante  a rebe- 
larunt  t & Jibi  duos  Judicts  conjlitucrunt,  On  voit  qu  il  fait 
ufage  de  1 expreftïon  rebelarunt. 

L’Evêque  Don  Rodrigue  -Sanchez  d’Arévalo,  parlant 
de  Don  Ordono  Sc  de  la  mort  des  Comtes  , marque:  Fa- 
tendum  ejl  enim , quod  jujla  fuit  Regis  indignatio  contra  Comi- 
tés, qui  vocati  à Rege  fuoprojujlo  & pio  bello,  venir e contemp- 
ferunt  où  il  fait  connoître  la  caufe  de  la  mort  des  Comtes. 
Ambroife  de  Morales  dit  au  Liv.  1 6.  chap.  4.  que  les  Ca- 
ftillans  rebutés  de  tout  ceci,  & réfolus  de  fe  révol*er  ou- 
vertement, Sc  de  fe  rendre  indépendans,  élurent  deux  Ju- 
ges, pour  être  leurs  Chefs  , & les  gouverner  en  paix  Sc  en 
guerre  : Nopudieron  fufriryà  todo  ejlo  lot  Cajlellanos , y acor - 
dando  de  rebelarfe  abiertamente  ,yt>onerfe  en  libertad  ,eligie- 
ron  de  entre  si  dos  Jueces } que  fueffen  fu^  cabezas  , & los  go - 
vernajfenen  paz  , y enguérra.  Peut-il  s’expliquer  plus  claire- 
ment ?Mariana  , parlant  du  Roi  Don  Froyla  Sc  des  Caftil- 
lans  au  Liv.  8.  dit  que  les  Caftîllans  refuferent  publique- 
ment l’obéifïance  au  Roi,  Sc  fe  révoltèrent  : Al  quai  quitaron 
pûblicamente  la  obediencia , y fe  rebclaron. 

L’Evêque  de  Sandovaldans  VHiJioire  des  Evêques , faifant 
mention  de  Don  Ordono  II.  a la  pag.  274.  dit , que  l’éclat 
& les  exploits  de  Don  Ordono  ont  étéobfcurcispar  la  mort 
des  Comtes  de  Caftille , qui  le  fit  paffer  pour  cruel , & que 
quoiqu’on  ne  fçache  point  ce  qui  le  porta  a faire  cette  jufti- 
ce  , il  y a apparence  que  les  Comtes  s’attirèrent  ce  châti- 
ment par  les  défobéiflances  aufquelles  les  plus  puiflans  Sei-^ 
TomeX.  II  Partie.  L 


82  ADDITIONS,  CORRECTIONS 

gneurs  de  ce  tems  étoient  accoutumées,  & par  leur  audace 
envers  le  Roi  : Ofcndià  la  grcurieza , y kaza  tiers  de  Ordono  y 
la  inuerte  que  dio  à los  CondlsTle  Cajfilla  , per  donde  cayo  en 
nota  de  cruel.  No  fabemos  qui  eau  fis  tuvà  el  Rey  para  hacer 
ejla  jujlicia:  debicronla  de  mercer  por  las  defobediencias , que 
los  mas  poderofos  de  aquellos  tiempos  tenian  }y  ntrevimiento  con- 
tra il  Rey. 

Il  n’eft  pas  d’ailleurs  croïable  , comme  l’obfcrve  le  Pcre 
Jofeph  Moret , dans  les  Annales  de  Navarre , Liv-  8-  chap» 
y.  nomb.  8.  que  le  Roi  Don  Ordono  qui  eft  traité  de  Prince 
religieux  , prudent  &i  brave  , par  Sampire  , Don  Roderic 
& Don  Luc,  eût  fait  mourir  les  Comtes  fans  un  jufte  motif, 
tel  que  celui  que  Don  Rodrigue  Sanchez  & Don  Prudence 
de  Sandoval  indiquent, & qui  fut  le  refus  qu^jls  firent  d’obéir 
aux  ordres  du  Roi , qui  leur  commanda  de  marcher  avec 
leurs  Troupes  a la  guerre  que  les  Mahométans  faifoient  en 
Navarre.  Que  l’on  confulte  lePere  Moret,  qui  fcmble  n’a- 
voir écrit  qu’une  Apologie  pour  moi.  Comment  ai- je  donc 
mérité  que  le  Pere  Berganza  m inveélive  à ce  fujet , puifque 
je  n’ai  fait  que  répéter  ce  qui  a été  dit  par  tant  d’autres  > 

Le  même  Berganza  me  reproche  enfuite  d’avoir  révoqué 
en  doute  l’éledlion  des  deux  Juges  de  Caftille  Nuno  Rafura 
& Lain  Calvo.  Quoique  tous  les  Hiftoriens  d'Efpagne  de- 
puis Don  Rodcric  & Don  Luc  , la  mettent  fous  le  Régne 
ae  Don  Froyla  II.  Roi  de  Léon,  un  Moderne  très-fçavant 
& d’un  grand  mérite  la  place  du  tems  de  Maurégar  , fans, 
d'autre  fondement , à ce  que  je  juge  , que  le  peu  de  vrai- 
femblance  qu’elle  ait  été  faite  du  tems  *que  la  Caftille 
avoir  des  Comtes , ce  qui  eft  notre  principale  bafe , fui- 
vant  Marca  dans  VHifloire  de  Bearn  , Liv»  3 . chap.  3 » 
nomb.  7. 

Le  Défenfeur  du  Comte  Ferdinand  Gonçalez,  rapporte 
dans  la  Conférence  I.  Paufe  3.  pag.  23.  fur  l’autorité  de  Don 
Gonçale  d’Arrédondo  , Abbé  d’Arlanza , & contre  celle  de 
l’Archevêque  Don  Roderic,  de  Don  Luc  de  Tuy  & des 
autres,  aufquels  il  dit  cependant  qu’on  doit  de  grands  égards, 

3ue  l’éleélion  des  Juges  de  Caftille  fe  fit  fur  la  fin  du  Régne 
e Don  Froyla  I.  ou  au  commencement  de  celui  duRoi  Don 
Alfonfe  le  Chafte. 

Un  autre  Moderne  veut  que  les  Juges  de  Caftille  aient 
été  élus  du  tems  du  Roi  Don  Ramire  I.  il  dit  a la  page  41 . 
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que  ce  Prince  aïant  été  obligé  d’aller  fixer  fa  demeure  à 
Oviédo , quand  il  fucce'da  au  Roi  Don  Alfonfe  le  Chafle 
fon  oncle , laifla  aux  Caftillans  , pour  le  Gouvernement 
Politique  ôc  Militaire,  les  deux  fameux  Juges  Nuno  Nunez 
& Lain  Calvo  : Quando  fucedià  en  la  corona  al  Rey  Don  Alon- 
fo  el  Cajlo  fu  tiojtendoleprecifo  pajjar  à adnunijlrarfa  en  Oviedo, 
déjà  à los  Cajlellanos  aquellos  dos  tan  nombrados  Jueces,  Mili- 
tar  ,y  Politico  , Nuno  Nunez,  y Lain  Calbo.  Ainft  les  uns  & 
les  autres  déplacent  de  leur  plein  gré  1 événement , contre 
l’autorité  de  tant  d’Ecrivains.,  parce  qu’il  ne  leur^aroîtpas 
vraifemblable  que  les  Comtes  aeCaflille  fe  fuffenf  laide  ar- 
racher des  mains  la  Dignité  , l’honneur  , & la  Jurifdiélion; 
ce  qui  efl  auffi , comme  je  le  dirai , un  des  principaux  fonde- 
mens  pour  fe  perfuader , que  le  tout  n’eu  qu’un  Conte  ôc 
qu’une  fable. 

Je  conviens  que  l’omiflion  de  Sampire  fur  ce  point  n’efl 
pas  par  elle-même  une  preuve  fuffifante  , lorfque  le  fait  eft 
attelle  par  d’autres  Auteur»  contemporains  , ou  prefque  du 
même  tems  ; mais  quand  il  n’a  pour  garants  que  des  Au- 
teurs , qui  lui  font  poftéricurs  de  deux  Siècles , tels  que 
l’Archevêque  Don  Roderic  a l’égard  de  cet  événement , 
leur  témoignage  , en  bonne  régie  de  Critique , ne  doit 
point  être  reçu.  En  vain  le  Pere  Berganza  allègue  qu’lfi- 
dore  de  Béja  ne  fait  dans  fon  Ouvrage  aucune  mention  du 
Roi  Don  Pélage  fon  Contemporain  , ôc  que  cependant  ce 
n’eft  pas  un  argument  fuffifant  pour  nier  le  Régne  de  Don 
Pélage.  Tout  le  but  de  l’Ouvrage  , qui  nous  eft  refié  d’Ifi- 
dore  , eft  de  décrire  les  allions  ôc  les  guerres  des  Maho- 
tnétans  , ôc  de  leurs  Gouverneurs  en  Efpagne.  Ainfi  corn? 
me  le  Régne  de  Don  Pélage  n’entroit  pas  dans  fa  matière, 
il  n’efl  pas  étonnant  qu’il  n’en  ait  point  parlé.  Mais  que 
Sampire  qui  écrtvoir  l’Hiftoiredes  Rois  de  Léon,  n’ait  pas 
dit  le  mot  d’un  événement  fi  confidérable , fon  filence  étaïé 
par  d’autres  raifons  me  prévient  fortement. 

Le  principal  appui  ell  le  peu  de  vraifemblanqe  ; parce  que, 
comme  le  marque  le  Pere  Berganza  a la  pag.  1S4.  Gonçalc 
Tellez  étoit  ComtedeCaflilleen  897.  a la  pag.  1 8 $.  Nuno 
Nunez  l’étoit  en  899.  à la  pag.  rS6.  Ferdinand  l’ctoit  en 
p02.  à la  même  page,  Gpnçale  Fernandez  l’étoit  en  91 2. 
a la  pag.  187.  Ferdinand  Afur  l’étoit  en  914.  Garibay  rap- 
porte au  Livre  9.  chap.  26.  un  Privilège  du  Comte  Ferdi- 

Lij 
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nand  Gonzalez  en  faveur  du  Monaftére  de  Silos , daté  du 
29.  de  Mai  de  l’an  9 57.  de  l’Ere,  qui  répond  a l’année  y 19. 
de  Jefus-Chrift,  &c  fuivam  la  pag.  187.  Nuiio  Fernandez 
étoit  Comte  de  Caftille  en  92 x.  après  quoi  on  trouve  pref- 
que  toujours  le  Comte  Ferdinand  Gonzalez. 

Mais  fuivam  un  Auteur  très-  fçavant  dans  lTAiftoire  Gé- 
néalogique,nous  trouvons  qu’en  902.  Don  Ferdinand  Diaz, 
fils  de  Don  Diégue  Rodriguez , & petit  filsde  Don  Rodri- 
gue, étoit  Comte  de  Caftille;qu’en  9r9.il  fut  remplacé  dans 
le  Comtéjpar  Don  Gonçale  F ernandez  , & que  celui-ci  eue 
pour  SuccefTeur  le  Comte  Ferdinand  Gonçalez,  dont  les  ex- 

{ doits  & la  dignité  de  Comte  de  Caltille  commencèrent  vers 
’an  9}o.  ou  environ.  Cela  pofé,  comment  e£l-il  vraifem- 
blable  que  les  Cailillans  aient  élu  deux  Juges  , l’un  pour  le 
Politique,  & l’autre  pour  le  Militaire,  laiflant  les  Comtes 
fans  pouvoir  ni  autorité  , & que  les  Comtes  fe  foieat  laide 
priver  du  Gouvernement  Sc  de  la  Seigneurie  ? Je  n’y  trouve 
apurement  nulle  vraiferftblance,  fur-tout  parce  qu’après  la 
nomination  des  Juges , on  ne  parle  en  aucune  maniéré  de 
leur  fucceflîon  & continuation.  Malgré  donc  tout  ce  que  le 
Pere  Berganza  raconte  des  deux  Juges , je  ne  nie  pas  moins 
le  fait,  parce  qu’on  reconnoît  par  le  Latin  poli,  & très- 
different  de  celui  de  cet  âge,  que  les  titres  de  NunoRafura  de 
de  Lain  Calvo  ne  font  point  de  ce  tems , mais  beaucoup 
poftérieurs.  D’ailleurs  j’ai  déjà  dit  qu’on  tient  régulièrement 
pour  impoffible  dans  1 Hiftoire  , tout  ce  qui  eft  dénué  de 
yraifemblance. 


CHAPITRE  XIIL 

De  la  Souveraineté  du  Comte  Ferdinand  Gonçalez ,. 

P Ou  a ce  qui  eff  de  la  Souveraineté  du  Comte  Ferdi- 
nand Gonçalez  en  Caftille , un  Moderne  a écrit  un 
Anti-Ferreras , intitulé  : Défenfe  du  Comte  Ferdinand  Gon- 
çalez y Comte  Souverain  de  CaJUlle  , fous  le  nom  emprunté 
d’un  Benédiétin  ; car  il  n’cft  pas  croïable  qu’un  enfant  du 
Patriarche  Saint  Benoît  ait  pris  la  plume  avec  fi  peu  de  mo- 
deftie,  ôc  une  liberté  fi  choquante.  J’en  ai  beaucoup  ris } a 
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eaufe  du  mépris  Tque  tout  l’Ouvrage  mérite,  quoique  je  n’aïe 
pas  moins  déploré  les  impoltures  de  l’Auteur,  fa  déman- 
geaifon  d’écriFe  , &c  fon  peu  de  difcemement. 

A l’égard  de  fes  impoltures.  Ai-je  nié  que  Ferdinand  Gon- 
çalez  hls  de  Gonçale  Fernandez,  fuivant  Don  Louis  de  Sa- 
lazar  y Caitro  dans  1 ’HiJloire  de  la  Alaijon  dê  Lara  , ait  été 
Comte  de  Caftille  , & enfuite  Souverain  de  ce  Pais  ? Qu’oa 
voie  a l’année  807.  dans  ma  quatrième  Partie.  L’Auteur  en 
convient  lui-même  , dans  la  Conférence  1.  Paufe  a.  pag. 
13.  en  rapportant  que  fous  l’année  933.  jedifoisque  le  va- 
leureux Ferdinand  Gonçàlez  , Seigneur  de  Lara  , étoit 
Comte  de  Caftille,  &c  que  c’eil  la  première  mémoire  lùre 
que  l’on  a de  Ferdinand  Gonzalez,  alors  Ample  Comte  de 
Caftille , & par  la  fuite  Comte  indépendant  &L  Souverain 
de  cette  Province. 

QuaÉË  on  avoue  que  Ferdinand  Gonzalez  a été  Comte 
de  Caftule , ^Souverain  de  ce  Pais , eft-ce  lui  faire  quelque 
tort?Oîi  font  donc  les  autres  ftllultes  f Décrire  l’artifice  <3c 
les  moïens  parlefquels  il  parvint^  la  Souveraineté,  n’en  efl 
pas  une.  Au  furplus  Don  Louis  de  Salazar  y Caftro,  un  des 
hommes  les  plus  habiles , l’a  fait  avant  moi  dans  1 ’HiJloife 
Généalogique  de  la  Maifon  de  Lara  , Liv.  2.  chap.  2.  Si  j’ai 
donc  offenfé  le  Comte  Ferdinand  Gonçàlez  , on  devroit 
bien  plus  fe  plaindre  de  ce  grand  Hiftorien.  Cela  fuffit  pour 
diffiper  cette  impofture , & je  ne  m’arrêterai  point  à dé- 
truire les  autres,  parce  que  c’eil  dommage  de  perdre  le  tems 
qui  ell  fi  précieux. 

La démangeaifon d’écrire,  que  les  Latins  appellent  Pru- 
ritus  } efl  infupportable  dans  cet  Auteur,  qui  fe  perfuade 

?ue  Dieu  lui  a donné  de  l’éloquence.  A quelle  fin  eft  la 
aufe  des  Juges  de  Caftille , avec  tant  de  déclamations 
importantes  ? Cela  a-t-il  du  rapport  au  Comte  Ferdinand 
Gonçàlez,  ou  'a  fa  Souveraineté?  Il  eft  clair  que  non.  Pour- 
quoi donc  cetre  Paufe  dans  la  défenfe  de  ce  Comte  ? Eft  - ce 
pour  mettre  l’éleôion  des  Juges  de  Caftille  fur  la  fin  du  Ré- 
gne de  Don  Froyla  I.  ou  au  commencement  de  celui  du  Roi 
Don  Alfonfe  le  Chafte,  contre  l’autorité  de  l’Archevêque 
Don  Roderic  , & de  tous  les  autres,  laquelle  lui  paraît  fi 
eftimabie  &c  fi  refpedtable  ? A quoi  bon  la  fondation  duMo- 
naftére  d’Arlanza  & d’autres , avec  les  Chartes  de  la  fonda-* 
lion  en  Langue  vulgaire , traduite?  fans  doute  du  mauvais . 
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Latin  des  anciennes , quoiqu’il  eût  dû  les  produire  dans  cette 
Langue?  A quel  but  rapporter  lesTranilations  des  Reliques 
des  Saints  Martyrs  Vincent,  Sabine  &c  Chriftete  ? La  répu- 
putation  du  Comte  Ferdinand  Gonzalez  eft-elle  intéreflee 
dans  tout  cela  ? Mais  comme  ce  Moine  fuppolé  imprime 
aux  dépens  des  infenfés , il  s’inquiète  peu  de  fatiguer  les 
prelïes,  6c  de  gâter  du  papier,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  détrom- 
pé par  le  défaut  de  débit. 

Le  difcernement  eft  dans  les  Lettres  Sacrées  & Profa- 
nes , le  fymbole  de  la  difcrétion,  &c  on  connoît  facilement 
combien  cet  Auteur  en  a peu.  La  meilleure  partie  de  ce  qu’il 
écrit , eit  tirée  de  la  Chronique  du  Comte  Ferdinand  Gon- 
zalez , qui  a été  compofée  vers  l’an  i yoo.  par  Don  Gon- 
çale  d’Arrédondo,  Abbé  d’Arlanza  , 6c  dont  il  y aune  Co- 

fie  fort  ancienne  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  ; & comme 
Auteur,  qui  s’en  eft  fervi,  a connu  très-tard  Nébrijb  «lie  a 
dû  lui  paroitre  untrélbr,  faute  défaire  attention  que  ce  qui 
ja’eft  pas attellé  par  des  Auteurs  Contemporains  aux  événe- 
mens  qu’il  rapporte,  a caufe  de  l’éloignement  de  plus  de 
cinq  Siècles , ne  mérite  aucune  foi,  outre  qu’elle  raconte  un 
grand  nombre  de  faits  qui  ont  déjà  été  réfutés  par  plufieurs 
Auteurs  Efpagnols. 

Enfin  le  fçavant  & judicieux  Pere  Pierre  d’Abarca  a écrit 
plus  que  moi  au  fujetdu  Comte  Ferdinand  Gonçalez,&  de  fa 
dépendance  des  Rois  de  Léon  ,dansleTome  i.  des  Annales 
à! Aragon.  Sous  le  Régne  du  Roi  DonSanche  Garde  le  Re- 
ftaurateur,il  dit  au  nombrell.  que  rien  de  tout  cela  ne  s’ac- 
corde avec  le  tems,ni  avec  les  foibles  forces  que  le  Comte  Fer- 
dinand Gonçalezavoit  alors, comme  fimple  Corrégidor  d’un 
Dé  partement  pour  le  Roi  de  Léon  : Nada  de  ejlo Je  ajujla  con 
los  t tempos  } y con  las  jlacas  fuer&as ,que  aun  ténia  el  Conde  Fer- 
nonGonzaleZjComo  Jolo  Corrégidor  deun  Partido}por  el  Rey  de 
Leon.  Quoique  le  même  Auteur  marque  auffïtoutce  que  j’ai 
rapporté  du  Comte  Ferdinand  Gonzalez , fous  le  Régne  du 
Roi  Garcie  Sanchez,  Succefleur  de  Don  Sanchç  Garde, 
tous  les  reproches  tombent  fur  moi.  Ce  procédé  cache  fans 
doute  quelque  myftére  fecret , que  le  tems  découvrira. 

Don  Louis  de  Salazar  dans  le  Liv.  2 . de  la  Maifon  deLara, 
chap.  3.  dit  , que  la  Chronique  Générale  raconte  du  Comte 
*Don  Garde  Ferdandez,  &c  de  Dona  Aba  fafemme,  des  cho- 
fts  impraticables , &c  mpprifées  par  les  meilleurs  Ecrivains 
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Efpagnols.  Après  avoir  marqué  qu’il  les  paffe  fous  filence  , 
pour  ne  pas  perdre  le  temsa  les  réfuter,  il*ajoute,  qu’il  a 
auffi  omis  dans  le  chapitre  précédent  pour  la  même  rail'on  > 
les  hauts  faits  & les  contes,  qui  fe  débitent  (ans  aucune  pro- 
babilité ni  fondement,  au  fujet  du  Comte  Ferdinand  Gon- 
zalez : P or  loqual  omitimos  tambien  en  el  ca-pitulo  antccedente 
los  caballerias  y cutntos  , que  fin  probabilidaa , ni  razon  aigu— 
na  fe  atribnyen  al  Conde  Fernan  Gonzalez.  Puifque  cet  Au- 
teur parle  ainfi  avec  tant  de  raifon , il  femble  qu’il  étoit  plus, 
jufle  qu'un  homme  qui  eft  fi  pénétré  de  zélé  pour  la  gloire  du 
Comte  Ferdinand  Gonzalez,  cherchât  abannir  ôc  diïïîper 
les  contes  & les  fables,  par  lefquelles  l’ignorance  ou  la  ma- 
lice paroît  vouloir  l'obfcurcir.  Ce  feroit-là  défendre  le  Com- 
te Ferdinand  Gonçalez , au  lieu  defuppofer  fàuffement  de» 
outrages  , pour  ternir  la  candeur  de  celui  qui  n’a  fait  aucune 
infulte  au  Comte.  Mais  j’ai  dit  que  cela  renferme  quelque 
myftere.  

Pour  ce  qui  efï  du  ConiiiiL«ceiaeat  -de  la  Souveraineté  de 
Caflille,plufieurs  Auteurs  ont  écrit,  que  ce  fut  l’effet  d’une- 
vente  que  le  Comte  Ferdinand  Gonçalez  fit  d*un  ChevaLSc 
d’un  Vautôur  au  Roi  Don  Sanche,  & j’ai  touché  ce  traie 
dans  mon  Hiftoire.  J’ai  omis  enfin  plufieurs  autres  chofes  r 
parce  que  je  les  ai  regardées  comme  des  fables  & des  con- 
tes , dont  les  meilleurs  Hifloriens  d’Efpagne  ne  font  aucun 
cas.  Dans  le  Chapitre  fuivant  je  vais  parler  des  fept  Infant 
de  Lara  & d'autres  particularités. 


CHAPITRE  XIV. 

Infins  de  Lara  & œstres  fàrtîcularité;. 

ENrre  autres  reproches  que  me  font  ceux  qui  ont  lu 
mon  Hilloire  avec  le  plus  d’attention , efl  l’omifiron- 
de  l’aventure  tragique  & déplorable  des  fept  Infansde  Lan,, 
fils  de  Gonçale  Guftios  , Seigneur  de  Lara  , & de  Dona 
Sanche  Vélazquez  ,"fœur  de  Ruy  ou  Rodrigue  Velâzquez, 
Seigneur  de  Barbadillo,  mari  de  Dona  Lambra.  On  dit  qu’ils 
furent  livrés  entre  les  mains  de«  Mahométans  dans  les  Plaines 
d’Araviana,  avec  Nuno  Salido,  leur  Gouverneur  ,par  Ro- 
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drigue  Velâzquez  leur  oncle  maternel,  pour  fatisfaire  le  ref- 
fentiment  de  fa  femme,  pendant  que  Gonçale  Guftios  leur 
pere  étoit  retenu  prifonnLr  k Cordouë  par  le  Monarque 
Mahométan  ; & on  ajoute  que  Gonçale  Gultios  eut  d’une 
fœur  du  Roi  de  Cordouë,  un  fils  nommé  Mudarra  Gon- 
zalez , qui  étant  venu  dans  la  fuite  en  Cailille  reconnoître 
fon  pere , vengea  la  mort  de  fcs  freres  dans  le  fang  de  Ruy 
Vélazquez  , & en  faifant  brûler  vive  Doua  Lambra  , com- 
me h principale  caufe  de  cette  affreufe  tragédie , ce  qui  lui 
gagna  tellement  le  cœur  & l’affeélion  de  Doiïa  Sanche  fa 
belle-mere,  que  cette  Dame  1 adopta  pour  fon  fils. 

On  a fait  dans  la  Chronique  Générale , au  Liv.  5.  chap.  21. 
un  récit  fi  détaillé  & fi  ennuïeux  de  cette  Hiftoire , quM  faut 
beaucoup  de  patience  pour  le  lire.  L’Archevêque  Don  Ro- 
deric.  Don  Alfonfe  deCarthagêne  & Don  Rodrigue  d’Aré- 
valo  la  décrivent  aulïi,  outre  ceux  cités  par  Don  Louis  de 
Salazar  y Caflro  dans  le  Livre  1 . de  la  Alaijon  de  Lara 
chap.  2.  & par  beaucoup  d’autres,  qui  fe  font  laiilés  entraî- 
ner par  le  torrent  des  premiers. 

Mais  quel  efi  l’homme  fenfé  dans  la  Chronologie,  qui 
ne  reconnoîtra  pas  que  tout  ce  récit  n’eft  qu’un  riflü  (Je  dis- 
proportions & de  faufletés  dénuées  de  toute  vraifemblance? 
Il  me  mffira  pour  en  convaincre  , d’examiner  la  Chronolo- 
gie. 

La  Chronique  Générale , place  cet  événement  en  l’année 
100  $.  de  l’fcre , tjui  eil  l’an  965.de  Jefus-CHVifl , la  qua- 
trième année  du  Régne  de  Don  Bermude  11.  Roi  de  Léon , 
& du  tems  que  la  Caftille  avoit  pour  Comte  Don  Garde 
Fernandez,  fils  du  fameux  Comte  Ferdinand  Gonzalez.  Ce- 

{>endant  s’il  eft  arrivé  en  l’année  965.  ce  n’a  pu  être  dans 
a quatrième  du  Régne  de  Don  Bermude  II.  Roi  de  Léon, 
parce  que  celui-ci  commença  de  régner  en  y 8 2.  fur  la  fin 
de  l’année  i enforte  que  la  quatrième  année  de  fa  Souverai- 
neté fut  celle  de  986.  comme  on  le  peut  voir  dans  ma  qua- 
trième Partie.  Par  conféquent  fi  cet  événement  s’eiî  paffe 
l’an  965.  ce  n’a  pu  être  en  la  quatrième  année  du  Régne  de 
Don  Bermude  , & fi  ç’a  été  en  la  quatrième  année  du  Ré- 
gne de  ce  Roi , ce  n’a  pu  être  l’an  965. 

On  dit  que  ce  fut  du  tems  du  Comte  de  Cafiille  Don 
Garcie  Fernandez , fils  & Sugceifeur  du  Comte  Ferdinand 
Gonzalez  i mais  fi  ç’a  été  en  965.  ce  n’a  pu  êtte  du  tems  de 

ce 
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ce  Comte , parce  que  Don  Garde  Fernandez  ne  parvint  a la 
dignité  de  Comte  de  Callille , qu’après  la  mort  de  fon  perc, 
qui  arriva  l’an  5170.  comme  tout  le  monde  en  convient. 
Si  cet  événement  ell  donc  arrivé  en  965.  ce  n’a  pû  être  du 
tems  du  Comte  Don  Garcie  , & fi  ç’a  été  du  tems  de  ce 
Comte,  ce  n’a  pû  être  en  l’année  955. 

Dans  cette  Relation  on  marque  que  Dona  Lamhra,  puif- 
fante  Dame  dans  la  Buréba,  qui  cpoufa  Ruy  Vélazquez, 
oncle  des  fept  Infans  , comme  frere  de  Dona  Sanche  leur 
mere , étoit  coufine  germaine  du  Comte  Garcie  ; en  forte 

3u’elle  devoir  être  fille  de  quelque  frere  ou  fœur  de  Fer- 
inand  Gonçalcz,ou  de  quelque  frere  ou  fœur  de  Dona 
Sanche  femme  de  celui-ci.  On  ne  voit  pas  cependant  com- 
ment cela  peut  être,  ni  d’un  côté  ni  d’autre.  Ce  ne  fut  pas 
en  ligne  paternelle  ; car  elle  auroit  dû  être  fille  d’un  frere 
ou  d’une  fœur  du  Comte  Ferdinand  Gonzalez  ; & petite- 
fille  du  Comte  Don  Cionçale  Fernandez,  Ôc  on  ne  décou- 
vre point  cette  filiation.  11  ne  paroît  pas  non  plus  que  ç’aic 
été  en  ligne  maternelle , parce  que  Dona  Sanche  étoit  de  la 
Famille  Roïale  de  Navarre. 

Je  pafle  fous  filence  la  célébration  des  nôces,  aufquelles 
affifierent,  a ce  que  l’on  dit , tant  de  Seigneurs  de  Callille, 
Léon  , Galice  , Portugal , Bifcaye , Navarre  & Aragon  , 
qu’il  n’auroit  pû  s’en  trouver  davantage , fi  ç’avoit  été  le 
mariage  d’un  Roi  puilïant.  Je  tiens  donc  tout  ce  fade  pour 
nullement  vraifemblable  , à caufe  du  peu  de  puifiance  des 
Seigneurs  particuliers  de  Callille  &c  de  Léon  , d’où  il  fuit 
aufli  qu’il  n’y  a aucune  vraifemblance  dans  le  nombre  de 
Troupes  qu’on  veut  que  Ruy  Vélazquez  eût  a fa  folde. 

Ce  qu’on  ne  peut  dilfimuler,  indépendamment  du  mécon- 
tentement de  Dona  Latnbra  , 6c  de  tout  ce  qui  la  concerne , 
c’ell  qu’on  ne  découvre  point  comment  Ruy  Vélazquez 
étoit  ami  du  Roi  de  Cordoi^,  ni  comment  Gonçale  Guf- 
tios  s’efl  perfuadé  que  le  Rôrde  Cordouë  devoit  envoïcr 
a Ruy  Vélazquez  quelque  groffe  fomme  d’argent.  On  ne 
trouve  de  tout  ceci  aucun  titre;  au  contraire  on  dit  que 
ce  fut  fous  prétexte  de  piller  les  Peuples  fournis  au  Roi  de 
Cordouë , que  Ruy  Vélazquez  en  vota  les  fept  Infans  à la 
boucherie.  On  ne  peut  donc  pas  découvrir  ie  commence- 
ment de  cette  amitié  avec  le  Roi  de  Cordouë,  qui  fut  AI- 
hacan  II.  depuis  l’année  961.  jufquen  976.  qu’lflanll.  fon 
Tome  X.  Partie  11,  M 
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fils  lui  fuccéda  a l'age  de  dix  an?,  fous  la  tutelle  de  Mahomet 
Alhagil  Almançar , un  des  plus  grands  ennemis  que  les 
Rois  Chrétiens  aient  eus  dans  cet  Empire  Mahométau.Tout 
Cela  ell  donc  introïable.  11  en  cil  de  même  du  foin  qu’une 
fœur  du  Roi  deCordouéprit  de  l’illullre  prifpnnicr  Gonça-> 
le  Guft.os,  qui  eut  d’elle  Mudarra,  & de  tout  le  relie  que  la 
Chronique  rapporte  , & les  autres  Ecrivains  après  elle.  On 
ne  voit  dans  tout  ce  récit  nulle  vraisemblance,  ôcc'ellpour 
cette  raifon  que  je  l ai  banni  de  mon  liiltoire. 

Suivant  ce  principe,  j’aurois  dû , difent  quelques-uns, 
omettre  auffi  Rodrigue  D.az  de  Vivar  furnommé  IeCid, 
parce  que  fes  allions  font  pareillement  mêlées  de  plefieurs 
fables  dénuées  de  toute  vraifemblancc.  Mais  on  répond  que 
la  perfonne  du  Cid  ell  très-conllatée  par  les  Hifloires  sûres 
d'Efpagne,  5c  plufieurs  de  fes  expéditions  très-certaines, 
comme  la  Conquête  de  Valence  8c  d'autres,  quoique  dans 
fa  Vie  quelques  Ecrivains  aient  fuppolé,  par  envie  d aug- 
menter la  gloire  , quantité  de  chofes  , dont  on  a reconnu 
la  faulfeté  par  la  Chronologie.  Il  n’ell  fait  au  contraire  au- 
cune mention  de  la  perfonne  de  Gonçale  Gullios,  ni  de  Mu- 
darra , ni  de  Ruy  Vélazquez , dans  nul  Auteur  sûr  de  cet 
âge,  ni  dans  les  Privilèges,  ni  dans  les  Ecrits  de  ce  tems. 
Atnli  je  regarde  le  tout  comme  un  Roman  fait  pour  amu- 
fer.  Qu’on  lile  Don  Louis  de  Salazar  y C allro,  qui  traite 
de  tout  cela  avec  beaucoup  d’exaélituae  5c  de  circonfpe- 
<5lion  dans  le  Tome  i.  de  la  Maifon  de  Lara,  Liv.  i. 
chap.  2. 

Dans  lafixiéme  Partie,  année  i 245:.  j’ai  marqué  que  Don 
Fileclaceétoit  Evêque  de  Coimbre,5cil  me  fcmble  avoir 
lu  cela  quelque  part  ; mais  j’avoue , que  quelque  recherches 
que  j’aie  faites  dans  mes  Originaux  & mcS  papiers , je  ne  l’ai 
pu  trouver.  11  peut  très-bien  fe  faire  que  ce  foit  une  équi- 
voque ou  une  inadvertence  dtma  part , ou  une  faute  d’im- 
preilîon.  Ainfi  on  ne  doit  faire  aucun  cas  de  cette  connoif- 
fance,  5c  il  faut  s’en  tenir  au  jugement  de  l’Académie  de 
Portugal,  lequel  mérite  aflurément  la  préférence. 

A l’egard  du  mariage  de  Don  Sanche  Capet  ,Roi  de  Por- 
tugal, avec  Doiia  Mincie Lopez  de  Haro  , quoique  le  Pere 
Don  Jofeph  Barbofa,  Clerc  régulier  , le  nie,  j'ai  entre  mes 
mains  une  DifTertation  très-fçavante  d’un  Gentilhomme  en 
fa  laveur;  5c  comme  l’Académie  Roïale  en  poitera  le  ju- 
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gementavec  fon  impartialité  ordinaire,  je  fufpends  le  mien. 
J'aurai  encore  commis  beaucoup  d’autres  fautes  , parce  que 
dans  une  Hilloire  fi  longue,  il  eft  moralement  impollible  de 
ne  fe  point  tromper.  Quel  eft  l’Auteur  , fi  attentif  qu’on  le 
fuppofe  a ce  qu’il  écrit,  qui  ne  tombe  quelquefois  dans 
l'erreur?  Nos  Ecrits  fe  fentent  toujours  des  foiblefles  de  la 
nature  humaine , aufquellcs  nous  fommes  fujets , &:  pourvu 
que  la  malice  , la  pa filon  ou  l’intérêt  ne  dirige  point  la  plu- 
me , tout  le  relie  eft  excufable. 

JV lot  fequimur  probabilia , nec  ultra  id  quoi  verifmile  ejl  pro- 
grc di  poffumus , CT  réfellere  fine  pcrtinacia  , & refclli  fins 
iracundia  parati  fumus.  Cic.  Tufcul.  Quxft.  Lib.  2. 

F I N. 


fi!  SSli  1 


\ 


\ 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


w&Ê. 

!/#  ^ 

AjJ *\  \{ 

Ujir  * * -,  * 9 

